
D E S PLANS DE TOURNES

D E S  P L A N S .  Fam illes du Ghablais 1res a ttach ées au 
catholicism e et à la cause des ducs de Savoie.— I.— J e a n ,  
syndic de G enève à p lusieurs reprises entre 1487 et 
1407 ; père de —  J a c q u e s ,  du Conseil des D eux-C ents  
1534 ; q u itta  la v ille  après la R éform e et fu t cassé de sa 
bourgeoisie. —  A n d r é ,  petit-fils  du prem ier, t  1632, 
réhabilité com m e bourgeois de G enève en 1581, du 
Conseil des D eux-C ents en 1595. —  II. —  J e  a n - J a c q u e s ,  
de M argencel, bourgeois de G enève en 1582, proprié
taire d ’une m aison  près de la P orte de R ive par laquelle  
on p ou vait pénétrer en v ille . Conspira contre G enève. 
Ses com plices et lu i furen t exécu tés à l ’excep tion  d ’un 
seul, T rolliet, en 1582. —  Voir Arch, de G enève. —  
Sordet : D ic tio n n a ire . —  G autier : H ist, de Genève. —  
A rm oria l genevois. [C. R.]

D E S P O N D ,  D E  P O N T .  Fam ille de D om didier et 
de V uadens (Fribourg). —  L u c i e n ,  * 1869, syn d ic  de 
Bulle 1916-1922, député au Grand Conseil 1921. [ R æ m y . I  

D E S P O R T E S ,  F é l i x ,  * à R ouen 5 aoû t 1763, f l8 4 9 .  
Maire de M ontm artre en 1790, il fu t chargé de diverses  
missions d ip lom atiques, à Berne entre autres on 1791. 
A la chute de D an ton , son p rotecteur, il fu t enveloppé  
dans sa disgrâce et arrêté le 23 avril 1794. Le coup  
d’É ta t de therm idor le sau va  et six  sem aines après, il 
fut nom m é résident de France à G enève en rem place
ment d ’A d et. D écidé à une politiq u e de conciliation , il 
réussit d ’abord à se ten ir au-dessus des querelles in te s
tines qui ag ita ien t la  v ille et à être en bons term es avec  
chacun. Les in tr igues de ses adversaires finirent le 
12 septem bre 1795 par ab ou tir  à son rappel et son rem 
placem ent par R ésilier ; m ais le 25 janvier 1796, le 
Directoire le ren voya it à G enève. 11 fu t l ’in strum ent 
de la p o litique an n exion n iste  de son gouvernem ent 
qui ab o u tit à la chute de l ’ancienne R épublique. 
D evenu com m issaire du D irectoire, D esportes présida  
à l ’organisation  provisoire du p ays. Il fu t rem placé  
par Philippe le  29 aoû t 1798. D esportes d ev in t ensuite  
secrétaire d ’am bassade à Madrid, puis préfet du H aut- 
Rhin. R évoqué en 1813, il fu t au retour des Bourbons 
banni pour son a c tiv ité  révolu tionnaire. A utorisé à 
rentrer en France en 1820, il m ourut dans l ’obscurité  
à Paris. —  Voir Frédéric B arbey : F é lix  Desportes et 
l ’a nnexion  de Genève à la F rance. —  Sordet : H isto ire  
des résidents de F rance à Genève. —  Sorel : L 'E urope  
et la R évo lu tion  frança ise  I I I . —  K aulek  : P a p iers de 
B arthélém y. [H. F.]

D E S S À I X ,  JoSEPH-Marie, 1764-1834, à Thonon, 
général français. Les prem iers jours de 1814, il fu t  
nom m é par N apoléon  gouverneur de G enève avec  
la m ission de reprendre cette  v ille  au général autr i
chien B ubna. P en dan t que le général B ardet s ’em 
parait du F ort de l ’É cluse et s 'avan çait vers Genève 
en rem on tan t le fleuve sur la rive droite, la d ivision  
D essaix b a tta it  un corps autrich ien  à Sain t-Ju lien , 
s ’em parait de Carouge et dressait ses batteries contre la 
ville. G enève serait sans doute tom bé en son pouvoir, si 
la victoire du prince de H esse et du général B ianchi dans 
le Jura, puis la prise de L yon  par les A lliés, n ’ava ien t  
obligé D essa ix  à abandonner précip itam m ent Carouge 
et le pays de G enève. Le général D essaix  fu t licencié en 
1815 ; il se retira à T honon où il m ourut. —  Voir G. 
Mallet : La  R estaura tion  de Genève en 1814. —  A. Ril- 
liet : I l is t .  de la R estaura tion  de Genève. —  Galiffe : 
D ’u n  siècle à l ’autre . —  Edm . P ic tet : C. P icte t de Roche- 
m ont. [TJ.-K.]

D E S S A R Z I N ,  D E S A R S E N S .  Fam ille fribour- 
geoise m en tion n ée à Surpierre en 1585. —  D o m i n i q u e ,  
1880-1922, prêtre, professeur, puis d irecteur de l ’école  
secondaire la tin e  de C h âtel-Sain t-D en is. —  É tr . fr ib . 
1923. [ R æ m y . ]

D E S S E M O N T E T .  F am ille vau d oise, fixée à Gressy 
et B elm ont s /Y verd on  dès le X I V e s. [M. R.]

D E S S 1 B O U R G .  N om  do plusieurs fam illes fribour- 
geoises, l ’une bourgeoise de Bulle en 1326, une autre  
m entionnée à Sain t-A ubin  vers 1300. A la seconde  
appartiennent : —  1. J e a n - F r a n ç o i s ,  t  1773, notaire, 
curial de S a in t-A ubin , puis de D elley , gouverneur et 
syndic. —  2. J u l e s ,  1861-1923, prêtre 1888, professeur 
et aum ônier à l ’école norm ale d ’H au terive 1890, puis 
directeur de cet étab lissem en t de 1895 à 1923. D irecteur

et professeur au sém inaire d iocésain  en 1923. R édac
teur du B ull, pédagoyiqite. —  A  F  1914, p. 224. —  
Étr. fr ib . 1924. [G. C o r p a t a u x .]

D E S S O N N A Z ,  d e  S O N A ,  D E S O N N A Z .  Vieille 
fam ille fribourgeoise qui tire son nom  de la rivière la 
Sonnaz, bourgeoise de Fribourg en 1356. La branche 
principale, de V illarcpos, a d o n n é  naissance à un ram eau  
d ’A venches, et celui-ci à un ram eau de G enève, éte in t. 
Une branche, bourgeoise de Mo rat en 1475, n ’ex iste  
plus. Elle a donné des curés et des pasteurs. —  1. 
P i e r r e ,  1639-1693, jésu ite , professeur. —  2. A l b e r t ,  
* 1870, rédacteur, hom m e p olitiq u e. — Voir D ellion  : 
D iet. V i l i ,  X I I . —  Livre d’or vaudois. —  Arch. d ’É ta t  
Fribourg. [G. Cx.]

A la branche fix ée  à G enève à la fin  du X V I I e s. 
ap p artient : —  J e a n ,  révolu tionnaire exalté  et. hom m e  
de lettres, 26 ju in  1772-24 février 1798. En 1794, secré
taire puis m em bre du prem ier tribunal révolutionnaire  
gen evois . Il ava it été très m êlé, les années précé
d entes, aux in trigues de Jaques Grenus avec  lequel 
il finit par se brouiller. O uvrages principaux : Corres
pondance de G renus et D esonnaz ou état po litiq u e  et 
m oral de la république de Genève, 1794, 2 vo l. ; H ist, 
de la con jura tion  de G renus, Sou lavie , etc... contre la 
république de Genève. [ E . - L .  B u r n e t . ]

D E S S O U  LAV Y . "Vieille fam ille n euchâtelo ise ori
ginaire de F en in . E lle dut son nom  à l ’endroit q u ’elle 
habita it au X V e s., dessous la vy  m archande, so it l ’artère 
qui conduisait de N eu ch âtel dans l ’E rguel. D ès le X V e s. 
des D essou lavy  furent bourgeois de N eu ch âtel. La 
fam ille s ’est répandue au X I X e s. en France, en A ngle
terre et en A m érique. —  1. P i e r r e ,  chanoine de N eu 
châtel 1473, de L ausanne 1484, curé de Saint-B iaise  
1478, de Granges et de C hâtel-Sain t-D en is 1481 ; p roto
notaire apostolique, prieur de D ou vain e vers 1475 ; 
t  1485. —  R eym ond : D ig n ita ires . —  2. P a u l ,  * 1853, 
professeur de grec à l ’académ ie, puis université de 
N eu ch âtel. R ecteur 1901-1903. D irecteur du Sém inaire  
de français m oderne pour étrangers, e t des « cours de 
vacances ». [P. D.]

D E S V O I G N E S , J é r ô m e ,  de Courtelary, 1823-1890. 
A vocat 1853, président du tribunal à Saignelégier, pré
fet des F ranches-M ontagnes, puis de Courtelary ; con
seiller d ’É ta t, d irecteur des chem ins de fer, a beaucoup  
travaillé pour le réseau du Jura. Il fu t un des auteurs du 
Code pénal bernois. —  A S J .  [E. K.]

D E T L IG E N  (C. Berne, 0 .  Aarberg, Corn. R adei- 
fingen. V. D C S). V ge. T ed ilin g en , 1 2 3 3 ; Tedelingen , 
1286 ; T ed iin g en , 1401. Un cou ven t de cisterciennes s ’y  
éleva it ; fondé probab lem ent au X I I I e s ., il fu t sécu
larisé par Berne en 1528 et les b âtim en ts furent tran s
form és en bain en 1752. L ’endroit a donné son  nom  à 
une fam ille éte in te  de l ’ancienne Berne. —  Voir M ulinen: 
H elv. sacra  II , p . 134 ; B eitr . V I. —  Jahn : Chron. [K.-R.] 

D E T O R R E N T É .  F am ille dont on m entionne  
A y m o n  en 1350 à M assillon (V alais). De ses p etits- 
fils Claude, Ferrod, Jean , A ym on , sont issues quatre  
branches. A la seconde ap p artien t : —  J e a n - J o s e p h ,  
notaire et lieu ten an t du gouverneur h au t-va la isan  à 
M onthey vers 1750. D ’une branche fixée à M onthey : —  
A d r i e n ,  notaire, —  É l i e  et son fils J o s e p h - M a r i e ,  
furent p résidents de la  bourgeoisie. —  Voir R ivaz : 
Topographie. —  Généalogie de la fam ille. [Ta.]

D E  T O U R N E S .  F am ille gen evoise originaire de 
N oyon en P icardie, ven u e de L yon à G enève où elle 
fut reçue à la bourgeoisie en 1596. É te in te  au X I X e s. 
A rm es  : d ’argent à la bande d ’azur, au chef de gueu les 
chargé d'un croissant d ’or. —  1. J e a n ,  1539-1615, im 
prim eur à L yon . A la su ite  d ’un édit royal contre les 
p rotestan ts, il v in t s ’établir à G enève dont il devin t 
bourgeois en 1596 et m em bre du Conseil des D eux- 
Cents. Parm i ses im pressions, citons la su ite  de la Chro
n ique de Savo ie, de P aradin. —  2. J e a n  II , fils du n° 1, 
1593-1684, o b tin t en 1636 le titre  « d ’im prim eur de la 
R épublique et de l ’A cadém ie ». Ses descendants conser
vèrent l ’im prim erie ju sq u ’en 1777. —  3. J e a n - J a q u e s ,  
1737-1799, du Conseil des D eux-C ents, aud iteur, con
seiller d ’É ta t, syn d ic . —  Voir Galiffe : N ot. gén. III. —
S. D e Tournes : N otice sur Jea n  I  et J e a n  I I  De Tournes  
(m us.). Des fragm ents en ont été publiés par G. R evilliod
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dans lo B u ll, du  B ib lioph ile  publié par Techener, 12e sòr., 
p . 917-930. —  F rance P rotestante. —  A. Cartier : Les 
orig ines de la fa m ille  D e T ournes. [H. L.]

D E T T E N B E R G  ( C O N F L I T  D U ) .  E n 1871-1873  
une v io len te  polém ique s ’é leva  entre W interthour d ’une, 
part et la  Société du N ord-E st et B ulach  d ’autre part. ; 
il s ’ag issa it de déterm iner si la ligne W interthour- 
W ald sh u t traverserait le D ettenb crg  en p assan t par 
B ulach  et E glisau  ou si on la  dirigerait sur Rorbas et 
G lattfelden , conform ém ent à la  teneur exacte  de la 
concession  du 25 octobre 1870. Par l ’in term édiaire du 
départem ent fédéral des chem ins de fer les parties  
se prononcèrent finalem ent en faveur du projet du 
B e tten b erg  où un tun n el fu t con stru it de 1873 à 1876.
—  Voir Scheuchzer : S a i. B leuler, p. 192. [ H i l d e b r a n d t . ]  

D E T T I K O F E N  ou D E T T I G H O F É N  (C. Thur-
govie, D . Steckborn, Com. P fy n . V . D G S ).  V ge dont 
l ’em pereur Charles IV  rem it l ’avouerie en fief au baron  
Im er vo n  B urglen en 1348. Le château  é ta it  en 1464 la 
propriété de W erner von  H olzhusen , qui p osséd ait aussi 
la  seigneurie de P fy n -T ettiko fen  et K ob eltsh ofen , sau f  
un tiers qui appartenait au x  frères O tto et E rasm e Ber- 
nold , de Lucerne. Jakob M ötteli, de R appenstein  réunit 
en 1488 to u te  la  seigneurie sous sa dom ination  ; il la issa  
l ’ancienne tour tom ber en ruines et é leva  un  nouveau  
château  près de P fy n . La jurid iction  sur D ettigh ofen  
p assa  plus tard au x  R eding, de F rauenfeld . —  Voir 
R ahn-D urrer : A rch itek tu r- uncl K u n s td en km ä ler  des
r l 'h ì i r  nnoi c  I S p h  I

D E T t L i N G  ( T E T T L I N G ) .  A ncienne fam ille bour
geoise schw yzoise, étab lie  autrefois dans l ’A ltv ierte l et 
le N idw ässerviertel, de la  m êm e souche probablem ent 
que les im  Gerolds, é te in ts  au X V e s. La fam ille  appar- 
raît aussi au m oyen  âge dans le canton  d ’Uri ; elle fu t  
presque toujours représentée par plusieurs de ses m em 
bres au L andrat de S ch w yz. A rm o ir ie s  : d ’azur à 

une rose d ’argent. —  1. K o n r a d  im  
G erolds, f  à Sursee 1386. —• 2. K o n 
r a d ,  du Conseil de Schw yz 1505. —
3. H a n s ,  m archand à W allen stad t, 
du Conseil de Schw yz, in trodu isit en 
contrebande dans sa patrie de grandes 
q u an tités de sel en 1531, p endant que 
Zurich b loq uait Schw yz ; en voyé par 
ce dernier à une assem blée à Schännis, 
le 1er oct. 1533. —  4. H a n s ,  vice-land- 
am m ann 1582. — 5. D a n i e l ,  fils du n° 

4, secrétaire d ’É ta t  1570-1579, b a illi de Sargans 1580- 
1582, con stru isit la salle des chevaliers au château  de 
Sargans. —  6. K o n r a d ,  frère du n° 5, du Conseil, est 
connu pour avoir va in em en t te n té  de rétablir l ’u n ité  de 
foi en Suisse et de supprim er les alliances avec  les prin
ces étrangers. —  A S  î ,  1587-1588. —  A ctes des A rchives 
d ’É ta t, Lucerne et Zurich et des archives du V atican.
—  7. J o s e f ,  fils du n° 6, du Conseil, bailli d ’E ngelberg  
1618. —  8. B a l t h a s a r ,  frère du n° 7, m aître des arque
busiers 1600, possédait de grands dom aines dans le  can
to n  de L ucerne. —  9. H a n s ,  fils du précédent, * 27 août 
1604, verrier, m em bre de la  confrérie de Sa in t-L u c à Lu
cerne ; f  20 déc. 1677 à Sch w yz. —  10. K a s p a r ,  le B oi
teu x , du Conseil, député à ia  D iète  1662, bailli d ’U znach  
1654 et 1666 ; t  1681. —  11. J o h a n n - K a s p a r ,  fils du  
n° 10, Landw eibel 1668-1681, trésorier du pays 1681, 
ju g e  représentant les au torités au trib un al des Sept 
1689-1692, bailli de M endrisio 1692 ; f  9 ju ille t 1696 à 
Schw yz. —  12. J o h a n n - B a l t h a s a r ,  * 1718, f  17 avril 
1789 à Schw yz, colonel, du Conseil 1765, trésorier du 
pays 1771, v ice-landam m ann 1777, fu t à Soleure en 
1777 à la p restation  du serm ent d ’alliance avec  la  
France ; in stitu a  un fonds des pauvres pour les D et- 
t lin g . —  1 3 .  J o s e f - K a s p a r ,  * 1728, t  1 1  janvier 1802 
à Lauerz, du Conseil 1757, m em bre du tribunal des 
N eu f en 1779, président du tribunal du d istrict 
d ’A rth en 1799. —  14. M a r t i n ,  11 m ars 1836-15 avril 
1874, secrétaire du d istrict de Schw yz 1868-1874, p u 
blia Schw yzerische C hronik oder D enkw ü rd ig ke iten  des 
K ts . S chw yz  et S ta tis tik  des K ts . Schw yz, collabora au  
S I .  — 15. M a r t i n ,  * 3 août 1860 à Schw yz, fils du n° 1 4 ,  
président du Grand Conseil 1908-1909, de la Banque  
cantonale schw yzoise depuis 1908 et depuis 1919 m em 

bre du conseil d 'adm in istration  de la B anque nationale  
su isse. —  16. F r a n z - X a v e r ,  * 8 février 1845 à 
Lauerz, f  12 décem bre 1891 à B runnen, président 
com m unal d ’Ingenbohl 1878, juge pénal 1880. —  
17. K a r l ,  fils du n" 16, * 16 jan v ier  1881 à Brun
nen, cap ita in e à l ’éta t-m ajor du général B oth a  en Afri
que du Sud durant la guerre 1914-1918 ; f  27 octobre 
1918 gouverneur de W indhuk. —  18. ALOIS, * 6 avril 
1865 à U nteriberg, arch iv iste  d ’É ta t  de Schw yz, publia 
de nom breuses études h istoriques sur son canton . —  
Voir C ysat : H istorie  des K o n ra d  D ettling  von Schw yz, 
m us. a u x  A rchives d ’É ta t L ucerne. —  M. D ettlin g  : 
Schw yzerische C hron ik .—  L L .—  M H V S .—  S  K L .  [M. D.l

D É U C H E R  ( D Œ C H E R ,  T C E CH E R ,  T Œ U C H E R ,  
T E U C H E R ) .  Vieille fam ille de Steckborn (Thurgovie). 
A rm o ir ie s , du X V e s. : de sable à une po in te d ’or chargée 
d ’un fer à cheval som m é d ’une cro isette  d ’argent, accos
tée  de deux éto iles d ’or. V ariante : de sab le au fer à 
cheval som m é d ’une cro isette  d ’argent, chapé d ’azur 

à d eu x  étoiles d ’argent à s ix  rais, au 
chevron p loyé d ’or. —  H e i n r i c h ,  fut 
député de la  v ille  de Steckborn à la 
conclusion  du p acte  de 1449 avec le 
prince-abbé de R eichenau , propriétaire 
de la basse-jurid iction  de Steckborn. 
—  U l r i c h  est m en tion n é com m e am- 
m ann de 1506 à 1513. E n  1484, la 
fam ille  entra en co-possession  avec 
H ans M em m inger, d e là  tour de Steck
born, q u ’elle conserva ju sq u ’en 1601.

L ’ancienne branche zurico ise , bourgeoise avec  Joachim  
en 1489, donna une série de douzeniers au x  corporations 
des ta illeurs et zu r  M eisen . —  1. H a n s - J a k o b ,  prévôt 
de corporation, f  1591 p en d an t une m ission  à Lugano.
—  2. M a t h e u s ,  douzenier, a m tm a n n  du Fraum unster, 
t  1606. —  3. H a n s - K o n r a d ,  douzenier, bailli de 
Lauffen, t  1688. —  4. H a n s - H e i n r i c h ,  douzenier, 
a m tm a n n  du F raum unster, t  1691. —  C ette branche 
s ’é te ign it en 1742. —  Voir H .-H . B lu n tsch li : B ürgerlich  
Geschlechter u n d  R eg im en t B ttch . —  R egistre de fam illes 
de Zurich.

La branche catholique de S teckborn  (D eucher) est issue 
de —  5. L u d w i g ,  am m anii 1519, bailli ép iscopal de 
G ottlieben  1525. Ses d escendants donnèrent de nom 
breux am m ann et bourgm estres. —  6. P i i i l i p p - J a k o b ,  
1709-1773, et son fils —  7. M e l c h i o r - J o h a n n - P a u l ,  
1757-1826, furent les derniers am m ann de R eichenau à 
Steckborn. Le dernier adm in istra  dès 1798 les seigneu
ries de H erdern et de L iebenfels ; il a laissé des notes 
sur l ’invasion  française dans cette  région (publiées en 
partie dans J .-J . W alli : Gesch. der H errscha ft H erdern).
—  8. G u n t r a m - A r b o g a s t , _  f ils  du n° 7, 1800-1866, 
D r m od. juge de d istrict à S teckborn. —  9. A c lo lf ,  
fils du n° 8, * 15 fé 
vrier 1831 à W ipkingen, 
t  10 ju ille t 1912 à Berne.
D r m ed . et D r jur ., bour
geois d ’honneur de'Frauen- 
enfeld et de G enève, m é
decin  à Steckborn  et à 
Frauenfeld , député au 
Grand Conseil 1855, l ’un  
des auteurs de la C onsti
tu tio n  thu rgovienn e de 
1869, m em bre de la Cons
t itu a n te , conseiller n a tio 
nal 1869-1873. Il fu t un  
des cham pions de la rev i
sion de la C onstitution  fé 
dérale dans la  Suisse orien
ta le , q u ’il représenta à 
l ’assem blée populaire du 
15 ju in  1873 à Soleure.
M embre du Conseil d ’É ta t  
thu rgovien  en 1879, du 
Conseil n a tion al la m êm e  
année et président de celui-ci 1882-1883 ; conseiller fé
déral du 10 avril 1883;à sa m o rt. Com me président de 
la C onfédération, en 1886, 1897, 1903 et 1909, il diri
gea le départem ent p o litiq u e ; dès 1887, les départe-

A do lf  Deucher.  
D'après une photographie.
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m cnts de l ’agricu lture, de l ’in d ustrie  et du com m erce. 
Il encouragea avec  succès l ’agriculture, entre autres  
au m oyen  de su b ven tion s (loi fédérale de 1892), l ’en
seignem ent professionnel et m énager (arrêté fédéral de 
1895), l'en seignem ent com m ercial et la réglem entation  
des arts et m étiers (revision  de la  C onstitution  de 1908). 
On lu i d o it : l ’in trodu ction  de l ’assurance m aladies et 
accidents ; la  con vocation  d ’une conférence in tern atio 
nale pour la protection  des travailleurs, qui ab ou tit 
à la prem ière en ten te  in tern ation ale dans ce dom aine  
(convention  de Berne de 1906, in terd iction  du trava il de 
nuit pour les fem m es et de l ’em ploi du phosphore  
dans l ’industrie des a llu m ettes), la revision  des lois 
sur les fabriques, la revision  des tarifs douaniers 
1900-1902 et la  conclusion  de n ou vea u x  tra ités de 
com m erce 1903-1906. Ses fils —  10. A d o l f ,  1861-1910, 
D r jur., grand conseiller de T hurgovie 1893, procureur  
général 1907, conseiller aux É ta ts 1908. —  11. P a u l -  
F r i e d r i c h - N i k o l a u s ,  * 1863, D r m ed ., p riva t-d ocen t  
de m édecine in terne à l ’u n iversité  de Berne, au teur de 
diverses pu b lication s sc ien tifiqu es. —  12. W a l t e r -  
G u n t r a m ,  * 1869, a voca t bernois, d ip lom ate, conseil
ler de lég a tio n  p en d an t la  guerre m ondiale à Berlin, 
délégué suisse pour la B elgique occupée, à B ruxelles  
de 1917 à 1918, pour la  R hénanie occupée, à Cologne 
de 1919 à 1921.

A ce tte  branche ap p artient u n  ram eau  bâlois é tein t  
à la fin du X V I I I e s. —  13. J o h a n n e s ,  acq u it en 1720 
le château  de B ottm in gen  auquel il donna sa form e 
actuelle. C ette fam ille  acqu it plus tard A lphof dans le 
district de W aldenbourg et B irsfelderhof près B àie. —  
Voir Merz : D ie B u rg en  des S isg a u s  I, 167, 203.

Les m em bres réform és de la fam ille essaim èrent de 
Steckborn à Frauenfeld , Zurich, Berne et B âle (Teucher  
et T oucher). —  14.-19. D a n i e l ,  1691-1754, pein tre d ’ar
m oiries et cartographe ; son fils, J o h a n n - H e i n r i c h ,  
1722-1802, p ein tre, établi à Berne dès 1753 ; H e i n r i c h ,  
graveur, 1717-1781, dès 1769 à B erne ; H a n s - H e i n r i c h ,  
1550-1614, orfèvre à Zurich ; H a n s - H e i n r i c h ,  à Zu
rich, pein tre verrier 1594-1618, et H a n s - H e i n r i c h ,  
orfèvre à Zurich 1645-1720, son t m entionnés dans S K L .  
—  Voir Sulzberger : Gesch. der K irchgem einde S teck
born. [ S c h . ,  C. Ro. et W.-G. D.]

D E V A U D ,  d e  W U X ,  d e  V A U D .  V ieille fam ille  
fribourgeoise qui tire sans doute son nom  d ’un p etit  
ham eau de la  Com. de M ossel. M entionnée à la fin du 
X IV e s. ; bourgeoise de Fribourg 1647, de R om ont, de 
Fuyens, etc. U ne autre branche, originaire de Grange- 
la-B attia , est m en tion n ée en 1526. —  1. J o s e p h - A l f r e d ,  
de M ossel, * 1867, professeur à l ’école secondaire de 
C hâtel-Saint-D enis 1894-1895, curé d ’A um ont 1895, 
curé d ’E stavaycr-le-L ac depuis 1901, doyen du décanat 
d ’E stavayer  dès 1905. —  2. J e a n - L o u i s ,  de Porsel, 
* 1852, curé de V illarim boud 1877-1880, préfet de l ’In 
ternat au collège Saint-M ichel 1880-1884 ; chanoine et 
professeur à l ’école secondaire de R om ont 1884, puis 
directeur 1887-1891 ; curé de La Tour de Trême 1891- 
1898, d irecteur du cou ven t de la F ille-D ieu  près R o
m ont 1898-1907, curé de Villarim boud 1907-1909, 
chapelain de W allenried 1909-1918, de B ossonnens dès
1918. —  3. J o s o n ,  de C havannes-sous-O rsonnens, 1852-
1919, député au Grand Conseil 1912-1919, fondateur de 
la caisse d ’épargne de V illaz-Saint-P ierre. —  4. M ic h e l -  
K u g è n e ,  fils du n° 3, * 1876, prêtre, D r ès lettres, 
inspecteur scolaire de la v ille  de Fribourg 1906-1910, 
professeur à l ’université  1910, à l ’école norm ale d ’H au- 
terive 1921, d irecteur de cet étab lissem ent 1923. D élé
gué en 1914 par le Conseil fédéral pour la  v is ite  des 
cam ps de prisonniers français et belges internés en 
A llem agne. A  la  su ite de ses v isites , le  com ité de la 
Mission catholique suisse prit l ’in itia tiv e  de deux nou
velles œ uvres : les envois de livres en A llem agne et la 
création à Fribourg d ’un  bureau pour la recherche des 
disparus. M embre du com ité de la  m ission  catholique  
suisse en faveur des prisonniers de guerre. Délégué  
officiel du Sain t-S iège pour la v is ite  des cam ps de pri
sonniers de guerre 1917-1918. F ondateur en 1920 de la  
« Bourse Joson  D evaud  » à l ’université . Chevalier de la 
Légion d ’honneur. A  publié : L ’école prim aire, fr ib o u r
geoise sous la R épub lique  helvétique, 1905, G uide de

l ’enseign . p r im a ire  théorique et p ra tique  1917 et de nom 
breux articles dans la R evue de F ribourg , le B u ll, péda
gogique, etc. —  5. V i c t o r - E u g è n e ,  de  F uyens, D r ès 
le ttres, professeur au collège Saint-M ichel 1916, prof, 
extraordinaire d ’égyptologio  et d ’assyriologie à  l ’un i
versité de Fribourg 1923. A présenté une thèse  à  N eu 
châtel sur des étym ologies coptes. —  D ellion : D iet. VIT, 
X . —  L iberté  1919, n» 219. —  É tr . fr ib .  1920. —  B u ll, 
de la M iss io n  catholique en faveur des p r iso n n iers  de 
guerre  1916-1919. —  Arch. d ’É ta t Fribourg. [G. C.].

D E V A Y A ,  A n t o n ,  originaire de H ongrie, * à  Men
ti risio 1 7 6 9 ,  f  1 6  août 1 8 3 6 ,  professeur- de gram m aire à  
Soleure 1 7 9 2 - 1 7 9 4 ,  curé à  Spiringen 1 7 9 4 - 1 8 0 5 ,  à  A lt
dorf 1 8 0 5 ,  com m issaire ep iscopal d ’Uri 1 8 1 2 ,  p endant 
de longues années président de la  Com m ission centrale  
d ’éducation, etc . Il acquit de grands m érites lors de 
l ’invasion  française en calm ant le peuple et plus tard en 
in stitu a n t l ’assistance officielle des pauvres. —  Voir 
S ta m m b u ch  de la Com. de Spiringen 1 8 4 0 .  —  Arch, 
paroissiales de Spiringen. —  H ist. N b l. von Uri V I, V II, 
X V II, X V III . —  Z S K  1 9 1 8 ,  p. 1 2 0 .  —  Schw eiz. K ir -  
chenzeüung  1 8 3 6 ,  p. 6 0 8 .  —  Liebenau, dans Festgabe  
a u f  d ie E rö ffn , des h ist. M u seu m s von Uri, p .  6 3 .  [J .M .,  A.] 

D E V E L E Y ,  E m m a n u e l ,  1 7 6 4 - 1 8 3 9 ,  d ’une fam ille  
bourgeoise d ’Y verdon dès le X V I e s. M athém aticien d is
tingué, m em bre d ’un grand nom bre d ’académ ies de 
sciences d ’E urope. P rofes
seur de p h ysiq u e et de 
m ath ém atiq u es à  l ’acadé
m ie de Lausanne 1 7 9 8 -  
1 8 3 3 ,  recteur de l ’acadé
m ie 1 8 1 9 - 1 8 2 0 ,  professeur  
honoraire 1 8 3 3 .  A publié  
en 1 7 9 5  un ouvrage p op u 
laire, l 'A r ith m é tiq u e  d ’É -  
m ile , qui le rendit célèbre, 
un T ra ité  de m a th ém a ti
ques et de pédagogie  et de 
nom breux ouvrages sc ien 
tifiq u es, ainsi que des 
O bservations su r  le la n g a 
ge d u  P a ys de V aud.
—  D e M ontet : D ic tio n 
na ire . [M. R.]

D E V E L I E R  (C. Berne,
D. D elém ont. V. D G S ).
Vge et Com. A nciennes 
form es : D ivilier, 1139 ;
Titew ibre, 1184 ; ail. D iet- 
w ilre. A rm o ir ie s  : celles 
des nobles de D evclicr : d ’argent à deux ailerons de 
gueules. En 1841, on y  a découvert de nom breux v es
tiges d ’étab lissem ents rom ains. J u sq u ’en 1793, D eve- 
lier éta it un des 13 francs v illages de la vallée do D elé
m ont. Il fu t brûlé en 1637 par les Suédois. L ’église, 
dédiée à  sain t Im ier, ne fu t  rebâtie  q u ’en 1750. P o p u 
la tion  : 1923, 611 hab. D evelier a donné son nom  à 
une fam ille issue des M arschalk de T elspcrg. E lle ré
sida au village au x  X I I e et X I I I e s. et y  a v a it un  
château . R egistres de paroisse dès 1 6 5 5 .—  Voir Troub
lât. —  V autrey : N otices  V . —  A. D aucourt : N otices 
su r  les paroisses II . [A. D.]

D E V E N O G E ,  J e a n - F r a n ç o i s ,  d ’Orbe. f  1686, prof, 
de grec à l ’académ ie de Lausanne 1647-1662. [M. R.] 

D E V E N S .  L ieux  dits de la Suisse rom ande dont le  
nom  signifie un  territo ire ferm é au pâturage com m un. 
En 1219, nom  d ’un château  appartenant au x  sires de 
M ont sur R olle (V aud). H am eau près de B ex où fu t cons
truit le b âtim en t des salines en 1823. [M. R.]

D É V E R I N ,  E d o u a r d ,  de B ottens (V aud), 1854-
1894. D essinateur et caricaturiste d istingué, au teur des 
Croquis vaudois , journal satirique illu stré, qui a paru de 
1884 à 1887. —  S K L .  [M. R.]

D E V I L L E ,  J o s e p h - H e n r i ,  1803-1857. P eintre et 
graveur genevois, professeur à l ’école d ’art de Ge
nève, 1844-1846. Œ uvres au Musée d ’art et d ’H istoire  
de G enève, à l ’Ariana ; lithographies dans l ’A l i .  de la 
S u isse  ro m a n e .—  Voir Sordet '.D iction . —  S K L .  [C. R.] 

D E  W E T T E ,  W i l h e l m - M a r t i n - L e b e r e c h t .  T héo
logien  illu stre, * 1780 à UUa près W eim ar, professeur de

Emmanuel D eveley .  
D'après un portrait tiré de 

Av. Peuple Vaudois.
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théologie en 1809, à H eidelberg, en 1810 à Berlin ; ap 
p elé à la Faculté de théo log ie  de Bâle en 182*2, il s ’oc
cupa a c t iv e m e n t’el jusq u 'à  sa m ort, en 1849, de sa réor
g an isation . —  Son fils L u d w i g ,  D r m ed ., 1812-1887, 
lu i depuis 1840 professeur de m édecine légale à Bâle et 
m éd ecin  de la v ille  1852-1884. —  Voir R ud . S täh elin  : 
W .M . L . de W ette nach  se iner theol. W irksa m ke it u n d  
B ed eu tu n g . [C. Ro.]

D E Y .  F am ilie bourgeoise d ’E n n ey , M arsens et Rue  
(Fribourg). —  J e a n - J o s e p i i ;  de M arsens, 1779-1863. 
P rêtre 1809, curé d ’O nnens 1812-1817, professeur au 
collège de Fribourg 1817-1819, curé de Lausanne 1826- 
1828, d ’É pendes 1828-1841, chapelain  d ’Écharlens 1841- 
1863 ; v icaire général honoraire de l ’évêq u e de L ausanne  
1861. H fu t un in itia teu r des études h istoriques dans 
son can ton . A publié une v ie  de sa in te  A délaïde, im 
pératrice, en 1862, et collaboré au  M ém oria l de F ribourg , 
aux A rch ives de la Soc. d ’H istoire de F rib o u rg , et à la  
G allia C h ristia n a . Il a laissé de n om b reux m us. fran
çais et la tin s conservés a u x  archives de la cure d ’Épen- 
des et au x  A rchives d ’ É ta t de Fribourg. —  Voir Mu li
n en : P rodrom us. —  D ellion  : D ictionna ire  HI. e t V . —
A . Buchi : F re ib u rg . G eschichtschreibung. —  P .-E . 
M artin : C atalogue des m a n u scrits  de la collection Cre
m anti. [A. d’A.j

D E Y T A R D ,  L o u is , de Vuc.herens (V aud), 1827-
1899, pasteur au Sen tier, à Mon te t et à P u lly  : légua sa 
fortu n e à l ’É ta t de V aud en faveur de l ’u niversité  de 
L ausanne. Sa fem m e, Marie D uvoisin , t  1891, s ’est ac
quis com m e peintre de fleurs une certaine n otor iété . —  
L ivre  d ’Or. —  S K L .  [M. R.]

D E Y V E R D U N ,  J a q w e s - G e o r g e s ,  1734-1789, d ’une 
fam ille  lausannoise, connue h ab itu ellem en t sous le 
nom  de d 'Y verdon , et qui paraît rem onter à J e a n ,  m ar
chand à L ausanne en 1324Ì II fu t précepteur dans la 
m aison de P russe, passa en A ngleterre où il se lia  avec  
G ibbon et rédigea avec  lui des M ém oires littéraires. Il 
rentra en 1772 à L ausanne où il fonda une Société lit té 
raire. —  De M ontet : D iel. [M. R.]

D É Z A L E Y  (C. V aud, D . La v a u x . V. D C S ). En 1137, 
U asalei ; vers 1150 D eisaleis ; la su b stitu tio n  du z  à l ’s 
dans le  m ot est to u te  récente. Ce nom  paraît s ’être 
appliqué à l ’origine à un  terrain  aride et broussailleux. 
Le coteau  du D éza ley  p ortait cependant déjà quelques 
vign es quand l ’évêque de Lausanne, Gui de M aligny, 
donna à cu ltiver au x  m oines cisterciens de H au tcrêt en 
1141 la partie occidentale (aujourd’hui Clos des Moines) 
et à ceux de M ontheron en 1142 la partie orientale (Clos 
de l ’A bbaye). En 1154; l ’évêque dut prom ettre aux reli
g ieu x  une som m e de 20 livres, s ’ils parven aien t à ach e
ver au bout de quatre ans le défrichem ent de la roche. 
Leurs efforts furent enfin couronnés de succès, et les 
m oines p lantèrent au D ézaley  un  p lan t bourguignon  
fa cilem en t reconnaissable. P endant un siècle et demi 
environ , ils le cu ltivèren t eux-m êm es, puis ils l ’am o
dièrent. Les nom breux con trats de v ign olage que l ’on 
a conservés in d iqu en t que la m anière de cu ltiver la vigne  
éta it  à peu près la m êm e q u ’au jou rd ’hui ; les échalas 
sont m en tion n és en 1344 et n ’é ta ien t pas n o u veau x . En 
1536, le gou vern em en t bernois prit les biens de H au t
crêt, et le Conseil de Lausanne ceux de M ontheron. La 
partie du vignob le qui échut à Berne d épend it du 
bailli d ’Oron, et fu t nom m ée le D éza ley  d ’Oron ; la 
partie lausannoise d ev in t le D éza ley  de la v ille . Mais en 
1803, la v ille de Lausanne racheta  le D ézaley  d ’Oron el: 
réuni 1 ainsi dans ses m ains to u t  ce beau v ignob le. —  
Voir D H V .  —  R eym ond et Bonard : A u  D ézaley. —  
R aym ond : L ’abbaye de M o n theron . [ M .  R . ]

D H É R É ,  Ch a r l e s , * à Paris le 5 m ars 1876, D r m ed. 
professeur de p h ysio log ie  à l ’u n iversité  de Fribourg dès
1900. A publié , de 1898 à 1920, 75 tra v a u x  de physio lo
gie et de chim ie physio log ique dans les Com ptes rendus 
de l ’académ ie des sciences do Paris, dans ceux de la Soc. 
de b iologie et dans le J o u rn a l de physio log ie et de patho
logie.. [M .  M u s y .I

D I A B L E R E T S  (C. V aud, D . A igle. V. D G S). La 
plus ancienne m en tion  connue du nom  de ce m a ssif et 
p articu lièrem ent de son som m et principal date de 1665, 
sous la  form e de Scex des D iab leyres. U n ébou lem ent 
de la m ontagne a détru it en 1714 et en 1749 les alpages
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de Cheville cl. de L eytron . Il y  eu t 120 ch alets renversés 
dans la prem ière catastrop h e et 180 bergers périrent ; la 
seconde d étru isit 40 b âtim en ts. —  C onservateur suisse
II. [M. 11.1

D I A B L E Y .  Voir D o r É n a z .
D I A C O N ,  M axim ilien -Pau l, d it M a x ,  d ’une vieille  

fam ille de D om bresson (N eu ch âtel), * 1851 à V arsovie, 
t  1 9 0 7  à N eu ch âtel. E m p loyé aux A rch ives de l ’É ta t, à 
N eu ch âtel 1 8 8 8 - 1 8 9 4 ,  préposé 1 8 9 4 - 1 8 9 8 ,  directeur de 
la B ib lio thèqu e de la v ille  1 8 9 6 - 1 9 0 1 ,  b ib lio th éca ire dès
1 9 0 1 .  P rofesseur à l ’école n orm ale 1 8 9 8 - 1 9 0 2 .  A publié  
quelques ouvrages en co llaboration  et collaboré au 
M usée neuchâtelo is. —  M N  1 9 0 8 ,  2 7 .  [L. M.]

D I C E Y ,  M a r i e - F r a n ç o i s  d e  R y e ,  baron d e ,  m ar
quis d ’O gliani, t  1 6 4 1  à R atisb on n e. Il se fa isa it appeler 
com te d ’A arberg parce que p etit-fils  d ’ Isabelle de Chal- 
la n t, com tesse d ’A v v , et revend iqua à p lusieurs reprises, 
auprès des cantons, la seigneurie de V alangin  contre la 
m aison  de L on gu eville . D icey fit c iter en 1 6 2 8  le duc de 
L ongueville  d ev a n t la cham bre im périale à Spire et 
d ev a n t les évêq u es de B âle et de C onstance. En 1 6 3 5 ,  
l ’ordre v in t à N eu ch âtel, de la part de l ’em pereur, de 
restituer V alangin  au duc do Lorraine, qui le rem ettrait  
à D icey . C ette affaire, qui provoqua un gros ém oi à 
N eu ch âtel, n ’eu t pas de su ite . —  Voir art. A v y .  —  
R o tt : R eprés, d ip lo m . I l l ,  IV . —  Cham brier : H is t, de 
Neuchâtel. —  M atile : H ist, de V a la n g in .  [L. l l . |  

D I C K .  Fam ille du canton  do Berne ; un ram eau est 
bourgeois de la v ille . A rm o ir ie s  : de 
gueules à une croix patriarcale d ’argent 
posée sur trois m onts de sinop ie. —  
L ’ancêtre de la branche de la  v ille  de 
Berne est R u d o l f ,  ta illeu r de pierre 
à la collégia le, m en tion n é en 1 5 4 1 .  
On com pte parm i ses descendants 19  
pasteurs. —  1. J o h a n n e s ,  fils du pré
nom m é, 1 5 4 6 - 1 6 1 0 ,  d oyen  de la col
légiale. —  2 .  D a v i d ,  1 6 5 6 - 1 7 0 2 ,  pein
tre de paysages et d ’h isto ire . —  S K L .  

—  3 .  J o h a n n - J a k o b ,  1 7 1 4 - 1 7 7 9 ,  pasteur de Lusslin- 
gen, h istorien  et g én éa log iste . —  4 .  R u d o l f - E m a n u e l ,  
1 8 1 7 - 1 8 8 8 ,  aum ônier dans la  guerre du Sonderbund, 
puis pasteur à P ieterlen . —  [ K . - W .  D ic k . ]  —  5 .  A d o l f ,  
de G rossaffoltern, D r p h il., * 5  m ai 1 8 6 0 ,  professeur 
de langues an cien n es au gym n ase de Saint-G all 1 8 8 5 -  
1 9 2 2 ,  recteur de l ’école can tona le  1 8 9 9 - 1 9 1 9 ,  au teur de 
recherches philologiques sur M artianus Capella. [Bt ] 

D I C K E N .  Grande m onnaie d ’argent, généralem ent 
très bien frappée et im itée  du teston  ita lien . E lle appa
rut en Suisse vers la fin du X V e s ., m ais é ta it  aussi 
répandue dans l ’A llem agne du Sud (C onstance, U eber- 
lingen , R avensbourg, U lm , Fribourg, e tc .) . Par op p o
sition  au x  deniers alors d ’usage courant ( P fe n n ig ) , pe
tits et m inces, on les appela  D ickp fen n ig e  ou D icken. 
D ’après l ’ordonnance m onétaire de C onstance, du 
1 er octobre 1 4 9 9 ,  le dicken va la it 2 4  creuzer, 1 5  schilling, 
1 0  grosch cn , 5 b atz ou un tiers de florin. D ès la  seconde  
m oitié  du X V 0 s., tous les can tons frappèrent des dicken, 
d ’abord non datés, sau f U nterw ald  et A ppenzell. Les 
prem ières pièces à m illésim e soni celles de Berne 1 492  
et Zurich 1 5 0 4 .  On en frappa ju sq u ’à la fin du X V I I e s. ; 
F ribourg 1 6 7 1 ,  B erne 1 6 7 4  et Lucerne 1 6 9 5 .  —  Voir
H . H alke : H andw örterbuch der M ü n zk u n d e .  —  E . Mar
tin o »  : L a M oneta  ; Vocabolario generale. —  L. Gorag- 
gioni : M ünzgesch . der Schw eiz. —  E d . Jenner : Die 
M ü n ze n  der Schw eiz. [E. G.]

D I C K E N  M A N N .  Fam ille d ’artistes d ’U esslingen  
(T hurgovie), bourgeoise en 1 8 5 2  de Zurich où elle diri
gea une m aison  d ’éd ition  d ’art. —  S K L .  —  Bürgereta ts  
Z ü rich . —  [H. Br.] —  U l r i c h ,  de H agenw il (T hurgovie), 
* 2 9  ju ille t 1 8 6 9 ,  t  m ars 1 9 2 4 ,  pasteur à W igoltin - 
gen 1 8 9 5 - 1 9 1 4 ,  à Soleure dès 1 9 1 4 ,  D' ph il. 1 9 1 0 ;  
historien , auteur d e  : D ie S te llu n g  der S ta d t K onstanz  
in  der L a n d g ra fsch a ft T h u rg a u  ; Ueber das A rm e n 
wesen im  T h u rg a u . —  T B  5 1 .  [Scu.]

D I C T I O N N A I R E  B I O G R A P H I Q U E  D E S  G E 
N E V O I S  E T  D E S  V A U D O I S  Q U I  S E  S O N T  D I S 
T I N G U É S  D A N S  L E U R  P A Y S  O U  A L’É T R A N 
G E R ,  par A . D e M ontet, 1 8 7 7 - 1 8 7 8 ,  en 2  volu m es. 

D I C T I O N N A I R E  D E S  P A R O I S S E S  D E  L ’A N -
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C I EN  É V Ê C H É  D E  B Â L E ,  par A. D aucourt, 1899- 
1913 en 8 vo lu m es.

d i c t i o n n a i r e  g é o g r a p h i q u e  d e  l a
S U I S S E .  D ivers ouvrages ont donné dans les siècles 
passés des descrip tions géographiques plus ou m oin;  
com plètes du sol h e lvétiq u e, com m e la Topographia  
Helvetica  de M ath. Merian 1654, la N a turh isto rie  des 
Schw eizerlandes  de Scheuchzer 1716, la N eue u n d  
vollständige T opographie der E idgenossenschaft de Herrli- 
berger 1754 et les tab leau x  de la Suisse de Zurlauben  
1780. Mais le prem ier qui a it revêtu  la form e d ’un dic
tionnaire, p résen tan t les m atières dans l ’ordre a lpha
bétique, est le D ictionnaire géographique et sta tistique  
de la S u isse  de Marc L u tz . Prem ière, éd ition  en 1836, 
dernière en 1860. En 1899, un nouveau  D iction 
naire Géographique de la S u isse , conçu sur un plan très 
large, fu t  entrepris sur l ’in itia tiv e  de V ictor A ttinger, 
éditeur, et publié sous le patronage de la Société neu- 
çhâteloise de G éographie et sous la d irection de Charles 
Knapp, professeur, M aurice Borei, cartographe, et V ic
tor A ttin ger, avec  la collaboration  de plus de 200 rédac
teurs can ton au x  et de plus de 16 000 collaborateurs 
occasionnels. É d ition  allem ande sous la direction de 
H einrich B runner. Largem ent illustrée de vues diver
ses, de cartes en noir et en couleurs, cette  œ uvre obtint  
successivem ent l ’appui m oral et financier de tous les 
cantons et enfin de la C onfédération. La publication  
dura une d izaine d ’années et form e une collection  de 
six vo lu m es p etit  quarto. C’est une véritab le encyclo
pédie géographique de la Suisse du com m encem ent du 
X X e siècle. [L. 8.1

D I C T I O N N A I R E  G É O G R A P H I Q U E ,  S T A 
T I S T I Q U E  E T  H I S T O R I Q U E  D U  C A N T O N  D E  
F R I B O U R G ,  par François K uenlin , Fribourg 1832, 
2 volum es. ' [Rjsm y.1

D I C T I O N N A I R E  H I S T O R I Q U E  E T  G É O G R A 
P H I Q U E  D U  C A N T O N  D E  V A U D .  Ouvrage en 
deux vo lu m es publié de 1914 à 1921 sous la direction de 
M. E ug. M ottaz, professeur à Lausanne. C’est la cin
quièm e œ uvre du genre. Joseph M artin et Louis Ducros 
publièrent en 1808 un  prem ier D ictionnaire géographi
que du canton de V aud . V inrent ensu ite en 1824 le D ic
tionna ire géographique, sta tistique et historique du  canton  
de Vaud, de L ouis L evade, celui de Louis R oger en 
1827, et en 1867 le D ictionna ire  historique et géogra
phique du  canton de V aud, de Ju les M artignier et 
Aym on de Crousaz, dont MM. F a v ey  et Bri ère publiè
rent en 1885 un sup p lém en t qui est resté in achevé à 
l ’article J u s t i c e .  On com pte en outre deux pub lica
tions du m êm e genre : Le M a n u el historique, topo gra
phique et sta tis tique , de François R ecordon, 1824, et le 
Canton de V a u d , de Louis V uilliem in, 1862. [M. R.] 

D I C T I O N N A I R E  H I S T O R I Q U E ,  S T A T I S T I 
Q U E  D E S  P A R O I S S E S  C A T H O L I Q U E S  D U  
C A N T O N  D E  F R I B O U R G ,  par le P . Apollinaire

D ellion, capucin. Fribourg  
1884-1902, 12 vo l. Les 
deux derniers volum es ont 
été publiés p a r l’abbé Fran
çois Porchel au m oyen des 
notes du P . Apollinaire, 
m ort en 1899. [Ræmy.] 

0  I C T I O N N  A I R E  
S U I S S E  D E S  C O N 
T E M P O R A I N S  ( S c h w .  
Z e i t g e n o s s e n -  L e x i c o n  ; 
D i z i o n a r i o  s v i z z e r o  d e i  
C o n t e m p o r a n e i ) ,  édité  
par Herrn. A ellen, Berne 
1921, avec supplém . 1923.

D I D A Y .  Fam ille de 
B ournens (V aud), dont 
une branche d ev in t gen e
voise au X V I I Ie s. —  
F r a n ç o i s ,  1802 - 1877, 
peintre. É tudes à G enève, 
voyages en Ita lie , séjour 
à Paris où il travaille dans 
l ’atelier Gros ; m aître  
d ’A lexandre Calarne. Ce

p aysagiste  rom antique, dont le ta len t n ’est pas con
testable, eut une grande vogu e. Il reçut q u an tité  de 
distinctions étrangères. A citer parm i ses œ uvres : Le 
lac de B rien z  (M usée de Bâte) ; Les chênes battus par  
la tempête  (M usée de G enève). D iday a laissé une par
tie de sa fortune à la v ille de G enève pour in stitu er  
un fonds d ’achat, et une autre à la Société des Arts 
pour organiser un concours. Il n ’a pas été d éputé au 
Grand Conseil, com m e on l ’a écrit, le confondant avec  

J a c q u e s  D iday, 1816-1899. —  S K L .  [C. R.]
D I D E ,  A u g u s t e ,  1839-1918. Forcé de s ’expatrier de 

France à  cause de son h ostilité  à l ’Em pire, il étudia  la  
théologie à G enève où il devin t pasteur, m ais sans exer
cer le m inistère. Am i d ’A thanase Coquerel et adepte du 
protestantism e libéral. Sénateur du Gard en 1885, il 
d evin t vice-président du Sénat, puis dém issionna. Au  
cours d ’un long séjour à G enève, il a donné entre autres : 
Servet et C alvin , 1907 ; Rousseau, 1910. —  Voir Vape- 
reau : D iet, des con tem pora ins , [H. F.]

D I D I E R .  Fam ille du D auphiné, réfugiée à Chardon- 
ney (Vaud) où elle fu t reçue bourgeoise en 1756. —  
1. J e a n - E m m a n u e l ,  t  1829, reçu h ab ita n t de G enève  
1780, secrétaire d ’É ta t de 1794 à 1797, m em bre du 
Conseil lég isla tif 1795. —  2. J e a n - M a r c ,  1811-1845, 
p etit-fils du n° 1, avocat, m em bre de la C onstituante, 
puis du Grand Conseil 1842. —  3. P a u l - A l f k e d ,  1842- 
1903, député au Grand Conseil dès 1892, conseiller  
d ’É ta t  dès 1891. —  4. C i i a r l e s - E m m a n u e l ,  * 1805, t  
1864 à Paris où il s ’éta it établi, fils du n" 1, hom m e de 
lettres, rédacteur du Courrier du  L ém an , 1826. Il publia  : 
M élodies historiques, 1827 ; C oup cl’æ il su r  les révolutions  
de la S u isse , 1832 ; Rom e souterraine, 1833. —  Voir Arcli 
d ’É ta t. —  Sordet : D ictionna ire . [C. R.]

D I E B O L D ,  D I E T B O L D ,  T H E O B A L D .  Fam illes  
bourgeoises de Zurich. L ’une, venue de B aden en 1528, 
s ’éteign it dès la seconde génération . D ’une autre, de 
M em m ingen, étein te on 1882, deux frères acquirent la 
bourgeoisie de Zurich en 1566 et 1567. A rm o irie s  : de 
gueules à l ’épieu renversé d ’or surm ontant trois m onts  
de sinopie et accom pagné de deux fleurs d ’argent. —  
1.. H a n s - C a s p a r ,  1601-1674, com positeur, m it en m u 
sique les poésies de T héobald Grummer et de Johann-  
Melchior H ardm eyer. —  2. I I a n s - C a s p a r ,  orfèvre, 
* 1635, fut exclu  en 1672 du rôle de bourgeoisie et se ren
dit à H eidelberg. —  3. J o h a n n - B a p t i s t ,  1651-1732, 
prévôt des tailleurs et à ce titre m em bre du N ata lra t  
1696-1718, grand-bailli de R egensdorf 1698, in ten d a n t  
des b âtim en ts 1704, cap ita ine du M eerpferd , bateau  de 
com bat du lac de Zurich, dans la guerre de V illm ergen  
1712 ; am tm ann du bailliage de H in ter -R uti 1719. —
4. J o h a n n - C a s p a r ,  1661-1728, diacre en 1691, pasteur  
de Bulach en 1714, publia des œ uvres théologiques, 
édifiantes, philosophiques et h istoriques. Le gou ver
nem ent le chargea de rédiger en 1701 un .écrit sur l’in 
troduction du calendrier grégorien et en 1712 une  
justification  de la guerre du Toggenbourg. —  La fam ille  
com pta plusieurs peintres sur verres au X V I I e s. —  
Voir LL. —  L L H . —  S K L .  —  Wirz : E ta t. —  W olf : 
B iographien  zu r  K ulturgesch . der Schw eiz  II . [C. B.] 

D I E B O L D S T E I N .  Voir DÜBELSTEIN.  
D I E G E N S C H W A N D ,  von ( D I E G E S W A N D ,  

D I C K I S C H W A N D ) .  F am ille éte in te  de bourgeois de 
Schw ändi (O bw ald), paroissiens de Sarnen. —  1.
J E N N I  I, du Conseil 1387, 1395. —  2. R u d i ,  t  1422 à 
A rbedo. —  3. J e n n i  11, le jeune, représentant des h ab i
tants de Schw ändi 1450, député à la D iète 1477-1489, 
ancien banneret 1477, t  vers 1491. —  4. J e n n i  II I , du 
Conseil 1471-1507, banneret 1491, sou ven t représentant 
de sa com m une. —  5. H æ n s l i ,  fils probable du n" 4, 
t  1507 dans l ’exp éd ition  de Gênes. —  La fam ille s ’é te i
gn it vers le m ilieu du X V I e s. —  Voir K uchler : C hronik  
von S a rn en  (sou ven t in exacte). —  Dürrer : B rud er  
K laus . —  G fr . R egistres. [R. D.]

D I E G T E N  (C. Bâle-C am pagne, D . W aldenbourg. 
V. D G S). Com. En 1152 D ietingoven  ; en 1189 D itechon  ; 
en 1194 D ieko n ;  en 1213 D ietinchon  ; en 1237 D ietechon, 
de D ieting-hoven  (fermes des D ietinge) et par consé
quent iden tiq u e à D ietikon . La «chapelle des p a ïen s» , 
située v is-à -v is de l ’église, laisse supposer une coloni
sation rom aine. On a retrouvé une tour ronde, des

François  Diday. 
D'après un tableau a l'huile 

par J. I-Iornung.
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tu iles dont l'une m arquée Leg. V I I , sur le D ietisborg. 
Ober-, M ittel- et. N iederd iegten , à l ’origine propriétés des 
com tes de Frobourg, p assèrent en fief à leurs m inisté- 
riaux qui tira ien t leur nom  du château  près de l ’église. 
O berdiegten et le patronage de D ieg tsn  p assèrent en 
1213 à K onrad von  lip tin g en , tand is que la loca lité  v o i
sine de T ennilten reven ait avec  la  co llation  de l ’église 
au château  de Diegt.en. M ittel- et N iederdiegten  avec  
T enniken , qui ne form èrent q u ’une seigneurie, d evinrent 
propriété des chevaliers von  I (Ten tal, eux aussi m inis- 
tériau x  des Frobourg, puis, par h éritage, au chevalier  
I-Iermann von  E sch en z. Dès lors, le  château  de D iegten  
prit le nom  d 'E sch en z. C onvoité par Bâte et Soleure, il 
fut occupé par la  dernière do 1444 à 1453, repris e tin cen -  
dié en 1462, m ais Bâle en d ev in t d éfin itiv em en t p osses
seur par l ’arbitrage du 28 novem bre 1482. D iegten  fu t  
rattaché au b a illiage de Farnsbourg. L ’église, dédiée à 
sain t Pierre, é ta it autrefois l ’église principale de la 
va llée . M athias vo n  E p tin gen  fit don de la  co llation  au  
cou ven t d ’Olsberg en 1314. La cession  des droits de 
patronage à B âle le  12 aoû t 1525 fu t annulée le  8 août 
1530 par l ’em pereur. C ependant la fusion de D iegten  et 
d ’E p tin gen  en une seule paroisse séparée de T enniken  
dem eura te lle  q u ’elle a v a it  été  accom plie en 1529. Bâle 
et le cou ven t d ’O lsberg a ltern aien t pour la  nom in ation  
du pasteur. O lsberg céda son droit de colla tion  à B âle le 
21 n ovem bre 1805. R egistres de baptêm es e t  de m a 
riages dès 1564, de décès dès 1640. —  Voir Merz : 
B u rg en  des S isg a u s  I et II I . —  K . Gauss : R eform ierte  
B aselbieter K irchen , dans B J  1913. —  Bruckner : 
M erkw ürd igkeiten  X I X , 2276. [ K .  G a u s s . ]

D I E G T E N ,  von.  F am ille de m inistériaux  des Fro
bourg étab lie  à D iegten . —  W a l t h e r u s  de D iete- 
ehon, relig ieux en 1189. —  H e i n r i c h ,  chevalier en 
1237. [ K .  G.]

D I E L S D O R F  (C. Zurich, D . D ielsdorf. V. D G S ).
Com. et paroisse. A rm o ir ie s  : d ’azur à 
un ours de sable ten a n t une m assue  
do gueu les sur un m ont de sinopie. 
E n 861, T heo lvesthoru f =  v illage de 
T h e o lf  (du ahd. Theo  =  serviteur et 
w o lf —  loup (Förstem ann  I, 1457). 
Q uelques trouvailles rom aines isolées ; 
des étab lissem ents além anno-francs  
dans le v illage. Les droits fonciers 
du cou ven t de Saint-G all son t a tte s 
tés dès 861 ; ils passèrent en partie  

à W ettin gen  au X I I I e s. La ju stice  releva ju sq u ’au  
X I V e s. des von  R egensberg, sau f la ju stice  crim i
nelle. Sous les H absbourg-A utriche, D ielsdorf se 
rattacha  au bailliage de R egensberg avec  lequel il 
p assa à Zurich en 1409. Le rôle contunder date de 
1556-1562. Le v illage  souffrit beaucoup de la cavalerie  
autrich ienne en 1799. La R épublique h elv étiq u e  l ’an
n ex a  au d istrict de R egensdorf, l ’A cte  de M édiation  
à celui de B u lach  ; après 1814, il passa au bailliage et 
district de R egensberg. Il rem plaça R egensberg com m e  
chef-lieu  du onzièm e d istrict cantonal en 1870. Une  
église fondée p robab lem ent par sa in t Gall est m en tion 
née en 861. R egensberg dem eura rattaché au sp irituel 
à D ielsdorf ju sq u ’en 1658. Le patronage passa de 
Saint-G all à Zurich peu a v a n t 1551, sem ble-t-il. 
L ’ancienne église, du com m encem ent du X V I e s., fu t  
dém olie en 1864 et la  nou velle  inaugurée en 1866. É ta 
b lissem ent de b ienfaisance et orphelinat de 1817 à 
1837. P opu lation  : 1920, 787 hab. R egistres de bap
têm e. dès 1585, de fam illes dès 1790. —  Voir U Z. 
—  S S R .  —  N uschcler : G otteshäuser. —  H oppeier : 
R egensberg zu r  Z e it der R eform , dans Festgabe  
P a u l Schw eizer. —  B iederm ann : Gesch. des B ezirks  
D ielsdorf. —  Schm id : Die L ägern  u n d  ihre U m ge
bungen . —  W ild : A m  Zürcher R heine. —• Meyer : K al-  
zensee-L ägern-B aden . —  Æ hrenlese, annexe au Bülach-  
D ielsdorfer V o lksfreund  dès 1920. [ H i l d e b r a n d t . ]  

D I E M .  Fam ille  étab lie  dans le T oggenbourg dès le  
X V e s. et dont le nom  dérive du nom  ahd. T h iem m o, 
p etit nom  de T h ie t-  m a n , -m a r ,  etc. (Förstem ann  
I, 1455). U n ram eau devenu  p ro testan t ém igra en 
1566 dans l ’A ppenzell R h .-E x ., d ev in t bourgeois de 
Schw ellbrunn et donna une série de conseillers, cap ita i

nes et juges. —  [Bt.'|  —  1. J a k o b ,  * 1 7 2 0 ,  secrétaire  
d ’É ta t  1 7 4 7 - 1 7 5 4 .  —  2. K o n r a d ,  conseiller 1 7 6 8 - 1 7 6 9 .  
—  L L .  —  L L H .  —  R usch  : K t. A p p e n ze ll, p . 222. —  
[R .  S ch . -B . ]  —  3 .  U l r i c h  D iem -B ern et, * 1 6  octobre  
1 8 7 1  à T eufen , D r p h il., prom oteur de la réform e de 
l ’en seignem en t du dessin  en Suisse, m em bre fondateur  
du H eim atschu tz, conservateur du m usée des beaux- 
arts de Saint-G all en 1 9 0 7 ,  p résident cen tral do la 
Société des artistes su isses 1 9 1 7 - 1 9 2 3 ,  m em bre de la 
Com m ission fédérale des b eaux-arts 1 8 9 0 - 1 9 1 1  et 1 9 1 5 -  
1 9 1 8 .  I l  a publié : B ildbetrach tung , eine W eg le itung  für  
K u n s tfre u n d e . [Bl.]

D I E M T I G E N  (C. Berne, D. B as-S im m enta l. V. 
D G S ). Com. et paroisse se com p osan t de divers groupes 
d ’h a b ita tion s et du V ge de D iem tigen . A u-dessus de 
celui-ci se trou ven t les v estig es du château  de D iem 
tigen , nom m é aussi G rim m enstein  ou H asenbourg. En

L ’é g l i s e  e t  la cure  de Diem tigen  en  1822. D’aprés’un dessin  
de S. Weibe l.

1257, H enri de R arogne, évêq u e de Sion, donna au 
com te H artm ann de K ibourg, le château  q u ’il a v a it  reçu 
en d édom m agem ent de R u d olf von  S trâ ttlin gen . P ro
priété des von  W eissenburg en 1307, D iem tigen  passa en 
1369 par h éritage au x  von  B randis et a u x  M unch de 
M unchenstein  et fu t acquis en 1448 par les B ernois qui 
incorporèrent la seigneurie au d istrict du B as-S im m en- 
ta l. L ’église, m en tion n ée pour la prem ière fois en 1314, 
reconstru ite en 1490, fu t ju sq u ’en 1527 filiale d ’Erlen- 
bach ; le chœ ur con tien t des fresques dont les p lus a n 
ciennes d atent du X I I e s., et des fo n ts-b ap tism au x  de 
1773. La cure fu t  reconstru ite en 1783. Sur le territoire  
de D iem tigen  furent exp lo itées les m ines de la  R oge- 
reneck  (1507) e t  de la  D urreneck (1519). La p este  y  
régna en 1628 et 1635. V is-à-vis du village, au pied de la 
chaîne du N iesen , il ex iste  des restes de fo rtifica tion s  
de Selbenzen et de G rafenstein , d ’origine obscure. P o p u 
la tion  : 1775, 1130 hab. ; 1831, 2053 ; 1920, 1937. R eg is
tres de baptêm es dès 1559, de m ariages dès 1582, de 
décès dès 1713. [E .B .]

D I E N  A S T .  Fam ille étab lie  à l ’origine à Franken- 
thal, plus tard à Strasbourg, bourgeoise de B âle en 1607, 
éte in te  dans la  prem ière m oitié  du X I X e s. —  J o h a n n -  
K o n r a d ,  1741-1824, in ten d a n t du chapitre de Saint- 
Pierre, collectionneur d ’art estim é. Le m usée des beaux- 
arts de Bâle possède sa riche collection , form ée surtout  
de gravures sur cu ivre, léguée par sa p etite -fille , E m ilie  
Linder, p ein tre. —  Voir Jahresbericht der O effentlichen  
K u n s tsa m m lu n g  1908, an n exe. [C. Ro.]

D I E N B E R G  (C. Saint-G all, D . See, Com. E schen
bach . V. U G S  sous D i e m r e r g ) .  H am eau  et château  
ruiné. A  la  ven te  de la seigneurie d ’U znacli, le ham eau  
p assa  en 1469 à Schw yz et à Glacis, fu t  dès lors occupé  
par le bailli de la seigneurie, puis rattaché en 1803 à la  
com m une d ’E schenbach . Les D ienbcrg, m in istér iaux  
des com tes de Toggenbourg, apparaissent en 1260 avec  
Johannes von  D ieneberch, m ais s ’é te ign en t dès la 
seconde m oitié  du X I V e s. —  N a ef : C hronik, p . 83, 927. 
—  S t. Galler N b l. 1911, p. 59. [Bt.]

D I E N E R .  F am illes des cantons de L ucerne et Zu
rich.
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A. C a n t o n  d e  L u c e r n e .  F am illes de l ’E ntlebuch , de 
Sem pach et de Lucerne, probablem ent venues de la 
Suisse orientale. —  P a n t a l e o n ,  avoyer de Sem pach  
1379, bailli du d istrict de Saint-M ichel, acqu it la  bour
geoisie de Lucerne en 1398 pour lui, son fils et son petit-  
fils. —  U ne autre fam ille, descendant de Pierre V alet, de 
Tarentaise en Savoie, s ’é tab lit  à W illisau  en 1614. —  
H a n s ,  de N eb ikon , m eneur dans la  guerre des paysans, 
fut b lessé à Zofm gue et d écap ité le  1er ju ille t 1653. —  
A S  I, V I, 1, p . 185. —  Arch. d ’É ta t L ucerne. [P.-X . W.]

B. C a n t o n  d e  Z u r i c h .  F am ille de la  com m une de 
F ischental, m en tion n ée dès 1515, répandue actuellem ent  
dans le d istrict d ’H inw il. —  [J. Frick.] —  D ’après les 
recherches d ’E . D iener, elle est originaire d 'E lgg (L L ), 
d ’où elle s ’étab lit  sur les rives du lac de Zurich vers 1750. 
Elle d ev in t bourgeoise de Zurich en 1868 et en 1875, de 
W interthour en 1884. —  1. J o h a n n - K a s p a r ,  1822-1890, 
m édecin à S teg -F isch en ta l, adm inistrateur scolaire de 
district, président du tribunal du cercle, très connu sous 
le nom  de docteur im  S tä g . —  K S A  1890, p. 787. —  2. 
H e i n r i c h ,  de M ännedorf, 1824-1913, pasteur à Ober- 
glatt 1852-1864, publia Geschichte der Gem. Oberglatt et 
C alvin. —  3. E r n s t ,  de M ännedorf et Zurich, * 21 ju ille t 
1873 à H ö flin g en , t  l or octobre 1904 à Zurich, D r phi!., 
historien , m em bre de la Com m ission d ’éd ition  du M G S  
et collaborateur à cet ouvrage, sous-b ib liothécaire à la 
bib liothèque can tonale zuricoise 1901-1902, publia  D as 
H aus L andenberg  im  M itte la lter ; W a p p en  a n d  Siegel 
der H erren von  L andenberg , dans A H S  1899 ; D ie  
Zürcher F a m ilie  Schw end, dans N b l. der S tadtb ib lio thek  
Z ürich  1901. —  Voir F . H egi, dans A IL S  1904, p. 77. —  
Z W  Chr. 1904, p. 331. —  N Z Z  3 octobre 1904. [H. Br.]

D I E N S T A G S Z E I T U N G .  Le prem ier et le plus an 
cien journal de Lucerne, im prim é chez H .-J .-N . H au tt  
1744-1748. —  Gfr. 31, 323. —  B S L  16, 8. [P.-X . W.]

D I E P F L I N G E N  (G. Bâle-C am pagne, D. Sissach. 
V. D G S ). E n  1251 D yep linchon  ; 1327 D iep h e lin ko n  ; 
1350 D iep h liko n  ; p robab lem ent ferm es des D ietfried inge . 
On y  a trouvé un tom b eau  de l ’âge de la  Tène contenant 
un collier de bronze et des fibules. Les restes d ’un mur, 
des tu iles im briquées, des clous, ont perm is de conclure à 
l ’existence d ’une v illa  rom aine. D iepflingen  appartint 
d ’abord à la seigneurie de Farnsbourg et en 1322 les 
Thierstein y  posséd aien t déjà la h au te  et basse-justice, 
un m oulin  et la  célèbre carrière au Sud-O uest du village. 
Dès 1363, l ’endroit prit une certaine im portance, les 
com tes Johannes von  Frobourg, S igm und v o n  Thier
stein et R odolphe de H absbourg y  ayan t transféré le 
péage du H au en stein  inférieur, auparavant à Trim bach  
puis H orw  (H auenste in) et se l ’étan t partagé égalem ent. 
Les frères T hom as et H ans von  F alkenstein  vendirent 
le péage en 1447 et 1450 à la v ille  de Bàie qui le fit per
cevoir dès 1470 à B u ch ten . Les dîm es éta ien t très v a 
riées. Le quart ép iscopal fu t  rem is en fief au x  E ptingen  
par l ’évêque Jean  Senn et p lus tard passa à la ville  
de Bâle. La m oitié  de la dîm e s ’appelait dîm e d ’Eschenz  
parce q u ’elle re leva it du château  de ce nom  près de 
D iegten. U n grand incend ie détru isit une partie du 
village en 1671. D urant les lu tte s  séparatistes entre la 
ville et la cam pagne, D iepflingen  prit le parti de la pre
mière et su b it de ce fa it un grand nom bre d ’incursions 
des gens des com m unes avo isin an tes, favorables à la 
séparation. E xcéd é, le v illage élut un nouveau  conseil 
com m unal, la république neutre de D iepflingen  fu t pro
clam ée et une déclaration  d ’in dépendance fu t adressée 
aux É ta ts confédérés le  20 m ai 1833. Le réfugié allem and  
R auschenplat joua  le rôle principal dans l ’affaire. Les 
com m issaires bâlois parvinrent cependant, dès le 29 m ai, 
à obtenir des com m unes réunies la révocation  de la 
déclaration d ’indépendance, de sorte que D iepflingen  
resta unie à Bâle ju sq u ’après la bataille d écisive du 
3 août 1833. D epuis lors, il se ra ttache au d istrict de 
Sissach. —  Voir U L B .  —  A rchives d ’É ta t  de Bâle-C am 
pagne. —  Bruckner : M erkw ürd igkeiten  I I I . —  Frei
vogel : Geschichte der L andscha ft B asel im  IS . Ja h rh . —
I I I .  Jahresbericht der Schw eiz. Ges. fü r  Urgesch., 
p. 88 et 116. —  H eim a tku n d e  von B aselland . [O. Lass.]

D I E P O L D S A U  (Ci Saint-G all, D . U nter R heinthal. 
V. D G S ). V ge et Com. É pées de l ’époque du bronze 
trouvées dans le  R h in . En 8 9 0  Thiotpoldesow a  est cité

com m e forêt royale. L ’A u  qui prit le nom  du prem ier  
colon em piéta peu à peu sur la forêt de ban royal ; le  
village qui s ’y  développa appartenait au grand dom aine  
im périal de Kriessern e t  partagea son sort p o litiq u e ; il 
s ’en détacha en 1789-1790 et se con stitua  en com m une  
autonom e. D iepoldsau , Sch m itter et W idnau fu sion 
nèrent en com m une p olitique en 1803, m ais le dernier 
s ’en sépara en 1882. Chaque village form e une com m une  
civile indépendante. Au sp irituel, D iepoldsau  et S ch m it
ter dépendaient de Bernegg ; une partie des h ab itan ts  
adoptèrent la R éform e. Une église p rotestan te  fu t cons
truite en 1728, une église catholique en 1762-1763 en 
com m un avec Schm itter. P o p u la tio n  : 1910, 2804 hab. 
R egistres de paroisse dès 1830. —  Voir H ardegger et 
W artm ann : Der H o f  K riessern . [Bt.]

D I E R A U E R .  A ncienne fam ille de paysans de B ern
egg (Saint-G all), m en tio n 
née dès le X V e s. —
J o h a n n e s ,  professeur, 
bibliothécaire et h isto 
rien, * 20 m ars 1842 à 
Bernegg, f  14 m ars 1920 
à Saint-G all. Il su iv it les 
cours de la  section  te c h 
nique de l ’école cantonale  
sa in t-gallo ise, fu t trois 
ans m aître secondaire à 
Flaw il, étudia  les langues 
classiques, puis l ’h istoire  
aux un iversités de Zurich,
Bonn et Paris, présenta  
en 1868 à Zurich sa thèse  
de doctorat sur l ’h istoire  
de Trajan, enseigna à 
l ’école cantonale saint- 
galloise 1868-1907 et fut  
directeur de la b ib lio th è
que de la v ille de 1874 
à sa m ort. M embre ém i
nent de la Société d ’histoire de Saint-G all, il la stim u la  
durant cinquante-deux ans par ses nom breux tr a 
v au x  ; dès 1904, il é ta it m em bre du Conseil de la So
ciété générale su isse d ’h isto ire. On lui doit de nom 
breuses publications, entre autres son H isto ire  de la 
C onfédération su isse, en 5 vo lu m es, trois éd itions, tra
duite en français par A ugu ste R eym ond . Ses autres 
écrits parurent dans M V G , S t. Galler N b l. e t ailleurs ; 
ils concernent surtout Saint-G all : le can ton , la  cam 
pagne, la  v ille , l ’école cantonale . D ierauer a encore publié  
les S t. gallische A n a le k ten  et la  C hronik der S ta d t Z u rich  
(Q SG  X V III). Les un iversités de lén a , Lausanne, 
Genève et Zurich lu i décernèrent le titre  de docteur  
honoraire. Il refusa d ’accepter la chaire que lu i offrirent 
les universités de Bàie, Bonn et. Zurich. —  Voir O. Fäss- 
ler : Johannes D ierauer, dans S t Galler N b l 1921, 
avec liste  de ses pub lications et b ib liographie. —  A S  G 
X V III , p. 76-79. [Bt.]

DI E R  I K O N  (C. et D . Lucerne). Com. et Vge p ossé
dant un m oulin  depuis 1340 au m oins. A rm o ir ie s  : 
d ’argent à un chèvre-feu ille de sinop ie sur trois m onts  
d ’azur. La loca lité  appartenait vers 1300 au bailliage  
autrichien de M eyenberg, plus tard à  celui de R oten- 
bourg, de 1803-1814 à celui de H ochdorf et dès lors à 
celui de Lucerne. La plus ancienne chapelle est de 1675. 
Lors de la seconde guerre de V illm ergen, en 1712, la 
région prit les arm es. —  Gfr. R egistres. —  L u to lf : 
Pfarrgesell, von Boot. — Arch. d ’É ta t Lucerne. [ P . - X . W . ]  

D I È R I K O N ,  von.  Fam ille de la  v ille  de L ucerne, 
bourgeoise en 1357. —  J o h a n n ,  fut. am m ann, avec in ter
ruptions, de 1405-1436 ; avoyer 1403, 1407, 1409, 1418, 
1421, 1424, 1426, 1429 et 1432 ; bailli de R oten  bourg  
1415, 1416, 1418, W illisau 1417 ; porte-parole de la 
députation  du Conseil à la réception  du roi S ig ism ond à  
E bikon en 1417. —  Gfr. 35, 84. —  A rch. d ’É ta t  Lu
cerne. [ P . - X .  W .]

D I E R I N G E R .  —  M agister P e t e r ,  vers 1450-1476, 
pédagogue im  H o f  à Lucerne et notaire im périal. —  
Gfr. 4, 246. —  M annlehenbuch  I, 81 . —  L u d w i g ,  vers  
1646-1659, chanoine à L ucerne. —  L u k a s  B ru d er
schaft. [ P . - X .  W .]

Johannes  Dierauer. 
D’après u ne  photographie .
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D I E S , Jö iio , d it S c h w a b ,  sculpteur m en tion n é à  
S chafîliouse en 1522-1524 et 1532. D e son œ uvre su b 
siste  la  s ta tu e  de la fonta in e à  quatre gou lots . —  S K L .  

D IE S B A C H  (G. Berne). Voir O b e r d i e s s b a c h .  
D IE S B A C H  (C. Claris. V. D G S ). Corn, et Vge de la 

paroisse de B e tsch w anden, m en tion n é la prem ière fois 
dans le  rentier du cou ven t de Säckingen  dans la pre
m ière m oitié  du X I V e s. —  D iesbach  est aussi le nom  
du cercle électoral qui com prend les v illages de H asten, 
H ötzingen , D iesbach-D ornhaus et B etschw anden. Le 
nom  dérive du m hd. diezen  =  m ugir. —  Voir 
U rku n d en sa m m lu n g  des K ts . G larus I I I , p. 75. —  
Heer et B lum er : Gemälde des K ts. G larus, p . 600. [N/..]

D I E S B A C H , d e .  F am illes de B erne, fixées aussi à 
Fribourg depuis la R é
form ation .

A. C a n to n  de B e r n e . 
Les plus anciennes fa 
m illes D iesbach sont si
gnalées aux X I I I e et 
X I V e s. à Aarberg, Thon- 
né et B erne. D e cette  
dernière, m entionnons 
J o h a n n  (Jenni), du Con
seil de Berne vers 1365- 
1390, préposé à l ’ohm- 
geld 1375, t  vers 1390. 
—  L ’ancêtre probable  
des nobles de D iesbach, 
d ’abord ouvriers et com 
m erçants, fu t P e t e r ,  
bourgeois de T houne en 
1356, orfèvre. Son fils 
fu t p eut-être —  1. N i- 
KLAUS (Clewi), t  1436, 
dit G oldschm ied, du Con
seil do Berne 1422-1436. 
Il doit avoir entrepris 

A rm oir ies  des Diesbach . le com m erce de to iles  
de lin ; il afferm a avec  

d'autres, en 1416, les m ines du H au t-H asli, fu t or
fèvre et changeur, acheta  en 1427 H olligen  et la m oi
tié de la seigneurie de D iesbach, reçut en 1434 de 
l ’em pereur Sigism ond une lettre  de noblesse avec  les 
arm oiries  su ivan tes : de sable à la bande v ivrée d ’or, 
accom pagnée de deux lions du m êm e. —  A H S  1919. —  
S B B  3. —  Ses trois fils L oy, L udw ig et Johann fondè
rent dans la collégiale de Berne la chapelle des D iesbach  
dédiée à sa in t Christophore. —  2 .  L o y  (L ucius), du Con
seil 1438, bailli de N idau 1441, avoyer  de B erthoud, ac
quit la  seigneurie de Signau par sa fem m e Klara von  
Buren, t  1451. —  3. L u d w i g ,  du Conseil des D cux- 
Cents 1435, fit un pèlerinage en P alestine en 1440, édifia  
en 1442 la m aison des D iesbach  à Berne ; é ta it  en 1448 
le p lus riche Bernois ; du Conseil 1450, acqu it la seigneu
rie de G odesberg, f  à Berne 1452. —  4. J o h a n n ,  des 
D eux-C ents 1440-1455. —  5. N i c o l a s ,  1430-1475, fils du 
n° 2, seigneur de R ued, Signau et W orb, coseigneur de 
D iesbach, du Conseil 1452, avoyer  de la v ille  de Berne 
1465-1466 et 1474-1475, fit le pèlerinage de Terre- 
Sain te en 1467-1468, chevalier. Il fu t le personnage prin
cipal du T w ingherrenstre it de 1470 ; ennem i d ’Adrien de 
B ubenberg, et dès 1466 agent d ip lom atique français. 
C ham bellan de Louis X I , chef du parti français à Berne 
et dans la C onfédération, com m andant de l ’expéd ition  
de Pontarlier et du P ays de V aud, avril 1475, blessé 
plus tard dans une m arche sur l ’Isle, t  de la peste  à 
P orrentruy en août 1475. —  Voir la chronique bernoise  
de D ieb old Schilling. —  A I I V B  II et X IV . —  S B B  l .  —
6. W i l l i e l m ,  * 1442, fils du n° 3, fu t élevé dans la 
m aison de son cousin N icolas, d ev in t page en France, 
v isita  le Saint-Sépulcre en 1467-1468, chevalier, se i
gneur de D iesbach, D ouanne, W orb et S ignau, proprié
taire de H olligen . D u Conseil 1475, avoyer  de Berne 
durant 22 ans dès 1481. Il fu t sou ven t envoyé en France  
avec N icolas, é ta it com m e lui agent d ip lom atique de 
Louis X I , qui le pensionna dès 1468 ; député à la D iète  
de W orm s 1495, chef m ilitaire en 1468 et dans les guerres 
de Bourgogne. Il éta it à la tète des Bernois dans la 
guerre de Souabe, en janvier 1499. H om m e d ’Ë ta t im 

portant, m odéré, am i des arts, il fu t « l ’excellent 
avoyer ». t  fin 1517. —  Voir la chronique d ’A n sh elm  IV. 
—  S B B  1. —  7. W i l h e l m ,  1481-1531, fils du n° 6, héri
tier de W orb et S ignau, avoyer  de T houne 1509, du 
Conseil 1527, t  1531. —  8. C h r i s t o p h ,  1483-1522, fils 
du n° 6, du Conseil 1520, d ev in t bourgeois de Fribourg, 
propriétaire du château  de P érolles. —  9 .  J o h a n n  
(H ans) seigneur de W orb, prit du service en F rance et à 
N aples, conseiller et m aître d ’hôtel de F rançois 1er, qui 
lui donna les seigneuries de Langeai 1521 et V endable  
1524, t  1525 à P av ie . Il fut incu lpé de la perte de 
D om odossola en 1515 (voir Tanner, S S tG  9). —
10. L o u i s ,  1452-1527, fils p osth u m e du n° 3, élevé  
aussi par N icolas, fu t à la cour de Louis X I de 1468 à 
1476, avoyer  de T houne 1481-1483, bailli de B aden  1487- 
1489 ; il accom pagna l ’em pereur M axim ilian à  R om e en 
1496 et fu t créé chevalier à  P av ie . G ouverneur de N eu
châtel 1512-1514, bailli d ’A igle 1516-1519 ; il hérita  
D iesbach  et K iesen, a cq u it en 1479 la se igneurie de 
L andshut avec  B ätterk in den  et, par sa secon de fem m e, 
A gatha von  B o n stetten , d ev in t seigneur d ’U rten en  et de 
M a ttste tten , Spiez et S trä ttligen . Il p erd it de grandes 
som m es dans des entreprises m inières et dans l ’alch im ie, 
de sorte q u ’il dut h yp oth éq u er ses terres. —  V oir-son  
autobiographie dans Schw eiz. G eschichtsforscher  8 : 
Chronique et m ém oires du  chevalier L o u is  de D iesbach. —  
Parm i ses 12 fils, il fa u t citer (n™ 11-14) —  11. N i k l a u s ,  
1478-1550, protonotaire et cam érier du pape, chanoine  
de N eu ch âtel, p révôt de Solerne, prieur de Grandson et 
V aucluse, coadjuteur de Bale 1519, t  à B esançon . —
12. S e b a s t i a n .  Voir n° 1 de la branche fribourgeoise. —
13. L u d w i g ,  148.4-1539, chef des con tin gen ts bernois 
dans les guerres d ’Ita lie , fu t banni et m enacé de m ort 
en 1519 pour enrôlem ent de m ercenaires, m ais gracié 
en 1520 ; bailli de L ugano 1522. A dversaire de la R é
form e, il renonça à  ses droits de bourgeoisie en 1526, 
m ais les recouvra en 1535 ; m em bre du Conseil, il en 
fut exclu  pour d ettes , et v en d it Signau en 1528. Il 
possédait la basse ju stice  à  T edligen . —  14. J o i i a n n -  
R o c i i u s .  Voir a "  3 de la branche fribourgeoise. —  Les 
frères Joh an n -R u d olf, Jo st et N ik laus, noa 15, 27 et 
35, fondèrent les branches bernoises dont les repré
sentan ts p ou va ien t prétendre dès 1651, avec  ceux de 
quatre autres fam illes, à  la présidence d ’honneur du 
Conseil. —  15. J o h a n n - R u d o l f ,  1482-1546, fond a  la 
branche des D iesbach  von L ie b is to r f ; m aire de Bienne  
1519, bailli de Grandson 1525, du Conseil 1538-1545, 
acheta  en 1533, à  son frère Jo st, les seigneuries d ’U rte
nen et M attste tten . Il laissa 4 fils, n°s 16-19. —  16. 
A n d r e a s ,  1516-1565, page à  la cour do Ici duchesse de 
L ongueville, des D eux-C ents 1543, acq u it en 1547 la 
seigneurie de W orb, avec son frère —  17. B e n d i c h t ,  
1518-1577, bailli de R om ainm ôtier 1552, cap ita in e  en 
France 1562, bailli de L u
gano 1570. —  18. C h r i s 
t o p h ,  1519-1577, avoyer  
de M orat 1570, reçut de sa  
prem ière fem m e, K a th a 
rina von  E rlach, des biens 
à  Liebistorf. —  19. W i l 
h e l m ,  1520-1565, seigneur  
de R eichenbach, avoyer  
de M orat 1560-1565, t  de 
la p este . —  20. J o i i a n n -  
J a k o b ,  1559-1627, fils du 
n° 19, du Conseil 1614, 
colonel en France, m aître  
de cam p au P ays de V aud, 
plusieurs fois am bassa
deur auprès d'H enri IV, 
bailli de Locarno 1600 ; 
créa par testa m e n t la 
caisse de fam ille  des D ies
bach. —  21. W i l h e l m ,
1593-1664, n eveu  du n° 20, 
seigneur do L ieb istorf,lieu 
ten ant-co lon el en France, 
du Conseil 1635, bailli de Lausanne 1636. —  2 2 .  J o s t ,  
1596-1671, frère du n° 21, bailli d ’Y verdon 1640, co
lonel du P ays de V aud, m em bre du Conseil de guerre.

Johann-Jakob de Diesbach  en 
1G20. D ’après un portrait à l ’huile 

de J. Bartholumé Sarbourg  
au Musée  historique de Berne.



DIESBACH 671

Le
tt

re
 

de 
no

bl
es

se
 

de
 

la 
fa

m
ill

e 
de 

D
ie

sb
ac

h,
 d

e 
14

31



672 DIESBACH DIESBACH

seigneur de L ieb istorf, C ham pvent et La M otte. —  23. 
G e r h a r d ,  1620-1680, ills du n° 22, bailli de Merges 
1670, colonel. —  24. H a n s - J a k o b ,  1663-1721, neveu  
du n° 23, ingénieur et topographe, capita ine d ’artillerie.
—  Voir S  K L .  —  25. F r a n z - L u d w i g ,  1684-1739, seigneur  
de L iebistorf, cap ita in e en H ollande, m ajor territorial, 
bailli de Laupen 1733. —  26. H e i n r i c h - G o t t l i e b ,  1727- 
1787, fils du n° 25, seigneur de L iebistorf, chevalier de 
l ’ordre badois 1745, des D eux-C ents 1764, d irecteur des 
salines de R oche 1770, t  21 février 1787 sans en fants, 
dernier de sa lignée. —  27. JOST, 1501-1565, seigneur 
d ’U rtenen  et M attstotten  ju sq u ’en 1533, de W orb 1533- 
1547, acq u it en 1524 la  seigneurie de Saint-C hristophle, 
bailli d ’K challens 1530, du Conseil 1536,. bailli d ’Y vcr- 
don 1541, de K öniz 1557. Il prit du service sous le  prince 
de Condé en 1562 et perdit pou bailliage la  m êm e année 
pour ce fa it , t  de la peste  à Stelïisbourg. Son ills —■ 28. 
L u d w i g ,  1537-1584, colonel au  service de l ’É lecteur  
p alatin , bailli de R om ainm ôtier. —  29. I m b e r t ,  1560- 
1632, fils du n° 28, seigneur de Saint-C hristophle et 
B éguins, de D ourdan et V auchassis, m arquis de N u lly , 
colonel en France, bailli de Chillon 1606, de M endrisio 
1614 et de Morges 1619, colonel de la cavalerie bernoise.
—  30. L u d w i g ,  1589-1648, fils du n° 29, bailli de Chillon 
1630, du Conseil 1648. Son frère —  31. N i k l a u s ,  * 1592, 
colonel au x  Grisons 1624, bailli de M endrisio 1638. —  
32. I m b e r t ,  1624-1683, fils du n° 31, bailli de Schwar- 
zenbourg 1665, cap ita ine à  Strasbourg 1670, bailli 
d ’A arbourg 1678. —  33. P e t e r m a n n ,  1614-1679, fils 
du n° 30, seigneur de B éguins, Cottons et M artheray, et 
de W il par h éritage, bailli de Merges 1651, seizenier de 
la corporation des tanneurs 1673. Son fils —  34. A l 
b r e c h t ,  1648-1717, seigneur de W il, f  1717 sans en
fants ; la issa  une fortune de 250 000 livres. —  35. N l- 
KLAUS, 1503-1585, seigneur de D iesbach, dont il cons
tru isit le  château , de K iesen et H eitenried  ; bailli de 
T honon et de Lenzbourg, du Conseil 1557 ; d ev in t colonel 
des troupes levées pour le prince de Condé et fu t exclu  
du Conseil pour ce fa it. —  36. N i k l a u s ,  1579-1628, fils du 
n° 35, bailli de M endrisio 1614, d ’Y verdon 1617, du 
Conseil 1627, colonel, f  de la p este  1 6 2 8 .—  37. C h r i s 
t o p h ,  1598-1636, p etit-fils  du n° 35, des D eux-C ents 
1629, après lu i la seigneurie de D iesbach  passa aux  
W atten w yl. —  38. G a b r i e l ,  1614-1685, n eveu  du n° 37, 
bailli d ’Aigle 1653, de Chillon 1667. Son fils —  39. B e a t -  
L u d w i g ,  1644-1698, bailli de Chillon 1685 (destitu é  
1687) et d ’Oron 1693. D es descendants du n° 36 son t
—  40. H a n s - R u d o l f ,  1621-1685, avo y  er de M orat et de 
Lenzbourg, du Conseil 1667, in ten d an t de l ’arsenal et 
des b âtim en ts, colonel en France. —  41. H a n s - R u d o l f ,

1641-1722, fils du n» 40, 
préposé à l ’ohm geld 1670, 
bailli de R om ainm ôtier  
1675, du Conseil 1695, in 
ten d an t des bâtim ents  
1700. Son frère, —  42. 
N i k l a u s ,  1645-1721, page  
à Cassel, avoyer de Thou- 
ne 1692-1698, bailli de 
N yon  1704-1711, com 
m andant du P ays de 
V aud, brigadier en France, 
général lors de la bataille  
de V illm ergen  !712_ ; il 
acqu it en 1684 le  dom aine  
de Sinneringen. —  43. 
G o t t l i e b ,  1671-1735, pré
posé à l ’ohm geld 1708, 
bailli de R om ainm ôtier  
1711, du Conseil 1721, 
in ten d an t des bâtim en ts  
1724, trésorier pour leP ays  
de Vaud 1728. —  44. 
G e o r g ,  1665-1727, fils du 

n° 40, avoyer de B uren 1709, colonel, reb âtit la m aison  
à la rue de l ’É glise . —  45. N i k l a u s - A l b r e c h t ,  1698- 
1738, frère du n° 44, H eim licher  1728, colonel de dra
gons, épousa Salom é Tillier, sœ ur de l ’avoyer , l ’une des 
fem m es les p lus in fluentes de la politique bernoise. U n  de 
ses trois fils é ta it —  46. R u d o l f - A n t o n ,  1734-1797, capi-

N ik laus von Diesbach  (n° 42) 
en 1713 D’après un portrait è 
l'huile do Jean-Rodolpbe Huber  

à la Bibl. de la vil le de Berne.

ta ine  en France, colonel 1768, brigadier 1780, chevalier  
de l ’ordre du Mérite m ilita ire 1783, m aréchal de camp  
1784, titu la ire  du régim ent de D iesbach . —  47. N i k l a u s ,  
1706-1776, fils du n° 44, cap ita in e d ’artillerie 1749, 
avoyer de Buren 1760, seizenier 1775. —  48. G o t t l i e b ,
1712-1791, frère du n° 47, bailli de Go Lis ta tt 1756, 
économ e du M u sh a fen , seizenier 1785. —  49. N i k l a u s -  
G o t t l i e b ,  1747-1813, fils du n° 48, bailli de Lau
pen 1792, colonel du tro isièm e régim ent argovien. 
Son fils —  50. G a b r i e l - G o t t l i e b ,  * 1776, officier dans 
la garde saxon n e, lieu tenan t-co lonel fédéral 1805, haut- 
bailli de K o n o lfingen 1814, du P e tit  Conseil 1820, dé
puté à la  D iète , haut-bailli de P orrentruy 1826, révoqué 
1830. Son fils —  51. H e i n r i c h - R u d o l f - G o t t l i e b ,  
1813-1853, officier à l ’état-m ajor général au tr ich ien , ad
jud an t du général von  H am m erstein , fit les cam pagnes 
d ’Ita lie  sous R adetzk i 1848-1849, m ajor ,11853 célibataire. 
Des descendants du n° 42 son t —  52. J o h a n n - R u d o l f ,  
1694-1751, colonel au P iém on t, bailli de R om ainm ôtier  
1744, v en d it Sinneringen en 1748. —  53. N i k l a u s ,  1722- 
1782, n eveu  du n° 52, bailli d ’Oron 1764-1770 et d ’Ober- 
hofen 1782, f  a v a n t d ’entrer en fonctions. —  54. N i 
k l a u s ,  1747-1821, fils du 
n° 53, propriétaire de S in 
neringen, bailli d ’A igle  
1787-1793, du Grand Con
seil 1814-1821. Des des
cendants du n° 43 son t —
55. G o t t l i e b ,  1705-1761, 
bailli de Land sh u t 1744, 
du Conseil 1749, in te n 
d an t des b â tim en ts 1752, 
trésorier des p ays de la n 
gue a llem ande 1755. Son 
frère —  56. B e r n h a r d ,
1713-1786, bailli de Grand
son 1748-1750, préposé à 
l ’ohm geld 1753, avoyer  de 
L enzbourg 1758, lieu te 
n ant-colonel 1761, du Con
seil 1765, in ten d a n t de 
l'arsenal 1767, trésorier du 
P ays de Vaud 1777. —  Son Gottlieb de Diesbach en 1760. 
fils —  57. B e r n h a r d -  (N<> 55).
GOTTLIEB -  ISAAK, 1750- ^ "P"» P°^™" & '
1807, d ev in t seigneur de Carouge et M ézières par sa 
prem ière fem m e Marie von  G ralîenried, avoyer de l ’É ta t  
extérieur 1775, bailli de Frienisberg 1795, am bassadeur  
de la R épublique h elvétiq u e à V ienne en 1802, il y  m ou
rut en 1807. —  Voir S B B  1. —  A H V B  15, 16. —  Les 
fils du n ” 55 son t : —  58. B e r n h a r d ,  1734-1785, bailli de 
B aden 1766, de K asteien  1776, et —  59. N i k l a u s ,  * 1743, 
bailli d ’A arberg 1775, du Conseil 1787, in ten d a n t des 
b âtim en ts 1792. —  60. N i k l a u s - B e r n h a r d ,  1779-1842, 
neveu  du n° 59, haut-b ailli de Laupen, colonel d ’artillerie, 
du Grand Conseil 1814, m em bre des conseils de guerre 
et des finances, du P e tit  Conseil 1826-1831, prisonnier 
d ’É ta t à Thorberg. —  61. A n t o n - R u d o l f - G o t t l i e b ,  
1761-1815, fils du n° 58, officier dans la garde su isse en 
France, des D eux-C ents 1795, m ajor territoria l, grand 
sautier et m em bre du Grand Conseil 1800, dém issionna  
1809. —  A vec R o b e r t ,  1858-1917, a v o ca t, la fam ille  
s ’é te ign it à Berne. —  Voir L L .  —  L L H .  —  A D B .  —  
L e C hartrier de la M a iso n  de D iesbach. —  R oti : R epr. 
d ip i. —  A G S .  —  S ta m m b u ch  des u ra lten  adelichen Ge
schlechts von D iesbach, Mns. —  Grüner, von  M ulinen, 
S te ttier  et von  Stürler: G enealogien, Mns. —  von  W erdt: 
B urgerregister, Mns. —• B ib l. de B erne. [II. M.]

B . F a m ilie  d e  F r ib o u r g . E lle est issue des n os 12 et 14 
de la fam ille bernoise. A rm o ir ie s  : anciennes, parti d ’ar
gen t et de gueu les, au croissant de l ’un en l ’autre ; 
actu elles, écartelé, au x  1 et 4 parti de gueu les et d ’argent 
au croissant de l ’un en l ’autre ; a u x  2 et 3 de sable 
à la bande v ivrée d ’or accostée de d eu x  lions du m êm e, 
lam passés de gueules et posés dans le sens de la bande. —  
1. S é b a s t i e n  (n° 12 de la  branche bernoise) * 1481, 
des D eux-C ents de Berne 1504, conseiller 1513, avoyer  
de Berthoud 1514-1517, b a illi de L ugano 1523, avoyer  
de Berne 1529. M aître des arquebusiers p en d an t la 
cam pagne d ’Ita lie , 1512 ; colonel au srvicee de France,
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Fut à la tê te  des députés qui firent signer à François I er 
le traité d 'alliance entre la  France et les Suisses. Colonel

de 2000 h. de 
Berne à la ba
ta ille  de la B i
coque. Il com 
m anda les 
troupes ber
noises lors de 
la guerre de 
Cappel. Arrêté 
en 1 5 3 4  pour 
avoir contre
venu  à l ’or
donnance sur 
les prêts et 
d on ation s, et 
condam né à 
une am ende, 
il fu t destitué  
de tou tes ses 
fonctions, se 
retira au châ
teau de Lö
w enberg près 
de Morat et re
v in t au cath o
licism e (voir 

S B B  I). f  à Fribourg 1 5 3 7 .  —  2  G a b r i e l ,  fils du 
n° 1, * 1 5 3 0 ,  prieur de V aucluse, conseiller et aum ô
nier du roi de France, chanoine de Sain t-Jean  à
Besançon, chevalier de Saint-G eorges en Franche-
Comté 1 5 6 9 .  —  3 .  J e a n - R o c i i ,  irère du n° 1,  (n° 14 de 
la branche bernoise), * 1 5 0 1 ,  du Conseil des D eux- 
Cents de Berne 1528, cap ita ine au service de France,
se signala, avec  ses lrère Pierre et Jérôm e, à

la prise de P av ie  et à la con
quête du royaum e de N a 
ples 1528, capita ine des 
arquebusiers dans l ’exp é
dition de Berne et de Fri
bourg contre le duc de 
S avoie. A rdent défenseur  
du catholic ism e, il q u itta  
Berne à la R éform e, renon
ça à tou tes ses charges et à 
la bourgeoisie pour se fixer 
à Fribourg où il fu t reçu 
bourgeois en 1534. Par 
son m ariage avec Françoise  
de R ive, 1532, il devint 
baron de Grandcour et de 
Frangins, seigneur de Ge- 
nollier et de B ellerive. 1 29 
décem bre'1546. —  4. G e o r 
g e s ,  fils du n° 3, colonel 
au service de France, des 
Soixan te 1564, conseiller 
1567, bourgm estre 1570, 
gouverneur du com té de 

N euchâtel 1577. t  1582. —  5 .  N i c o l a s ,  ills du n° 4,
* 1559-1630, des So ixan te  1587, bailli de R om oni 
1584-1589, conseiller 1591, lieu tenant d ’avoyer 1609, 
avoyer de Fribourg 1614. Chargé de m issions im por- 
Iantes par Fribourg à plusieurs reprises. —  6. J e a n -  
R o c h ,  fils du n° 4, 1565-1617, page du duc de 
Longueville, des So ixan te 1613, enseigne dans la 
com pagnie F egely  au service de France. —  7. G e o r g e s ,  
fils du n° 4, 1575-1646, auteur com m un des branches 
de T orn y  et de Belleroche  ; des S o ixan te  1616, bailli 
de Morat 1615-1620, épousa en 1618 M arguerite d ’A lex, 
fille et héritière de Jean-N ico las, seigneur de Torny, 
Villargiroud et V illarvolard. —  8. P i e r r e ,  fils du n" 4,
* 1579, seigneur de Mézières et de R ozet, capitaine, 
puis lieu tenan t-co lonel au service de France ; conseiller  
1630, bourgm estre 1631, bailli d ’E stavayer 1618-1623. 
—  9. B é a t - N i c o l a s ,  fils du n° 8, des So ixan te 1648, 
bailli de Corbières 1640-1645. f  1657. —  10. N i c o l a s ,  
fils du n° 6, seigneur de B ellerive, capita ine au service  
de France, du Conseil souverain  1650. —  11, J o s e p i - i ,

rmn s  h  — 43

petit-fils du n° 10, seigneur de R uevres, bailli de Bulle 
1732-1737.

I. B ranche de T o rn y . —  12. N i c o l a s ,  fils du n» 7, 
seigneur de Torny, cap ita ine au service de Gênes. —
13. J e a n - U l r i c i i ,  auteur de la branche de Prèm ont, fils 
du n° 7, seigneur de P rém on t: lieu ten an t au x  Gardes 
suisses en France 1651, cap ita in e 1656, b lessé à Arras 
1656; f  1674. C ette branche s ’é te ign it avec son fils 
Jean-Frédéric. —  14. J o s s e ,  fils du n ” 7 ,  auteur de la 
branche de Belleroche , seigneur de B elleroche, de 
M aggenberg et. de H eitenried , * 1608, cap ita ine au ser
vice de France, bailli de M orat 1645-1650, bailli de 
R om ont 1658-166 !. —  15. J e a n - J a c q u e s ,  fils du 
n° 7, capita ine au service de France, bailli d ’E sta-  
vayer 1 6 5 7 ;  f  1661. — 16. François -  Romain, 
fils du n° 15, seigneur de Vesin, Au m ont et de B eaum e, 
capitaine au serv ice d 'A utriche 1692, colonel 1704, 
général - m ajor 1708, feld - m aréchal - lieu tenan t 1716. 
O btint le régim ent N iederost en 1712 et fit avec  lui 
trois cam pagnes contre les Turcs en H ongrie, se signala  
à la bataille de Peterw ardein  en 1716. C hevalier des 
Saints M aurice et Lazare. A Fribourg, des S oixante  
1693, conseiller 1701, lieu ten an t d ’avoyer 1736, colonel 
des troupes fribourgeoises. 
t  1738. —  17. J e a n -
F r é d é r i c ,  fils du n° 7. 
seigneur de H eitenried , de 
C ham pvent et de Cham p- 
villard, capita ine au ser
vice de France, t  1660. —
18. F r a n ç o i s - A u g u s t i n ,  
fils du n» 17, * 1656, des 
Soixan te 1689, conseiller  
1691, bourgm estre 1694, 
in tend an t de l ’arsenal 
1696, avoyer 1698, du 
Conseil de guerre 1695, 
m ajor de la v ille de Fri
bourg, général d ’artillerie  
du Corps helvétique 1696.
D éputé à plusieurs reprises 
à la D iète et auprès de 
l'am bassadeur de France.
—  1 9 .  J e a i l - F l - c c l e r i c ,  .Jean-Frédéricde Diesbach (û*>19).
p etit-fils  du n° 1 7 ,  1 6 7 7 -  D'ap. un portrait de la Généal.
1 7 5 1 ,  s ’engagea dans la : de la maison de Diesbach.
m arine française, puis
passa au régim ent des Gardes su isses. L ieu ten an t de 
grenadiers avec rang de lieu tenant-co lonel, il se d istingua  
dans plusieurs com bats, n o tam m en t sous les m urs de 
N im ègue. Entré au régim ent P fy iîer  avec le grade de 
lieu tenant-colonel, il assista  à la b ata ille  de Ram illies en 
1706 et se couvrit de gloire au siège de L ille. Il q u itta  
le service de France en 1710, entra au serv ice de H ol
lande en qualité de brigadier, fut en voyé dans le M ila
nais, puis en E spagne. Rappelé sur le Rhin, il parvint 
à V ienne en 1713 où l ’em pereur Charles VI le nom m a  
général-m ajor en 1714. Il fit cam pagne contre les Turcs, 
se d istingua à P eterw ardein , à Ternes war 1716, et à la 
cap itulation  de Belgrade 1717. Créé com te du Saint- 
Em pire en 1718. Il passa en Ita lie, fit la cam pagne de 
Sicile en 1719, obtint la m êm e année le régim ent de 
H olstein  qui prit dès lors le nom  de D iesbach. A u cours 
d ’un séjour à V ienne, l ’em pereur lu i accorda le titre  
de prince, pour lui et ses descendants, et érigea en prin
cipauté, par an tic ip ation , le dom aine q u ’il pourrait 
acquérir dans le royaum e de Sicile (9 m ai 1722). Jean- 
Frédéric appliqua son titre sur la terre et la p e tite  v ille  
de Sain te-A gathe au Nord de la S icile. G ouverneur de 
Syracuse 1722, gen tilh om m e de la Cham bre 1723, 
cham bellan  ordinaire de l ’em pereur 1723 ; général- 
feldm aréchal-lieu tenant. C om m andant en ch ef de 
M essine 1725, com m andant général du royau m e de 
Sicile 1726-1728, conseiller au lique de guerre 1726. 
E poux de V ictoire, com tesse de Faraone, en 1720. La 
ville de M essine le reçut au nom bre de ses c itoyen s et 
l'incorpora dans la noblesse m essinienne en 1729. Jean- 
Frédéric fu t encore créé par M arie-Thérèse Oberster- 
F eld -Z eugm eister, ou « chef du m aréchal en ch ef ». 
A yant obtenu en 1725 de pouvoir disposer de son titre
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Georges de Diesbach (n° 4). 
D'après un portrait de la G énéa
logie de lu m aison  de Diesbach.
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de prince, à d éfau l d ’héritiers d irects, en faveur d ’un  
de ses parents, il désigna son cousin  Jean-Joseph-  
Georges, pour son héritier auquel il rem it ses titres de 
prince et de com te . —  20. F r a n ç o i s - P h i l i p p e ,  frère 
du n° 19, 1682-1764, officier au service de France, co
lonel propriétaire en 1721 du régim ent Buisson, qui 
prit le nom  de D iesbach  et su b sista  ju sq u ’à la  R évo
lution  française. Brigadier 1734, m aréchal de cam p 1738. 
C hevalier, puis com m andeur de l'ordre de Saint-L ouis 
1743. O btint un com m andem ent très im portan t et très 
étendu  sur le  R hin, 1743-1744. En 1718, il a v a it été 
créé com te en m êm e tem p s que son frère. —  21. F r é -  
d é r i c - P i i i  l i p p e ,  fils du n° 20, com te de D iesbach- 
Steinbrugg, * 1746, cap ita ine au régim ent de Oies- 
bach au service de France. —  22. F r a n ç o i s - R o m a i n ,  
fils du n° 21, 1773-1792, dernier m âle de la branche 
aînée, officier aux Gardes su isses, m assacré à Paris le 
2 sep t. 1792. —  23. J e a n - J o s e p h - G e o r g e s ,  fils du 
n° 18, héritier des biens et des titres de son cousin  Jean- 
Frédéric (n° 19), 1699-1772. Officier au service d ’A u
triche, régim ent de D iesbach  1720-1741, colonel du 
régim ent de P ont 1742, cham bellan  de l ’em pereur 
Charles V I, 1734. Il fit bâtir à ses frais la  n ou velle  église  
paroissiale de T orny-le-G rand. M embre du Conseil des 
So ixan te  à Fribourg 1752. O btint à nouveau  la con
cession  du titre  de com te du S ain t-E m pire en 1765. —  
24. F r a n ç o i s - P i e r r c - F r é c l é r i c ,  fils du n° 23, 1739-

1811, bailli de Rue 1773- 
1778, cham bellan  de l ’em 
pereur Joseph  II, 1780. 
Joua un rôle lors de la  ré
v o lu tion  de C henaux 1781, 
com m andant de la garde 
de la v ille 1781. Il a écrit 
plusieurs m ém oires sur les 
relations de sa fam ille, sur 
les évén em en ts politiques 
de 1781, etc ., form ant plus 
de 20 vo l. m ns ; a classé  
les arch ives des Torny. 
C onseiller 1791, déchu  
1798, détenu com m e otage  
au château  de Chillon en 
m ai 1799, lieu ten a n t du 
gouvernem ent 1803, dé
p uté au Grand Conseil 
1807. Juge cantonal 1807. 
D éputé à la D iète à plu
sieurs reprises. — 25. F r É -  
d é i u c - F r a n ç o i s ,  fils du 
n° 23, 1741-1815, officier 

au service de France, brigadier 1784, m aréchal de cam p  
1788, chevalier de Sain t-L ou is. —  26. P h i l i p p e - J o -  
s e p h - I I e n r i ,  fils du n° 23, 1742-1805, officier en Saxe, 
puis au service d ’A utrich e; m ajor-général, cham bellan  
de l ’em pereur François II , colonel d ’un régim ent, com 
m andant de place à B ruxelles. —  27. J e a n - P i e r r e -  
A n t o i n e ,  fils du ii° 23, * 1744-1824, colonel au service  
de France 1771, chevalier de Sa in t-L ou is. Il hérita du 
titre  de prince de Sa in te-A gathe en 1815, à la su ite  
du décès de ses frères aînés. —  28. J o s e p h - H u b e r t -  
F é l i x ,  fils du n° 23, * 1753, prem ier-lieutenant aux  
Gardes su isses 1780, m assacré aux Tuileries le 10 août 
1792. Chevalier de Sain t-L ou is. —  29. J e a n - J o s e p i i -  
G e o r g e s ,  fils du n° 27, 1772-1838, officier en France 
ju sq u ’en 1792, des D e u x -C e n ts  de Fribourg 1797- 
1798, du Grand Conseil 1807, député à la D iète  1813 ; 
conseiller 1813, avoyer du Grand et du P etit  Conseil 
1813 et 1828-1830, président de la C onstituante 1830, 
avoyer du Grand Conseil 1831-1838. É v ita  l ’effusion  
du sang lors de la  révolu tion  de 1830 en haraguant la 
foule d evan t l ’h ôte l de v ille  de Fribourg (guerre des 
b âton s). A voué de plusieurs cou ven ts. —  30. F r é d é h i c -  
I g n a c e ,  fils du n° 27 , 1776-1852, officier au service  
de France, grand-écuyer du prince-évêque de Ratisr 
bonne 1802, grand écuyer de B erchtesgaden  1802. 
cham bellan  du prince prim at de la Confédération du 
Rhin, puis du roi de B avière ; chevalier des ordres 
de Saint-M ichel et du M érite. —  31. J o s e p h - A n t o i n e -  
P h i l i p p e ,  fils du n° 27, 1778-1842, officier au service

François-Pierre  de Diesbach  
(n° 24). D ’après un portrait chez  

Mme Muheim de Diesbach à

d ’A utriche, fit la cam pagne d 'Ita lie  1 7 9 9 - 1 8 0 1 .  Après 
la R estau ration , entra au serv ice de F rance, colonel 
des Gardes du corps de Louis X V I II . C ham bellan de 
l ’em pereur d ’A utriche et chevalier des ordres de Saint- 
Louis et du P hén ix . —  3 2 .  F r é d é r i c - H e n r i ,  fils du 
n° 2 9 ,  1 8 1 8 - 1 8 6 7 ,  officier au service d ’A utrich e 1 8 4 1 -  
1 8 4 4 ,  aide de cam p du général de Salis-Soglio  lors du 
Sonderbund, dép u té au Grand Conseil 1 8 6 1 - 1 8 6 6 .  Il 
fut le dernier d éten teu r du m ajorat de fam ille  qui 
fut aboli le  1 6  janvier 1 8 4 9  par le régim e radical et 
partagé entre les m em bres de la branche de T orny le 
9  févr. 1 8 5 0 .  A éd ité  en 1 8 4 9  la chronique de Jean  Lenz 
sur la guerre de Souabe. —  3 3 .  A l f r e d - L o u i s - P h i l i p -  
p e ,  1 8 2 7 ,  fils du n° 3 1 ,  cap ita in e au service de France, 
fu t tué  d evan t M etz en 1 8 7 0 .  —  3 4 .  M axim ilien- 
François dit Max, fils du n° 3 2 ,  1 8 5 1 - 9  m ars 1 9 1 6 ,  pré
fe t de la Glàne à R om ont 1 8 7 8 - 1 8 8 3 ,  dép u té au Grand 
Conseil 1 8 9 7 - 1 9 1 6 ,  président de ce corps 1 9 0 5 ,  1 9 1 0 ,  
1 9 1 4 ,  conseiller n a tion al 1 9 0 7 - 1 9 1 6  ; nom m é conseiller  
d ’É ta t  en 1 9 1 2 ,  il déclina cet honneur. D irecteur de la 
B ib lio thèqu e cantonale 1 9 0 5 - 1 9 1 6 ,  prom oteur de la 
construction  du nou veau  b âtim en t ( 1 9 0 8 - 1 9 C 9 ) .  Co
lonel 1 9 0 2 ,  président de 
la Société su isse des offi
ciers 1 9 1 3  ; président de 
la Société d ’h isto ire de 
Fribourg 1 8 9 7 - 1 9 1 6 ,  de la  
Société des A m is des 
B eaux - A rts 1 8 9 7  -  1 8 9 9 .
H istorien , il a laissé 1 3 0  
tra v a u x  publiés dans 
A S H F , les É trennes fr i-  
bourgeoises, les A H S , F A ,
H M S , A F ,  R H V ,  etc. Il 
collabora au S  K L ,  au 
D G S , à 1 ’H is t, m ilitaire, 
de la S u isse . Il contribua  
à la fond ation  du F r i 
bourg a rtis tique  e t fit par
tie  de son com ité direc
teur. —  3 5 .  G e o r g e s ,  fils 
du n° 3 2 ,  1 8 5 3 - 1 9 0 3 ,  offi
cier au service d ’A utriche, 
lieu t.-co lon el su isse 1 8 9 5 .
Instructeur de l ’arm ée fé
dérale. D ém issionna lors du con flit Markvvalder-W ille. 
—  3 6 .  H u b e r t , * 1 8 7 7 ,  fils du n° 3 4 .  m ajor de cava
lerie, com m andant du R égim ent de D ragons 2 ,  héritier du 
titre  de prince. —  3 7 .  H e n r i , fils du n° 3 4 ,  * 1 8 8 0 ,  
D r ès-sciences, ch im iste, prof, à l ’un iversité  de Fri
bourg 1 9 2 0 ,  dép u té au Grand Conseil 1 9 2 1 .

II . B ranche de Belleroche. Au su jet des titres de com te  
et de baron portés par cette  fam ille , voir G hellinck : 
L a  généalogie de la m a ison  de D iesbach, p. 5 5 5 ,  n ote  1 . —
1 . GEORGES-NICOLAS, fils du n° 1 4  (branche de Torny), 
seigneur de Belleroche et de M attenberg, 1 6 4 6 - 1 6 9 8 ,  
lieu ten an t des C ent-Suisses à  Paris 1 6 7 1 ,  com m andant 
de la  com pagnie franche de Prém ont 1 6 7 3 .  P rit part à 
plusieurs sièges et bata illes. —  2 .  N i c o l a s ,  1 6 6 8 - 1 7 3 5 ,  
fils du n° 1 , seigneur de Belleroche et de la Cour, capi
ta ine  au service de France 1 6 9 3 ,  se d istin gua  au siège de 
N am ur. L ieu ten an t des C ent-Suisses 1 6 9 9 ,  chevalier de 
Saint-M ichel 1 7 2 1 .  —  3 .  G e o r g e s - H n J o e v t ,  fils du n° 1, 
1 6 6 9 - 1 7 4 2 ,  cap ita ine au service de France ; fit preuve  
d ’une grande bravoure com m e com m andant à la ba
ta ille  de N eerw inden , 2 9  ju ille t 1 6 9 3 .  Il q u itta  le service 
de France pour entrer dans l ’arm ée d 'A uguste II , É lec
teur de Saxe avec  le grade de lieu tenan t-co lone l ; obtint 
un régim ent en 1 7 1 1 .  Il se signala  en particu lier au siège 
de Stralsund, ce qui lui va lu t le grade de général-m ajor ; 
lieu tenan t-gén éra l, com m andant de la garde su isse du 
roi A ugu ste. A m bassadeur de l'É lecteu r à la Diète 
d’élection  à V arsovie en 1 7 3 3 ,  il contribua grandem ent à 
la proclam ation  du roi A ugu ste com m e roi de 
P ologne le 5  octobre. Son m aître le gratifia  de p lu
sieurs terres en Saxe avec  droits de chasse et de 
pêche. Grand’Croix de l ’ordre de Sain t-H enri avec 
rang de chevalier. —  4 .  F r a n ç o i s - P h i l i p p e ,  fils 
du il" 2 ,  1 7 0 8 - 1 7 5 3 ,  lieu tenant des Cent-Suisses à 
Paris, du Conseil des D eux-C ents à Fribourg 1 7 3 3 .  —

Max do Diesbach  
D'après une photographie .
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5. F r a n ç o i s  - J o s e p h  -  R o m a i n ,  fils du n° 2, 
com te et baron, * 1716, officier au service de France.

Major au régim ent D ies- 
bach 1743, lieu tenan t-  
colonel 1755; s ’illu stra  aux  
b atailles de R ossbach
1757, de Sunderhausen
1758, où sa con d u ite  dé
cida de la v icto ire  et lui 
v a lu t le brevet de briga
dier, puis de Corbach 1760, 
où son in terven tion  déci
da aussi de la v icto ire . 
G ouverneur de Cassel 
1762, il se rend it célèbre 
par la défense de cette  
v ille , 18 a o û t- !"  n ovem 
bre 1762, et o b tin t la ca
p itu la tion  avec les h on 
neurs de la guerre. Il re
çut de L ouis X V , à cette  
occasion, deux canons 
d ’honneur avec p laques 
portant dédicace. Le jour
nal q u ’il fit de ce siège  
m ém orable a été publié  
à la H aye en 1763. Co

lonel-propriétaire du rég im en t D iesbach  1764, lieu 
tenant-général des arm ées du roi 1780. Chevalier de 
Saint-L ouis 1746, puis com m andeur 1763 et grand’croix  
du dit ordre, avec  grand cordon rouge 1779. Par son  
m ariage avec  M arie-T hérèse-D om inique de M ullet de la 
Lagne, il d ev in t seigneur de W ancquetin , de la L agne et 
d’A ch iet-le -P etit  en A rtois, f  au château  d ’A chiet-le-  
P etit, 9  m ars 1786. —  6. F r a n ç o i s - P h i l i p p e - N i c o l a s -  
L a d i s l a s ,  fils du n° 5, * à Arras 1747, f  à Saint-G erm ain  
en-Laye 1822. C olonel-propriétaire du régim ent D ies
bach 1785, chevalier de Sain t-L ou is 1783. Il donna sa 
dém ission en jan v ier  1792, et rev in t à Fribourg, au  
château de la  P oya . D u Conseil des D eux-C ents 1771- 
1798, d éputé au Grand Conseil 1814-1817 ; otage et pri
sonnier au château  de Chillon 1799. L ieu tenant-général 
après la R estau ration  1816. —  7. M arie-PniLippE- 
François-Rom a.in, fils du n° 6, 1775-1851, propriétaire 
du B reitfeld  (Fribourg), in trodu isit l ’agriculture belge  
et flam ande dans notre p ays et contribua pour une 
grande part au d évelop p em en t de l ’agriculture dans son  
canton. U n des fondateurs et prem ier président (1848- 
1850) de la Société fribourgeoise d ’agricu lture. —  8.

P h i l i p p e - R o m a i n ,  fils du 
n° 6, 1778-1839, auteur de 
la branche de Gouy  par 
son m ariage avec Pauiine- 
A lexan d rin e-Josép h in e de 
C ardevac de Gouy. Capi
ta in e  aux gardes suisses 
1816, com m andant au 7 e 
régim ent de la garde 
royale ; fit la cam pagne  
d ’E spagne (1823) et se 
d istingua au siège de Cadix 
et à la prise du Trocadéro. 
Chevalier de la Légion  
d ’honneur. —  9. A m É d é e ,  
fils du n° 7, 1811-1899, 
s ’occupa a ctivem en t sous 
le régim e de 1848 de la 
revend ication  des droits 
lég itim es du peuple fri- 
bourgeois, m em bre du 
Com ité de P osieu x  1852 ; 
em prisonné au x  A ugus
tins ; député au Grand 

Conseil 1856-1866. Grand propriétaire foncier, il contri
bua aux progrès de l ’agriculture dans son canton . —
10. L o u is , fils du n° 9, 1843-1921, député au Grand 
Conseil 1880, au Conseil national 1893-1896, 1900-1911. 
—  11. R a o u l ,  fils du n° 10, * 1875, ingénieur civil de 
l ’École p o ly t. fédérale. —  12. R o g e r ,  fils du n° 10,
* 1876, colonel, com m andant de la 4 e brigade d ’in 

fanterie, député au Grand Conseil 1 9 2 1 .  —  1 3 .  P h i 
l i p p e  - J o s e p h  - L a d i s l a s ,  lift du n° 8 ,  1 8 0 6 -  1 8 7 1 ,  
officier au service de France, aide de cam p lors de 
la cam pagne du Sonderbund. —  1 4 .  A l p h o n s e ,  fils 
du n° 8 ,  * 1 8 0 9 ,  officier au service de France, fon
dateur et. président ( 1 8 5 8 - 1 8 6 3 )  de la  Société fribour
geoise d ’agriculture ; fondateur et président ( 1 8 7 7 )  de la 
Soc. d ’agriculture de la  Suisse rom ande. U n des princi
paux prom oteurs des entreprises de chem ins de fer fri- 
bourgeois. —  1 5 .  L a d i s l a s ,  fils du n» 8 ,  1 8 1 4 - 1 8 6 4 ,  
cham bellan du roi de W urtem berg, com m andeur de 
l ’ordre de Saint-G régoire-le-G rand. —  1 6 .  E u g è n e , 
fils du n° 8 ,  1 8 1 7 - 1 9 0 5 .  Se fixa  après 1 8 7 0  au château  de 
G ouy (Artois) ; député du Pas-de-C alais, siégea à l ’A s
sem blée nation ale de B ordeaux, puis à V ersailles ju s
qu ’en 1 8 7 6 ,  m em bre du groupe d it des C hevaux-légers ; 
ardent royaliste . A bandonna la p o litiq u e pour s ’adon
ner à l ’agriculture dans sa propriété de la  B asèque. 
A uteur de m ém oires publiés à N am ur en 1 9 1 1 .  —  1 7 .  
E d o u a r d ,  fils du n° 8 , 1 8 2 0 - 1 8 9 4 .  Il s ’étab lit au château  
de la P oya  à Fribourg après la  révo lu tion  de 1 8 3 0 ,  com 
m anda le d étach em ent de cavalerie chargé par le  Vorort 
de Lucerne d ’escorter les com m issaires fédéraux en
voy és en V alais pour le pacifier en 1 8 4 4 .  A ide de cam p du 
colonel A lbiez lors du Sonderbund. P hilanthrope, donna  
le « P a la tin a ! » à la  v ille  de Fribourg en 1 8 5 0 .  —  1 8 .  
G o n z a l v e ,  fils du n° 1 6 ,  1 8 4 7 - 1 8 9 9 ,  a ttach é à l'am b as
sade de F rance à R étrograde 1 8 7 3 ,  à V ienne 1 8 7 5 - 1 8 7 7 ,  
secrétaire d ’am bassade à T okio , Bucarest, S tockholm , à 
B erne ; chargé d ’affaires à L uxem bourg. Consul général 
de France à S tu ttgart e t  à Turin ; chevalier de la Légion  
d ’honneur et de plusieurs ordres étrangers. —  1 9 .  F r é 
d é r i c ,  fils du n° 1 6 ,  1 8 4 9 - 1 9 0 1 ,  officier en France, 
décoré de la m édaille du B ene M eren ti, chevalier de 
l'ordre de P ie IX  et de l ’ordre du Saint-Sépulcre. 
Maire d ’H en d ecou rt-les-R ansart près A rras. —  2 0 .  
E r n e s t ,  fils du n° 1 6 ,  1 8 5 2 - 1 9 0 2 ,  officier d ’artillerie  
en France, aide de cam p du général Coste. Chevalier 
de la  Légion d ’honneur. —  2 1 .  C h a r l e s ,  fils du n° 1 6 ,  
* 1 8 5 5 ,  cap ita ine de dragons en France, chevalier de 
la Légion d ’honneur.

B ib lio g ra p h ie . G hellinck : L a  généalogie de la m a iso n  
de D iesbach. —  Le m êm e : Le chartrier de la m a iso n  de 
D iesbach. —  L L .  —  É tr . fr ib o u rg . —  Vallière : H o n n eu r  
et fidélité. —  A H S  1922, 1923. —  H . de V evey  : Les 
anciens ex-lib ris fribourgeois arm oriés, dans A  F  1921- 
1923. —  A S H F  IV , V I, IX , X . —  C hronique fr ib . pubi, 
par H . de R aem y. —  F A  1907, 1912. —  A F  1916. —  
E. de V evey  : N otice com m ém orative d u  50e anniversa ire  
de la Soc. fr ib . d ’agricu lture. —- Le m êm e : N otice p o u r  le 
75e anniversa ire. —  A rch. d ’É ta t  Fribourg : Collection  
Gremaud ; généalogies Schneuw ly ; B esa tzungsbücher  ; 
archives de fam ille. [G. Corpataux.]

D I E S S B A C H  (C. Berne, D . Buren. V. D C S ) .  Com. 
et paroisse. On y  a découvert des v estiges de l ’âge de la  
pierre au oberes H übeli, au H ennengarten  et au W art- 
ried ; des objets de l ’âge du bronze au E ich iw ald  et 
au Schlüsselacker où on découvrit à 50 cm . de pro
fondeur un foyer. On con state  aussi la  présence de 
m aisons rom aines au M aueracker, avec  in sta lla tion  de 
chauffage, au M osacker et au Schallenberg, ainsi que 
près de l ’église où l ’on v o y a it  encore il y  a 70 ans les  
murs appelés H eid en m ü rli (mur des païens). A u K appeli, 
un tom beau guerrier de la Tène. Au H errenacker appa
raissent les v estiges d ’une route rom aine qui porta plus 
tard le nom  de H errenw eg et condu isait à Soleure par 
le flanc Nord du B ucheggberg. Les divers endroits où 
se trou ven t des restes de c iv ilisa tion  rom aine son t si 
nom breux q u ’ils ne p euvent être to u s én u m érés. —
E . Schm id dans J S G U  1910, A pp. I. [O. Tschumi.] 

D iespah  et son église sont m entionnés pour la  pre
m ière fois en 1 2 4 4 . Ils appartenaient à la seigneurie de 
Strassberg, et cette  loca lité  eut au p o in t de vu e p o liti
que le m êm e sort que la p etite  v ille  de Buren ju sq u ’à 
leur absorption par Berne (voir art. B u r e n ) .  Le droit 
de collation  de l ’église appartint su ccessivem en t au 
com te R odolphe IV  de N idau, au x  com tes de K ibourg  
et T ierstein en 1367, aux Spiegelberg, à l ’avoyer U lrich  
d ’Erlach à Berne et au chapitre de Saint-O urs à Soleure  
ju sq u ’à 1539, puis à Berne. —  Voir M ulinen : B eitr . VI

François-,Joseph-Romain de 
Diesbach (n° 5). D’après un p o r 

trait de la Généalogie de la  
m aison  de Diesbach.

Phil ippe-Romain de Diesbach  
(no g). D’après un portrait de la 

Généalogie de la m a ison  de 
Diesb 'ch.
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(avec bib liographie). —  Jahn : C hronik. —  Lohner : 
K irch en . ' [H. Tr.]

D I E S S B A C H  ( O B E R ) .  Voir O b e r d i e s s b a c h .
D I E S S E  (all. T e s s ) (C. B erne, D . N eu v ev ille . V.

D G S). Com. et paroisse. A nciennes 
form es : D iesse  1178 ; Thesso  1182 ; 
Thesse  1185, dérivés du nom  propre 
germ anique T iezo . A rm o ir ie s  : celles 
de la  fam ille noble du m êm e nom  : 
de gueu les au sautoir d ’argent 
chargé de cinq feu illes de lierre du
cham p. Qcliquerez y  signale, au
lieu  d it M ontet, où l ’on v o it  encore 
la Tour carrée, des débris de m urail
les qui paraissent des v estiges d ’une  

villa  rom aine. Le 2 m ars 1382, les h ab itan ts de la  
M ontagne de D iesse, réunis en plaid , reconnurent 
Jacques de V aum arcus com m e bénéficiaire du fief d e là  
fam ille de Gléresse. E n  échange, les gens de Diesse  
obtinrent la jouissance exclu sive  des pâturages. J u s
q u ’en 1797, D iesse fu t  le chef-lieu  de la  m airie de la 
M ontagne de D iesse. L ’église a v a it  pour collateur l ’ab
baye de S a in t-je a n . A u m om en t de la  R éform e, Berne, 
y  fit triom pher la nouvelle  croyance, à laquelle  
adhérèrent le curé et le v icaire de la paroisse. Mais l ’an
cien curé, Jacques B oiv in , pour ne pas m écon tenter  ceux  
de ses paroissiens qui é ta ien t restés catholiques, con ti
nua cependant à célébrer clan d estin em en t la m esse dans 
une p etite  chapelle, près du cim etière, où av a ien t été  
transportés les objets de l ’ancien cu lte . Cet é ta t de chose  
dura ju sq u ’en 1566, où une dénonciation  au Sénat de 
Berne provoqua la  d estitu tion  du pasteur pour « m é
lange de religion ». La contrée n ’éta it encore q u ’à dem i 
réform ée, m ais dans les siècles su iv a n ts, les fam illes  
catholiques abandonnèrent le p ays, qui d ev in t ainsi 
com p lètem en t pro testan t. La prison de D iesse ou Tour- 
carrée fu t  vendue en 1798 com m e bien nation al. D ans 
la salle de com m une se tro u v en t trois drapeaux bour
guignons provenant des dépouilles de la  bataille de 
Grandson. P o p u la tio n  : 1764, 927 hab. ; 1850, 408 : 
1900, 387 ; 1920, 372. R egistres de naissances dès 1557, 
de m ariages dès 1567, de décès dès 1761. —  T rouillat.
—  A. Quiquerez : Topogr. d ’u n e  partie  du  J u r a  oriental.
—  A . D aucourt : D iet. —  M ontandon : N otice h ist, stir la 
D éform ation . —  Voir D i e s s e , MON TA G NE D E. [H .  J . ]

D I E S S E ,  de.  F am ille noble éte in te  au X V I I e s. 
dans une branche illég itim e. A rm o ir ie s  : de gueules au 
sauto ir d ’argent chargé de cinq feu illes de lierre du 
cham p. Elle tire sans doute son nom  du village de 
D iesse ; aux X I I e et X I I I e s. les D iesse a va ien t le 
rang de barons ; ils héritèrent de la seigneurie de 
D ouane ; plusieurs furent des fonctionnaires des com tes  
de N euchâtel et des évêq u es de B àie. Le prem ier fut 
T h i e r r y ,  1 1 8 7 ,  bienfaiteur du chapitre d e  Sain t-Im ier.
—  1. B o u r c a r d ,  prieur du cou ven t de T ierbach (Alsace) 
1 3 5 5 .—  2. C o n r a d ,  châtelain  de La N eu veville  1406. —  
3 .  N i c o l a s ,  châtelain  du Schlossberg 1412. —  4. C l a u d e  
président des audiences générales de N euchâtel 1422. —  
5. J a q u e s ,  fils du n° 4, m aire de Sain t-B iaise 1446-1447, 
châtela in  de Thielle 1448-1449. —  6. C o n r a d ,  fils du n° 5. 
écuyer, châtelain  de B oudry 1474, 1484, m aître d ’hôtel 
de R odolphe de H ochberg, com te de N eu ch âtel, m aire 
de N eu ch âtel 1483, 1503. —  7. R o l a n d ,  conseiller  
d ’É ta t 1530, seigneur de Cham pey (Franche-C om té). —  
8. D i d i e r ,  seigneur de C ham pev, conseiller d ’É ta t 1536, 
t  1538, hyp oth éq u a, en 1523, en faveur de Pierre N'allier 
ses droits à N eu vev ille , Courtelary et sur la M ontagne  
de D iesse. Il ob tin t en 1524 l ’in féodation  de la  tour de 
la M aleporte à N euchâtel qui, dès lors, prit le nom  de 
tour de D iesse q u ’elle a conservé. Ses héritiers vendirent 
C ham pey en 1550 et la tour de D iesse fu t acquise par la 
ville de N euchâtel en 1584. —  9 .  O l i v i e r ,  dernier du 
nom , t  1580 : conseiller d ’É ta t 1560. —  Voir B o yve : 
A n n a le s . —  B iogr. neucli. —  Arch. d ’É ta t N euchâ
tel. —  H . Turler : Le Schlossberg , dans A S J  1912. —  
F R B .  —  M ulinen : B eitr. V I. [H .  J. et L. M.]

DI E S S E  ( M O N T A G N E  D E )  (all. T e s S E N B E R G )  (C. 
Berne, D . N eu vev ille . V. D G S ). P lateau  sur lequel se 
trouvent les quatre loca lités de D iesse, N ods, Prêles et. 
Lam boing. On y a découvert quelques a n tiq u ités rom ai

nes. Prem ière m ention  : M o n s de Tesso , 1 1 8 5 .  On ne 
sa it pas quand la M ontagne de D iesse d ev in t propriété 
des évêq u es de Bàie ; les com tes de N euchâtel-N idau  
y  exerça ient certains droits dérivant de l ’avouerie, les
quels passèrent, en 1 3 8 8 ,  à la v ille  de Berne qui par
tagea  ju sq u ’en 1 7 9 7  la souvera ineté de la M ontagne de 
D iesse av ec  les évêq u es. A la su ite  d ’arrangem ents, 
elle o b tin t en 1 4 8 6  la jurid iction  crim inelle entière sur 
la M ontagne de D iesse, et après .la R éform e, q u ’elle fit
introduire, la jurid iction  ecclésiastique. Le m aire de
Bienne é ta it  le représentant de l ’évêque de B âle ; il con
voq u ait les grands plaids de prin tem ps et d ’autom ne. 
L ’évêque n om m ait le sautier et les échevins ou maires 
de chaque village, d on t le dom icile jo u issa it du droit 
d ’asile p endant un  jour et une n u it. Le premier 
contunder écrit date de 1 3 5 2  ; il fu t su iv i d ’un
deuxièm e en 1 4 7 3 ,  et d ’u n • n ou veau  en 1 7 7 7 .  Dans 
ce dernier, le représentant de l ’évêq u e, so it le maire 
de B ienne, et celui de Berne, so it le bailli de
N idau, y  prenaient le titre  de h au ts-ju stic iers de la 
M ontagne de D iesse. Ils ch o isissa ien t les 1 6  m em bres 
de la  cour de ju stice , ainsi que le m aire et le sautier. 
Quand il présidait les séances de ju stice , le m aire devait 
porter a ltern ativem en t les couleurs de Berne et celles de 
l ’évêch é. C’est pourquoi il p osséd ait un  m anteau  rouge 
et noir d ’un côté, rouge et b lanc de l'autre.' Le droit de 
bannière ap p artenait à l ’évêque de B âle, qui le faisait 
exercer par la N eu vev ille . E n  1 5 7 7 ,  une ép idém ie de 
peste  fit 3 6 0  victim es ; de 1 6 1 1  à 1 6 1 7 ,  on brûla 6 0  
« sorcières ». —  Voir T rouillat. —  A. Q uiquerez : H ist, 
des in s titu tio n s . —  S tou fï : P o u vo ir  tem porel. —  
S. Brahier : L ’organ isa tion  ju d ic ia ire  du  J u ra  bernois 
sous les princes-évêques de B âle . —  E d. B esson  : Un 
épisode de la Déform e à la M on ta g n e  de D iesse. —  
É d. B esson  : N otice h ist, su r  la M ontagne de D iesse. — 
E d. B esson  : L a légende du  C hasserai. [ H .  J . ]

D I E S S E N B E R G .  Voir Ü B E R D I E S S B A C H .
D I E S S E N H O F E N  (C. T hurgovie. V . D G S ).  Ville 

et chef-lieu  de d istrict. Les arm oiries  son t celles des 
K ibourg : de gueules à la bande d ’or accom pagnée de 
deux lions du m êm e. A ux environs du cim etière, tom 
beaux à urnes de l ’époque du bronze. Trésor de m on
naies de l ’époque rom aine, spécula rom aine au Galgen- 
holz. Deozincova  fu t donné à Saint-G all en 757 ; Theaz- 
zin h o va , T heozinhova  822 =  ferm es de D iezo , variante  
du nom  ahd . D ieto . Les com tes de K ibourg y possédaient 
un double château  : l ’O berhof et 1’U nterbot. Le com te  
H artm ann fortifia  le lieu  en 1178 et lui accorda une 
charte de franchises, confirm ée et éten d ue en 
1260 par son successeur. L ’avoyer, assisté  du Conseil, 
éta it à la  tè te  de la bourgeoisie qui les nom m ait tous 
deux, p endant que le bailli, résidant à l ’U n terh of, repré
sen ta it les droits du seigneur foncier. Le com te H art
m ann fit aussi bâtir le pont sur le R hin  sur lequel il 
percevait une redevance de p ontonnage et un  droit de 
passage du tleuve. La ville passa par héritage au com te  
R odolphe de H absbourg en 1264 ; devenu  roi, ce der
nier confirm a et é ten d it ses franchises en 1274. Les ducs 
d ’A utriche, possesseurs à leur tour de la v ille , lui accor
dèrent bien des faveurs pour services rendus. Ses bour
geois com b attiren t à leurs côtés au M orgarten, à Sem 
pach et N âfels. F rédéric-le-B eau  lu i conféra l ’immé- 
d iate té  pour son a c tiv ité  dans la lu tte  contre Louis de 
B avière. D e 1300 à 1499, les T ruchsess siégèrent à 
l ’U nterhof com m e baillis ducaux. D ’abord am is des 
bourgeois, ils se m irent plus tard à les opprim er. Quand, 
en 1415, le duc Frédéric à la poche v id e fu t  m is au ban 
de l ’em pire, la v ille  sa isit ce tte  occasion  pour acquérir 
l ’im m éd ia teté  et le bailliage q u ’elle p ay a  7200 II. au 
roi S igism ond. Mais le duc, de concert av ec  le  bailli, 
parvin t, à l ’aide de fa u x  docu m ents, à enlever à R iessen
ti ofen les fru its de sa liberté et le roi Frédéric II I  réussit 
en 1442, par ses m enaces et ses prom esses, à lui faire 
renoncer à l ’im m éd ia teté  et à retourner sous la  domi
n ation  autrich ienne. Lorsque les Confédérés s ’empa
rèrent de la T hurgovie en 1460, la v ille , après d ix  jours 
de siège, su t'leur faire confirm er ses libertés. E lle devait 
prêter serm ent au bailli, m ais n ’éta it pas subordonnée 
à ses ordres. D iessenhofen  acqu it en 1460 les droits de jus
tice su r i’Ober et l ’U nterhof, les deux m oulins de la ville et
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le péage du R hin . La v ille passa de bonne heure à la 
Réform e et en voya  150 h. avec  les réform és à la bataille  
de Cappel en 1531. Les can tons catholiques lui in fli
gèrent une am ende pour ce fa it. Ses libertés furent ré
duites en 1534, les V cantons s ’é tan t réservé la  n om i
nation des quatre anciens-conseillers, dont les p laces 
furent occupées par des catholiques, quoique les neuf 
dixièm es de la popu lation  fussent p rotestan ts. Grâce au 
m anque d ’e n ten te  entre les cantons gouvernants, les 
réformés purent conserver le tribunal m atrim onial, la 
désignation  de leurs ecclésiastiques et la répression des 
délits. L ' Æ m te rb r ie f  de 1602 accorda enfin la parité con
fessionnelle et la  seconde p a ix  nationale, 1713, attribua  
aux p ro testa n ts les deux-tiers des charges dans la bour-

i  X V e s., D iessenhofen  prit part à la convention  m oné- 
; taire de 1477. U n m aître de la m onnaie est m entionné, 

avec ses prédécesseurs, en 1422. Les num ism ates attri- 
I buent à D iessenhofen  un denier carré avec le b u ste du 

patron de la v ille et la légende D io n is iu s . —  Voir M eyer : 
Bracteaten der Schw eiz. —  Cahn : M ü n z-  u n d  Geldijesch. 
von K on sta n z. —  /IS A  X i,  268. [R . W e g e l i . 1

D I  E S S E N  H O F E N  ( T R U C H S E S S E N  V O N ) .  Fa- 
I  m ille de m inistériaux des com tes de K ibourg, branche 
I collatérale des von  H ettlin gen , m entionnés la prem ière 
j fois en 1247 com m e seigneurs de D iessenhofen . Ils possé

daient l ’U n terh of et le  bailliage de D iessenhofen  en fief 
des K ibourg, puis des H absbourg. A rm o irie s  : d ’argent 

I à un chaudron de sable. —  1. H e i n r i c h ,  l ’ancêtre,

D ie s se n h o fe n  en  1642. D 'a p rès  u n e  g r a v u r e  su r  c u iv r e  d e la Topographie de  M a th . M e rla n .

geoisie, m ais dans la  répartition  des fondations, les 
catholiques furent de n ou veau  favorisés.

Au cours des tem p s, D iessenhofen  ach eta  la basse- 
juridiction  sur B asadingen, S ch latt, Sch lattingen  et 
W illisdorf. Les R usses incendièrent le p on t sur le Rhin  
en 1799. Lors de la  libération  de la T hurgovie, la ville  
chercha à se rendre indépendante, et fu t rattachée au 
canton de Schaffhouse, puis défin itivem en t à la Thurgo
vie. L ’église, qui ex ista it en 757, éta it  dédiée aux SS. D io
nysius, Biaise et P ancrace. Les com tes de K ibourg en 
étaient patrons, plus tard les ducs d ’A utriche. Le chœur 
est du com m encem ent du X I I I 0 s. ; la  n ef de 1480. 
Incendies en 1331 et 1371. R egistres de la paroisse ca
tholique dès 1613; p ro testa n te: de baptêm es dès 1617, 
de m ariages dès 1601, de décès dès 1621. P lusieurs bour
geois de D iessenhofen  se d istinguèrent : les Speiser, 
Æ pli, Brunner, W epfer com m e m édecins ; les H anhart, 
Huber, W egeli en d ’autres carrières. —  Voir Pupiko- 
fer, dans T h u rg . N b l. 1827. —  K uhn : T h u rg . Sacra . —  
Rahn : A rcliitek tu rd en km ä ler T hu rg a u . [ S c h a l t e g g e r . ]

M o n n a i e s  d e  D i e s s e n h o f e n . D ’après le rentier des 
H absbourg. D iessenhofen  a v a it le  droit de battre m on
naie, pour lequel il p aya it 5 lb . an nuellem ent à son se i
gneur. Il est probable que les K ibourg, ont déjà frappé  
m onnaie à D iessenhofen  ; puis, des H absbourg, la frappe  
passa à la v ille . E lle a v a it cessé à la fin du X I V e s. (cf. 
convention  m onétaire de 1387), m ais déjà au début du

t  1290. —  2. J o h a n n e s ,  1294-1342, m aître d ’hôte l du 
roi Frédéric-le-B eau, sur lequel il a v a it  beaucoup d ’in 
fluence et dont il é ta it très écouté ; il d ev in t très riche. 
Il négocia l ’alliance des v illes favorab les à l’A utriche, 
qui com prenaient entre autres Berne, C onstance, F ri
bourg, S a in t-Gall, Frauenfeld , D iessenhofen , Sol eure, et 
s ’opposa à celle conclue l ’année précédente entre L u 
cerne et les W ald stä tten  : il représenta en 1334 les pré
ten tion s ducales sur les W ald stä tten  d evan t le tribunal 
chargé de les exam iner, et réorganisa en 1331, sur l ’ordre 
du duc O tto, la situ a tion  financière du cou ven t d ’A ller
heiligen à Schaffhouse, fort m al en p o in t. Il possédait 
l ’avouerie des cou ven ts de Töss et. S t. K atharinenta l, 
et en h yp oth èq u e les bailliages de Trullikon, (Erlingen, 
M arthalen, le château  d ’H erblingen et la v ille d ’A ach . 
Son frère —  3. H e i n r i c h , fu t bailli d ’A ndelfingen , 
B urgau, G linzburg et A ltdorf. —  4. H e i n r i c h , fils du 
n° 2, 1299-1376, h istorien  et chanoine de B erom ünster, 
étudia  à B ologne, fu t  chapelain  du pape Jean  X X II  
à A vignon 1333-1337, chanoine de la cathédrale à 
Constance en 1341. Il fu t présenté à l’ép iscopat  
en 1344 par le chapitre de la cathédrale, m ais non 
confirm é par C lém ent V I. Il rédigea en 1345 une su ite  à 
l’H istoire de l ’église de P to lém ée de L ucques, et des 
A n n a le s  fort appréciées pour les années 1333-1343, con 
tinuées de 1344 à 1361 (publiées par B öhm er : F ontes  

i rerum  G erm anicarum  IV ). Ses frères —  5. J o h a n n e s
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l'aîné et —  6. U l r i c h ,  fondèrent deux branches colla
térales. L 'aînée s ’éteignit. en 1495 dans la  quatrièm e  
génération . La cad ette  prit fin égalem ent dans la qua
trièm e génération  avec  J o h a n n e s ,  chanoine de la cath é
drale à Constance et prévôt du chapitre de B ischofszell 
1439-1481. —  Voir R udolf W egeli : D ie Truchsessen  von  
D iessenhofen, dans T h u rg . B eiträge, 45, 47, 48. [Sen.] 

D I E T A S P E R G ,  T I E T A S P E R C .  Fam ille fribour- 
geoise d evan t probablem ent son nom  au ham eau de 
D ietisberg (Singine). —  1. P i e r r e ,  orfèvre, m entionné  
à Fribourg en 1343 (et non 1443 com m e le prétendent 
P .  H ilber et le S K L ) .  —  2 .  N i c o l a s ,  orfèvre, bourgeois 
de Fribourg, m entionné en 1356. —  3. R o d o l p h e ,  orfè
vre, bourgeois de Fribourg, m entionné en 1356. —  Voir

S K L .  —  P . H ilber : Die kirchliche G oldschm iedekunst in  
F reiburg . —  A rchives d ’É ta t Fribourg. [J. N.]

D I E T B A L D .  A bbé de Saint-G all. Voir T h i e t p a l d .
D I È T E .  La D iète, du la t. dieta, é ta it  le nom  donné 

a van t 1848 au x  assem blées des députés des cantons. Il a 
été porté aussi par les réunions de délégués dans le 
Valais et les Grisons. La D iète éta it la seule m anifes
ta tion  extérieure du lien  qui un issait les d ivers m em bres 
de la C onfédération. Mais elle ne possédait ni les pou
voirs législatifs, n i les pouvoirs exécutifs que le gouver
nem ent central de la Confédération détien t aujour
d ’hui ; ses com pétences s ’étendaient aux délibérations, 
tractation s et décisions concernant les in térêts et les 
dom m ages com m uns, la  police d ’É ta t, les in terventions, 
les alliances intérieures entre cantons m êm es et avec  les 
alliés, les alliances, la  guerre et la paix avec  l ’étranger, 
les n égociations avec  les représentants des puissances  
étrangères v is-à -v is desquelles cette  confédération  
d ’É ta ts  agissait com m e une nation . A deux occasions 
seu lem ent pour des tra ités d ’alliance, des réunions 
de délégués avec p leins pouvoirs furent prévues en 
des endroits déterm inés : à E insiedcln  pour l ’alliance  
avec Zurich en 1 3 5 1 ,  à K ienholz près Brienz pour l ’a l
liance avec Berne en 1 3 5 3 .  A l ’origine, aucun lieu  gé
néral de réunion n ’éta it fixé et chaque É ta t ava it le 
droit de lancer des convocations, droit qui, après la

création du Vorort, n ’app artin t q u ’à celu i-ci. La session , 
selon que les délibérations l ’ex igea ien t, durait un ou 
plusieurs jours. Parm i les loca lités où se réunirent occa 
sionnellem ent les cantons confédérés, outre les deux  
précédentes et les sièges perm anents des D iètes u lté 
rieures à Zurich, Berne, Lucerne, Baden, F rau en feld e l 
Aarau, m entionnons les su ivan tes : B eckenried (dès 
1291 ?), Brunnen (dès 1315), S tans (dès 1320), A ltdorf 
(dès 1357), Saint-G all (dès 1401), Zoug (dès 1404), 
Schw yz (dès 1422), W yl (dès 1440), Fribourg (dès 1442), 
G randson (pour Fribourg et Berne seuls dès 1475), Bel- 
linzone (dès 1503), Lugano et Locarno (dès 1512), et N eu 
châtel (1512-1529). Les cantons su isses conférèrent avec  
les v illes et les princes étrangers à Brugg (dès 1293, q u el

ques cantons avec l'A utriche), K önigsfelden  (1340), 
R heinfelden  (1376, 1443, 1445, 1524, quelques can tons  
avec l ’A utriche), Bàie (nom breuses n égociations entre  
les Confédérés et l ’A utriche ou les v illes d ’A lsace au x  
X V e et X V I e s.), C onstance (dès 1309 nom breuses con
férences avec l ’A utriche et les v illes de l ’A llem agne du  
Sud). D ans les endroits sus-nom m és ne se réunirent dans 
la  règle que des D iètes n ’in téressant pas la Confédéra
tion dans son ensem ble, et dans lesqu elles les cantons  
agissaien t ind iv id u ellem en t.

Il ne fa u t pas confondre les D iètes générales avec  les 
réunions pour la reddition  annuelle des com p tes des 
É ta ts souverains dans les bailliages com m uns et les 
conférences particulières des cantons catholiques et des 
cantons protestants après la sc ission  relig ieuse. A ux  
D iètes générales assista ien t, dès le m ilieu  du X V I I e s., 
outre les délégués des cantons, ceu x  de certains alliés 
(B ienne, la v ille de Saint-G all et l ’abbé de Saint- 
Gall). Chaque É ta t  en voya it deux délégués, les alliés 
un seul. Un des représentants du V orort (Zurich, de 
la fin du X V e s. à 1798) présidait la session  et, à B a
den , le secrétaire de cette  v ille rédigeait le proto
cole. D epuis 1712, il y  eu t deux secrétaires, l ’un c a th o 
lique et l ’autre p ro testan t. Les représentants des h u it  
anciens cantons siégea ien t sur des sièges su rélevés, to u 
tes les nuances de préséance et d ’é tiq u ette  é ta n t ja lou-

D iè te  d e  B a d en  en  1531. D ’a p r è s  la  c h r o n iq u e  d ’A n d r éa s  R y ff  d e 1593. (M u sé e  n a t io n a l,  Z u rich ).
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sem ent observées. On vota it par canton  ; chaque canton  
avait une vo ix  et les délégués ne d onnaient jam ais leur 
avis personnel m ais celui de leur gouvernem ent. Lors
qu’ils n ’ava ien t pas d ’in stru ctions sur un objet, ils 
prenaient la décision ad re feren d u m , pour rapporter à la 
prem ière occasion. Les décisions de la m ajorité de la 
D iète n ’éta ien t applicables à l ’ensem ble des cantons que 
pour les affaires in térieures. D ans les questions religieu-

D iôte  d e  L u c e r n e  en  1838. D 'a p rès  u n e  a q u a r e lle  il la B'àrgerbibliolheh d e  L u c e r n e .

ses, ou les relations extérieures les cantons restaient 
libres.

A la reddition  des com ptes a ssista ien t seuls les délé
gués des cantons qui participa ien t au x  bailliages com 
m uns ; on y d iscu ta it aussi les affaires ad m in istratives  
et judiciaires des p ays su jets. D ès 1424, les sessions 
furent fixées au prem ier m ercredi après P en tecô te , dès 
1462 au second dim anche après la F ête-D ieu  et dès 
1587 au prem ier dim anche après la S ain t-Jean-B ap- 
tiste .

A L ucerne, siège ordinaire des D iètes générales au 
X I V e et au com m encem ent du X V e s., on préféra

Baden, dès 1426, pour sa situ a tion  centrale et pour 
les agrém ents que ses hôtels et ses bains offraient 
aux délégués. Après la deu xièm e guerre de V illm er- 
gen, les catho liques refusèrent de paraître à B a
den, aussi la D iète régulière fu t-e lle  transférée dès 
1715 à F rauenfeld  où elle s ’o u vrait en général le prem ier 
dim anche de ju ille t  et durait la  p lupart du tem ps un 
m ois. Peu à peu les É ta ts  acquirent des m aisons particu liè

res pour leurs représentants. Après 
la R éform ation, Lucerne, com m e  
chef des cantons catholiques, joua  
le  rôle d ’un Vorort catholique et 
réunit dans ses m urs les conférences 
particulières de ses coreligionnai
res. Zurich resta à la fois Vorort 
des cantons protestan ts et de la 
C onfédération entière, m ais les 
D iètes p rotestan tes furent con vo
quées à Aarau et à L angenthal. 
Le P acte  fédéral de 1815 stipula  
que le  siège de la D iète serait dé
sorm ais celui du Vorort et que 
cette  d ignité alternerait tous les 
deux ans entre Zurich, Berne et 
Lucerne. La dernière D iète  de l ’an 
cienne C onfédération se réunit du 
4 au 22 septem bre 1848 à Berne 
pour exam iner les résu ltats de la 
v ota tion  sur la nou velle  con sti
tution  fédérale et pour en pro
clam er l ’accep tation . Tous les pro
toco les des D iètes, A bschiede, Re- 
cès, son t publiés dans 1’A m tlich e  
S a m m lu n g  der (älteren u n d  neueren, 
A S  I et A S  II) eidgenössischen  
A bsch iede .—  Voir J. M eyer: Gesch. 
des Schweiz. Bundesrechts I . —  
J.-C . B luntsch li : Gesch. des schw. 
B undesrechts, 11e éd. —  L .L ib so n :  
E n ts teh u n g  u n d  E n tw ic k lu n g  des 
Vororts der Schweiz. E idgenossen 

schaft (D iss. Zürich 1912). —  H ilty  : 
C onstitu tions fédérales. —  A rt. 
V o r o r t  et A b s c h i e d e ,  [ h .  Tr.] 

D I E T E L  ( D I E T I L ,  D I E T E  
L O ,  D I  E T ( H  ) L O , D Y E T L O ,  
T I E T E L O ) .  Fam ilie de Cheva
liers zuricois, m em bres du Conseil 
a van t Brun, m entionnée 1036-1037  
déjà. A rm o irie s  : parti contre-fascé  
de trois p ièces d ’azur et d ’argent; 
selon E d libach  : de gueules au cy 
gne d ’argent portant au col un ru
ban d ’o r .—  1. K o n r a d ,  chevalier  
et m em bre du Conseil d ’été 1250- 
1282. —- 2. J o h a n n e s ,  fils du n° 1, 
t in t  en fief des nobles de Freien- 
stein  la M etschaft (surveillance  
de la ferm entation  de l ’hydrom el) 
avec son frère D ietel et le futur  
chevalier XVisso en 1295, et seul en 
1314; m em bre du Conseil d ’au
tom ne 1 3 0 6 -1 3 3 4 , écuyer 1326,
chevalier 1329, f  après 1342. —  
3. D i e t e l ,  frère du n° 2, fu t roué 
v if, com m e conjuré, après le m as
sacre nocturne de Zurich du 23 au 
24 février 1350. —  Voir M o n . 

Germ. Necrolog. I. —  Oierauer : Zürcher C hronik, 
p. 49. —  Zürcher S tad tbücher  I. 141. — R eproductions  
de sceaux dans Ü Z  ; Siegelabb . V I I I ,n ° 78. [F. H e g i . ]  

D I E T H .  Fam ille sa in t-gallo ise, bourgeoise de la v ille  
dès 1577. Ce nom  dérive du ahd. Dieto, form e abrégée 
de D iet-helm , -bold, etc. —  I v a s p a r - A l b e r t ,  1869-1915, 
pasteur à M arbach 1895-1909, à W ald (G. Zurich), 
directeur du R elig iöses Volksblatt 1905-1909, m em bre  
du Grand Conseil sa in t-gallo is pendant deux lég isla 
tures. —  Voir S t. Galler N b l. 1916, p. 29 et 36. [Bt.]

D I E T H E L M .  Fam illes des cantons de Schw yz, Thur- 
govie, Berne, Saint-G all et Zurich.
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A. C an ton  de S c h w y z . Fam ille étab lie autrefois à 
Innerthal et. Schubelbach, répandue 
actu ellem en t dans to u te  la Marche. 
A rm o ir ie s  : de gueu les à d eu x  che
vrons brisés et alésés d ’or, accom p a
gnés en pointe d ’une éto ile  du m êm e  
sur trois cou p eau x  d ’or. D e nom 
breux D ieth elm  furent fonctionnaires 
de leur com m une ou de leur can
to n . —  J o h a n n - M a t t h æ u s ,  curé au  
W äggital 1766-1772, à Schubelbach  
1772-1787, à A ltendorf 1787-1814 ;

f  13 septem bre 1910. —  Voir S t. Gallcr N h l. 1920, 
p. 30. [Ht.]

E .  C an ton  de Z u rich . D I ET H E L M ,  D i e t h e l n ,  D y e t -  
h e l i h .  F am ille zuricoise patricienne, é te in te , m en tion 
née dans les registres d 'im pôt 1357-1376. —  J o h a n n e s ,  
p révôt de corporation, du N a la lra l  1346, du B a p tis ta lra t 
1360-1365, m em bre de la com m ission  des im pôts du 
quartier du M unsterhof 1369. —  Har tmann fu t selon L L  
un des » boucs » de l ’ancienne guerre de Zurich en 1444. 
—  Voir Zürcher Stacltbiicher I ,  148, 210. —  Gesch. der 
F arn. A m m a n n  I ,  34, tab le . [H. Br.]

D I E T H E L M ,  Abbé de Saint-G all. Voir B l A R E r .

D ie t ik o n . P h o to g r a p h ie  p r ise  à l 'a lt itu d e  d e  000 m . p a r  1 A d  A str a  A é r o , Z u rich

doyen  et com m issaire ép iscopal. —  2. M e l c h i o r ,  4 dèe. 
1800-7 ju in  1873, m édecin , landam m ann et. député à 
la D iète, chef du parti libéral. —  3. A r n o l d ,  fils du 
n° 1, * 2 m ars 1827, t  20 février 1896, m édecin , juge et 
d ép u té  au Grand Conseil, préfet et président du tribunal 
de d istrict. Il publia un grand nom bre d ’œ uvres dram a
tiques populaires. —  4. H e r m a n n ,  fils du n° 1, 1836- 
1898, colonel de brigade, député au Grand Conseil 1890- 
1898. —  Voir LL. —  LLH.  —  G fr. R egestes. —  Schw eiz. 
L ite fa tu rka len d er  1893. — A S M Z  1898, p. 191. [R-r.]

B. C a n to n  de  T h u rg o v ie .  Fam ille encore florissante  
à U ttw il et R om anshorn. A rm o ir ie s  : de gueu les au  
bouquetin  ram pant contourné sur trois m onts de sin o 
pie. —  S t e p h a n ,  A ltra t 1577. —  J o h a n n - C a s p a r ,  
D r m ed., 1705-1767, secrétaire de v ille de B ischofszell, 
laissa des M em orab ilien  (1747-1759) m anuscrits, source 
im portante pour l ’h istoire de la  c ité .—-  L L .—  L L H . [ S c h . ]

C. C a n to n  d e  B e r n e .  Fam ille étein te de B ienne, v e 
nue d ’U ttw il en T hurgovie, bourgeoise en 1621. P lusieurs 
de ses m em bres furent conseillers au X V I IIe s. [w . B.]

D. C a n to n  d e  S a ln t-G a ll.  —  T h e o d o r  D iethelm - 
Grob, * 6 janvier 1850 à Erlen (T hurgovie), m archand  
en gros et industriel, m em bre du Conseil d ’ad m in istra
tion de nom breuses banques et des C. F. F ., président 
du Directoire com m ercial de Saint-G all 1910-1916 ;

D I E T I K O N  (C. et D . Zurich. V . D G S ). Corn, et Vge.
A rm o irie s  : de gueules à un tilleu l de 

^  sinopie. Vers 1100 D ie tin ch o v in ; en 
1232 D ietinchon  =  près des ferm es des 

» I descendants de D ieto. DesI SillllllslE I tom b eau x  de La Tène ex ista ien t près I c*e *a m aison G eigenpeter. Le village  
I I occupe en partie l ’em placem ent d ’un
1 îlîmM T f I I grand étab lissem en t rom ain sur la  
\  1 F  route V indonissa-T uricum . Le com te

Cuno von  A chalm -W ulilingen  légua  
vers 1090 le quart du v illage, l ’église  

et le droit de pêche dans la L im m at à l ’abbaye des 
b énéd ictins de Z w iefalten  (W urtem berg), qui rem it ce 
bien à son avou é, le duc W elf. Le fils de ce dernier 
rend it ce dom aine au cou ven t, qui le  v en d it, à 
l ’excep tion  de cent serfs, à l ’épouse du com te O tto II de 
H absbourg, dont les descendants furent plus tard sei
gneurs fonciers à D ietikon  avec  les droits de basse et 
h au te ju stice , celle-ci en qualité de com tes du Zurich- 
gau. A lbert IV rem it en fief la plus grande partie de 
D ietikon  à son épouse H eilw ig  von  K ibourg ; c ’est pour
quoi ce v illage  resta bien com m un lors de la  séparation  
entre les branches aînée et cad ette  des H absbourg. Les 
deux branches des H absbourg vend irent en 1259 au cou-
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ven t de W eltla g en  les biens situés à D ietikon  et Sch lie
ren qu'ils av a ien t rachetés d ’H eilw ig , avec  les droits de 
juridiction  et l ’avouerie sur les su jets de l ’ab b aye de 
Muri étab lis en ces deux v illages, gens que Muri rem it 
à W ettin g  en en fief héréditaire en 1269. D ietikon  et 
Schlieren form èrent à l'origine un seu l d istrict de droit 
coutum ier (le plus ancien rôle contunder est du com 
m encem ent du X V e siècle). Sous la d om ination  de 
W ettingen , D ietik on , Schlieren, Spreitenbach  et Bal- 
tensw il form èrent plus tard le bailliage de D ietikon . 
Le plaid é ta it  ten u  trois fo is l ’an au M eierhof de ce der
nier v illage . La partie Sud du v illage , Oberdorf, form ait

P l a n  d e  D i e t i k o n  e n  1666, D ’a p r è s  u n e  a n c i e n n e  c a r t e  
t o p o g r a p h i q u e .

un bailliage ap p artenan t en propre au x  chevaliers von  
Schönenw erd, qui le ven d iren t à W ettin gen  en 1367. La 
h au te  ju stice  re leva it éga lem ent des H absbourg. A la 
su ite  de la  con q u ête de l ’A rgovie, la haute jurid iction  de 
D ietikon  passa au b a illiage com m un de Baden. D ietikon  
app artin t au canton  de B aden de 1798 à 1803. En 1803 
eut lieu  la  réunion de D ietikon  au canton  de Zurich, 
réclam ée par le bourgm estre R einhard à la Consulta  
de Paris. L ’église paroissiale é ta it  dédiée autrefois aux  
sa in ts U lrich et A gathe, actu ellem en t à cette  dernière. 
Le patronage, réservé en 1259, fu t rem is par R odolphe  
de H absbourg-L aufenbourg avec  les chapelles annexes  
d ’U rdorf et de Spreitenbach en 1310 au cou ven t de W et
tingen, auquel le pape Jean  X X I I  incorpora l ’église en 
1321. D epuis la R éform e, l ’église de D ietikon  est u ti
lisée en com m un par la paroisse cath . et par la paroisse  
réform ée d ’U rdorf-D ietik on . Les droits de co llation  sur 
les deux paroisses passèrent à Zurich en 1838. J u sq u ’en 
1845, les catholiques ne purent devenir bourgeois dans 
le canton  de Zurich qu'à D ietikon  et R heinau, alors les 
seules com m unes catholiques du can ton . Le dévelop p e
m ent in dustriel de D ietikon  date de l ’ouverture du 
chem in de fér Z urich-Baden en 1847. U n journal parait 
aussi depuis l 898 : D er L im m a tta ler . P o p u la tio n  : 
1836, 1025 hab. ; 1900, 2613 ; 1920, 5015. R egistres 
de la paroisse catholique dès 1689 ; de la  paroisse pro
testan te  : de baptêm es dès 1656, de m ariages dès 1671, 
de décès dès 1655. —  Voir Archäolog. K arte  Z u rich .

—  Viollier : Les sépu ltures du  second âge du  fer. —  
M A G Z  X V , 93. —  Z w ie fa lt. Chron. dans M o n u m . 
Germ. h ist, scriptores X I I . —  U Z . —  H absburger U rbar.
—  N uscheler : G otteshäuser. —  H egi, dans F est
schrift P a u l Schw eizer. —  M em . T ig . —  N b l. der 
H ülfsges. Z u rich  1920. —  D ie tiko n  in  W ort u n d  B ild  
1923. —  S S R :  Rob. H oppeier. [c . B.]

D I E T I S B E R G  (G. Fribourg, D S ingine, Com. W un- 
nenw il. V. D G S ).  Vge. D ietharsperg , Tietasperch  an 
X I I I e s. U ne fam ille de chevaliers du m êm e nom  y  est 
m entionnée dès le m ilieu  du X I I I e s. Le chevalier U l
rich et le gentilhom m e Johann son t cités dans des docu
m ents de 1269 ; Johann  l ’aîné, fils d ’U lrich, de 1335 à 
1354 ; H ans en 1335 ; U lliens en 1356. —  Voir F R B  V III .
—  D iesbach : Regeste fr ibourgeo is. [A. Buchi.1 

D IE T L A N D  ( T H I E T L A N D ) . Second abbé tl’Em -
siedeln  où il arriva en 945 et succéda à  Eberhard de 958  
à  964 environ. Saint prélat et grand théo log ien , selon  
A lbert de B on stetten , il écriv it un com m entaire au x  
lettres de saint P aul. —  Voir Gfr. I, 105. [R-r.]

D IE T L E R , V ieille fam ille de la v ille  de Soleure dont 
J o s e f , de N ünningen, acq u it la bourgeoisie en 1636. 
A rm o irie s : d ’azur à trois m onts de sinop ie surm ontés 
d ’une croix p a ttée  d ’argent accom pagnée de d eu x  éto iles 
et de deux fleurs de lys d'or. —  F r i e d r i c h , 1804-1874, 
artiste  peintre, é tu d ia  à Paris, V enise et R om e ; pro
fesseur à  l ’école d ’art de Berne en 1835. —  Voir P . 
Protas W irz : Bürgergeschlechter. —  S K L .  [v. V.J 

H e r m a n n , D r ingénieur h. c., de P etit-L u celle , * 1 oc
tobre 1839 à  B reitenbach, ingénieur cantonal de Soleure 
1864-1866, conseiller d ’E ta t 1866-1871, d irecteur du 
chem in de fer de l ’E m m enthal 1873-1879, m em bre de la 
direction du Gothard 1879-1909, finalem ent président et 
1909-1912 chargé d ’affaires de la C om m ission de liq u i
dation ; conseiller nation al 1875-1879, m em bre du Con
seil de l ’É cole po lytech n iq u e fédérale et m em bre d ’h on 
neur do la Société des anciens po lytechniciens, f  à L u
cerne 24 janvier 1924. —  Voir N Z Z  1924, n”  119, 208.
—  L uzerner N eu e  N achrich ten , 1924, n° 21. [P .-X . W.j

D IE T L IK O N  (G. Zurich, D. B ulach . V. D G S ).  Coni.
et paroisse. A rm o irie s : d ’or à  une étoile de gueules et 
d ’azur. En 1124 D ietlinchoven  ; en 1172 T ie te lin ch o n . 
On y  trou va  un vase avec des m onnaies rom aines. Les 
K ibourg exerçaient la haute ju stice  à D ietlik on , mais 
ils ne détenaien t déjà plus la basse ju stice  en 1124. H ans 
W aldm ann acqu it la  seigneurie et la jurid iction  en 1487, 
il les céda ensu ite à  la v ille de Zurich. D ietlikon  fu t ra t
taché au com m encem ent du X V I I e s. au hau t-b ailliage  
de D ubendorf et Schw am endingen , sous la R épublique  
h elvétiq u e au d istrict de Bassersdorf. L ’église parois
siale de K loten  posséda vers 1370 une an n exe à D ie t
likon, qui acq u it l ’au ton om ie en 1680. La co llation  
appartenait au chapitre des chanoines. R egistres de 
baptêm es dès 1640, de m ariages dès 1645, de décès dès 
1682, de fam ille dès 1823. R ôle coutum ier renouvelé en 
1420. P o p u la tio n  : 1836, 397 hab. ; 1920, 744. - -  Voir 
U Z .—  S S R .—  N uscheler : G otteshäuser. [ H i l d e b r a n d t . ]  

D I E T L I N .  Fam ille uranaise é te in te , étab lie  aux  
XV" et X V I e s. à  E rstfeld , au x  X V I e et X V I I e s. à  
A ltdorf. Son nom  est un d im in u tif du ahd. D ietrich. 
J e n n i  prit part à  la bata ille  d ’Arbedo en 1422. —  1. 
H e i n r i c h , d ’E rstfeld , dép u té et arbitre dans des affaires 
de la C onfédération 1454-1472, landam m ann 1458, il 
scella en 1477 l ’acte de fond ation  de la paroisse d 'E rst
feld . —  2. H a n s , d ’A ltdorf, cap ita in e, député à  la D iète  
1499-1531, bailli à Sargans 1508, puis au R h ein ta l, re
présenta Uri le 15 m ai 1513 lors de la délim itation  de la 
frontière avec E ngelberg, landam m ann 1518-1520 et 
1526-1529. —  3. U l r i c h , capita ine en France 1591, 
député à  Lugano 1587, bailli de M endrisio 1594-1596 ; 
t  1602. —  4. J a k o b , de Schattdorf, plus tard  à  A ltdorf, 
entra au service de V en ise, d ev in t chevalier ; f  30 octo 
bre 1658. —  U l r i c h  II , dernier du nom  à  Uri, t  30 juin  
1669. —  Voir les ob ituaires d ’A ltdorf, E rstfeld , S ch a tt
dorf et Silenen ; les registres m ortuaires de la  paroisse  
d ’A ltdorf. —  Gfr. X X , p. 83 et 324 ; X X I , p. 6 ; X X IV ,  
p. 336 ; X X X , p. 261, 264 et 270. —  H ist. N b l. von Uri 
1909 et 1910. —  L L .  —  A S  I, II I , IV , V . [J. M u l l e « ,  A.] 

D I E T O L F  ou T H E O D O L F ,  évêque de Coire 887- 
914, favori des rois A rnulf et K onrad. Il apparaît aux
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conciles p rovinciaux de Tibur près de M ayence en 895, 
de Forheim  en 903, S trasbourg en 913 pour le cou ven t  
de M urbach. —  Voir Mayer : Gesch. des B is tu m s  C hur  I, 
p .  1 2 : 1 .  [J. S i m o n e t . ]

D I E T R I C H .  Fam illes de Bâle, Saint-G all et Zurich.
A . C a n t o n  de B â le . A ncienne fam ille qui s ’est fait 

un nom  dans la brasserie au X I X e s. —  L o u is , fonda en 
1842 l ’entreprise dénom m ée zu m  G reifen , d ’après l ’an 
cienne m aison de corporation du P etit-B â le . —  Voir E d. 
E ckenste in  : Gesch. der B ierbrauerei B asels. [C. Ro.]

B. C a n t o n  d e S a i n t - G a l l .  Fam ilie de R appersw il, 
originaire de Bregenz sur le Bo dan. A rm o irie s  : d ’azur à 
une étoile d'or. —  1 .  P e t e r , reçut en 1 5 8 8  la bourgeoisie  
de R appersw il en cadeau de N ouvel-an , m aître d ’école, 
m em bre du P etit  et du Grand Conseil. Parm i ses enfants:
—  2. J o i i a n n - P e t e r , 161 1-1681, secrétaire de la v ille  en 
1647, écriv it un journal du siège de R appersw il par 
les Zuricois en 1656 ; avoyer 1670-1677 et m em bre du 
P etit  Conseil ju sq u ’à sa m ort. U ne plaque com m ém ora
tiv e  fu t posée le 1er août 1907 sur la m aison où il hab ita .
—  3. G a b r i e l ,  fils du n° 2, auquel il succéda com m e  
secrétaire de la v ille  ; m em bre du Grand et du P e tit  
Conseil, t  1684. —  4. M a r i a - E l i s a b e t h ,  1644-1707, 
abbesse de T änikon en 1687, écriv it en 1681 une  
chronique de son cou ven t. —  5. J o h a n n - L u d w i g ,  1645- 
1704, frère Josef. con ven tue l d ’E insiedeln  1662 ; prêtre 
1669, économ e du chapitre 1681, plusieurs fois Statt
halter à Freudenfels, arch iviste  et secrétaire du cha
pitre 1690, S tatthalter à Pfäffikon 1692, sous-prieur 1694 
et confesseur 1701 à Fahr. —  6. C æ c i l i a ,  1648-1719, dès 
1685 abbesse de M agdenau. —  Voir les livres de paroisse  
et du gou vernem ent de R appersw il. —  M ulinen : H el
vetia Sacra . —  L L . —  M H V S  1908. —  Gfr. 73, p. 72. —  
S t. Galler N b l. 1908, p. 45. [M. S c h n e l l m a n n . ]

C. C a n t o n  de Z u r i c h .  A ncienne fam ille de la com m une  
de Fehraltdorf, a ttes té e  dès 1431. —  [J. F r i c k . ]  —  Elle  
ém igra à V olketsw il 1753, d ev in t bourgeoise de Zurich 
en 1871 et 1882. —  J o h  A N N -H e i n  r i c h ,  ancien sous- 
bailli, com m issaire du d istrict d ’U ster en septem bre et 
octobre 1802. —  A S H B  V III , 1344 ; IX , 52. —  [H. Br.]
—  H a n s - S a x , dit D ietrich, de Zurich, chancelier de L u
cerne 1452-1460, notaire im périal, s ’étab lit  à Lucerne  
en 1433, y  acq u it la  bourgeoisie en 1434. Il fu t chargé de 
m issions d ip lom atiques. —  Gfr. 27, 134. [P.-X . W.]

D I E T R I C H ,  Joseph-AüGUSTE, 1821-1863, d ’une  
fam ille hongroise, reçue bourgeoise d ’E stavayer-le-L ac  
en 1815. P eintre, étudia  chez D iday et H ornung à 
G enève, puis à Berne. Professeur de dessin et de m a th é 
m atiques à Fribourg 1848-1861. A p ein t des p aysages  
et des portraits. —  S K L .  —  Étr. frib. 1882. —  F A  1894.
—  A S H F  V I, 275. —  É m u la tio n  1853, 279. [J. N.]

D I E T R I C H  V O N  B E R N .  Form e germ anique de
Théodoric de Vérone. N om  donné au  m oyen âge au  
roi des O strogoths D ietrich ou Théodoric (454-526), 
d ’après son lieu de résidence. D ietrich  ne joue q u ’un 
rôle occasionnel et réduit dans l ’histoire légendaire de 
la Suisse. Le contraire a été assuré, so it par erreur, so it 
sur la foi d ’im portations littéra ires postérieures. Les 
prénom s tirés de la légende de D ietrich  son t fort rares 
en Suisse au m oyen âge. Le chap iteau  d ’une colonne  
de la cathédrale de Bâle représente un hom m e à dem i 
avalé par un dragon ; d evan t eux se t ien t un per
sonnage blasonné ten a n t l’épée levée  et portant sur son  
bouclier l ’im age d ’un lion. On a vou lu  y  voir la 
représentation  d ’une légende de D ietrich, m ais A. 
G oldschm idt a dém ontré pérem ptoirem ent dans Der 
A lb a n ip sa lle r  1895, p. 45, q u ’il y  faut voir p lu tô t une  
im age sym bolique de la délivrance de l'hom m e des 
griffes du péché par Christ, le lion  de Juda. La tra 
d ition  de la fondation  de B erthoud sous la form e où on 
la rencontre au X V I I e s. présente plus d ’analogie  
avec la légende de D ietrich , m ais le'récit plus ancien  
de Jus tinger n ’offre pas ce tte  ressem blance. Le Toggen- 
bourgeois H einrich W itten  weiter, à en juger par son  
épopée Der R in g ,  du com m encem ent du X V e s., paraît 
avoir eu connaissance des légendes de géan ts et de 
nains se ra ttach an t à celle de D ietrich , et probable
m ent par le T yrol. Ces fa its n ’em pêchent en rien, natu- 
1 c llem ent, que Berchtold  V de Zähringen n ’ait nom m é  
la ville de Berne nouvellem ent fondée du nom de la

célèbre Vérone, en raison peut-être d'une préférence 
personnelle pour le légendaire héros. —  Voir D H B S  

*11, p. 79. —  Singer : Schw eizer M ärchen  II, p. 159, 
avec b ib liographie. [S. S i n g e r . ]

D I E T S C H I ,  D I E T S C H Y .  Fam illes des can tons de 
B âle, de Berne, de Fribourg, de Soleure et de Zurich. 
Ce nom  est une varian te de D ieto  (voir plus h au t).

A. C a n t o n  d e  B â l e .  D i e t s c i i y . —  J o h a n n e s , con
seiller à Brodbecken 1770. —  L e o n h a r d , * 1754, sechser 
à B rodbecken. —  R en seignem en ts fournis par M erian- 
Mesmer, arch iv iste  de la  v ille de B àie. [C. Ro.]

B . C a n t o n  d e  B e r n e .  Fam ille bourgeoise é te in te  de 
la v ille de Berne. —  H a n s , grand-sautier 1409, avoyer  
de B erthoud 1412, du P e tit  Conseil 1418. '—  L L .  —  
Une fam ille D ietsch i ex iste  à H eim isw il depuis la R é
form e ; elle est florissante à H indelbanlc. —  Ni k l a u s , 
de H eim isw il, f  1798 à N euenegg. [K .-R.]

C. C a n t o n  d e  F r i b o u r g .  F am ille éte in te , reçue dans 
la bourgeoisie de Fribourg au X V e s. —  1. P a n c r a c e , 
m em bre du Conseil des D eux-C ents 1556-1570. —
2. P a n c r a c e ,  du Conseil des D eux-C ents 1576-1580, 
1586-1594, astronom e et m écan icien , in v en ta  un  m éca
nism e ind iquant le m ou vem en t quotid ien  des astres, le 
cours des p lanètes, les éclipses, le lever et le coucher du 
soleil e t son cours à travers les signes du zod iaq u e. En  
1 5 8 4 ,  il dem anda au gou vern em en t de F ribourg un  
passeport pour aller faire connaître son  in ven tio n  à 
l ’étranger. —  Voir S K L .  —  A S H F  V I, 270. —  É tr . 
F rib o u rg . 1888, 116.—  A rchives d ’É ta t Fribourg. [J .N .]

D. C a n t o n  d e  S o l e u r e .  Fam ille m en tion n ée dès 1300, 
dont un m em bre fu t avoyer  d ’O lten en 1367. —  1. P e 
t e r , 1801-1873, curé, professeur extraordinaire de th é o 
logie au lycée  de Soleure, prédicateur à la cathédrale de 
Saint-O urs, favorisa  le d évelop p em en t des écoles et du 
chant populaire dans le canton. —  2. P e t e r ,  n eveu  du 
n° 1, 1830-1907, m aître de d istrict à O lten 1854, profes
seur d ’h isto ire et de la langue grecque au gym nase  
de Soleure 1855-1870 ; il p ub lia  un m anuel scolaire  
d’histoire générale et fonda les jou rn au x  V olksbla tt
vom  .Jura  1869 et Oltner T agb la tt 1878 ; d éputé au
Grand Conseil 1873-1896, m em bre à la  C onstituante  
1875, président du Conseil syn od al de l ’église cath oliq u e- 
chrétienne su isse. —  3. H u g o , D r jur., fils du n° 2, 
* 1864, syn d ic de la v ille d ’O lten 1902, m em bre du 
Grand Conseil 1900, du Conseil des É ta ts  1922. [H. D.]

E . C a n t o n  d e  Z u r i c h .  I. F a m ille  zurico ise  éteinte de 
bourgeois et de gen tilshom m es , du 
X I V e au X V I I e s. N i k l a u s , H e i n i , 
H a n s  et C o n r a d , de W ipkingen, de
v inrent bourgeois 1380-1383. Les 
D ietsch i de R egensberg au X V e s. 
son t de la  m êm e branche. A rm o ir ie s  : 
de sable à une couronne d ’or (en  
m ém oire des nom breux m em bres de 
cette  fam ille  qui furent orfèvres). —
1. J o h a n n e s , du N a ta lra t 1427-1443
et 1445-1454, prévôt de corporation

1444, bailli de M ännedorf 1432-1438, de Morgen, 
R uschlikon et T halw il 1445, de G runingen 1440-1442, 
de Greifensee 1446-1447. —  2. H a n s , fils du n° 1, 
1456-1496, orfèvre, du Conseil des « Cornus » 1489. —
3. L u d w i g , gentilhom m e, 1496-1545, l'un des d ix-h u it  
m em bres du Conseil des constab les 1518, du Conseil 
1532, Bailli de H üngg 1538-1540 ; fu t chargé en 
1532 avec  d ’autres de supprim er les im ages dans les 
églises. —  4. H a n s - L u d w i g , m aître-orfèvre 1557, l ’un 
des d ix -h u it du Conseil des constab les 1579, t  1597. —
5. H a n s - L u d w i g , fils du n° 4, 1565-1639, m aître- 
orfèvre 1599, l ’un des d ix-h u it du Conseil des constab les  
1603, économ e des constab les 1616, grand-cellérier du 
chapitre du G rossm unster 1623, adm in istrateur du 
chapitre 1636. —  Voir K eller-E scher : P ro m p tu a r .  —  
F estschrift der Sch ildner zu m  Schneggen . —  Egli : A cten- 
sa m m lu n g . —  S K L .  —  L L . —  A L IS  1907, p. 80 . [F. H.]

II . F a m ille  de scu lp teurs de F lu n te rn ,  bourgeoise de 
Zürich 1595 et 1609, éte in te  au com m encem ent du 
X I X e s. —  Egli : W a p penbuch  von Z ü rich . —  K eller- 
Escher : P ro m p tu a r. [F. H.]

D I E T W I L  (C. Argo vie, D . Muri. V. D G S). Com. et 
V ge. D ie tin w ila r  816 ; Tuetw ile  1236. R elevan t du bail-
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liage habsbourgeois de M eyenberg, Dietvvil passa en 
1415 au x  Confédérés (bailliage libre de M eyenberg). Une 
église y  est m entionnée en 1275. Pendant la  guerre du 
Sonderbund, le 10 novem bre 1847, une dem i-com pagnie  
zuricoise y  fu t fa ite  prisonnière par les troupes lucer- 
noises. Le 23 novem bre, le v illage  serv it de base au x  
opérations d ’une partie de la 4° d iv ision  fédérale contre  
H onau et G isikon, tand is que l ’autre partie, franchis
sant la H euss sur un  p on t de b ateau x , m archait sur 
Gisikon. R egistres de paroisse dès 1581. —  H absbur
ger U rbar. —  Oierauer V. [L. S.]

D I E T W I L  ( G R O S S  et K L E I N ) .  Voir GrOSSDIET-  
w t l  e t  K l e i n d i e t w i l .

D I E T Z I .  Fam ille de la v ille de Berne, venue de 
R heineck  (Saint-G all) et bourgeoise avec  H e i n r i c h  en 
1622. A rm o ir ie s  : d ’azur à un lion  ram pant d ’or. —  
I Î e d w i g  D ietz i-B ion , * 1867, fem m e de lettres, est con
nue par ses com édies en patois bernois. —  Voir livre des 
bourgeois de la v ille  de B erne, arm orial des bourgeois de 
la v ille de Berne. —  A G S . —  Schw eiz. Schrifts te ller
lex ikon . [K.-R.]

D I E Z I G E R ,  P . - â d e l r i c h  (A lo y s ) ,  de St. G allen- 
kappel, * 6 m ai 1826, entra au chapitre d ’E insiedeln  le 
14 octobre 1849 et en fu t arch iv iste  de 1853 à sa m ort, le 
12 novem bre 1881. —  Voir A S  G II I , 460. [R-r.l

D I E Z I N G E R ,  D I E Z I K E R .  Fam ille tirant son  
nom  de D iezikon  (Com. W ald, Zurich) ; elle parait à 
Zurich au  X I V 0 s. et est encore a ctu ellem en t bourgeoise  
de W ädensw il. A rm o ir ie s  : de sinopie à deux haches 
d’argent en sauto ir su rm on tant une dem i-roue de m ou
lin du m êm e. —  1. H a n s ,  de W ädensw il, établi à Zurich, 
serait id en tiq u e à un cap ita in e du roi de N avarre, en 
1587. —  Rott. : In ven ta ire  IV, 755. —  2. H a n s - B e r n -  
h a r t ,  fabricant de tab les, fils du il 0 1 (?), d ev in t bour
geois de Zurich le 7 avril 1613. —  3. J o h a n n e s ,  fut re te 
nu prisonnier en 1804 dans l ’h ô te l de v ille de Zurich 
durant le B ockenkrieg  pour avoir présidé les conseils des 
com m unes sou levées et avoir signé le prem ier les m ém oi
res adressés au x  au tor ités et au  landam m ann. —  Z T  
1878, p. 95. —  Gesch. von dem  B oclcen-K rieg, p . 142. —  
K ägi : Gesch. von W ä d ensw il. —  4. J o h a n n - R u d o l f ,  
1770-1847, géom ètre can tonal de Zurich, exécu ta  le 
plan de nom breux dom aines de l ’É ta t, de la  com m une  
de W ädensw il, et collabora à la  m ensuration  du canton  
de B erne ; p ub lia  la D iezingersche C hron ik  en in tro
d uction  à la chronique de la Société  de lectu re de 
W ädensw il, e t une B eschreibung  der E rb a u u n g  der neuen  
K irche, 1833. —  Voir J . P fister : F a m ilien n a m en * der 
P fa rre i W ädensw il, p. 29. —  W olf : B io g ra p h ien  II, 
p. 422. [ F .  H.]

D I G G E L M A N N .  A ncienne fam ille étab lie  dans p lu 
sieurs com m unes des d istricts de P fâiïlkon  et H inw il 
(C. Zurich), m en tion n ée dès 1467 sous le nom  de Ticker- 
m ann à H ittn a u  et actu ellem en t représentée à F ischen- 
thal. [J . F RicK.]

D I G I E R ,  D E  G I E Z  F am ille bourgeoise du Lan- 
deron (N eu ch âtel) dès le X V e s., dont une branche, 
é te in te  a v a n t 1666, s ’é ta b lit  à Soleure. A rm o ir ie s  : 
parti de gueu les à un  S d ’or et d ’azur à 3 barres d ’or.
—  H a n s , c a p i t a i n e ,  d e v i n t  b o u r g e o i s  d e  S o l e u r e  1 5 8 4 .
—  U r s ,  grand conseiller 1613, bailli de D ornach 1623, 
J u n g r a t  1644, t  1647. —  Voir B ürgerbuch . —  B esta llunns- 
buch. —  H affner : Geschlechterbuch. [v. v .]

D I G N A U E R  ( D I G N O W E R ,  D I N G N O W E R ,  
D I C K N O W E R ) .  F am ille zuricoise, é te in te , repré
sentée  de 1357 à 1376 à S tadelhofen  par des p êch eu rs .—  
H a n s, du Conseil des « Cornus » 1489. —  S teuerbücher I.
—  D ok. W aldm . —  H a n s ,  am i de Zwingli et recom 
m andé par celu i-ci à sa place com m e pasteur à W in- 
terthour. 11 ne fu t cependant pas élu et m ourut  
en ju ille t 1524 pasteur à K ilchberg. D ’après ces don
nées W irz : E ta l,  est à corriger. [H .  Br.]

D I J O N  ( T R A I T É  D E ) .  Le siège de D ijon  fu t entre
pris le 7 septem bre 1513 contre Louis X I I , roi de 
France, par une arm ée suisse d ’environ 30 000 hom m es, 
soutenue par les troupes du duc de W urtem berg. Le 
défenseur de la place, La Trém oille, o b tin t le départ 
des Suisses par l ’accord du 13 septem bre, par lequel le 
roi ren on çait en leur faveur au duché de Milan et s ’en
gageait à leur payer 400 000 couronnes en dédom m a

gem ent de leur présente ex p éd ition . Très d iscuté par les 
Suisses, ce tra ité  ne fu t pas ratifié  par Louis X II . La 
paix perpétuelle conclue à Fribourg en 1516 confirm a aux  
Confédérés leur droit au déd om m agem en t prévu . —  
D ierauer 11. — Gagliardi : N ovara  it. D ijo n . [L. S.] 

D I K E N M A N N ,  Voir D i c k e n m a n n .
D I L L ,  F am ilie de P ratte ln  et d ’A risdorf (B àie-C am 

pagne). —  E m i l , * 1861 à L iesta l, a rtiste-p e in tre  et 
décorateur, étudia  à S tu ttg a rt, Carlsruhe, Paris et Mu
nich, est dès 1898 professeur de dessin à Zoug. —  
D S C . [O. G.]

D I L L E N  D O R F  ou T I L L E N  D O R  F,  von.  A l ’ori
gine, fam ille de barons, tenant leur nom  d ’un v illage  du 
com té de B onndorf ap p artenan t a u x  seigneurs de L up
fen. —  1. K o n r a d , chevalier le 24 février 1259, fu t  
tém oin dans les actes des barons von  T engen, m aître  
d ’hôtel du roi R odolphe le 5 novem bre 1282, bailli de 
K ibourg le 22 déc. 1288, reçut en 1289 divers rev e
nus dans le bailliage de W interthour. Le duc R odolphe  
lui rem it en fief, le 6 ja n v . 1289, son grenier de Zurich, 
d evan t lequel K onrad ava it annoncé p u b liq u em en t le 
24 avril 1289 sa vo lon té de tirer des con trib ution s ou 
des im pôts du co u v en t d ’Au à S teinen  (Schw yz). Mort 
a v a n t le 6 octobre 1292-. Le duc A lbert transféra le fief 
du grenier à sa v eu v e  et à son n ou vel époux, H einrich  
von  Schw andegg. Karl M eyer a supposé to u t récem m ent 
que K onrad é ta it  peu t-être  iden tiq u e au bailli H erm ann  
Gassier tu é  par Tell. —  2. K o n r a d , fils présum é du n° 1, 
tém oin  dans les actes des von  Tengen 1295-1302. Un  
H ans Tillendorfer éta it bourgeois de S ch a lïh ou se  1407- 
1414. —  Voir K indler von  K nobloch  : Oberbadisches 
Geschlechterbuch I. —  Krieger : T opographisches W ö r
terbuch B aden  1. —  U Z  III -V II . —  H absburger U rbar . —  
Schannat : Gocl. P rob. 210. —  Gfr. V II , 52. —  U S. —
O. R ed lich  : R egesla Im p e r ii  V I, doc. 2221 a. —  E . H is, 
dans B asler N achrich ten  1924, n° 62. [ F .  H e g i .]

D I L L I E R  ( D I L G E R ,  T I L G E R ) .  Fam ilie bour
geoise de l'O bw ald et du N idw ald , originaire d ’E n gel
berg, qui rem onte à J a k o b  D i l g e r , m uletier du cou
ven t en 1413. L ’obituaire d ’E ngelberg m entionne encore 
plusieurs titu la ires plus anciens de ce nom  qui dérive  

probablem ent du nom  de fem m e T ilia, 
O ttilia . A u x X V I e et X V I I e s., des ra
m eau x s ’étab liren t au N idw ald , au  
X V I I e s., dans l ’O bwald, où la fam ille  
ex iste  encore, alors q u ’elle est éte in te  
à E ngelberg. La branche du N idw ald , 
égalem en t é te in te , eut seule une im 
portance h istorique. Le sautier de la 
vallée, N i k o l a u s  Dilli er d ’E ngelberg, 
établi à W olfensch iessen  au com m en
cem ent du X V I I e s. et bourgeois en 

1634, eut un n eveu  —  1. M e l c h i o r , * 1647, Obervogt 
1697, trésorier 1699, v ice-lan dam m an n  1702, landam 
m ann 1703 et 1707 ; t  18 novem bre 1710. Il hab ita it 
S tans. Ses frères é ta ien t : —  2. J o s e f , L andesfähnrich , 
t  1724, et —  3. J o h a n n - B a p t i s t , * 7 septem bre 1668, 
jésu ite  1686, é tu d ian t à In go lsta d t 1690-1698, prêtre 
1699, sorti de l ’ordre 1703, D r phil. et th éo l. de 
l'un iversité rom aine des sc iences 1704. Il vou lu t 
fonder, parm i le clergé régulier, une congrégation  
a ttach ée à un sém inaire de garçons et une m aison  de 
convertis, m ais ne p u t réaliser ce plan que dans une 
certaine m esure en 1709 à Sarnen, par su ite  de l ’oppo
sition  des gou vern em en ts de Lucerne et du N idw ald . 
Du collège, sorte de gym nase, auquel il légua to u t son  
avoir, est sortie l ’école cantonale a ctu elle . Il survécut 
dans la trad ition  populaire sous le nom  de S e m in a r ih e rr . 
—  Voir G fr. R egestes. —  P . M artin K iem , dans P ro 
gram m  der kan tonale L ehransta lt S a rn e n  1864. [R. D.]

D I L L I N G E N  ( C O M T E S  D E ) .  C’est de la m aison  
des com tes de D illingen  sur le D anube, en B avière, à 
laquelle ap p artin t le sa in t évêque U lrich d 'A ugsbourg, 
que ^descendent les com tes de la branche aînée de K i
bourg. A rm o irie s : d ’azur à la bande accom pagnée de 
quatre lions posés en bande, le to u t probablem ent d ’or ; 
jusque vers 1180, d eu x  lions (v. arm es des K ibourg). 
Le com te H a r t m a n n  1, t  1121, épousa vers 1060  
A delheid , fille héritière d ’A delbert v o n  W interthur  
tom bé en 1053 à Cavitate, qui lui apporta en dot le
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château  de K ibourg. Parm i ses fils, H a r t m a n n  11, 
t  1134, fu t com te de D illingen , et A d e l b e r t  1, com te de 
K ibourg, puis aussi de D illingen en 1134. A sa m ort, en 
1151, D illingen  et K ibourg se séparèrent de nouveau  
sous ses fils A d e l b e r t  II von  D illingen , f  1170, et 
H a r t m a n n  III  von  K ibourg, pour se réunir encore sous 
ce dernier. Quand il m ourut, en 1180, les deux p atr i
m oines revinrent d éfin itivem en t au x  lignées de ses fils 
A d e l b e r t  III  von  D illingen  (éte in te  en 1286 avec  
l ’évêque H artm ann  d ’Augsbourg) et U l r i c h  111 von  
K ibourg (éte in te  en 1264 avec  H artm ann IV l’aîné). —  
Voir 14 H S  1887, p. 35, 39, 52. —  G H S  I. —  B run: Gesclt 
der Grafen von K ib u r g .  [C. B.]

D I L T H E Y ,  K a r l , 1839-1907, de Biebrich sur le 
R hin , professeur ordinaire d ’archéologie à l ’université  
de Zurich 1870-1877, puis à G öttingen . Il négocia  avec  
Fritz Im hoof-B lum er l ’achat de terres cu ites de Tanagra 
pour le m usée archéologique de Zurich. —  G. von  W yss : 
Hochschule Z ü r ic h , p. 95. —  A d. E ngeli : F. Im hoof- 
B lu m er  (dans N b l. der S ta d lb ib i. W in te rth u r  1924).[H .B r.] 

D I M E .  R edevance con sistan t en une fraction  du 
revenu de celui qui y  est astrein t, dont l ’origine est dans 
les lois de Moïse (G en. X IV , 20 ; Lèv. X X V II , 30 ; 
N om . X V III , 24 ; D eut. X IV , 22 sqn X X V I , 12 sq) et que 
l ’É glise prétend it, d ’une m anière générale, percevoir des 
fidèles (decim a est o m n iu m  bonorum  ju s te  quesitorum  
decim a p a rs  Deo deb ita ) ; ce qui n ’éta it, à l ’origine, 
q u ’une offrande vo lon ta ire de leur part dev in t, à l ’épo
que franque, par la consécration  de l ’au torité  royale  
(capitu laire d ’H ertetall de 779), l ’objet d ’une obligation  
véritab le au profit des curés des églises paroissiales qui, 
décim ateurs ordinaires, lev a ien t et ad m in istraien t la 
dîm e, et en partagea ien t la jouissance avec l ’évêque, les 
pauvres et la  fabrique. E lle éta it  due, d ’après le droit 
canonique, aussi bien sur le produit du travail (decim ae  
p erso n a ru m )  et sur le croît et les produits des an im aux  
(decim ae san g u in a les , dîm e des nascens en terre vau - 
doise, T ier  -, F leisch  -, B lu t -, J u n g  -, H a u s  -, B utter -, 
S chm alzzehn t)  que sur les fru its de la terre (decim ae 
p raed iorum , dîme prédiale, F eld -, K o rn -, Garben-, F ruch t
zehn t)  ; m ais la prem ière ne fu t accep tée nulle part en 
E urope, et la seconde, qui com prenait n o tam m en t la 
dîm e des ruches (B ie n e n ze h n t) ,  et q u ’on rencontre dans 
la Suisse centrale, ne paraît pas avoir joué , en Suisse, un 
rôle considérable ; il n ’y  a donc pas lieu de s ’en occuper 
ici. Par contre, la  d îm e prédiale éta it répandue par
to u t ; m ais com m e l ’É glise, qui ava it dû en étendre le 
bénéfice à d ’autres clercs q u ’aux curés (dîm es capi- 
tulaires, m onastiques) ne pu t pas conserver ce m onopole, 
on v it  apparaître, à côté des dîm es cléricales (decim ae  
cléricales), sou ven t dites dîm es ecclésiastiq u es,les dîm es 
laïques (decim ae la ica les) , aussi dénom m ées dîm es sécu
lières, c ’est-à-d ire celles que les souverains, seigneurs, 
grands et p etits  propriétaires laïques usurpèrent, en 
d ép it des défenses canoniques ou que des laïques ob tin 
rent de l ’É glise elle-m êm e, ou après la R éform ation de 
l ’É ta t ou de leurs successeurs, par in féodation  (dîm es 
in féodées), accensem ent, afferm age, ou au trem ent. Il en 
résu lta une d issém ination  d ’a u ta n t plus grande que les 
droits ainsi transm is n ’é ta ien t souvent q u ’un des quarts 
ou une fraction  de la dîm e, et la p olitique de certains 
cantons après la R éform e (Berne, Zurich), s ’efforça de 
réduire ce m orcellem ent (Schnell, Z S B  3, p . 79). Su i
van t l ’usage des lieu x , on parle de grande ou grosse dîme 
(decim ae m ajores, G rosszehnt) quand elle s ’applique aux  
céréales (from ent, avo in e, seigle, orge), ou au vin  et 
m êm e à l ’huile, de p etite  ou m enue dîm e (decim ae m i
nores, m inu tae , K le in zeh n t)  quand elle s ’applique à 
d ’autres produits (fru its, p lan tes légum ineuses, foin, 
chanvre, lin , etc.), de novales ou novalies (decim ae  
novales, N eu b ru ch )  lorsque les dîm es sont le produit non 
de terres an ciennem ent cu ltivées (decim ae veteres) , m ais 
de terres dont le défrichem ent est récent (ager cu ju s non  
extat m em oria quod a liquando cultus fu is s e t) . Le principe  
canonique est celui de l ’un iversa lité  de l ’a ss iette  de la 
dîm e, d ’où su it que celui qui s ’en prétend affranchi doit 
prouver sa libération : w as der W ind  beweht u n d  der 
Tiegen verspreht, ist ze h n tp flich tig  ; m ais le droit séculier  
e st sou ven t en sens contraire, à N euchâtel par exem ple, 
et des exem ptions furent reconnues par l ’É glise elle-

m êm e en ce qui concerne les b iens ecclésiastiques et 
m onastiques : clericus clericum  non  décim ât. La dîme 
se calcu lait sur le revenu brut ; m algré son nom  elle 
n ’éta it pas toujours du d ixièm e ; assez fréquem m ent, 
elle é ta it  due à un ta u x  différent, gén éralem ent favo
rable au décim able. P arfois aussi, le p riv ilège était 
accordé aux décim ables de certaines régions ou de cer
ta ines terres de payer une redevance fixe (dîm es à la 
pose). Les dîm es é ta ien t p ayab les à des m om en ts varia
bles, su ivan t la nature et le caractère m êm e de la dîme 
qui, ta n tô t éta it  levée  sur le produit à l ’éta t de nature  
(N aturalzehnt), sur la ven d an ge par exem p le , ta n tô t  sur 
le produit plus ou m oins transform é, m oût ou vin  
(decim ae saccariae, Sack-,Scheffe l- , D orfzehn l); le m om ent 
déterm inant pour la dîm e des grains éta it généralem ent 
celui de la récolte ; de m êm e pour les légum ineuses, sau f  
à préciser ce m om ent d iversem ent su ivan t l ’em ploi a u 
quel elles éta ien t d estinées. A N euchâtel, la dîm e du vin  
se lev a it en ven d an ge au m om ent de la réco lte . Ces 
règles sont en harm onie avec le principe que la dîm e est 
levée  en nature, et l ’on com prend dès lors, encore que la 
pratique contraire a it  sou ven t prévalu , l ’in terd iction  
canonique de m odifier la  culture du fond au détrim ent 
du décim ateur sans son consentem ent ; d'ailleurs dans 
bien des cas, et n otam m en t pour celle du foin, l ’objet 
des dîm es ava it été transform é et con sista it en une pres
ta tion  pécuniaire annuelle (dîm es abonnées). A la 
réserve de ces dîm es abonnées, gén éralem ent portables 
et de cas excep tion n els, c ’est sur le fonds m êm e que la 
dîm e éta it payée au décim ateur ou à son rep résen tant, 
et à ses frais ; le décim able préparait, en bon ordre, 
gerbes, chirons, m onceau x, etc. Pour déjouer certaines  
m anœ uvres dolosives éven tu elles, le décim ateur était, 
en droit de choisir l ’u n ité  (en général la dernière) à 
partir de laquelle on com p tait, ju sq u ’à celle q u ’il préle
v a it  (norm alem ent la d ixièm e) gerbes, chirons, m on
ceaux, etc . S ’il ne paraissait pas, à cet effet, au jour  
fixé, le décim able éta it au torisé, sous certaines cond i
tions, à em m ener la récolte, sa u f à laisser la  dîm e sur 
place. Pour se dispenser, en m atière de dîm es de grains, 
d ’entretenir un personnel et un m atériel coû teu x , le  
décim ateur de ces dîm es les afferm ait généralem ent, 
pour une année ou d avan tage, par voie d ’enchères pu
b liques (m ontes) à la su ite  desquelles un repas réun is
sait, avec les au torités locales décim ateurs et ad jud i
cataires (dîm eurs) ; on parait à certains abus en lim itan t  
le nom bre des m onteurs et en exclu an t des enchères les 
gens d ’office re la tivem ent au x  dîm es de leur ressort. Le 
m onteur perceva it la  dîm e au nom  du décim ateur en 
m ains de qui il d eva it ensuite acq u itter le ferm age con
venu ; gain  ou perte é ta ien t pour l ’adjudicataire, m ais 
fréquem m ent, du m oins en cas de m ontes annuelles, sa 
contre-partie contribuait éq u itab lem en t au x  p ertes. Au  
term e de son évo lu tion  juridique, la dîm e a v a it  perdu  
son caractère originaire de prestation , de droit public  
(im pôt de l ’É glise), et on la constru isait, en droit privé, 
de la m êm e m anière que le cens, com m e une charge fo n 
cière (R ea lla s t);  (voir Hub er : S ys tem  u n d  Geschichte des 
Schweiz. P rivatrechts  IV , p. 777 ; H eusler : In s titu tio n en  
des deutschen P rivatrechts  I, 344 sq . 351 sq .). En Suisse, 
sau f l ’opposition  des an ab ap tistes (1523) et certaines 
résistances à l ’in troduction  de dîm es nouvelles, cette  
in stitu tion  ne paraît pas avoir, d ’après Schnell (p. 80) 
suscité  des p la in tes très v iv es de la  part des popu lations  
et, en tem ps de d isette , l ’É ta t, qui en éta it devenu l ’un 
des principaux bénéficiaires, p u t em pêcher parfois le  
renchérissem ent des grains en je ta n t  sur le m arché ceux  
q u ’il conservait dans ses greniers. Confondue avec les 
redevances féodales, elle en partagea le sort après la 
R évolu tion  française (voir art. R a c h a t  d e s  C e n s  e t  
D î m e s ) .  D ans le détail, elle offrait, su ivan t les régions, 
les cantons et m êm e les loca lités, des différences nom 
breuses, dont l ’in térêt est m inim e. Voir pour Bàie, 
Schnell : D as Zehntrecht nach schw. Rechtsquellen, dans 
Z S R  3, p. 50 sq. (1854) ; pour d ’autres parties de la 
Suisse, eod. loco p. 70 sq. ; pour N euchâtel, Calarne : 
D roit p riv é , p. 136 sq. ; B éguelin  : A d ie u x  au  droit privé  
néuchâtelois, p. 75 sq. ; pour le P ays de V aud, B oyve : 
R em arques su r  les L o ix  et S ta tu ts , p. 224 sq.; pour Berne, 
L euenberger: Rechts gesch .;—  Karl M athy : Der Z eh n t.
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B ib liogragh ie . W agner : Das Zehntrecht 1815. —  
Birnbaum  : Die rechtliche N a tu r  der Z ehn ten  aus den  
G rundeigen thum sverhä ltn issen  des röm ischen  u n d  frä n 
kischen R eichs h istorisch  entivickelt. —  K uhlental : Gesch. 
der deutschen Z ehnten . —  Geschl : Ueber den U rsprung  
des k irch l. Z ehnten . —  Löning : Gesch. des deutschen  
K irchenrechts  II , p . 676 sq . —  V iollet : H isto ire  
des in s titu tio n s  po litiques et ad m in istra tives de la 
F rance  I, p. 375 sq ., p. 402 sq . —  S tu tz  : Gesch. des 
Idrchl. B enefiz ia lw esen s. —  Maurer : Z ehnt u n d  B oden
zinsrecht in  B auern . —  Pereis : K irchl. Zehn ten  im  ka ro 
ling ischen  Reich'. — Viard : H isto ire  de la d îm e ecclésias
tique en F ra n ce . —  Gagnol : H isto ire  de la d îm e ecclésias
tique en F rance au X V I I F  s. —  Marion : La dîm e  
au  X V I I I e s. et sa su p p ressio n  . —  Lesne : L a d îm e des 
biens ecclésiastiques a u x  I X e et X e s. —  R H E  1912, 
p. 477 sq.; 1913. p. 97 sq. 489 sq. —  Im bart de la Tour : 
L es paro isses rura les. [L. S.]

D HMD. Fam ille vau d oise de Saint-C ierges dès a van t  
1437. —  É m i l e , * 29 m ars 1855, m édecin , professeur  
pour les m aladies de la peau à l ’académ ie de Lausanne  
dès 1888. recteur de l ’université  1904-1906, député, de 
Lausanne au Grand Conseil de 1901 à 1921, président 
de ce corps en 1911, député au Conseil des É tats 
dès 1917. [M. R.]

D I N G ,  D I N .  F am ille fribourgeoise originaire d ’An- 
m ont où on la trou ve en 1495 et à N u v illy  en 1571. R é
ceptions à la bourgeoisie de Fribourg 1590, 1603, 1604, 
1639. [ R æ m y .]

D I N G N A U E R .  Fam ille éte in te  de la  v ille de Berne, 
donna quelques m em bres au Grand Conseil, tel —  
G e o r g , m aître m onnayeur, 1535. —  L L .  —  Voir aussi 
D i g n a u e r . [K .-r .]

D I N H A R D  (C. Zurich, D. W interthour. V . D G S).
Com. et paroisse com prenant les com 
m unes civ iles de A usser- et Kirch- 
D inhard, E schlikon, Sulz, Vordergrut 
et W elsikon . A rm o ir ie s  : d ’azur à 
d eu x  clefs d ’argent en sautoir. En  
1275 T h y n a r t  ; en 1307 T h yn h a rt. La 

h au te  et la basse jurid iction  dépen
dirent des K ibourg, puis des H abs
bourg. D inhard dépendit sous le ré
gim e zuricois du d istrict extérieur du 
bailliage de K ibourg, passa en 1798 

à celui d ’Andel fingen, en 1803 à celui de W interthour. 
Il éta it en 1275 chef-lieu  d ’un décanat relevan t de l'archi- 
diaconat de T hurgovie. La co llation  appartenait en 1359 
au x barons de K lingen  de H ohenk lingen  ; le chapitre  
d ’E m brach l ’acq u it en 1427, puis elle passa en 1524 à 
Zurich. L ’église a une filiale à A ltikon  sur la Thour. Les 
archives con tien nent des fragm ents d ’un obituaire, d a
ta n t au m oins du m ilieu  du X I V e s. (F . H egi, dans 
F estschrift P a u l Schw eizer). Les fond ation s du cellier 
de la cure seraien t posées sur les restes d'une tour de 
défense. P o p u la tio n  : 1634, 438 hab. ; 1836, 734 ; 1920, 
728. R egistres de baptêm es et de m ariages dès 1529, de 
décès dès 1600, de fam illes dès 1667. —  Voir U Z . —  
U S . —  S S R . —  M A G Z ,  23. —  Z w . II . —  N uscheler : 
Gotteshäuser. —  N b l. B ibl. de W interthour 1915, 1 9 1 6 .—  
Chronique annuelle m us. depuis 1918. [L. Forrer.J

D I N I C H E R T .  Fam ille  originaire de W attw iller  
(H au t-R h in ), fribourgeoise en 1871 et bourgeoise de 
Morat. —  1. C o n s t a n t ,  1832-1916, d irecteur de la 
fabrique d ’horlogerie de M ontilier 1856-1904, d éputé au 
Grand Conseil 1891-1911, au Conseil nation al 1893-1911, 
président de la Chambre de com m erce ; bourgeois 
d ’honneur de M ontilier 1901. —  2. R o b e r t ,  fils du n° 1, 
1864-1917, m édecin , conseiller com m unal et président 
de la com m ission  scolaire de M orat 1907. —  É tr . f r ib .  
1 9 1 7 ,1 9 1 8 . —  P a u l ,  fils du n° 1, * 1878, m inistre de 
Suisse en A rgentine 1915-1916, ch ef de la d iv ision  
des affaires étrangères du D ép artem en t politiq u e fédé
ral dès 1920. [ R æ m y .]

D I N K E L M A N N ,  HANS, de H ellsau  (C. Berne), 
* 4 septem bre 1857, étudia  à l ’É cole p o lytech n iq u e de 
Zurich, ingénieur diplôm é, fonctionnaire du départe
m ent fédéral des chem ins de fer 1884-1890, m em bre du 
gou vern em en t bernois 1890-1892, d irecteur de l ’E m m en- 
ta lbahn  1892, puis de la ligne B erthoud-T houne, dont

il dirigea la construction; conseiller nation al 1893, m em 
bre de la d irection  générale des C. F . F . le 1er décem bre  
1905 et président le 1er jan v ier  1912, directeur de l’office 
central des transports ferroviaires in tern a tio n a u x  le

T i n n e r ).  F a m i l l e
[L .  S.] 

glaron-

F r i e d r i c h  D inn e r .  
D 'a p rès  u n e  p h o to g r a p h ie .

1er janvier 1922.
D I N N E R  (autrefois  

naise, ven u e en 1544 de 
Sax (Sain t - Gall), bour
geoise de Claris. —  F r ie 
dr ic h , D r jur., h istorien,
* 1843, f  26 avril 1912, 
étudia  à L eipzig et Zurich ; 
conseiller, m em bre du 
Conseil d ’É ta t glaronnais
1869-1887, de la haute- 
cour 1871 et président 
1890-1899 ; président de 
la Société  glaronnaise  
d ’histoire 1876-1903. Il 
publia : General N ik la u s -  
F ra n z  von B a ch m a n n  ;
Gemerai B achm ann  u n d  
das C ordonsystem  in  seinen  
B eziehungen  zu m  Gebirgs- 
Icrieg ; J .  J a ko b  B lu m er  
als H isto r iker  ; Joachim  
H eer als H istoriker. —
Voir J H V G  X , X III ,
X IV , X V II. [Nz.]

D I N O  (C. T essin , D. L ugano, Com. S on vico . V. 
D G S ). V ge m entionné dès 1146. A nciennes form es : en 
1206 D ig n o , D ig n io . En 1206, il ap p artenait au m onas
tère de San Carpoforo, de Còme, et fa isa it partie  de la  
castellanza  et v ic in a n za  de Sonvico  qui a v a it  le nom  
officiel de Sonvico , D ino et V illa . D ino jou issa it  
cependant d ’une certaine au ton om ie à  l ’égard de 
Sonvico  ; ses h ab itan ts d eva ien t payer, en 1206, une  
m esure de v in  par m énage à  ce dernier. En 1326, 
div ision  de territoire entre Sonvico , D ino et V illa, to u t  
en en  gardant une partie  en com m un. Le v illage  fut 
brûlé par les Suisses en 1501. La chapelle des SS. N azaro  
et Gelso est m en tion n ée en 1146. E lle  possède des p ein 
tures de la fin du X V e ou début du X V Ie s. ; elle a été  
restaurée en 1879. P o p u la tio n  : 1591, 12 m énages ; 
1900, 198 ; 1920, 235 hab . —  M onti : A tt i .  —  M onitore  
d i L u g a n o  1921. —  R ahn : I  M o n u m e n ti. —  B S lo r . 
1911. —  Stuckelberg : Cicerone im  T ess in . [C. Trezzim.] 

D I N T I K O N  (C. A rgovie, 0 .  Lenzbourg. V. D G S). 
En 893, T in tin ch o va , du nom  ahd. T in to . Sous la d om i
n ation  autrich ienne, le v illage dépen d ait du bailliage de 
Villm ergen ; la seigneurie a v a it  la  basse jur id iction  et 
le cou ven t de Muri, qui y  possédait des b iens dès 1179 
et 1297, la h au te  jur id iction . Les nobles de Balm oos d éte
naient la basse ju stice  à  la  fin du X V e s. D in tik on  passa  
à Berne en 1415 et fu t  rattaché au hau t-b ailliage de Lenz
bourg. Au sp irituel, il d épendait de la paroisse d ’Am - 
mersvvil. Lors de la prem ière guerre de V illm ergen , les 
catholiques vainqueurs incend ièrent d ix  ou douze m ai
sons. Le feu  an éan tit une partie du v illage  en 1856. —  
Une fam ille D i n t i k o n , bourgeoise de M ellingen et de 
Brem garten, est m en tion n ée au x  X I I I e et X I V e s. 
A rm o irie s : de sable à la barre d ’argent chargée de trois 
roses de gu eu les. —  Voir Merz : B urg a n la g en  u n d
W ehr b a u ten . —  Le m êm e : G em eindew appen des K ts .
A a rg a u .  —  L L .  [F. W.]

D I O D A T I  Fam ille gen evoise, originaire de L ucques  
(Ita lie) ; elle fa isa it partie du patr icia l 
de cette  république où p lusieurs de 
ses m em bres occupèrent les prem ières 
charges publiques. La branche aînée  
a acquis la bourgeoisie d ’É chichens  
(V aud) au  X V I I I e s. F ilia tion  in in ter
rom pue depuis D eod ato , dont le fils 
est m ort en 1154. A rm es : parti, au 1
de gueules au lion  d ’or, au 2 fascé
d ’or et de gueules de six  p ièces. A
l ’époque de la R éform ation , deux  

m em bres de ce tte  fam ille, cousins germ ains, C h a r l e s .
* 1541 (qui ava it été présenté au b aptêm e par 
Charles-Q uint et baptisé par le pape Paul III) , et



DIOG DIRECTORIUM

P o m p é e ,  * 1542, a yan t em brassé les idées nou velles, 
q uittèren t Lucques où ils furent condam nés à m ort 
et. leurs biens confisqués ; Charles se réfugia à G enève, 
dont il fu t reçu bourgeois en 1572, et P om pée, après 
des pérégrinations aventureuses en France, l ’y rejoignit 
et y acqu it la bourgeoisie en 1576. D ’eux d escendent  
les deux branches genevoises de la fam ille, l'aînée 
ex istan t encore, la cad ette  éte in te  au début du X I X e s.

B ranche aînée  : —  1. T h é o d o r e ,  1573-1650, fils de 
Charles, D r en m édecine, établi à Londres, m édecin  de la

Cour d ’A ngleterre, dont le 
fils, C h a r l e s ,  t  1638, fut 
am i du p oète  M ilton. —  2. 
J e a n ,  1576-1649, fils de 
Charles, pasteur et prof, de 
théologie à G enève, dé
puté aux É glises de Fran
ce en 1611 et au synode  
de D ordrecht en 1618 ; au 
teur de la prem ière tra 
duction  de la B ible en 
ita lien . —  3 .  A n t o i n e -  
J o s u é ,  1728-1790, pasteur  
à G enève, b ib liothécaire. 
—  4. É d o u a r d ,  1789- 
1860, p etit-fils  du n° 3, 
pasteur à C artigny, pro
fesseur de théo log ie , b i
bliothécaire ; a laissé un  
E ssai su r  le ch r istian ism e, 
1830, et des D iscours reli
g ieux, publiés après sa 
m ort. —  5. A l o ï S ,  1826- 
1895, fils du n° 4, colonel, 

consul général de Grèce, p ian iste  et com positeur. —
6. G a b r i e l ,  1828-1914, arch itecte, a constru it l ’A thénée  
à G enève.

B ranche cadette : —  7. A l e x a n d r e , 1598-1676, m éde
cin du roi Louis X I I I . —  8. F r a n ç o i s , 1647-1690, fils 
du n° 7, sourd-m uet, peintre de m iniatures et graveur ; 
auteur de gravures de G enève, dont une sur l ’E scalade  
et une de Saint-P ierre son t les p lus connues. —  9. J e a n , 
1732-1807, com te du Sain t-E m pire, m inistre p lén ipo
ten tia ire  du duc de M ecklenbourg-Schw erin à Paris ; 
sans en fants, il légua à la branche aînée de sa fam ille son 
dom aine de C ologny où lord Byron h ab ita  en 1816. —  
Voir Galiffe : N ot. gén. II . —  A G S  II . —  E dw . S alis
bury : M r. W illia m  D iodate and h is ita lia n  ancestry, 
N ew -H aven (U SA ). —  De M ontet : D ic tio n n a ire . —  
E . de Budé : Vie de J e a n  D iodati. —  A ngiolo Milli : 
G iovanni D ioda ti il  traduttore della B ib b ia  e la Società  
degli E su li  pro testan ti i ta lia n i a G inevra. —  Jean  D io
dati : B riève rela tion  de m on  voyage à V enise en septem bre  
1608. — Ch. Borgeaud : L ’A ca d ém ie  de C alvin . —  H. 
H eyer : L 'É g lise  de Genève. —  E rnest N aville  : Notice  
su r M . É douard  D iodati. —  Le m êm e : Le pro fesseur  
D iodati, dans B U  1861. —  C.-O. V iguet : N otice su r  le 
pastette et p ro fesseur D iodati, dans Le Chrétien évqngé- 
lique, 10 aoû t 1860. —  J .-J . R igaud : R enseignem en ts  
su r  les B ea u x -A rts  à Genève. —  G uillaum e F atio  : M il-  
ton et B yron  à la V illa  D iodati, dans N os A n c ie n s  et leurs  
œ uvres, 1912. [H .  L.]

D I O G  ( D I O G G ,  T I O G ,  T H I O G ,  T H I O G G ,  
D I O C K ) .  Fam ille du canton  d'Uri qui ex iste  aujour
d ’hui seu lem ent à W assen . M e l c h i o r  T iog, de la L éven- 
tine , reçut la bourgeoisie d ’Uri en 1566. —  1. F é l i x -  
M a r i a ,  portra itiste  célèbre, * 1762 à A nderm att, t  en 
1834 à R appersw il, dont il ava it acquis la bourgeoisie. —  
Voir S K L .  —  H ist. N b l. von Uri, 1896. —  32. N eu jahrs-  
slück der K ünstlerges. Z u rich , 1836. —  R egistres de pa
roisses d ’A nderm att et de W assen.. —  Landleu ten-  
buch. —  [Karl G i s l e r . ]  —  2. F é l i x - C o l u m b a n ,  de R ap
perswil, politic ien , * 1795, fils du n" 1. Membre de la 
C onstituante sa in t-gallo ise 1830-1831 ; il su scita  une 
agitation  dém agogique en faveur des principes de la  
dém ocratie absolue contre le systèm e rep résen tatif ; 
en m atière ecclésiastique, il défendit cependant le point 
de vue catholique-conservateur. L ieu tenant-co lonel 
1831, du Grand Conseil 1835, f  1842. —  Voir Ostschweiz 
1922, n 08 148 et 149. —  B aum gartner : Gesch. des K ts .

S t. Gallen ILI. —  Curii : Gesch. der Schw eiz. V olks
gesetzgebung, p . 131. [Bt.]

D I O N I S I O ,  de M endrisio, constructeur à Rom e, où 
il est m entionné de 1559 à 1570. C ette dernière année, il 
trava illa it au V atican . —  A rch iv io  S tor. Lom bardo  
X II . [C. T.]

D I R E C T O I R E  C O M M E R C I A L  ( K a u f m æ n N ' I -  
SCHES DiRECTORiUM) à Saint-G all. Sorte de cham bre  
de com m erce de la Suisse orientale, qui diffère des in s t i
tutions de ce genre par son h isto ire, v ie ille  de p lusieurs 
siècles, par l ’originalité de son corps électoral, son orga
n isation , son service de renseignem ents, puis par la pos
session  d ’une fortune corporative se m o n ta n t aujour
d ’hui à deux m illions de francs environ . U n étab lisse
m ent d ’épargne, un  en trep ôt, une école de dessin  et de 
broderie, annexée au m usée des arts et m étiers, la 
h aute direction depuis 1685 d ’une église française  
évangélique, etc ., sont, ra ttachés à son a c tiv ité . Il est 
issu de la corporation libre des riches m archands saint- 
gallois. Il est l ’organe de tous les in térêts com m erciaux  
de Saint-G all et l ’a été occasionnellem ent aussi de 
ceu x  de la C onfédération, s ’occupa du trafic  p osta l, 
étab lit des norm es va lab les pour le change, trava illa  
à assainir le systèm e m onétaire, e tc . Les prem iers 
sta tu ts  connus, dans lesquels apparaît aussi le 
nom  de l ’association , d atent de 1730. Le D irec
toire assum a le service postal du canton  de 
Saint-G all de 1803 à 1836 ; il é ten d it par la  su ite  son  
rayon d ’a c tiv ité  et desservit les cantons d ’A ppenzell et 
T hurgovie, en partie aussi Zurich et Schw yz. Les non- 
bourgeois établis à Saint-G all ont accès depuis 1892, 
sous certaines conditions, à la  corporation des com m er
çants qui choisit dans son  sein  les 7 m em bres du D irec
toire. —  W artm ann : D as K a u fm . D irect., dans R ei- 
chesberg : H andw örterbuch  II. —  A ider : W orin  be
steht der Unterschied zw ischen  dem  K . D . in  S t. Gallen 
u n d  den ändern  H and e lska m m ern  in  der Schw eiz. [Bt.] 

D I R E C T O I R E  E X É C U T I F .  Après la  ch u te  de 
l ’ancienne C onfédération en 1798, la Suisse fu t  érigée en 
R épublique une et ind iv isib le  sur le m odèle de la  R épu
blique française. L ’autorité exécu tive  fu t confiée à un 
D irectoire de cinq m em bres, nom m és par le Sénat et le 
Grand Conseil, et qui d evaien t être âgés de quarante ans 
au m oins, m ariés ou veu fs. Le D irectoire ava it sous lui 
des m inistres ou fonctionnaires supérieurs chargés de 
diriger l ’adm in istration . Ses com pétences, très étendues, 
ont fa it de lui la prem ière autorité centrale perm anente  
q u ’a connue la Suisse. In stitu é  par la con stitu tion  
d ’avril 1798, le D irectoire tom b a  en janvier 1800.

L iste  des m em bres du D irectoire  :
Lukas Legrand, de B âle, du 17 avril 1798 au 29 ja n 

vier 1799 ; Pierre-M aurice G layre, de R om ainm ôtier, 
du 17 avril 1798 au  9 m ai 1799 ; V ictor Oberlin, de , 
Soleure, du 18 avril 1798 au 7 janvier 1800 ; L udw ig  
B ay, de Berne, du 18 avril 1798 au 30 juin  1798, et du 
29 janvier 1799 au 21 ju in  1799 ; A lphonse P fyffer, de 
Lucerne, du 18 avril 1798 au 29 ju in  1798 ; Frédéric- 
César L aharpe, du 29 ju in  1798 au 7 janvier 1800 ; 
Peter Ochs, de Bâle, du 30 ju in  1798 au 25 ju in  1799 ; 
Joh an n -R u d olf D older, de M eilen, du 9 m ai 1799 au 
7 janvier 1800 ; François-P ierre Savary, de Fribourg, 
du 23 ju in  1799 au 7 janvier 1800 ; P hilippe Secrétan , 
de Lausanne du 26 ju in  1799 au 7 janvier 1800.

A la su ite  du coup d ’É ta t  du 7 janvier 1800, qui pro
voqua la retraite des directeurs L aharpe, Secrétan  et 
Oberlin, le D irectoire fu t d issous. U ne C om m ission exé
cu tive  provisoire le rem plaça, com posé des trois an
ciens directeurs G layre, D older et Savary, et en outre de 
Johann-K onrad F insler, de Zurich ; A lbrecht von  
Frisching, de B erne ; K arl-H einrich G schw end, d ’A lt
stä tten , et Franz Muller, de Zoug, qui fu t rem placé par 
N icolas Ourler de Lucerne.

Les m em bres du D irectoire porta ien t l ’h ab it et la 
cu lotte  bleu foncé, le g ilet b lanc et une écharpe tricolore 
passée autour du corps. D ans les cérém onies, l ’écharpe  
éta it portée sur l ’épaule, et les directeurs a va ien t le 
sabre au côté. —  Voir A S H R .  —  CEchsli : Gesch. der 
Schw eiz im  19. Ja h rh . [L. M.]

D I R E C T O R I U M  D E R  K A U F M A N N S C H A F T .  
A ncienne autorité de la v ille de Bâle, créée en 1682. Sa

J e a n  Diodali.
D 'a p rès  u n e  g r a v u r e  s u r  cu iv re  

de la co l lec t io n  M ai llar t.
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l o  a  a / o a o m .  
M J  M p M M U

charge principale éta it la  surveillance des p ostes. La 
Com m ission des fabriques et le Conseil san ita ire (police  
des épidém ies) lu i é ta ien t ra tta ch és. Le directoire se 
com posait d ’un  hau t-d irecteu r et de 12 m archands 
com m e directeurs. Son siège éta it l ’h ôte l de v ille  actuel. 
—  Voir J .-J . H über : S ta tu ta r iu m  B asilien se , Mns. du 
X V III«  s. [C. Ro.]

D I R L A R E T .  Voir R e c h th ALTEN.
D I S C E P O L I ,  D E L  D I S C I P O L O ,  D I S E P O L O ,  

G io v a n -B a t t i s t a ,  de Cas
tagn o la , 1590-1660, connu  
sous le  nom  de lo Z oppo . 
P eintre de valeur, aurait 
été élève de P rocaccini. 
Ses prem ières œ uvres sont 
à L ugano, (églises de 
S a in t-R och, de Saint-A n-  
to ine , des capucins), d ’au 
tres à L uino, dans les 
galeries de M ilan, R om e  
et T u rin . D es églises de 
Milan (San M arcellino, San 
V ittore Grande, San Car
lo), de Còme (San Carlo), 
de Borgovico (San Gior
gio), en p ossèdent a u ss i. 
Lanzi considère D iscepoli 
com m e un des plus grands 

„. „ ... . _ . .. artistes de son tem p s. —
Giovan-Batlista Discepoli. B ian ch i- A r t id i  tic inesi D après une gravure sur cuivre " 'uuem  . f i n i s t i  tic in es i.

(le J.-R. Schellenberg. —  V egezzi : h sp o z . s to r .—  
S K L .  — A L B K .  [C.. T.]

D I S C H  1ER. V. D l G I E R .  
D I S C O U R S E  D E R  M A H L E R N .  P u b lication  h eb 

dom adaire éd itée à Zurich de m ai 1721 à jan v ier  1723  
par J .-J . Bodm er et J .-J . B reitinger à l ’im ita tion  de la 
traduction  française du Specta tor  d ’A ddison , a y a n t pou: 
b u t de peindre les m œ urs pour les am éliorer. Ces d is
cours sont en partie  m oraux (dogm atiques ou des
criptifs), quelques-uns esth étiq ues, les autres donnent 
une liste d ’œ uvres sp écia lem en t destinées au x  fem m es  
(b ib liothèque des fem m es). 46 des 94 discours so n t de 
B odm er, 27 de B reitinger, 13 des deux ensem ble, les 
autres de L. Z ellw eger, J .-J . Lauffer, H . M eister, D.-C. 
Zollikofer et J .-G . A ltm an n . La quatrièm e partie porte  
le titre  D ie M ahler, oder D iscourse v. d. S itte n  d. 
M enschen . U ne éd ition  revu e, parue en 1746, portait  
le titre  de D er M a h ler der S itten . F roidem ent accueillis 
à Zurich, ils furent im ités à Berne (F rey ta g sb lü ttle in )  ,à  
Bâle (E id g en o sse ) , à. Soleure (S o lo thurner W ochenblatt), 
par le L e ip zig er Specta teur  et par d ’autres publications  
allem andes. Leur bu t fu t poursu ivi plus tard à Zurich 
m êm e par Der Uebersetzer (1753-1754) et D er E rin n erer  
(1765-1767). —  Voir B ib lio th ek  älterer Schrittw erke  der 
Schw eiz II , 2. —  B ächto ld . —  H . Bodm er : D ie Ges. des 
M aler u n d  ihre D iscourse. —  W . N inck  : Vom  S ta a ten 
bund  zu m  B u n dess taa t, 1923. —  G. de R eynold  : B odm er 
et l ’école su isse . [ L .  F o r r e r . ]

D I S E N T I S  (C. Grisons, D . Vorderrhein. V. D G S ).
Vge et la  p lus ancienne abbaye  
de b én éd ictin s de Suisse. En 766  
D esertina  ; 960 ecclesia D isertinen- 
s is  ; 965 m on a ste riu m  D ise r tin u m  ; 
1020 abbatia  T ise n tin e n s is . Le 
nom  rom anche est M u stér . A r 
m oiries  du cou ven t : de gueules 
au sautoir d ’argent.

La Com. de D isentis com prend  
aussi les v illages et h am eaux de 
B averas, Segnes, M om pé Medel, 
M ompé T avetsch , D isia, Cavar- 
diras et A c le tta .P o p u la tio n  : 1910, 
400 hab. dans le V ge et 1359 dans 
la Corn.; en 1920 ,1 7 7 0 h a b . (Com.) 

et 900 (V ge). R egistres de baptêm es dès 1804, de m a
riages et de décès dès 1838. Le « ty p e  de D isentis » d é
signe en anthropologie le Celte n ettem en t brachycéphale.

Le cou ven t de D isentis fu t  fondé au V I I e s. Son nom  
doit désigner la b ifurcation  des routes de l ’O beralp et du 
L ukm anier ; sa situ a tion  ty p iq u e  de cou ven t de p as

sage exp lique les ravages autrefois exercés par les hordes 
pillardes ven u es du Sud et, en outre, ses grandes posses
sions dans la H au te -Ita lie , fort anciennes, et a ttr ib u ées à 
l ’in fluence d ’une personnalité h au t p lacée dans l ’en tou 
rage de P ép in . Les terres de l ’a b b aye au x  G risons re
m onten t en grande partie au te sta m e n t de l ’évêq u e de 
Coire, T ello , en 766. Le cou ven t eut ses b eau x  jours aux  
X e, X I e et X I I e s., lorsque la politiq u e transalp ine des 
em pereurs lui donnait de l ’im portance à leurs y eu x . Les 
donations d ’O thon I en 960 e t  965, confirm ées par O thon  
11 en 976 ; le d ip lôm e d ’H enri II I  en 1048, lu i accordant 
l ’im m éd ia teté , confirm é par H enri V en 1112; enfin la 
charte de Frédéric I en 1154 furent les degrés de cet 
apogée. Le cou ven t sava it très bien ce q u ’il d eva it à sa 
p osition  géographique, aussi s ’op p osa-t-il par to u s les 
m oyens possib les à l ’in te n tio n  de l ’évêque P eter de 
Coire, dans la secon de m oitié  du X I V e s., de faire passer 
le trafic par le Septim er au x  dépens du L ukm anier ;

Plan  du cou ven t  de Disentis  dans  la secon d e  moitié d u X V I I e s. 
D ’après un an cien  documen t.

c ’est pourquoi aussi il é leva  des h osp ices sur ce col, 
com m e aussi à T sch am u tt et au G othard.

A  la disparition  du com té de R h étie , D isen tis form ait 
avec son territoire une seigneurie. Le territo ire im m u 
nisé s ’éten d a it sur la Cadi actu elle , m oins Sch lans, et 
sur la  va llée  d ’U rseren. L ’acte  d ’im m éd ia teté  de 1048 
reconnaît aussi au cou ven t le droit de b attre  m onnaie, 
droit q u ’il exerça ju sq u ’en 1729, date à laq u elle  l'abbé  
Marian von  C astelberg d u t in terrom pre la  frappe des 
couronnes à B onaduz à la  su ite  d 'une in terd ic tion  im pé
riale. D isentis dut sa p osition  im p ortan te  dans la  p o li
tiqu e grisonne à la part prépondérante de l ’abbé Peter  
von  P ontan in gen  dans la fondation  de la L igue grise en 
1424. D ans celle-ci, l ’abbé é ta it  l ’égal des seigneurs de 
Sax et R häzuns et p ou va it à ce titre  proposer à son tour  
le président de la L igue. Outre ses droits sur l ’ancienne  
seigneurie de D isentis, il en exerça it éga lem en t sur 
Jürgenberg q u ’il a v a it acquis en 1472 de N ik olau s von  
Zollern.

D epuis que l ’em pereur O thon I a v a it accordé én 
960 à l ’ab b aye la libre n om in ation  de l ’abbé, elle 
exerça toujours son droit, sa u f de 1538 à 1614, où la 
com m unauté s ’en é ta it  em parée. C ette époque fu t  
une h u m ilia tion  à laq u elle  succédèrent de n ou v ea u  des 
jours florissants ju sq u ’en 1799. L 'abbaye favorisa  le  
parti au tr ich ien-espagnol dans les Grisons et s ’appuya  
sur la politiq u e des cantons cath oliq u es. Le 7 m ars 1799, 
les hom m es de l'O berland aidés de la  garn ison  a u tr i
chienne cam pée à D isentis, b a ttiren t la d iv ision  fra n 
çaise ven u e de l ’Oberalp sous les ordres de L oison . Le 9, 
le cou ven t d eva it p ou rtan t se rendre au général D em ont; 
les Français en levèren t le trésor de l ’église à titre  de con
tribution  et le fond irent à Coire. U n sou lèv em en t éclata  
contre eux le 1er m ai. Par représailles, le 6, red even u s
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les m aîtres, ils incendièrent le village et le couvent. La 
bib liothèque fu t alors perdue avec ses riches m anuscrits 
et les archives. Le feu avait exercé déjà ses ravages à la 
fin du V IIe s. et en 1387. L ’abbé A nselm  I-Iuonder releva  
les bâtim en ts avec ce qui resta it des biens du cou ven t, 
m ais lors de l ’incendie de 1846 les traces du précédent 
n ’avaient, pas disparu. La perte, par surcroît, des terres 
de la V alteline et les restrictions apportées au x  adm is
sions inaugurèrent une période critique qui dura ju sq u ’à 
la fin du X I X e s. e t prit surtout fin grâce au ta len t de 
l ’abbé B enedik t P révost (1888-1916).

D isentis, com m e la p lupart des anciens cou ven ts, 
possédait à la fin du m oyen âge une série de patronages, 
rem ontant so it à des acqu isitions, so it surtout à des 
fondations d ’église ou à des droits seigneuriaux : tou tes  
les paroisses de l ’ancienne Cadi et de la seigneurie de 
dörgenberg, puis celles de H uscheln, Ladin, Seth, F e l
lers, V alendas et Eras. Il les perdit en particulier par les 
articles d 'Ilanz, ou ne les conserva que de nom , l ’abbé 
étan t obligé de présenter le cand idat désigné par la 
paroisse. Le testam ent de Tello m entionne déjà trois 
églises clans le cou ven t, celles de Saint-M artin , de Marie 
et de Saint-P ierre. Seules les trois absides de la seconde  
ex isten t encore dans leur ancien é ta t. Les fondations et 
les restes de la prem ière furent m is au jour entre 1900 et
1910. La troisièm e éta it une p etite  chapelle entre les 
deux autres. L ’édifice actuel du cou ven t avec sa m agni- 1 
que église en s ty le  baroque fu t entrepris en 1685, 
achevé en 1712 e t rem is en é ta t dans ses œ uvres princi
pales après les incendies. L ’abbaye com pte actuellem ent 
29 m oines profès et 15 frères lais. Elle dirige un g y m 
nase de 6 classes et une école réale de deux. Parm i les 
con ven tuels, le géographe P . P lacidus a Spescha, 1740-

1799 et le n atu ra liste  P . Charles H ager 1862-1918, 
m éritent une m ention  spéciale.

Le cou ven t posséda une im prim erie de 1724 à 1771, ce 
qui causa parfois au x  abbés de sévères réprim andes de 
la part de la D iète.

B ib liographie. Th. von  Mohr : Begesten  der B ene
d ik tin er  A b te i D isen tis . —■ P . A. E ichhorn  : E pisco-  
p a tu s  C uriensis . —  J . Cahannes : Das K loster D isen tis  
vom  A u sg a n g  des M itte la lters bis... 1584. —  R . H op p e
let' : S tu d ie n  zur Gesch. des S tifte s  D isen tis , dans J H G G
1911. —  P .-E . M artin : É tudes critiques su r  la S u isse  à 
l'époque m éroving ienne. —  P. N. Curti : D ie D isentiser  
K losterkirchen, dans A S A , 1687. —  Le m êm e : Die 
rä tischen K irchen  des S ti f ts  D isen tis , dans B M  1921. —  
Le m êm e : Die ältesten D isen tiser E igenlcirchen, dans 
Z S K  1913. —  C. D ecurtins : Die D isen tiser K loster
chron ik des A b tes Ja ko b  B u n d i.  —  F. P urtscher : S tu 
dien  zu r Gesch. des V orderrheintals, dans J H G G  1911. —
E .-A . Stuckelberg : D ie F u n d e  von D isen tis . —  Le même: 
G erm anische F rü h k u n s t, dans M onatshefte  fü r  K u n s t  
und  W issenscha ft 1909. —  Le m êm e : A u sg ra b u n g e n  in  
D isen tis . —  Le m êm e : M ittela lterliche O rnam en tik  im  
B istum . C hur, dans A rc h iv  fü r  V o lkskunde  1907. —  
J .-R . R ahn : D ie A u sg ra b u n g e n  von D isen tis , dans A S A  
1908. —  A. Busser : Z u r  M ü n zk u n d e  des K losters D ise n 
tis . —  F . von  Jeck lin  : A n le itu n g  zu r  M ünzgesch . der 
A b te i D isen tis . —  Trachsel : Les m onna ies de l ’abbaye de 
D isen tis . —  A lb u m  D esertinense. —  P . M. V enzin  : Ina  
cuorta, mo fldeivla  In fo rm a tiu n  della e x em p tiu n  della... 
casa de D iu . —  A H S  1914, 1919. —  M onat R osen  26. 
—  Z e itsch r ift fü r  schweizerische Kirchengeschichte. 1912 
et 1913. —  J . Cahannes : D ie Jerusa lem reise des A b tes  
Ja ko b  B u n d i.

; A ndreas de Falera, 1512-1528.
1 M artin II W inkler, 1528-1536. 

Jodoc A nselm  K reyer, 1536-1537. 
Leonhard Feurer, 1538.
P aulus I N icolai, 1538-1551.
Lucius A nrich, 1551-1566.
Christian von  C.astelberg, 1566- 

1584.
N icolaus II I , T yrann, 1584-1593. 
Jacob IV  B undi, 1593-1614. 
Sebastian  von  C asteiberg, 1614- 

1634.
A ugustin  Stöcklin , 1634-1641. 
Joseph D esax, 1641-1642.
A dalbert I Bridler, 1642-1655. 
A dalbert II de M edell, 1655-1696. 
A dalbert III de F uns, 1696-1716. 
Gallus de Florin , 1716-1724.
Marian von  Casteiberg, 1724-1742. 
Bernhard Frank von  Frankenberg, 

1742-1763.
H ieronym us Casanova, 1763-1764. 
Colum ban Sozzi, 1764-1785. 
Laurenz C athom en, 1785-1801. 
A nselm  I H uonder, 1804-1826. 
A dalgott III  W aller, 1826-1846. 
A nselm  II Q uinter, 1846-1858.
P . P lacidus Tenner, 1860-1861, (élu 

m ais non béni).
Paul 11 B irker, 1861-1877.

De 1877 à 1888, il n ’y  a pas eu 
d ’abbé.

B enedik t II P révost, 1888-1916. 
Bonifazius D uw e, dès 1916.

L iste  des abbés de D isen tis : 

♦Saint S igisbert.
*Adalbero I (connu seu lem ent par la 

S y n o p s is  et M abillon).
♦Saint U rsizinus (S y n o p s is ) .
* Adalbero I I  (S y n o p s is ) .
*Azo (S y n o p s is ) .
♦P raestantius (Codex v iven tiu m  de 

P fâfers).
*A gnellus (d ’après le rôle de D isen

tis à R eichenau).
* Hugo 1
* Prunicius I (Codex v iven tiu m  de
* Richard t Pfâfers).
* H erm ann  
*W aldo (S y n o p s is ) .

V ictor, 960-976.
Erchenbert, 993.

*Otker (liber vitae  d ’E insiedeln). 
♦A dalgott I.

Ulrich I, 1048.
♦A tam es (d ’après Stöcklin  et la S y 

nopsis).
♦U lrich II (S y n o p s is ) .

A da, 1112.
W alther I, 1127.
Eberhard, 1130.

♦A dalgott I I .
H ugo II de W erdenberg (Bundi). 
W alther I I  von Vaz. 1185-env. 

1200 .

Albert, 1207.
Burkard I,  1213.

G ualfred, 1225.
K onrad I (de Lum erins), 1237-1247. 

♦Johann I (d ’après B undi).
♦Burkard II (S y n o p s is ) .

A nton de Carnisio, 1251.
H einrich von  W erdenberg. 1252, 

1261.
R udolf v . R ichenstein , 1281, 1287. 
B enedikt 1 (de P hiesel), 1287-1288. 
Sim on, 1288.
N icolaus I, 1300.

♦W alter III  (Schlegel) (d ’après 
Stöcklin).

FI erm ann II, 1313.
W ilhelm  (de P lanezia), 1319, 1322. 

♦Jacob I (d ’après B undi et S töcklin). 
♦M artin I von  Sax.

Thuring von A ttin gh au sen , 1333, 
1335.

Jakob II von B uchhorn, 1357-env. 
1366.

Johann  II (de M aladers), 1367. 
Johann III ( V enner  de F reuden

berg).
Jacob  III.

♦R udolf II (Stöcklin).
Johann  IV  (Zanus).

♦ Konrad II (Sigler) (S y n o p s is ) . 
Peter von P ultin gen , 1402-1438. 
N icolaus II (de M arm els), 1439. 
Johann  V (U ssenport).
Johann VI (Schnaz), 1466 ou 1467- 

1497.
Johann V II (Brugger), 1497-1512.

’ N om s  que ne mentionnent pas  les actes.

—  Stöcklin  : Breve chronologium  quorundam  abbatum  
D isertin . (M ns.) —  S y n o p s is  a n n a liu m  m onasterii D iser- 
tin en sis  (M ns.). —  M abillo n s  ... B r ie f  in  P a ris . —  E ich 
horn : E p isco p a lu s C uriensis . [P . N . C.]

D I S P U T E  D E  B E R N E ,  C onvoquée par le Conseil 
de Berne pour fixer, à  la lum ière des Saintes-É critures, 
les po in ts essentiels de la doctrine religieuse, elle s ’ou- 
vrit le 6 janvier 1528 dans l'église des franciscains. Les

dix thèses qui servirent de base à la d iscussion  avaien t 
été rédigées par les prédicants B erthold  H aller et Franz 
Kolb. Les évêques de C onstance, de Bâte, de Sion et de 
L ausanne, ainsi que les cantons fidèles à l ’ancienne foi 
a va ien t refusé de se faire représenter. En revanche, 
Zwingli, Œ colom pade, V adian, Capito, e t près de 450  
autres théo log iens de la Suisse et de l ’A llem agne du Sud, 
prirent part au colloque. Les plus considérés d ’entre eux
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se rallièrent à la doctrine de Zw ingli, n o tam m en t au  
sujet de la Sainte-C ène. Le résu lta t fu t décisif. D ès le 
lendem ain de la clôture, le 27 janvier, les Conseils et la 
bourgeoisie décidèrent d ’abolir la  m esse et d ’enlever les 
« idoles » dans la v ille . —  Voir les A cta  de la d isp u te. —  
S. F ischer : Gesch. der D isp u ta tio n  u . R e f. in  B ern . —  
G. Schuhm ann, dans R I I E  I I I . —  A k te n sa m m l. z . Gesch. 
der B erner R eform a tion . [M. Gr.]

D I S S É M I N É S  ( C H R É T I E N S ) .  Les Ju ifs et chré
tiens d issém inés parm i les païens é ta ien t d its en grec 
d iaspora  ( — d issém inés). Ce nom  est resté  en allem and  
aux adhérents d ’une religion  d issém inés parm i une  
p opulation  d ’une autre confession . Le fa it d ev in t fré
quent en Suisse après l ’adop tion  de la C onstitution  de 
1848 qui in trodu isit la liberté d ’étab lissem en t, de 
com m erce et d ’industrie et provoqua ainsi de plus en 
plus le m élange des religions.

a) Catholiques d issém inés . Il y  a v a it  en 1863 environ  
25 000 catholiques dans les cantons p ro testan ts, dé
pourvus do conducteurs sp irituels. Poussé par le P iu s -  
verein , le D r Z urchcr-D eschw anden fonda à Zoug en 
1863 V A ssoc ia tion  pour la m iss io n  in térieure , chargée de 
porter aux d issém inés des soins relig ieux réguliers. Cette 
association  est p lacée sous la h au te  surveillance des 
évêques su isses et sous le patronage de l ’U nion populaire 
catholique su isse. Sa prem ière sta tion  m issionnaire fu t 
M ännedorf. Les co llectes et dons des cinquante prem iè
res années perm irent, outre le salaire des relig ieux et les 
frais des cu ltes, de vouer plus d ’u n  m illion  à la construc
tion  de près de 90 églises et écoles. La m ission soutenait  
en 1922 213 p ostes répartis com m e su it selon les év ê
chés : Coire 66, Saint-G all 17, B ale 50, Tessin 6, Sion 8, 
L ausanne-G enève 66. Ils com prennent 123 paroisses, 54 
vicariats, 10 m issions ita lien n es, 24 écoles et 2 asiles 
in fan tiles. —  Voir les rapports ann u els de la m ission  dès 
1864. —  Th. Scherer-Boccard : W ied ere in fü h ru n g  des 
kath . K u ltu s  in  der protest. Schw eiz. —  J.-G . M ayer : 
G raf Scherer-Boccard, p. 117. —  D iasporaka lender , dès
1901. [J. T.J

b) P rotestants d issém inés. En 1826 à Lucerne, en 1835 
à Soleure, en 1836 à Fribourg, une com m unauté réfor
m ée fu t  fond ée . Le prem ier pasteur de Fribourg, W il
helm  Le Grand, proposa à l ’assem blée des prédicateurs 
su isses à Berne en 1840, de créer l ’union  suisse d ’en- 
tr ’aide p ro testan te . D ans la su ite  naqu irent dans quinze  
cantons des associations sem blables qui, sous la direc
tion  de la Société centrale de Bàie, a ss isten t les protes
tants en Suisse catholique et à l ’étranger. D epuis 1897, 
le prem ier dim anche de novem bre, d im anche de la 
Ré form ation, une co llecte  est fa ite  en faveur de l ’une  
des com m unautés d issém inées. Lors du jub ilé  de la 
R éform ation , un  fonds de 677 485 fr. fu t créé, dont les
in térêts son t destinés aux protestan ts d issém inés. Le
recensem ent de 1920 donne les chiffres su ivan ts : 
Uri, 1853 hall. prot. ; Schw yz, 2924 ; U nterw ald , 731 ; 
Zoug, 3 8 4 1 ; Lucerne, 21 127 ; Fribourg, 1802 ; So
leure, 47 064 (dont 29 977 appartiennent à l'U nion  
synodale bernoise) ; A ppenzell (R h. In t.), 768 ^V alais,

4365 ; Tessin , 6078 ; au
to ta l 90 553. —  Voir K.
.Stockm eyer : B ild er aus 
'der D iaspora  (B ibliogra
phie p. 98). —  R apports 
annuels de la Société cen
trale et des sections. —  
V olkskalender fü r  die re
fo rm . Schw eiz icnd ihre  
D iaspora  1924 (avec car
te , p. 30-31). —  T R G  
1924. [w.-L. w.]

D I S T E L I  (ancienne
m ent D i s t e l ) .  F am ille de 
Seew en (Soleure), fixée à 
H ägendorf, puis à 01 ten en 
1560 oii elle acquit la 
bourgeoisie. —  1. U r s -  
M a r t i n ,  1755-1839, fabri
cant de soieries, partisan

Martin Diateli. D’après une des patr iotes 1798, sous-
lithographie de llasler. préfet du d istrict d ’O lten.
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—  2 .  M a r t i n ,  peintre, fils du n° 1 , 1 8 0 2 - 1 8 4 4 ,  étudia  
les sciences n atu relles à  Fribourg - en - Brisgau et. lé n a . 
Ses caricatures sur les parois du cachot d ’Iéna le  
rendirent célèbre, m ais sa participation  à des m o u v e
m ents en faveur des B urschen  le firent exclure de l ’u n i
vers ité . Il rentra à  0 1  ten en 1 8 2 3 ,  se vou a  à l ’art 
à  M unich, fu t  professeur de dessin  à Soleure de 
1 8 3 4  à  sa m ort. Il est réputé com m e caricaturiste  
sp irituel, anim alier et h istorien . Son œ uvre principale  
fu t le Schw eizer B ild er K a lender, couram m ent appelé  
A lm a n a ch  D isteli ( 1 8 3 9 - 1 8 4 7 ) ,  tiré à 2 0  0 0 0  exem 
plaires, dans lequel il m ena par la  caricature une  
lu tte  v io len te  contre le parti aristocratique-c lérical (voir 
Lechner dans N S W  I). La m ajeure p.artie de ses tra v a u x  
est à  O lten dans le m usée M artin D isteli et au m usée  
d ’art de Soleure. Voir la liste  dans S K L .  —  3 .  M a r t i n ,  
1 8 6 2 - 1 9 2 3 ,  professeur de m ath ém atiq u es à K arlsruhe  
1 9 0 1 ,  à  Strasbourg 1 9 0 2 ,  à  D resde 1 9 0 5 ,  à  K arlsruhe  
1 9 0 9  et à  l ’u n iversité  de Zurich 1 9 2 0 .  [H. D .]

D I T I S H E I M ,  F am ille originaire de H egenheim  
(A lsace), ven u e dans le canton  de N eu ch âtel vers 1 8 3 4 ,  
naturalisée en 1 8 7 3 .  —  P a u l ,  * 1 8 6 8 ,  fabricant d ’hor
logerie, spécia lisé dans la  m ontre d ’art et de précision ; 
fournisseur de la plupart des am irautés et in stitu ts  sc ien 
tifiq u es. Collaborateur depuis 1 9 0 8  de C h.-Ed. G uil
laum e dans ses recherches sur le réglage de précision. 
A collaboré au x  Com ptes rendus de l ’A cadém ie  des 
sciences, a u x  A ctes de la Soc. helcétique des sc no t., 
et à  des journau x d ’horlogerie. —  R en seignem en ts  
personnels. [L. M.l

D I T T I N G E N  (G. B erne, D . L auf on. Y .D G S ) .  Corn, 
et paroisse. A nciennes form es : D ietingoven , 1 1 5 2  ; 
T itin g e n ,  1 4 3 5 .  L ’évêque de B âle acq u it D ittin gen  en 
1 4 6 2  de Bernard de R otberg. L ’église est sous le vocab le  
de sa in t N icolas ; c ’éta it une annexe de L auf on, desser
v ie  par un  curé depuis 1 7 9 5 .  P o p u la tio n  : 1 7 6 4 ,  2 4 4  hab.; 
1 8 5 0 ,  3 2 6  ; 1 9 2 0 , 3 1 6 .  R egistres de baptêm es dès 1 7 9 2 ,  
de m ariages dès 1 7 9 6 ,  de décès dès 1 7 9 5 .  —  T rouillat.
—  A. D aucourt : D id .  II . [G. A.]

D I T T L I  ( T I T T L I ) . F am ille uranaise. Son nom  est 
un d im in u tif dérivé du ahd. D ietrich . U ne branche de 
G urtnellen est étab lie  depuis d ix ans dans le can ton  de 
Zoug. Les ancêtres furent M i c h a e l  et H a n s ,  à  G urt
nellen  ; bourgeois d ’Uri, le prem ier en 1 5 0 1 ,  l ’au tre  en 
1 5 2 7 .  —  1 . B a l t h a s a r ,  de G urtnellen, du Conseil, bailli 
de la L éven tin e  1 6 0 7 - 1 6 1 0 .  —  2 .  A n t o n ,  de B urglen, 
1 8 4 0 - 1 9 1 2 ,  prêtre 1 8 6 5 ,  curé de F luelen  1 8 7 2 ,  m em bre  
du Conseil d ’éducation  1 9 0 2 ,  con stru isit la n ou velle  
église de F luelen . —  Voir les ob ituaires de S ilenen  et 
W assen. —  A rchives paroissiales de G urtnellen . —  Livre 
des am m anns aux archives d ’É ta t d ’U ri. —  K a th . 
K irch en ze itu n g  1 9 1 2 ,  p. 4 9 .  —  U rner W ochenblatt 1 9 1 2 ,  
n° 2 .  —  Gfr. 1 9 1 3 ,  p. X X . —  H is t. N b l. U ri 1 9 1 2 )  
p. 9 3  ; 1 9 2 1 , p. 5 8 .  [Jos. M ü ller , A.]

D I T T L I N G E R ,  F am ille bourgeoise de la v ille de 
Berne, originaire du ham eau de D ittlin gen  près A m sol- 
dingen, dont seule une branche secondaire ex iste  encore 
en H ollande. A rm o ir ie s  : d ’or à  un chaudron de gueules 
à  l ’anse de sable. L ’ancêtre, C l e w i ,  chaudronnier, p os
sédait en fief le m oulin  du Su lgenbach  en 1 4 3 1  ; du 
Grand Conseil en 1 4 5 1 .  —  1 .  H e i n r i c h ,  fils du précé
dent, du Grand Conseil 1 4 6 4 ,  du P e tit  Conseil 1 4 7 0 ,  
collabora à  la chronique de Berne de T schachtlan  ; 
t  1 4 7 8  ou 1 4 7 9 .  —  2 .  L u d w i g ,  frère du n° 1 ,  du Grand  
Conseil 1 4 6 7 ,  banneret 1 4 7 0 ,  1 4 8 0  et 1 4 9 7 .  —  3 .  P e t e r -  
m a n n ,  fils du n° 2 ,  du Grand Conseil 1 4 9 3 ,  ch âtela in  de 
Zw eisim m en 1 5 0 3 ,  du P e tit  Conseil 1 5 1 0 ,  b anneret 1 5 1 2 .
—  4 .  V i n z e n z ,  n eveu  des n os 1 et 2 ,  du Grand Conseil, 
avoyer d ’U nterseen  1 5 0 6 .  —  5 .  C a s p a r ,  bailli de S t. 
Johannsen  1 5 7 3 .  —  6 ,  J a k o b , grand-bailli de B iberstein  
1 5 8 1 .  —  7 .  A l b r e c h t - A n t o n ,  1 7 0 4 - 1 7 8 0 ,  du Grand Con
seil 1 7 4 5 ,  bailli de Schenkenberg 1 7 5 5 .  —  D e 8 .  V i c t o r ,  
frère du n° 7 ,  1 7 1 6 - 1 7 8 8 ,  descend la lignée de H ollande.
—  Voir LL. —  L L H  (fan ta isiste). —  A  G S. —  B T  1 8 5 3 .
—  Tobler : Oie C h ron iken ... (dans F estsch rift... 1 8 9 1 ) .  —  
Jahn : C hronik . [K.-R.]

D I T T O .  V o i r  C U G N A S C O .
D ’ I V E R N O I S ,  D I V E R N O I S ,  D Y V E R N O I S ,  

D U V E R N O I S .  Fam ille d ’A u tun  en B ourgogne, dont  
deux frères, Jean  et Claude, v inrent dans le p ays de

Avril 1924
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N eu ch âtel vers le m ilieu du X V I e s. Le prem ier s ’é ta 
b lit à Sa int-Sulp ice, où il acquit 
l ’ind igénat en 1585, le  second à 
M étiers, où  il fu t  reçu en 1575. La 
branche de Sa int-Sulp ice a conservé 
l ’orthographe D ivernois. A la fam ille  
de M étiers appartiennent : —  1.
J o s e p h ,  1652-1732, notaire, anobli 
en 1722, avec les A rm o irie s  su i
van tes : d ’argent au vo l ép loyé de 
sable, coupé d ’azur à la croix ancrée 
d’or. —  2. A b r a h a m ,  fils du n° !, 

1683-1752, conseiller d ’É ta t 1730, châtela in  du Landeron  
1746. Il ava it acquis en 1721 les anciens fiefs nobles des 
D iesse et des B aillod. Chevalier de l ’ordre de la G énérosité. 
—  3. G u i l l a u m e - P i e r r e ,  1701-1775, frère du n° 2, con
seiller d ’É ta t  et procureur général dès 1747 ; résigna cette  
dernière fonction  en 1764. —  4. J e a n - A n t o i n e ,  1703- 
1765, m édecin  et b otan iste , é tu d ia  à M ontpellier, et à 
son retour à N euchâtel, 1733, fu t nom m é m édecin  du 
roi. 11 s ’adonna à l ’étude de la flore du Jura neuchâtelo is  
et a laissé un  catalogue m anuscrit des p lan tes qu'il 
a v a it étudiées (à la B ibl. de N eu ch âtel). M embre de 
l ’académ ie im périale de Sain t-Pétersbourg, il collabora  
aux pub lications de cette  Société, ainsi q u ’au M ercure  
su isse. C’est lui qui in itia  R ousseau  à la botan ique. —  
5. C h a r l e s - G u i l l a u m e ,  1732-1819, fils du n° 3, tréso
rier général 1763, conseiller d ’É ta t 1764, dont il fu t un 
des présidents de 1797 à 1814 ; juge au Tribunal sou 
verain dès 1798. —  6. I s a b e l l e ,  1735-1797, fille du n° 3, 
épousa en 1764 Frédéric G uyenet, lieu ten an t civ il du 
V al-de-T ravers. Lorsque J .-J . R ousseau v in t se fixer 
à M étiers (1762), il fu t reçu dans la fam ille D T vernois et 
dès le début fu t en excellen t term e avec le procureur 
général G uillaum e-Pierre, son fils et ses filles. Mais celle 
avec qui il se sentait le p lus en com m union  d ’idées, qui 
fu t pour lu i un réconfort, é ta it Isabelle. Isabelle l ’appe
la it le « papa de son cœ ur ». E lle resta en relations épis- 
tolaires avec R ousseau  bien après q u ’il eût q u itté  Mö
llers. —  Voir A lph. P etitp ierre : J .- J .  R ousseau  et 
Isabelle D ’Ivern o is , dans M N  1878. —  7. C é s a r ,  p etit-  
fils du n J 3, * 1771 à L yon, f  1842, m aire de Colombier 
1794, conseiller d ’É ta t 1828. Il résigna ses fonction s en 
1831. P oète  à ses heures et am i de Mme de Charrière, il a 
publié quelques opuscules en vers. —  8. G u i l l a u m e -  
A u g u s t e ,  fils du n° 5, 1779-1856, trésorier général 1809- 
1831, conseiller d ’É ta t 1814-1831. —  9. H e n r i ,  fils du 
il» 7, 1801-1875, châtelain  de V aum arcus, député aux  
A udiences générales 1822, ch âtela in  de Gorgier 1831, 
député au Corps lég isla tif  1838-1848, à la C onstituante  
1848, au Grand Conseil 1849-1854. —  Voir Q uartier-la- 
T ente : F a m illes  bourgeoises de N euchâtel. —  B iogr. 
neuch . I. —  A H S  1898, p. 76. —  P h . Godet : M me de 
Charrière et ses am is. —  Le m êm e : H ist, littéraire de la 
S u isse  frança ise. —  R ossel : H is t. litt, de la S u isse  ro
m ande. —  R ousseau  : C onfessions. —  M. B o y  de la 
Tour : A  propos du sé jour de J . - J .  R ousseau  à M ôtiers, 
dans M N  1912. —  A  G S  I I .  [L .  M.]

B ranche de Genève. A rm o irie s  : d ’azur au chevron  
d ’or accom pagné de deux roses d ’argent en chef et d ’un  
croissant du m êm e en po in te. U n A braham  retourna en 
France vers 1670 et se fixa à M arvejols en G evaudan. Son 
petit-fils —  10. F r a n ç o i s - H e n r i ,  1722-1778, bourgeois 
de G enève en 1748, fu t un des chefs des R eprésentants et 
am i dévoué de R ousseau . —  11. F r a n ç o i s  (Sir Francis), 
fils du n° 10, 1757-1842, d ’abord im prim eur et libraire 
avec Bassom pierre et Boin, fit m arché en 1779 pour 
l ’éd ition  des œ uvres de R ousseau, q u ’il ne p u t m ener à 
chef. Il entra ensu ite dans la carrière politiq u e en cher
chant à s ’en trem ettre auprès de V ergennes, 1782, pour 
év iter l ’in terven tion  de la France à, G enève. Ses efforts 
ayan t échoué, il se rendit en A ngleterre ; puis fu t quel
que tem ps collaborateur de Mirabeau et rentra à G enève  
en 1791. Condamné à m ort par le second tribunal révo
lutionnaire, il repartit pour l ’A ngleterre, collabora en
su ite  au M ercure britann ique , ob tin t une pension  du 
gouvernem ent anglais qui déjà l ’ava it anobli et qui 
l ’em ploya dans plusieurs m issions p olitiques, n o ta m 
m ent en R ussie. A la R estauration , il rev in t à G enève, 
fu t nom m é du Conseil provisoire, puis député au Con

grès de V ienne avec P ic te t  do R ochem ont, et. conseiller 
d ’É ta t  ju sq u ’en 1824. —  Voir O. K arm in : S ir  F rancis  
D 'Ivern o is . [H. F.]

D I V E S ,  D I V I T I S .  En allem and R y c h ,  R e i c h ,  
R i t s c h ,  en français R i t s c h o .  F a
m ille bourgeoise de Fribourg dès la 
prem ière m oitié  du X I I I e s., éteinte  
à  Fribourg au m ilieu  du X V e s. A r 
m oiries : d ’azur (ou de sable),
d ’abord à  un, p lus tard  à  trois coqs 
hardis d ’or (ou d ’argent), becqués, 
m em brés, crêtés et barbés de gueu
les ( A H S  1900). —  I .  P i e r r e ,  
conseiller 1264, recteur de l ’hôpital 
de N otre-D am e 1283-1285. —  2. 

U l r i c ,  chargé, en 1284, par R odolphe de H absbourg de 
récupérer les 2000 m arcs d ’argent que lu i d eva it P h i
lippe de Savoie ; conseiller 1295, fu t un  des six  arbitres
fribourgeois qui siégèrent à  L aupen, en 1295, pour ter
m iner les différends entre Berne et Fribourg, recteur de 
l ’hôp ita l 1292-1296, t  12 janvier 1300. —  3. J a c q u e s ,  
p etit-fils  du n ° 1, avoyer  de Fribourg 1310-1314, 1341, 
renouvela  l ’alliance entre Fribourg et L aupen (1310), 
entre Fribourg et B ienne (1311), conseiller supérieur de 
l ’hôp ita l 1321-1348. —  4. P i e r r e ,  p etit-fils  du n° 1, 
abbé de H au terive 1323-1327, t  15 m ai 1327 ; on lui 
attribue la  confection  des v itra u x  de l ’église de H aute- 
rive et probablem ent la construction  du cloître. —  
5. A g n è s ,  abbesse de la M aigrauge 1358-1362, t  1372.
—  6. J a c q u e s ,  chevalier, châtelain  de N idau, avoyer  
de Fribourg 1385-1388. —  7. P i e r r e ,  fils du n° 6,  
donzel, conseiller 1414 ; t  1430. —  8. L o u i s e ,  
fille du n" 7, riche héritière con voitée à  la fois 
par H enri de R ingoltingen  de Berne et H enri V elga de 
Fribourg. La parenté des deux p rétendants prit fa it  et 
cause pour eux et ce tte  querelle de fam ille dégénéra en 
une riva lité  entre Berne et Fribourg. L ’héritière se 
décida à  entrer au cou ven t pour m ettre fin au conflit 
(1445). R ingoltingen  in tr igua en va in  auprès du Pape, 
du concile de Bâle et du D auphin  de France pour forcer 
la n ouvelle religieuse à  sortir de son cloître. Louise céda  
ses biens à  sa mère M arguerite de D u yn  ; m ais celle-ci 
s ’étan t décidée à  épouser l ’avoyer  de R ingoltingen , le 
père du p rétendant évincé de sa fille, ce tte  dernière 
révoqua la  cession et v en d it ses b iens à  ses plus proches 
parents du côté paternel. Les F ribourgeois prirent le 
parti de ces derniers, les Bernois celui des R ingoltingen . 
Sur ces en trefaites, la guerre éc la ta  entre les deux villes ; 
elle se term ina par le traité de M orat (1448), qui attribua  
à  M arguerite de R in goltin gen -D u yn  tous les biens de sa 
fille. —  Voir F R B .  —  D iesbach  : Regeste fr ibourgeo is. —  
Regeste de H auterive. —  R ecueil d ip lom atique  F ribourg .
—  M ulinen : H elvetia  Sacra . —  Seitz : D ie Johann iter-  
Priester- K o m tu re i F re ib u rg . —  B uchi : F re ib u rg s B ruch.
—  D iesbach : Les châteaux de V iv iers, dans E  tr. fr ib .  
1907. —  A rchives d ’É ta t Fribourg. [J. N.]

A  Soleure ex is ta it  au m oyen  âge une fam ille D ives 
qui se nom m a plus tard R icho . Voir cet article.

D I V I C O .  Chef des Tigurins (T igorins su ivan t les 
in scriptions), peuplade d ’origine celtique dans la con
trée d ’A ven ch es, se jo ign it, avec  les troupes des T igo
rins et des T oygènes, à l ’exp éd ition  des Cimbres dans 
les Gaules et in fligea  en l ’an 107 av. J.-C . une grande  
défaite au consul rom ain Lucius Cassius L onginus dans 
le pays des N itiobriges près A ginnum  (actu ellem en t Agen  
dans la m oyenne Garonne). Le général rom ain et la 
m ajeure partie de l ’arm ée tom b èrent dans la  bataille. 
Le com m andant en second, C. P opillius, dut conclure 
avec le vainqueur un tra ité  déshonorant, livrer des 
otages, la  m oitié des biens de l ’arm ée, qui passa sous le 
joug . Par su ite  d ’une erreur de lecture, im pu tab le à des 
m anuscrits d éfectueux , les auteurs crurent que cette  
b ataille ava it eu lieu  dans le territoire des A llobroges au 
Sud du Lém an. C’est en raison de cette  erreur que Jean  
de Muller situa la b ataille d ’A gen au bord du Lém an, 
version  aujourd’hui un iversellem en t abandonnée. Di- 
vico est cité une seconde fois com m e ch ef des H elvètes  
qui ém igrèrent en Gaule l ’an 58 a v . J.-C . Après le pas
sage de la Saône par les R om ains, les H elv ètes en
v oyèren t à César une am bassade con d u ite  par le vieux
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D ivieti. D ivico  offrit la paix aux R om ains à cond ition  | 
que César assignât un territoire au x  H e lv ètes. César 
dem anda des in d em n ités pour les E duens et pour les 
A llobroges et la livraison  d ’o tages. D iv ico  eu t alors la  
Tameuse réponse : « Les H elvètes son t accou tu m és à 
exiger des otages et non  à en donner. » Puis il partit. 
D ans la  région de B ibracte eut lieu  en 58 a v . J.-C . la  
b ataille qui m it fin à l ’in dépendance des H elv ètes. —  
L ivius : E p it .  livre 65. —  César : Guerre des Gaules I, 
chap. 1 à 29. —  W . Gisi : Q uellenbuch zu r  Schw eizer- 
gesch. I. —  Œ chsli : Q uellenbuch zu r  Schw eizer gesch.
—  M om m sen : H isto ire  ro m aine  II , p . 157 ; III , 
p .  252. [ O . T s c h u m i . ]

D I V O N N E .  N om  que portèrent p lusieurs m em bres 
de la fam ille  de G ingins, seigneurs de D ivonne, au P ays  
de G ex, a insi que Louis de Jo in  v ille , b a illi de V aud.
—  V o i r  G i n g i n s . [m . r .]

D I X  D R O I T U R E S  ou D I X  J U R I D I C T I O N S
( L I G U E  D E S ) .  Voir L i g u e s  g r i s o n n e s .

D I Z A I N .  Nom  donné au x  anciennes subd ivisions  
territoriales du V alais, qui v ien t, selon to u te  vraisem 
blance, de decem, decim a. Les d izains, qui é ta ien t à l ’ori
gine des com m unautés ou groupes de com m unes, por
taient les nom s su ivan ts : Sion, N aters, V iège, L oèche, 
Conches, R arogne, Bierre, Granges, A rdon-G ham oson et 
M artigny. La d ivision  en sep t d izains date du X V e s. 
Èlle fu t la conséquence de la cession à la Savoie, en 1384, 
de la  partie du V alais situ ée  au couchant de la Morge 
de C onthey, ainsi que de la fusion  de Granges avec  la 
com m unauté de Bierre. Les sept dizains, tous au levan t  
de la  M orge, on t subsisté  ju sq u ’en 1798. A la su ite  de la 
proclam ation  d ’in dépendance du B as-V alais, 15-22 fé
vrier 1798, le nom bre des dizains fu t porté à dix, dont 
trois bas-va la isan s. Sous la R épublique h e lvétiq u e, les 
dix  dizains d evinrent douze d istricts, dont quatre pour 
le B as-V alais. La con stitu tion  du 30 août 1802 adopta  
à nouveau  le term e de dizain , bien que le nom bre de 
ceux-ci restâ t fixé à douze. Sous le  régim e français, 
1810-1813, le V alais devenu  D épartem ent du Sim plon  
com p ta  treize «can tons»  rem plaçant les douze dizains. 
Les treize dizains ou d istricts actuels, qui n ’on t subi dès 
lors que de légères m odifications territoriales, d oivent 
leur ex isten ce  à la con stitu tion  du 12 m ai 1815. Le term e  
de d izain  fu t d éfin itivem en t rem placé par celui de dis
trict dans la con stitu tion  de 1875. —  Grem aud. —  
Boccard : H ist, du  V alais. —  C onstitutions can ton a
les. [Cn.]

D I Z Y  (C. V aud, 0 .  G ossonay. V. D G S ).  V ge et Com. 
La v illa  D isc id is  est m entionnée dans un  acte de 965 
concernant un échange de biens qui arrivèrent plus tard  
au cou ven t de R om ainm ôtier. Celui-ci acqu it encore en 
1041 une autre terre in  v illa  D ys i.  D u X I I e au X V e s. la 
seigneurie de D izy  ap p artin t à des nobles de ce nom , 
v assau x  des sires de G ossonay, puis elle fu t m orcelée. 
Au X V I I e s., les D arbonnier recon stitu èren t ce dom aine  
à peu près dans son in tégrité . Il passa en 1731 aux  
Pesm es, puis au x  M estral de Saint-Saphorin , qui le 
posséd aien t à la R évo lu tion . U n te x te  de 1489 m en tion 
ne à D izy  une église paroissiale dédiée à sa in t M ichel et 
sur laquelle on n ’a pas d ’autres renseignem ents. —  
D H V .  [M. R.]

D I Z Y ,  de.  F am ille noble vau d oise, rem on tan t à 
G u i l l a u m e ,  chevalier en 1150. A donné p lusieurs che
valiers et châtela ins de Merges et J e a n ,  bailli ép iscopal 
de Lausanne en 1363. —  R ép. fam . qualifiées. [M. R.] 

D O B E N .  F am ille bourgeoise de la v ille  de Soleure, 
f  au X V Ie s. —  H a n s ,  de Lenzbourg, d ev in t bourgeois 
1508, du Grand Conseil 1512, bailli de D ornach 1515, 
J u n g ra t  1521, T h u rin g en vo g t 1525, in ten d a n t des b â ti
m ents 1526, A ltra t  1528-1540, bailli de K riegstetten  
1537. —  Voir B ürgerbuch . —  B esta llungsbuch . [v. V.] 

D O B E R ,  autrefois T o b e r .  F am ille de K usnacht 
(Schw yz), originaire de B ischofsw il et N iederim m ensee. 
C l a u s ,  J e n n i  et W æ l t i ,  de B ischofsw il, devinrent 
bourgeois de Lucerne en 1352. —  1. H a n s ,  repré
senta , en 1474, les com m uniers de B ischofsw il dans le 
dém êlé au su jet de la pêche. —  2 .  H a n s ,  fu t préfet 
1566, m aire 1570-1571. —  3-6. O s w a l d ,  1614-1616, 
K a s p a r ,  1673-1675, et W i l h e l m ,  1912-1916, furent 
am m ann de K usn ach t. —  Voir les procès-verbaux du

Conseil, l'ob ituaire et le rentier de K usn ach t. —  A rchi
ves d ’É ta t de Schw yz : K u sn ach t. [Al. T.]

D O B L E R .  V ieille fam ille des com m unes de Schubel- 
bach et d ’Innertal qui a donné de nom breux in st i
tuteurs et m usiciens. —  K a s p a r ,  1855-1923, d ép u té  au 
Grand Conseil durant seize ans e t  a m tm an n .—  M e l c h i  o r ,  
* 1870, in stitu teu r  à  V orderthal, en 1888 officier d ’état-  
c iv il,d ép u té  au  Grand Conseil. —  J o s e f ,  * 1875 à  Vorder- 
ta l, in stitu teu r  à Sattel en 1894, m aître de m usique à 
Zoug en 1896, d irecteur de m usique à  A ltdorf en 1911 ; 
organiste, ch ef d ’orchestre et com positeur. [C. S c h æ t t y . ]

D O C U M E N T S  R E L A T I F S  A L ’H I S T O I R E  D U  
V A L L A I S .  Sous ce titre , l ’abbé Jean  G rem aud a publié  
de 1875 à 1898, hu it vo lu m es de docum ents concernant 
le V alais. Ils on t paru dans les M D R ,  t .  29 à 33, e t 37 à 
39, et em brassent les années 300 à 1457. Le dernier 
volu m e a été publié après la m ort de G rem aud. Cet 
auteur ava it fa it  paraître au p aravan t, sous le nom  de 
Chartes sédunoises, dans M D R , t. 18, p. 333 à 524, une  
série de docum ents des années 1005 à 1620 se rappor
ta n t plus sp écia lem en t au x  évêq u es de Sion . [L. S.]

D O D E L ,  A r n o l d ,  b otan iste , * en 1843 à A ffeltran- 
gen (T hurgovie), p riva t-d ocen t de botan iq u e à l ’u n i
versité  de Zurich en 1870, professeur extraordinaire en 
1880, professeur ordinaire en 1883, t  en 1908 ; au teur de 
nom breuses pu b lication s sc ien tifiqu es, entre autres de 
A n a to m  -p h ysio lo g . A tla s  der B o ta n ik  ; Illustriertes  
P flanzen leben  ; Biologische F rag m en te  et de différents 
écrits sur la théorie  de la descendance. —  Voir N eue  
Z eit  1908. —  Z W C h r .  1908, p . 141. —  F estsch rift 
U niv . Z u rich  1914. [Fèlli B e r c h t o l d .]

D Œ B E L I .  F am ille du canton  d ’A rgovie. —  1. S a 
m u e l , * 5 janvier 1858 à Seon, m aître à l ’école de d is
trict d ’Aarau 1891-1918, auteur d ’un relief du canton  
d ’A rgovie, é ta it  une au torité  en m atière d ’en tom ologie ; 
t  22 m ai 1919. —  M itt. der aarg. n a tu rh is t. Ges. X V . —
2. M a r i e , * 1868 à Sarm enstorf, au teur de poésies et 
nouvelles ; t  1901. —  A a rg . D ichterbuch  1903. [A. Hlg.]

D CENNI ( T Œ G N I ,  T CE NG I,  D E N I E R ) .  V ieille  
fam ille de la vallée d ’É ngelberg, c itée dès le  X V e s. ; 
en 1583 et 1591 des m em bres de la fam ille acq u iren t la  
bourgeoisie de N idw ald où leurs d escendants son t 
Uertner de W olfenschiessen  et d ’E n n etm oos. A rm o ir ie s  : 
d ’or à 3 m onts de sinopie à un  2 arabe contourné de 
sab le .— A n t o n  D enier, de W olfenschiessen , * à A ltdorf le
10 décem bre 1847, prêtre en 1870, professeur à Schw yz
1870-1876, chapelain  à A rth 1876-1882, curé à A ttin g -  
hausen 1882-1911, confesseur à l ’In s titu t  d ’Ingenbohl 
où il m ourut en 1923. Il a pub lié d ’an cien s docum ents  
uranais et écrit des m onographies h istoriq u es sur la 
m aison des lazarites de Seedorf, sur les n icod ém ites 
d ’A rth , etc . ; co llectionneur passionné d ’a n tiq u ités. Sa 
co llection  qui con tien t des pièces très in téressan tes  
com m e le bouclier de Seedorf et le coffret d ’A ttin g- 
hausen, d ev in t la propriété du M usée n a tion al. ( R .  D.]

D Œ R ,  W i l h e l m - H e i n r i c h ,  D r p h il., ch im iste , * 1850 
à M annheim  ; dans la su ite , il acq u it le  droit de b ourgeoi
sie à Claris et se fixa à Zurich. A ssistan t du M usée 
national su isse ; il étudia  su rtou t les anciennes arm es et 
fournit des articles de grande valeur à l ’organe du 
Verein fü r  h istorische W a ffe n k u n d e  et de m êm e au A S A .
11 fit don au M usée n a tion al de ses tab les m anuscrites 
pour le grand A rm orial de Siebm acher. t  le 9 décem bre 
1905. —  Voir 14e R a p p o rt du  M usée  na tio n a l. [F. H.]

D Œ R  E N  E C K E N  ou D O R I N I Q U I N ,  S T E P H A N , or
fèvre, reçu dans la  bourgeoisie  de Fribourg en 1424. 
—  S K L .  [ R æ m y .]

D Œ R F L I .  Voir K l o s t e r s .
D Œ R F L I N G E N  (C. Schaffhouse, D. R eiath . V. 

D G S ). V ge et paroisse. T om beaux de la  période de 
H a llsta tt a lém annique. Il passa en 1264 au x  H absbourg- 
A utriche avec  l ’héritage des K ibourg. Les Truchsess  
de D iessenhofen  y  possédèrent un tem ps le droit de ju s
tice. L ’A utriche ^ h yp oth éq u a  en 1377, avec le  bailliage  
d’A ndelfingen , au x  H ohenlandenberg ; Zurich racheta  
l ’h yp oth èq u e en 1434. D örilingen é ta n t soum is à la 
jurid iction  autrich ienne de N ellenbourg, le v illage  fu t  
vendu  fictivem en t à Jean  de T engen, com te de N ellen 
bourg, afin  q u ’il le p rotégeât et perçût les redevances  
pour le com p te de Zurich. Le 17 m ai 1770, Zurich ach eta

^
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finalem ent à l ’A utriche la h au te  jurid iction  sur Dör- 
ilingen et R am sen. En 1798, le v illage fu t incorporé au 
canton  de Schalïhouse. La chapelle, dépendance de 
la paroisse de G ailingen, fu t annexée en 1400 au couvent 
d ’A llerheiligen . D örflingen passa à la R éform e sous l ’in- 
fluence de Zurich, m ais ne d ev in t paroisse autonom e  
q u ’en 1651. R egistres de paroisse dès 1715. —  Voir
G.-A. B ächtold  : Gesch. der P fa rrp frü n d e n  im  K t. 
Scha ffh a u sen . —  A . Largiadèr : D ie A n fä n g e  des 
Zürcher. S tadtstaates, dans F estgabe fü r  P au l Schw eizer, 
p. 73. —  A rt. A n d e l f i n g e n .  [ f .  Rippm ann.]

DCERFLINGEFt .  Fam ille de Schaffhouse, dom i
ciliée dès 1353 à  B erom ünster. —  1. S t e f a n ,  am marai 
de B erom ünster, f  1582. —  2 .  W i l h e l m ,  in stitu teu r  à  
Sarnen en 1594, reçu bourgeois en 1590, est l ’auteur  
d ’un dram e religieux : B ruder K la u s , t  9 décem bre 1630.
—  3. U l r i c h ,  curé d ’E m m etten  en 1604, publia  : E in  
schöner S p ru c h  vom  B ruder K la u sen . —  Dürrer : B ruder  
K la u s  I, 951, 973. —  K uchler : O bwaldn. Geschichtsbl., 
cahier 2. —  Le m êm e : C hronik von S a r n e n .—  Procès- 
verbaux du Conseil d ’O bwald. [AI. T. et P .-X . W.]

D CER IG,  D Œ R I N G .  Fam illes des cantons d ’Appen- 
zell et de Schw yz. Ce nom  dérive du ahd. T h u rin g , D u 
r in g  =  Thuringien (Förstem ann I, 1467).

A . C a n t o n  d ' A p p e n z e l l .  0  GERING. —  H A N S,  hu
m aniste , curé d ’H érisau, am i de V adian, passa à la 
R éform e et se m aria en 1522. A uparavant, il a v a it  été 
em prisonné pour d ettes sur l ’ordre de l ’évêque. [Scli.-B.]

B. C a n t o n  de S c h w y z .  Fam ille bourgeoise du can
ton et du d itr ict de Schw yz, autrefois étab lie à 
N euviertel. —  N i k o l a u s ,  d ’A ppenzell, ob tin t la bour
geoisie en 1530. —  A z a r i a s ,  du Conseil, f  16 mars 1642.
—  J o h a n n - M e l c h i o r ,  du Conseil, adm inistrateur de 
l ’église d ’Ingenbohl, f  1677. [M. D.]

D Œ S S E K E L  aujourd’hui D Œ S S E K K E R .  F a
m ille du canton d ’A rgovie. —  É d o u a r d ,  * 29 octobre  
1810 à Seon, f  4 avril 1890 à A arau, juge au tribunal 
cantonal 1841-1890, écrivain , publia deux p etits  vo lu 
m es de poésies. —  W eber : Poetische N a tiona llitera tur
II I . [A . H lg .]

D Œ T T I N G E N  (C. A rgovie, D . Zurzach. V . D G S ). 
A ctuellem ent G ross-D öttingen  sur la rive droite de 
l ’Aar form e une com m une et une paroisse, tand is que 
K lein -D öttingen , sur la rive gauche, appartient à la 
com m une de B öttste in . T ettingen  1269. U n vignoble  
près de G ross-D öttingen  con tien t des vestiges de cons
tructions rom aines. La h aute-jurid iction  passa des 
com tes de Lenzbourg au x  H absbourg et en 1415 aux  
Confédérés. La basse juridiction  appartenait à l ’évêque  
de C onstance. R elevan t à l ’origine de la paroisse de 
K lingnau, G ross-D öttingen  fu t érigé en paroisse au to 
nom e le 4 m ai 1848. Le 17 août 1799, l ’archiduc  
Charles d ’A utriche v ou lu t jeter  un pont de b ateaux  
sur l ’Aar, de Gross-D öttin gen  à K lein -D öttingen  pour 
surprendre les troupes de M asséna. Mais quarante tirail
leurs zuricois, postés dans le v illage en ruines de D ö ttin 
gen, tuèrent ses pontonniers et em pêchèrent le passage. 
D e D öttin gen  p artit en 1863 sous la d irection  du com ité  
dit des 19 M ä n n li, le m ouvem en t populaire qui récla
m ait la  révision  de la con stitu tion  et la dém ission  du 
Grand Conseil d ’A rgovie. R egistres de baptêm es dès 
1817, de m ariages et de décès dès 1851. —  Voir Otto 
H unziker : Oberst S a m u el Schw arz, dans T A  1921. —  
Voir Merz : G em eindew appen des K ls . A a rg a u .  —
D ierauer V. —  Ivo Pfyfter : A u s  dem  K riegsjahr  
1799  [H R 1

D Œ T T I N G E N  ( N O B L E S  D E ) .  Fam ille de v a s
saux du canton d ’A rgovie, dénom m ée d ’après le v il
lage du m êm e nom  et citée au X I I I e s. C’éta it pro
bablem ent une branche de la fam ille souabe qui tira it son  
nom  de D ettin gen  près C onstance et p orta it les m êm es 
arm oiries : coupé et tiercé en pal, d ’or et de sable. A la 
fam ille argovienne appartient H e i n r i c h  v o n  T e t t i n 
g e n .  —  Voir Merz : B u rgan lagen , 1 80 ,  517. [H .  R.]

D O G E L T S W I L  (C. L ucerne, D. Sursee, Com. 
Oberkirch. V. D G S). H am eau. Towolswile  en 1261, 
Toboltsw ile  en 1306. La m aison  d ’A utriche y  ava it le 
droit de basse ju stice . D ès le X I I I e s., plusieurs person
nes prirent le nom  de l ’endroit. Le dom aine de D ogeltsw il 
éta it en 1597 la propriété de H ans-U lrich M eyer. —

Voir Gfr. R eg. —  U B er. —  H absburger U rbar. —  Vogt
k inderrechnungen  V, p. 3 0 6 .  [ P . - X .  W.]

D O G E S .  F am ille vau d oise, m en tion n ée à Oron et 
à V evey  à la fin du X I I I e s., qui donna plusieurs ch â te
lains d ’O ron-le-C hâteau, m ayors d ’O ron-la-V ille, puis 
concentra son a ctiv ité  dans la  région de V evey . —  1. 
I T e n r i ,  1822-1883, p lanteur au Brésil, au Congo p ortu 
gais, au Maroc, au Cap Vert, créé com te d ’A rpoare par le 
roi de P ortugal. —  2. F r a n ç o i s ,  1860-1908, député, 
m unicipal à la Tour, auteur de m onographies. [M. R.j

D O G N I E R .  F am ille vala isanne originaire du Val- 
d ’Illiez où elle apparaît dès 1341. —  M a u r i c e ,  notaire  
et châtelain  1755. —  D élèze : Mns. [Ta.J

D O H N A .  F am . saxon n e, autrefois étab lie à Coppet 
et à Berne. A rm o irie s  : d ’azur à deux m assacres de cerf 
en sautoir d ’a r g e n t .—  Le com te F r i e d r i c h ,  1621-1688, 
lieu tenant-général hollandais et dernier gouverneur de la 
principauté d ’Orange, propriété de la m aison  du m êm e  
nom , en Provence (devenue possession  de Louis X IV  en 
1660), acqu it en 1657 la  baronnie de Prangins et Coppet 
(Vaud) et ob tin t le 22 aoû t 1657 la bourgeoisie de Berne. 
Prangins fu t revendu en 1658, Coppet resta dans la fam ille  
ju sq u ’en 1713. A cause de ses relations avec  les P a y s-  
Bas et le  Brandebourg (il é ta it le beau-frère du prince 
électeur de cet É ta t), il fu t sou ven t chargé par ces der
niers de m issions p olitiques ; d ’autre part, il sauvegarda  
et sou tin t les in térêts su isses, ceux des can tons réform és 
surtout, dans l ’exécu tion  de ses charges. C’est lu i, entre  
autres, qui régla la colon isation  de la Marche de B ran
debourg par des paysans su isses en 1663 ; elle eu t lieu  en 
1683. Il prit le h au t com m andem ent m ilitaire à G enève 
en 1667 lors de l ’a ttaq u e m enaçante du duc de Savoie, 
év itée  en 1668 par un  arbitrage. T ou tefo is, les n om 
breux efforts d ip lom atiques q u ’il fit vers 1670 en vue  
de rattacher la  Suisse à la  coalition  des puissances euro
péennes contre la France, ou to u t au m oins pour p ou 
voir lever des régim ents su isses au service de la  H ol
lande, se heurtèrent à l ’indécision  de la D iète  et à la 
fa iblesse de la p olitique im périale , t  1688. P lusieurs de 
ses descendants firent usage de leur qualité de bourgeois 
de Berne. —  Voir L L .  —  L L H .  —  AG S. [ H c l i . D u b i .]

D O L C E .  D eu x résidents vén itiens à Zurich. —  1. 
A g o s t i n o ,  secrétaire, d ’abord em ployé de l ’am bassa
deur G iov .-B att. P adavin o , puis résident lu i-m êm e de 
décem bre 1616 à fin d ’avril 1617. Il fu t chargé d ’enrôler 
des m ercenaires pour le com pte du doge G iovanni 
Bem bo (guerre avec l ’A utriche, siège de G radisca). —
2. P i e t r o ,  résident, du 5 avril 1640 au 22 n o v . 1641 ;
il enrôla, dans la C onfédération et dans les Grisons, des 
m ercenaires pour le com pte du doge Francesco Frizzo  
(guerre avec  la Turquie). —  Voir Cérésole : R ê p u !'l. de 
V enise. —  R ott : In v . som m . II , 520. —  Le m êm e : 
R eprés. d ip i. V, 599. [ H .  B r u n n e r . ]

D O L D E R ,  T O L D E R .  F am illes des cantons de 
Glaris, Lucerne et Zurich.

A. C a n t o n  d e  G l a r i s .  A ncienne fam ille des com m u
nes de Glaris et N äfels, m en tion n ée dès le com m en 
cem ent du X I V e s., éte in te  en 1 7 2 7 .  —  1 .  H e i n r i c h ,
bailli du F reiam t 1 4 6 3  et 1 4 7 5 .  —  2. U l r i c h ,  bailli du 
Freiam t 1 4 8 9 .  —  3 .  F r i d o l i n ,  secrétaire d ’É ta t  1 5 1 6 ,  
bailli du Freiam t 1 5 1 7 ,  conseiller 1 5 1 9 ,  défen dit éner- ' 
giquem ent l ’ancienne foi contre la  R éform e. —  4 .  
W a l t e r ,  bailli du Gaster 1 5 7 4 .  —  Voir J H V G  9 ,  1 1 ,  
2 3 ,  2 4 .  —  G. H eer : F rid o lin  B ru n n er , p .  1 8 .  [ J . - J .  K.-M.j

B. C a n t o n  d e  L u c e r n e .  Fam ille dom iciliée à B ero
m ünster dès 1 5 6 3 ,  probablem ent originaire de Glaris. —
1 .  J o h a n n ,  * le 2 6  avril 1 8 3 6 ,  curé à H ochdorf en 1 8 6 8 ,  
m issionnaire chez les S ioux en 1 8 7 2 ,  chapelain  de l ’h ô 
p ita l à Lucerne en 1 8 8 3 ,  chanoine à Berom ünster depuis
1 9 0 2 .  A uteur de Pilgerreise zu m  hi. Grab. —  Voir E ster
m ann : Gesch. der P fa rre i H ochdorf, p. 8 3 .  —  2 .  J o s e p h ,  
D r m ed., 2 1  avril 1 8 3 8 - 1 9 1 9 ,  m édecin  à M unster de 
1 8 6 7  à 1 8 9 7 ,  puis à Lucerne ; au teur d ’un m ém oire sur 
S an itä re  Verhältnisse im  K t. L u zern  w ährend des IS . 
Jahrh . —  Voir V aterland  1 9 1 9 ,  n° 9 6 .  —  L uzerner  
Tagbla tt 1 9 1 9 ,  n °  9 7 .  [ P . - X .  W .]

G. C a n t o n  d e  Z u r i c h .  Fam ilie de la Com. de Meilen 
qui v in t du pays de G aster se fixer, probab lem ent en 
1500, sur le dom aine de Toggw il, au-dessus de M eilen, 
qui dépendait du cou ven t de W urm sbach.— [J. F r i c k . ] —
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J o i m n n - R w l o l l ' ,  * 1753 ä M eilen, d ’abord indus- I 
triel, po litic ien  passionné, fu t  élu au Sénat h elvétiq u e  
en 1798, au D irectoire en 1799. 11 p articipa au coup  
d ’É ta t du 7 janvier 1800 contre le D irectoire et à celui 
du 8 aoû t, et fu t  doux fois président de l ’exécu tif. F ait  
prisonnier par les patriciens bernois lors du Stecklilerieg  
en 1802, il fu t relâché sur ordre ven u  de l ’am bassa
deur de France. D urant l ’A cte  de M édiation, il présida  
le gouvernem ent argovien  et géra le départem ent des 
finances ; t  F7 février 1807. V oir le portra it de J .-R . 
D older dans D H B S  I, 398. —  Voir A D B .  [A. Hlg.] 

D O L F ,  A ncienne fam ille de la L igue de la  M aison- 
D ieu (G risons), Cercle F unf-D örfer. —  1. J o h a n n ,  
p od estat de Borm io 1541. —  2. J o h a n n - R i c h a r d ,  pré
sident de la L igue 1837, m em bre de la C om m ission des 
É ta ts 1838, du tribunal p énal cantonal 1841-1850. —
3. C h r i s t i a n ,  président de cercle 1923, m em bre du 
Grand Conseil. [M. V.]

D O L F I N I  ou D E L F I N I .  F am ille tessino ise, ori
ginaire du Val M aggia, étab lie  dans la  L éven tin e , à 
Lugano et à V enise. —  G i a n - P a o l o ,  de la branche luga- 
naise fixée à V enise, * 1745, t  1819 à B ergam e ; ch a
noine de L atran, abbé de San
ta  Maria della  Carità à V e
nise, évêq u e de Ceneda 1774, 
évêque de B ergam e 1777 ; 
p o è te .—  A H S  1908. —  Lor
rain : T ic in o  Sacro . — B S to r .
1892. [C. T.]

D O L L A Z  (C. V aud, D.
R olle, Com. G illy). D om aine  
seigneurial, avec m aison  forte  
dès 1224, d épendant de la  
seigneurie de M ont - le  - V ieux.
En 1294, il passa sous la m ou
vance de Louis de Savoie, 
baron de V aud. Pierre M ostrai, 
de G erm agny, le ven d it en 
1484 à Jean  de M arclay, puis 
à la m ort de ce dernier, en 
1487, il revin t aux M ostrai. —
D H V .  IM. R.]

D O L L F U S , D O L L F U S  D E  
V O L K E R S B E R G .  V ieille fa 
m ille dont l ’origine est contro
versée, que l ’on trouve à R hein- 
felden  au X V c s. E lle s ’étab lit  au
X V Ie s. à M ulhouse où elle ne tard a  pas à jouer un rôle 
considérable dans la m agistrature et l ’industrie. E lle fu t  
anoblie en 1776 sous le nom  de D ollfus de Volkersborg.
La branche de R heinfelden  s ’éte ig n it vers 1690 ; une

autre, fixée à H erlisheim  près Colmar, 
est éte in te  depuis la fin du X I X e s. 
A rm o ir ie s  : d ’azur à la croisetto d ’ar
gent, accom pagnée en chef, à dextre  
et à senestre d ’une éto ile d ’or à six  
rais, en po in te d ’un pied senestre de 
carnation, le to u t soutenu  d ’un m ont 
à trois coupeaux de sinopie. Après la 
guerre de 1870-1871, les D ollfus op tè
rent presque tous pour la  France et se 
dispersèrent en Suisse, en Ita lie  et en 

France. A la branche redevenue suisse appartiennent :
—  1. L o u i s - G a s p a r d - A l b e r t ,  * 1846 à S tu ttg a rt, 1 1909  
à H ou lgate (A ngleterre). F ondateur de la  m aison  Lepe- 
t it , D ollfus & Gansser à M ilan, au jourd’hui une des 
plus grandes entreprises ita lien n es pour l ’industrie  
chim ique sons le nom  de Ledoga S. A. C itoyen  
d ’honneur de C astagnola 1889, c itoyen  effectif 1893.
—  2. R o g e r - A l b e r t ,  fils du n° 1, * 1876, banquier  
et in dustriel à M ilan. Conseiller nation al 1922, lieu 
ten an t - colonel à l ’état-m ajor général. E n  1915, le 
Conseil d ’É ta t tessino is l ’autorisa à reprendre le nom  
de D ollfus de V olkersberg qui a v a it été abandonné  
par sa fam ille lors de la réunion de M ulhouse à la 
France. —  3. R e n é - A u g u s t e ,  * 1877, d irecteur de 
la banque Speyr et Cle, à Bàie, c itoyen  de V iganello en 
1898. —  A G S  IV . —  D ollfus : His'., généal. de la fa m ille  
D ollfus. [C. T r e z z i n i .]

D a n i e l ,  géologue, * 15 avril 1797 à M ulhouse,

t  21 ju ille t 1870. Lors de son v o y a g e  en Suisse en 1840, 
il fit la connaissance de L. A gassiz et E . D esor et p arti
cipa a ctiv em en t à leurs tra v a u x  sur le  g lacier inférieur  
de l ’Aar 1842-1845. Pour ses observations m étéo ro 
logiques, il fit bâtir en 1844 sur la  rive gauche du g la 
cier un  abri de pierre q u ’on appela  p lus tard  le p a v illo n  
D ollfus. Il éd ifia  dans la su ite  une sta tion  m étéoro
logique au col de Sa in t-T h éod u le et p ub lia  les résu lta ts  
de ses recherches dans : M a té ria u x  p o u r  serv ir à l ’étude 
des glaciers, en 13 vo lu m es. —  Voir A D B ,  suppl. 1903. —  
A lp en p o st  6, 11. —  N eue A lp e n p o st. [Heh, Dust.]

D O L M E N  (du breton  dol =  tab le  et m en  =  pierre). 
M onum ents apparaissant dans les p lus d iverses époques 
de la préhistoire, m ais principa lem ent au x  âges de la  
pierre et du bronze dans les m ilieu x  civ ilisés de l ’E urope  
occidentale . Ce son t des édifices funéraires form és de 
blocs ou p laques de pierre vertica les en sou ten an t d ’au 
tres horizonta les. Ils con tien nent en général p lusieurs 
tom b es, parfois ils form ent des ossuaires. U ne form e  
dérivée des dolm ens son t les a llées cou vertes, qui 
conduisent à une tom b e.

En Suisse, des constructions qui rappellen t les dol

m ens son t connues à A uvern ier et à Æ sch  (Bâle-Cam - 
pagne). La p ierre  levée ou percée de C ourgenay peut  
avoir été la  p laque d ’entrée d ’un dolm en, m ais elle n ’est 
certainem ent plus à sa place originelle. Le dolm en  
d ’Æ sch, fa it de grandes plaques calcaires, m esure en 
plan 3 m . 10 sur 1 m . 80 ; il é ta it entouré d ’un  tum ulus  
et orienté E SE -O N O . 11 con ten a it les sq u elettes d ’en vi
ron 30 ad u ltes et 10 en fants, d ’après le  nom bre des dents  
retrouvées. Le m obilier funéraire se com p osait de cou
tea u x  et po in tes en silex , de d en ts d ’an im au x  percées, 
de tesson s do terre cu ite  et d ’un ou til à trép an ation

Le dolm en d'A uvernier, orien té N E -SO , é ta it  com 
posé d ’une cham bre centrale de 1 m . 60 sur 1 m . 13, de 
deux couloirs la térau x  et de deux p etites  cham bres au 
Nord et au Sud. Le com p artim en t principal contenait  
les crânes d'un grand nom bre d ’in d iv id u s, alignés le 
long de la paroi ; les os longs é ta ien t au m ilieu  avec  des 
dents d ’an im au x, des lam elles en dents de sanglier per
cées de trous, un  p e tit  c iseau  en serpentine, un  anneau, 
une perle et une a igu ille de bronze. —  Voir G. de 
B o n stetten  : E ssa i su r les dolm ens. —  J . D éch elette  : 
M a n u e l I, chap. II I . —  H . Obermaier : D ie D olm en  
S p a n ie n s ,  dans M A  G V ienne, vo l. 4. —  V. Gross : Les 
tom bes lacustres d ’A u vern ie r , dans le 7° P fah lbauberich t. 
—  F. Sarasin : D as steinzeitliche D olm engrab bei Æ sch  
u nw e it B asel, dans V erhandlungen  n a tu r f. Ges. B asel, 
vol. X X I . [O. T s c i i u m i .]

D O M A S O .  Voir D o n g o .
D O M A T .  Voir E m s .
D O M B R E S S O N  (C. N eu ch âtel, D . V al-de-R uz. V. 

D G S). Com. et paroisse. A rm o irie s  : d ’azur à la gerbe  
d ’or. On a fa it  dériver D om bresson de dom us B r ic ii, 
m aison de Brice, com pagnon de sa in t Im ier. D ’après

Dolmen. Le tombeau cl’Auvevniev.
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Mgr. B esson, ce nom  viendrait de d o m nus B ric tio , form e  
ancienne de sa in t B rice. En septem bre 1824, on a décou
vert au Nord du village 420 m onnaies rom aines, dont 
une en or ; aucune n ’est postérieure à N éron. Au sp i
rituel, D om bresson dépendit du chapitre de Saint- 
lm ier, et lorsque celui-ci fu t rattaché à B ienne, il eut 

cette  v ille pour collateur ju sq u ’en 
1552. C’est sous l ’in fluence de Saint- 
Im ier et de B ienne que Dom bresson  
fut un des prem iers v illages du Val- 
de-R uz à passer à la R éform e en 
1530. La paroisse est c itée en 1228 
sous le nom  de S anctus B ric iu s  s iite 
Dombreçon. Le tem p le  date de 1696. 
La dîme fu t donnée en 1267 par l ’é- 
vêque de Lausanne au com te de 
N euchâtel. D om bresson est le siège  

de l ’orphelinat cantonal, ou orphelinat Borei, dû à 
la générosité de François-L ouis Borei ( t  1869) et ou 
vert en 1880. P o p u la tio n  : 1779, 519 hab. ; 1850, 860 ;
1920, 1279. R egistres de baptêm es dès 1646, de m ariages
dès 1652, de décès dès 1725. —  Voir M atile. —  Cata
logue des m édailles trouvées... à D om bresson. —  Quar
ti er-la-T ente : Le C. de N euchâtel, IV e série. [L. M.] 

D O  M D  IDI E R  (C. Fribourg, D . Broyé. V . D G S ) . Corn., 
Vge et. paroisse. A nciennes form es : 
(de) D onno D esiderio, vers 1158; 
D undedier, 1215; D ongnodiderio, 
1267 ; c ’est-à-dire dom nus Deside- 
riu s , église de D idier, nom  du saint 
auquel l ’église du village est consa
crée. A rm o irie s  : d ’or à la herse 
triangulaire de sab le. Ce village, 
sur le territoire duquel p assait la 
grande vo ie  rom aine a llan t de 
Soleure à M oudon, fu t certaine

m en t hab ité  à l ’époque rom aine : on a découvert à 
D om didier m êm e, ainsi q u ’à Granges R oth ey , de 
nom breux v estiges d ’h ab itation s et de conduites 
d ’eau rom aines. Prem ière m en tion  vers 1158. D om 
didier releva des com tes de N eu ch âtel ( X I I I e s.), 
des sires de M ontagny (X IV e s.), puis des com tes de 
Savoie. En 1478, il fu t ven d u  au gou vernem ent de F ri
bourg, avec to u te  la seigneurie de M ontagny, par le duc 
P hilibert de Savoie ; dès lors il fit partie du bailliage de 
M ontagny ju sq u ’en 1798, du d istrict d ’A venches (1798- 
1803), de l ’arrondissem ent de M ontagny (1803-1830), 
du d istrict de Dom pierre (1830-1848), du d istrict de la 
Broyé depuis 1848. Les franchises et les privilèges de 
D om didier furent confirm és par le gouvernem ent de 
Fribourg en 1504, 1569 et 1658 ; ses sta tu ts  com m unaux  
furent approuvés en 1549 et 1664. Parm i les person
nages illustres qui passèrent à D om didier, citons l ’em 
pereur Joseph II (1777) et N apoléon  B onaparte, en 
1797, quand il se rendit au congrès de R astad t. En 1831, 
la route de D om didier éta it en très m auvais é ta t et la 
com m une refusait d ’y  transporter du gravier et d ’a ccom 
plir les p restations qui lu i é ta ien t im posées par la  loi. 
U ne exécution  m ilitaire fu t décidée par le gouvernem ent 
et quatre com pagnies d ’infanterie furent dirigées sur 
D om didier le 28 m ars 1832 : le v illage se soum it. Le 
pont en pierre sur l ’ancienne Broyé, constru it vers 1780 
a été dém oli en 1901 et rem placé par un pont m éta lli
que ; un p on t en bois ex ista it en 1512, en aval de l ’an 
cien m oulin , à l ’endroit où l ’ancienne B royé forme la  
lim ite  entre les cantons de Fribourg et de V aud. Un  
pont couvert, en bois, sur le nouveau  canal de la Broyé, 
a été constru it en 1855-1856 et rem placé par un  tablier  
m étallique en 19Ô2. La paroisse de D om didier, qui com 
prenait D om didier, G ranges-R othey, E issy , Olleyres 
(jusqu’à la Réform e) est très ancienne elle est m en tion 
née en 1228 et fa isa it partie du décanat d ’A venches ; le 
droit de collation  appartin t, ju sq u ’en 1536, à l ’évêque  
de Lausanne. L ’église actu elle  fu t bâtie  de 1837 à  1842. 
L ’église prim itive, qui est actu ellem en t une chapelle, 
daterait de la  fin du X I e s. ou du com m encem ent du 
X I I e s. U ne école ex ista it à D om didier en 1625. Une 
fam ille noble portant le nom  de la loca lité  est m en tion 
née au x  '.X IIe et X I I I e s. R egistres de baptêm es dès 
1788, de décès dès 1797, de m ariages dès 1850. —  Voir

Jaccard : T o p o n ym ie . —  D iesbach : Le v illage de D om di
dier, dans Ê tr . fr ib .  1904. —  D ellion  : D ictionna ire
IV. —  K irsch : D ie ältesten P fa rrk irch en , dans FG  
X X IV . —  R ahn, dans M A G Z  X V II , 2. —  J . N i- 
quille : Une com m une fribourgeoise in surgée  contre le 
gouvernem ent, dans A F  1921. —  Gremaud : N otice su i
tes pon ts  de D om did ier, dans B id l. technique de la S u isse  
rom ande  1904. —  Le m êm e : Le pont en p ierre  su r  
l'ancienne B royé , dans Ê tr . fr ib . 1903. [J. N.]

D O M E N I C O .  N om  porté par p lusieurs a rtistes  tes- 
sinois avec  l ’ind ication  de leur lieu d ’origine. —  1. D o 
m e n i c o  d e  B e d i g l i o r a ,  arch itecte . D ’après une in s
cription découverte en 1870, il con stru isit l ’ancien  Pre
torio ou palais de justice  de Lugano en 1426 (aujour
d ’hui banque d ’É ta t). —  2. D o m e n i c o  d e  B e l l i n z o n a ,  
restaura en 1503 les rem parts de la v ille  de P oggio  San 
M arcello, près d ’A ncone, et constru isit en 1522 la grande  
tour de la porte S a in t-A u gu stin  à A cervia (M arches). —• 
3. DOM ENICO d e  D o n a t o  d e  B i s s o n e ,  scu lp teu r, tra 
va illa it à la fin du X V e s. à la « scuola  grande de San 
Marco » à V enise. —  4. D o m e n i c o  d e  C a r o n a ,  peut- 
être un m em bre de la fam ille Solari, tra v a illa it  en 1387 
à  la construction  du dôm e de M ilan. U n D o m e n i c o  d e  
P i e t r o  d e  C a r o n a ,  sculpteur, est m en tion n é en 1470 et 
trava illa it à V enise. —  5. D o m e n i c o  d e  L o c a r n o ,  
m aître constructeur et scu lp teur. 11 trava illa  à R om e de 
1463 à 1465 au x  palais p on tificau x , à la chapelle Sainte- 
P etron ille, dans d ’autres parties de S ain t-P ierre et à 
Santa Maria M aggiore. E n  1466, il é ta it  occupé à la tour  
Saint-G eorges et au château  de Gênes. —  6. D o m e n i c o  
d e  L u g a n o ,  arch itecte du X V e s., élève de B runellesco , 
refît avec  d ’autres artistes p lusieurs cham bres du V a ti
can détru ites par un  incendie ; il ach eva  et décora les 
salles du pavillon  du P appagallo . —  Voir Baro filo : 
M em orie storiche. —  V egezzi : E sp o siz io n e  storica. —  
B S to r . 1885 et 1890. —  S K L .  —  A L B K .  [C. T r e z z i n i .]

D O M I N I C A I N S .  Nom  populaire des Frères P rê 
cheurs ( F ra tres o rd in is  P raed ica torum ) ,  appelés aussi 
dans les pays de langue française Jacob in s, Jacop ins ou 
Jacob ites. L ’ordre fu t fondé par D om inique de Calé- 
ruéga, sous-prieur du chapitre cathédral d ’O sm a, à la  
su ite  de prédications contre les A lb igeois ( 1 2 0 5 - 1 2 1 5 ) .  
A pprouvé par le pape en 1216, il prit une form e défin itive  
en 1220-1221. —  Les Prêcheurs é ta ien t à l ’origine des 
chanoines réguliers. D e l ’in stitu tio n  canoniale régulière, 
ils ne retinrent que le vêtem en t (robe blanche et chape  
noire), la v ie  en com m un et l ’office choral (réduit). D e la 
vie m onastique, ils rejetèrent le trava il m anuel, le vœ u  
de stab ilité  et l ’étab lissem en t dans les lieu x  so lita ires. 
Par contre, ils conservèrent les trois v œ u x  de p auvreté, 
de chasteté  et d ’obéissance. Ce qui dom ine dans la vie  
dom inicaine, c ’est l ’a c tiv ité  apostolique du prédicateur  
et l ’a c tiv ité  doctrinale du professeur de sciences sacrées 
(M andonnet : S a in t D o m in ique , 1921). M atériellem ent, 
l ’ordre est d iv isé en cou ven ts à la  tê te  desquels est p lacé  
un prieur. Les cou ven ts sont groupés en provinces, 
adm inistrées par un  prieur provincia l. Les provinces  
elles-m êm es con stitu en t l ’ordre qui est gouverné par le 
m aître général. Le régim e de l ’élection  ex iste  à tous les 
degrés. Le pouvoir lég isla tif  ap p artient aux chapitres 
généraux.

Au début du X I I I e s., dans to u te  l ’E urope, l ’insuffi
sance du clergé séculier éta it m anifeste . D ans les villes  
qui se d éveloppaient rem arquablem ent et rapidem ent, 
on désirait une pastoration  plus in ten se , p lus éclairée. 
L ’ordre des Prêcheurs a v a it été créé pour rem édier à cet 
éta t de choses. D e là  son succès. C’est à la dem ande de 
l ’ordinaire q u ’ils s ’étab liren t en 1233 à Bâle, l ’année  
su ivan te à L a u sa n n e , peu après 1276 à Coire. Ce sont 
les bourgeois qui les appelèrent à Z u ric h  (1229), à 
B erne  (1269). A Genève (à P alais, P la inpalais), ils furent 
in sta llés par la m aison de Savoie (1263) ; à Z o fin g u e , ils 
se fixèrent en 1286. D ans la plupart des v illes, ils ava ien t à 
leur d isposition , outre l'ég lise, de v a stes b âtim en ts où 
descendaient généralem ent les personnages im portan ts  
(v . par ex . sur le cou ven t de Berne et les peintures du  
réfectoire, S tam m ler, B T  II , 1900, 145-222). P artou t  
ils prirent une part a c tiv e  à la  vie locale. S ou ven t, ils 
furent chargés de l ’in q u isition  (à B âle, L ausanne, par 
ex .). Parfois, ils eurent des dém êlés assez v ifs av ec  le
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clergé séculier (par ex . à Coire, à Zufingue). L 'aiïaire  
Jet % er (v . ce m ot) porta un coup m ortel au cou ven t  
bernois. D ans la préd ication , l ’étude des sc iences sa 
crées, l ’enseignem ent, les dom inicains su isses tinrent  
une place honorable (v. par ex . la b ib liothèque des 
Prêcheurs à BâleyB-Z X V III , 1919, 160-254). Les nom s  
de p lusieurs d ’entre eux son t restés célèbres : par ex. 
H enricus, de B àie, m édecin  de la reine A nne, Ulrich  
Boner, de Berne, auteur de 1 'E d e ls te in , A dhém ar Fabri, 
évêque de G enève, Jacques de L ausanne, p rovincia l de 
France (A F  1914), F élix  Faber (Schm idt), de Zurich, etc. 
Les cou ven ts de Lausanne et de G enève fa isa ien t partie  
de la p rovince de France. Les autres éta ien t, à l ’origine, 
rattachés à celle de T euton ic. Lorsque, en 1303, la  pro
vince de T euton ie fu t dédoublée (T eu tonic et S axe), ils 
furent incorporés à la nou velle  p rovince de T euton ie. 
Ils d isparurent (celui de Zofm gue auparavant) au  tem ps  
de la R éform ation . A Coire, la m aison  fu t rouverte de 
1624 à 1653.

Dès les débuts de l ’ordre, de nom breux m onastères de 
religieuses dem andèrent la direction des Prêcheurs. 
Ceux-ci, surchargés de besognes les plus d iverses, cher
chèrent à se soustraire à ces ob ligations ; m ais ils n ’y  
parvinrent pas. Les dom inicains de Zurich a va ien t 
charge des cou ven ts de Œ tenbach, S a in te - Vérène, Töss, 
W in terthour, Sch ivyz  ; ceu x  de B âle s ’occupaient de la  
m aison  de K lin g en th a l ; ceu x  de L ausanne, du m onas
tère d 'E s ta va yer  (précédem m ent à C hissiez) ; ceux de 
Berne dirigeaient les sœ urs du B ru n n a d ern .  Les P én i
ten tes de Sainte M arie-M adeleine de B âle (S te in en -  
kloster) et de N eu en k irch  (Lucerne) ad op tèren t, au  
X I V e s., la règle des dom inicaines (A . S im on : L ’ordre 
des pén iten tes de S a in te  M arie-M ade le ine , 1918). Des 
cou ven ts de fem m es en Suisse, Töss fu t le plus célèbre. 
Comme les cou ven ts de to u te  la va llée  du R hin, sous 
l'influence des serm ons et des écrits de m aître E ckhart, 
de Tauter et de Suso, il v it , au X I V e s., une floraison  
exceptionnelle  de m ystiqu es (E lsb eth  Stagel, e tc .). D ans 
leur clien tèle, les Prêcheurs ava ien t encore le tiers-ordre  
et de nom breuses associations pieuses.

A ctu ellem ent, cinq cou ven ts de dom inicaines ex is
tent encore : K a tz is  (G risons), E stavayer, Schw yz, W esen  
et W il  (Saint-G all). Des Prêcheurs enseignent à l ’uni
versité  de Fribourg ; ils ne form ent pas un cou ven t. —  
Voir H eim bucher : Orden u n d  K ongregationen  II . —  
v . M ulinen : H elvetia  sacra  II . —  B uchi : D ie katholische  
Kirche in  der Schw eiz. —  L. Sutter : D ie D o m in ika n er
klöster a u f  dem  Gebiete der heu tigen  deutschen Schw eiz  
im  13. Jah.rh., 1893. —  W ackernagel : Gesch. der S ta d t 
Basel. —  D ändliker : Geschichte Z u r ic h ’s. —  M. R ay
m ond, dans RH E  1917, 175-189, 262-278 et 1918, 23-42. 
—  B londel : L es faubourgs de Genève, 1919. —  D aubigny  : 
Le m onastère d ’E slarayer, 1913. —  B eg . H onorius  IV , éd. 
P ro u ,n °8 2 . —  Voir aussi les articles aux nom s c ités. [L. K.]

D O M I  N I C E .  Fam ille ven u e d ’A uln oys en Lor
raine, reçue à la bourgeoisie gen evoise en 1655. A r 
m oiries  : de gueules au chevron d ’argent accom p a
gné de trois roses du m êm e. —  Ree. gén. su isse  II , 
p. 200. —  S  K L .  [H. Da.]

D O M I N I C U S .  A bbé d e  Muri. Voir T s c h u d i .
D O M I N U S  ou D O M N U S ,  deuxièm e évêque de 

G enève selon B on ivard . N ’a pas été m ain ten u  par 
B esson . Pourrait provenir d ’une m auva ise  lecture du 
nom  abrégé de D o m i t i a n u s .  Voir D o m i t i e n .  [C. R.]

D O M  ITI E N .  É vêqu e de G enève à la  fin du V Ie s ., le 
quatrièm e, d ’après B esson . Il est m en tion n é par un  
chroniqueur vers 620, com m e contem porain  de Séde- 
leube, fondatrice du cou ven t de S ain t-V ictor à G enève. 
U n autre D om itien  est cité par Bonivard  com m e trente-  
septièm e évêque de G enève, au I X e s. On ne sa it rien  
de lu i. Il n ’est donc pas im possib le  q u ’en réalité il n ’y  
a it eu q u ’un seul évêque de G enève du nom  de D om i
tien , celui du V Ie s. —  Voir B esson  : Les orig ines des 
évêchés de Genève, L ausa n n e , S io n . [C. R.]

D O M M A R T I N  (C. V aud, D . É challens. V . D C S ) .  
L ocalité m entionnée en 908, de D om no M a rtin o  (église  
de M artin), centre d ’un  im portan t dom aine des rois 
R odolph iens, com prenant la  forêt du Jorat et p lu 
sieurs v illages de B otten s à V illars-T iercelin  et P ossens. 
A rm o ir ie s  : de gueules au m ur d ’argent m açonné de

sable surm onté d ’une tour de m êm e. D om m artin  
fu t ensu ite  donné à l ’É glise de L ausanne et d ev in t 
l ’une des principales prébendes du chapitre cathé- 

dral. Vers 1200, la partie  h au te  
de la  v ille  fu t en tourée d ’une p a 
lissade de bois et d ev in t un  cas- 
trum  tan d is que la p artie  basse res
ta it  ou verte . En 1235, le castrum  
con ten a it 33 m aisons, la v ille  basse  
autour de l ’église 57. E n 1230, le 
p révôt Conon d ’E sta v a y er  appliqua  
à D om m artin  les cou tum es de L au 
sanne sp éc ifian t que le  castrum  éq u i
v a la it à la Cité et la v ille  basse à 
la v ille  inférieure de L ausanne au 

p oin t de vu e des p én alités . Le castrum  fu t in cen 
dié en 1235 et im m éd ia tem en t reconstru it. On y  
v o y a it  en 1448 une tour carrée servant à la défense, et la  
v ille basse éta it à ce m om en t aussi fortifiée . U n nouvel 
incendie surv in t vers 1547 et d étru isit le  ch âteau  et la  
v ille  basse av ec  l ’église. La partie h au te  fu t  ab an d on 
née ; on y  tro u v a  encore les v estig es  de la  tour en grande 
partie dém olie après 1798. L ’église fu t  recon stru ite  une 
tro isièm e fois en 1734 sur son em placem ent actu el. Sous 
le régim e du chapitre, la ju stice  éta it exercée à D om - 
m artin  par des m ayors hérédita ires, cités dès 1150, puis 
après 1263 par des ch âtela ins. Sous le régim e bernois, le  
v illage  resta  le centre d ’une châtellen ie . Le curé de 
D om m artin  d ép en d ait du chap itre. Le prem ier pasteur, 
G uillaum e de L iège, est m en tion n é en 1538. R egistres de 
baptêm es dès 1611, de m ariages dès 1612, de décès dès 
172 8 , —  D H V .  [M. R.]

D O M O ,  de .  Voir H a u s .
D O M O  D ’O S S O L A .  Voir OSSOLA (VAL D ’) .
D O  M O N .  Fam ille originaire de Soulce (Jura bernois), 

fribourgeoise en 1864. —  É t i e n n e - O v i c l e ,  * 1807 à 
La C haux-de-F onds, graveur et m écan icien . M écanicien  
à Paris 1827-1828, puis au H âvre où il m onta  une fabri
que d ’arm es. Il rev in t à Paris en 1830 et y  resta  ju sq u ’en 
1844 ; c’est p en d an t ce tte  période q u ’il in v en ta  la  pre
m ière m ach ine à im pression  sur papier à p lusieurs cou 
leurs et q u ’il fabriqua des bronzes artistiq ues. Il fu t  
aussi d irecteur d ’une fabrique de pendules de lu xe  
(cartel). A  la  su ite  de revers de fortune, il s ’é ta b lit  à 
La C haux-de-F onds com m e fabricant d ’horlogerie en 
1845, pu is à N eu ch âtel en 1849. En 1851, il transféra  
son atelier à M orat, m ais un  incend ie le ruina en 1856. 
Sa fabrique fu t reconstru ite  à M ontili er où il se fixa  défi
n itiv em en t en 1860, et où il in trodu isit, outre l ’horlo
gerie, la sculpture sur ivoire et nacre en 1870. Bourgeois 
d ’honneur de M ontilier 1864. D ép u té en 1868. f  9 ju il
let 1873. —  É tr . fr ib .  1874, 1917. [G. C o r p a t a u x .]

D O M P I E R R E  (G. Fribourg, D . B royé. V .D G S ) .  
Corn, et paroisse. A nciennes form es : D o m m u n  P étri, 
961 ; D unpero , 1200 ; D onrerro, 1228. D om pierre fu t  
appelé D om p ierre-le-P etit pour le d istinguer de D om - 
pierre-le-Grand =  Carignan (voir cet art.). Dom pierre, 
h abité  déjà à l ’époque rom aine, est m en tion n é pour la 
prem ière fo is en 587. La reine B erthe, en fon d an t le  
prieuré de P a y  erne, en 961, se réserva des terres à D om 
pierre. La loca lité  dépend it p lus tard des sires de M on
ta g n y  ( X I I I e s.), puis des ducs de Savoie, de la fam ille  
A nglais et de nouveau  des ducs de Savoie. E lle passa à 
Fribourg à la  fin du X V e s. e t fu t  rattachée au bailliage  
de M ontagny ju sq u ’en 1798, au d istrict d ’A venches  
1798-1803, à l ’arrondissem ent et d istrict de M ontagny  
1803-1830, au d istrict de Dom pierre 1830-1848, puis à 
celui de la B royé dès 1848. L ’É ta t de Fribourg acheta  la 
dîm e en 1639 ; celle-ci occasionna de nom breuses diffi
cu ltés avec  le gou vern em en t bernois, propriétaire des 
anciens droits féod aux  du cou ven t de P ayerne. La com 
m une fu t m ise sous régie en 1880, à cause de sa m auvaise  
ad m in istration  financière. Le château  est devenu , en 
1816, propriété de l ’É ta t de Fribourg, qui y  in sta lla  la 
préfecture de 1816 à 1848. U ne église ex is ta it  déjà en 
961 à D om pierre, m ais il n ’est pas im possib le  q u ’il y  en 
ait eu une au V I e s., dédiée à sa in t Pierre. La paroisse 
est c itée en 1228. —  Voir K uenlin  : D iet. —  D ellion  : 
D iet. IV . —  Begeste d ’H auterive. —  K irsch : Die ältesten  
P fa rrk irch en , dans F  G X X I V . —  M. de D iesbach :



D O M P IE R R E D O N A T Y R E
Regeste fr ib . —  F R B  I -I II . —  F  G X X . —  A F  1924. — 
A S H F  V I. —  A rch . d ’É ta t Fribourg. [G. C o r p a t a u x .]

D O M P I E R R E  (C. V aud, U . M oudon. V. D GS). 
En 1228 D unpero  (église de P ierre). Paroisse ancienne  
dont, la dîm e ava it été donnée par sain t Maire ( t  594) 
à l ’église de L ausanne, qui a conservé ju sq u ’au X V I e s. 
le patronage de l’église paroissiale. Celle-ci, au X V e s., 
éta it dédiée à N otre-D am e et non à sa in t Pierre. Elle 
a été dém olie et reconstruite en 1839. R egistres de 
baptêm es et de m ariages dès 1644, de décès dès 1728. 
—  D H V .  [M. R.]

D O M  P I E R R E - L E - G  R A N D .  V o i r  Ca r i g n a n .
D O M P I E R R E ,  de.  N om  de plusieurs fam illes vau- 

doises so u v en t confondues :
I . F am ille noble, de D om pierre près L ucens. A r m o i

ries : d ’or au lion de sable. —  1. G u i l l a u m e , chevalier, 
bienfaiteur du cou ven t d ’H au terive vers 1180. —  2. 
G u i l l a u m e , créé chevalier en 1221 par l ’évêque de 
Lausanne. —  3. A y m o n , abbé d ’H au terive en 1330. —
4 .  G u i l l a u m e , chevalier, châtela in  de R om on t, qua
lifié à tort de bailli de V aud en 1350. F am ille  étein te, 
sem ble-t-il, au X V e s.

II . Fam ille noble, de D om pierre entre A ven ch es et 
P ayerne, ou de Carignan (autrefois Dom pierre-le-G rand) 
près R essudens. —  1. G i r o l d , et —  2. C o n o n , ch eva
liers, frères, cités de 1219 à 1230. —  3. P i e r r e , 1311 
chevalier, e t sa fille Joh an ette , fem m e d'A ym on, 
seigneur d ’E stavayer.

II I . Fam ille bourgeoise d ’A venches, qui a donné p lu
sieurs châtela ins et bannerets de cette  v ille . —  P i e r r e , 
bourgeois et conseiller d ’A venches en 1377, a été ra tta 
ché à to rt à la prem ière fam ille.

IV . Fam ille bourgeoise de Payerne qui se relie à la  
précédente par François, fils de C hristophe, banneret 
d’A venches, in sta llé  à P ayerne. A rm o ir ie s :  coupé, au  
1 d ’azur au globe d ’argent cintré et croisé d ’or, au 2 de 
gueules au bélier ram pant d ’argent. —  1. D a v i d - 
J o s e p h ,  1700-1776, avoyer de P ayerne 1758-1761. —
2 .  G a b r i e l , 1 7 5 4 - 1 8 4 1  com m issaire général et receveur  
de l ’É ta t de Fribourg, directeur des postes à P ayern e. —
3. F r a n ç o i s - R o d o l p h e , 1775-1844, capita ine au ser
v ice  de France sous N apoléon , chargé en 1814 p arla  
D iète d ’occuper le Jura bernois, lieu tenant-co lonel en 
1819, com m andant d ’arrondissem ent 1821-1836, dé
puté au Grand Conseil 1820, archéologue, conservateur  
des an tiq u ités vaudpises 1822, s ’occupa particu liè
rem ent des fouilles d ’A venches et en créa le m usée en 
1838. —- R H V  1908. —  4. P h i l i p p e , 1834-1903, syndic  
de P ayerne. [M. R.]

D O N A T A ,  F r a n c e s c o , de L ocam o, t  1 6 1 1  à Lo
cam o. D ip lom ate à la cour d ’A lphonse d ’E ste , dernier 
duc de Ferrare, qui le fit com te palatin  en 1 5 9 4  ; am 
bassadeur de César d ’E ste , duc de M odène, auprès des 
Suisses en 1 5 9 8 ,  et am bassadeur des cantons suisses  
auprès du pape Clém ent V III en 1 6 0 3  et ensu ite  auprès 
de la république de V enise. —  G i a n - A n t o n i o , fils du 
précédent, chevalier de l'éperon d ’or et com te pa latin  en 
1 6 0 3 .  A uteur de : Tratta to  di storia delle p a rti orien
ta li. —  N essi : M em orie storiche. —  Oldelli : D izio n a 
rio . —  B S to r .  1 9 0 2 .  —  L L .  [C. T .J

D O N A T I .  Fam ille d ’A stano , au jourd’hui aussi à 
M ontaggio. A rm o ir ie s  : coupé d ’azur 
à un lion ram pant d ’or et d ’or à 
d e u x  bandes de gueules. —  1. Ca r l o , 

.arch itecte  et ingénieur m iiit., * 1790 
à A stano, t  le 29 oct. 1825 à Spo
le to . Officier de la garde suisse p on ti
ficale. Le Saint-S iège lu i confia les 
tra v a u x  d ’assain issem ent des m arais 
de Terracina. Ingénieur en chef et 
directeur de tous les travau x civils 
et m ilitaires à Spoleto, dans l ’Ombrie 

et dans la  Sabine 1823. E xhaussa  le clocher de 
l ’église de Sessa, qui est un des plus hauts du Tessin. 
—  2. G i a c o m o , neveu  du a" 1, peintre, * à A stano  
1819, t  à Lugano le 5 m ai 1876. Professeur de 
dessin à L ugano. F it le portrait de P ie IX  et des fres
ques dans différentes chapelles de Sorengo, B iogno, Bre- 
ganzona, N ovaggio , au cim etière de Sessa. La fam ille  
D onati, de M onteggio, possède des tab leau x  et des por

traits de lu i. Il peign it aussi l ’église russe de G enève. 
D éputé au Grand Conseil 1855-1859. —  A H S  1901 et 
1914. —  G alli-T am burini : G uida del M alcan tone. —  
Barolfio : S toria  d. C anton T ic in o . —  E ducatore della 
S vizzera  ita lia n a  1866 et 1876. —  S K L .  —  A L B K .  —  
B ianchi : A r t is t i  T ic in e s i. [C. T b e z z i n i .]

D O N A T I ,  L e o n e .  * 1858 à Tiarno di S otto  (Tyrol 
ita lien ), t  3 avril 1920 à M ilan, professeur d ’ita lien  et de 
français à l ’école cantonale de Zurich, de 1892 à 1920 ; 
auteur de Giov. G asp, degli Orelli e le lettere ita l.  (P ro
gram m  der K antonsschu le  1894) ; J .  J .  B odm er u n d  die 
ita lien . L itera tu r  (B odm er-D enkschrift 1900) ; Corso p ra 
tico di l in g u a  ita lia n a  ; Raccolta d i letture ita l. (2. vo i). —  
Voir Jahresber. der leant. Ha7idelsschule Z ü ric h  1919- 
1920. [H, Br.]

D O N A T S .  Fam ille d ’officiers, qui apparaît dès le 
X V Ie s. à Sils en D om leschg. Ses m em bres servirent en  
France et au P iém on t. —  P e t e r ,  bailli de F urstenau, 
1701, cap ita ine de la  V alteline 1708. —  C o n r a d i n ,  
t  1750, leva  un  régim ent au service du P iém on t et fut 
m ajor-général (m aréchal de cam p). Il fit bâtir le palazzo  
de Sils. —  C o n r a d i n ,  p etit-fils  du précédent, devin t 
aussi général p iém ontais. —  P e t e r  - L u d w i g ,  son fils, 
servit en France, 1816-1830, et fu t général des troupes  
fédérales en 1845 lors des troubles de Lucerne et d ’Ar
go v ie, puis com m andant de la I I I e d iv ision  dans la 
guerre du Sonderbund. —  J o h a n n ,  grand conseiller, fut  
p résident du cercle de D om leschg 1895. —  Voir J .-A . 
Sprecher : S a m m lu n g  rät. Geschlechter. —  L L . [ M . V a l è r .] 

D O N A T Y R E  (C. V aud, D. A venches. V . D G S ). 
L ocalité de la banlieue d ’A venches, à cheval sur le mur

w

Le temple de Dona tyre en 1896.
D ’après un d essin  à la plume de E.-D. Turvian.

rom ain. E lle re leva it de l ’évêque de Lausanne et dépen
dait de la châtellen ie  d ’A venches. Après la R éform a
tion , elle fu t con stituée en seigneurie au profit des nobles
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d ’A ven ch es, passa en 1561 au x  Guisan, puis au gou ver
nement. bernois. On dérive D on atyre (D o nna lieri, en 
1228 ; D om pnatecla , en 1453) de D om na Tecla, sainte  
du 1er s. et ce tte  é tym olog ie  é ta it  adm ise au X V e s. ; 
m ais à  ce m om en t l'église paroissiale é ta it  dédiée à  
sain t É tien n e. L ’église sans clocher a conservé son  
chœ ur rom an du X I e s . , la  n ef a été rem aniée au X V e s. 
Lors d ’une restauration , en 1905, on a trou vé des sarco
phages rom ains, p robab lem ent venus d ’A ven ch es et 
réem ployés. —  D H V .  [M. R.]

D O N A U E R .  Fam ille de K ussnacht (Schw yz) dès 
1756. —  J o s . - F r a n z ,  1829-1911, d ev in t à  17 ans et 
dem i m aître de calligraphie à  L ucerne, collabora à  la 
L u zern . Z e it .;  il se fit un  rénom  par de grands 
travau x  dans son art : la con stitu tion  can tonale lucer- 
noise de 1867, des actes pour la chancellerie fédérale ; cal- 
ligraphe du P alais fédéral à  Berne ju sq u ’en 1907, il p u 
blia : M ethodischer G ang zu m  Schönschreiben. —  Procès- 
verb au x du Conseil, K ussnacht. —  V aterland  1911, 
n° 158. [Al. T.]

D O N G I O  (C. Tessin , D. E len io . V. D G S). Com. et 
paroisse. A nciennes form es : au X I I I e s., Doxo ; 
en 1205, ü e u c io ;  en 1270, D ozio. D ongio éta it, déjà  
en 1200, une des six  plus anciennes v ic inanze  de Elenio  
et une des six  rodarie  ; il appartenait à la fa g ia  de 
sub tus . Il a la  jou issance de pâturages com m uns avec  
L eontica  et Corzoneso, Ce qui la isse supposer que ces 
loca lités fa isa ien t partie jad is de la v ic in a n za  de D ongio. 
L e 25 ju in  1747, un ébou lem ent ensevelit une partie  
du v illage  et l ’église. D ongio fu t occupé par Souvaroff 
le 21 septem bre 1799. D e 1841 à 1863, il fu t le chef-lieu  
du cercle de Mal vaglia . Au sp irituel, D ongio apparaît 
com m e paroisse au X I I I e siècle ; l ’ancienne église 
de San F iorenzo est m en tion n ée en 1205. La chapelle 
de M otto, qui p orta it autrefois le nom  de S a n  P ietro  
in  Cam pania  ou de chiesa p a g a n a , est m entionnée  
en 1424 en m êm e tem p s que le p on t de M otto ; 
elle fu t agrandie en 1581, m ais a conservé d ’anciennes  
fresques goth iq u es. D ongio possède une casa dei p a g a n i. 
P o p u la tio n  : 1372, une tren ta in e de m énages ; 1567, 40 
m énages ; 1870, 518 hab. ; 1920, 506. R egistres de 
baptêm es dès 1709, de m ariages dès 1712, de décès dès 
1710. —  M eyer : B len io  u n d  L even tina . —  Rahn : 
I  M o n u m e n ti. —  R ahn : M itte ilu n g en . —  D ’A lessandri : 
A tt i  d i S . Carlo. —  B Stor. 1883. [ C .  T r e z z i n i .]

D O N G O ,  D O M A S O  et G R A V E D O N A  (Ita lie) sont 
les trois com m unes de l ’extrém ité  d ’am ont du lac de 
Corne, connues sous le nom  de li tre p ie v i. Quand les 
Grisons eurent en 1512 conquis la V alteline , Borm io et 
C hiavenna, ces trois paroisses reconnurent aussi la sou
vera in eté des III L igues et furent adm inistrées dès lors 
par un fonctionnaire grisou. E lles se déclarèrent pour 
la  F rance après M arignan, 1515, m ais les L igues répri
m èrent le sou lèvem en t. Après le prem ier M üsserlcrieg  
1525, les tro is P ie v i, ra ttachées au château  de Musso, 
furent perdues pour les Grisons. [ S e m a d e n i .]

D O N I E R ,  D O N N I E R ,  D O G N I E R .  F am ille ori
ginaire d ’A ssens (V aud), reçue bourgeoise de Fribourg  
en 1602 où elle ex iste  encore. —  A rchives d ’É ta t de 
Fribourg. [G. Cx.]

D O N I N  I, G a e t a n o .  Ingénieur-agronom e, * à Gen
tilino le 1er août 1874. D éputé au Grand Conseil tessi- 
nois, 1901-1905 et dès 1923 conseiller d ’É ta t  et conseil
ler d ’adm in istration  des C. F. F. 1905-1909 ; ch ef de 
sec ion à l ’in stitu t  in tern ation al d ’agricu lture à R om e 
1905-1915 ; conseiller n a tion al 1920-1922. A uteur de : 
D ie rationelle G eflügelzucht, 1901 ; N otw end igkeit u. 
M itte l, die Schw eiz. L andw irtscha ft besser u . k rä ftig er zu  
fördern , 1913 ; Z u r  F rage des G etreide-V ersorgung in  der 
Schw eiz, 1914. —  D S C . [C. T.]

D O N N E L O Y E  (C. V aud, D . Y verdon. V. D G S ). 
D om neloia , 1 1 7 7  ; D o n n a lu y , 1223 ; D ogna E lu y e , 1240. 
Vge h ab ité  à l ’époque rom aine. L ’église, dédiée à N otre- 
D am e, dépend it ta n tô t  du chapitre, ta n tô t  de l ’évêque  
de L ausanne. Le v illage  éta it possédé au X I I e s. par des 
nobles de D on n eloye. Il passa au XV" s. aux P rovannaz  
et au x  de Glane, puis au x  L oys-V illardin  et au x  R ey 
nold et aux de R oll pour deux parts. Jean  de L oys, se i
gneur de V illardin, v en d it en 1 7 1 1  la  seigneurie à Berne 
pour 20 000 11. ,  n ’y  con servan t q u ’une m aison  forte,

dont il reste encore des vestig es . L ’église a été rem aniée  
en 1664 et reconstru ite  en 1903. —  D H V .  [M. IX.] 

D O N N E L O Y E ,  de.  F am ille  noble vau d oise. A r m o i
ries : de sable au chef em m anché d ’or de trois p o in tes et 
de d eu x  dem i-poin tes. P o n c e  et G u i  so n t m en tion n és  
vers 1150, H u m b e r t , chevalier en 1214, et A n s e l m e , 
chevalier en 1223. La fam ille  s ’é te ign it avec  O t t o n i n , 
après 1380, qui hérita d ’un oncle le v id om n at de Mou- 
don et n ’eu t q u ’une fille m ariée à un  P rovannaz, dont les 
Glane, puis les L oys héritèrent. 11 est d ou teu x  q u ’O tto- 
nin a it appartenu à une branche des G oum oëns, com m e  
le d it le D H V .  [M. R.]

D O N N E R B Ü H L ,  D O R N B Ü H L  (C., D. et Com. 
Berne. V. D G S ). H auteur à l’O uest de B erne qui fu t  
occupée le 2 m ars 1298 par Fribourg et ses alliés dans 
leur lu tte  contre B erne. A tta q u és à [’im proviste  par les 
Bernois, les Fribourgeois furent délogés et peu après 
b attu s près de O berw angen. On a prétendu lon gtem p s, à tort, que ce jour-là  les Bernois é ta ien t com m andés par 
Ulrich d ’E rlach. —  v. W a tten w yl : Gesch. v. B ern  I. 
—  Dierauer I. [ K . - R . l

D O N N E T .  Fam ille du Val d ’Illiez (V alais), c itée dès 
le X V e s. descendue à Mon they où une branche s ’ap 
pelle D O N N E T - D E S C A R T E S .  A donné des notaires et 
JE A N - J O S E P H ,  1822-1909, président de la bourgeoisie de 
M onthey. —  A rchives de M onthey. [Ta.]

D O N N S T A G S - N A C H R I C H T E N .  F euille hebdo
m adaire publiée depuis le 23 février 1730 par le cap i
taine H ans-Jakob  L indinner. D e 1781 à 1801, elle porta  
le nom  de D onnstagsb la tt, puis ju sq u ’au 29 ju in  1843, où 
elle paraissait le lundi et le jeu d i, celui de Z ürcher  
W ochenblatt et dès lors celui de T agb la tt der S ta d t Z ü 

rich . —  Voir Jacob  : B eitr . zu r Gesch. der periodischen  
Presse im  allen Z ü rich . —  B eiträge zu r  Gesch. des zürch . 
Z eitungsw esens. [ L .  F o r r e r . ]

D O N Z E L .  A ncienne fam ille gen evoise, sou ven t qua
lifiée de noble, dont on trou ve au X I V e et au X V e s. 
des ram eaux à P en ey  et à V iry, adm ise à la bourgeoisie  
en 1445 en la personne d ’Â N T O l N E .  U ne autre branche  
fut bourgeoise en la personne de : —  1. J e a n ,  1477, con
seiller en 1519, t  en 1521. —  2. F r a n ç o i s - P i i i l i b e r t ,  
fils du n» 1, f  en 1544, conseiller 1541, lieu te n a n t de 
ju stice  1542, synd ic 1543. —  3. J e a n ,  surnom m é P etit-  
Jean, châtela in  de S ain t-V ictor en 1553, syn d ic  en 1558, 
t  1561. A rm o ir ie s  : d ’or à trois tou r tea u x  de gueu les  
2 et 1. — Voir Galiffe : N o t. gén. I. —  Covette : L B .  —  
Sordet: D ictionnaire . [H. F.]

D O N Z A L L A Z .  F am ille fribourgeoise, originaire du 
Châtelard où elle est c itée en 1484. B ourgeoise de F ri
bourg en 1409. —  A rch. d ’É ta t  Fribourg. [ R æ m y . ]  

D O P L E S C H W A N D  (C. Lucerne, D. E ntleb u ch .
V. D G S ).  Corn, et V ge. A rm o irie s :
d ’or au faucon de sinop ie, adextré
en chef d ’un  tourteau  du m êm e. En  
1275 Tow ensw ande  ; en 1314 Togolt- 
sw and . Outre les barons de W olhusen, 
auxq u els ap p artenait entre autres le 
château-fort de K apfenberg à D ople- 
schw and , le chevalier Johann von  
A arw angen y  a v a it  des propriétés, 
vers 1330. En 1370, le  château  de 
K apfenberg fu t rendu par les ducs 

d ’A utriche au baron H einrich  von  L iechtenberg, d it
1 lum bel, e t à son  ép ou se A delheid  von  W olhusen (de
la ligne cad ette  de G rossw angen). Il est probable  
q u ’après la guerre de Sem pach, le château  de K apfenberg, 
dont d épendait un p etit  château-fort, situ é  sur la 
B urgm att, entre l ’E m m e et la F ontan n e, a été aban  
donné. L ’église fu t  constru ite en 1200 environ par les 
barons de W olh u sen ; le s ta tu t ecclésiastique a été  
rédigé en 1584. Lors d ’un  sou lèvem en t, en 1488, l ’é
glise fu t profanée, puis agrandie et consacrée à n ou 
veau  en 1489. L ’église actu elle  a été con stru ite  de 
1860 à 1862. R egistres de baptêm es dès 1661, de m a 
riages et de décès dès 1709. —  Voir Gfr. 36, p. 91 ; 74, 
141. —  Arch. d ’É ta t Lucerne. [P .-X . W.]

D O R A N O .  F am ille bourgeoise de Corjolens (Fri
bourg) où on la rencontre en 1572 déjà. È lle s ’appe
la it  autrefois V ijo z —  A rch. can t. Frib. [ R æ m y .] 

D O R C I È R E ,  L o u is - É t ie n n e -A n d ré , 1 8 0 5 -1 8 7 9 ,
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d ’une fam ille du D aupliiné, fixée à G enève au début du 
X V I I I e s . Après avoir travaillé  pour la b ijou terie ,

pratiqua l ’art de la m é
daille. Professeur de m o
delage à G enève 1832- 
1874. Œ uvres au m usée  
et à la Société des arts de 
G enève. B ustes de Jean  
H um bert, de B ello t, de 
C haponnière, de F .-J . P ic
te t , e tc . - - V . S K L .  [C. R.] 

D O R D R E C H T  ( S Y 
N O D E  D E ) .  A fin de 
m ettre fin au x  d issen
sions théologiques qui sé
paraient en H ollande les 
« rem ontrants » ou « arm i
niens », partisans d ’une in 
terp rétation  plus large du 
dogm e ca lv in iste  de la  
prédestination , et leurs 
adversaires, les« contre-
rem ontrants », observa
teurs rigoureux des le
çons de Calvin, le prince 
M aurice d ’Orange fit con

voquer un synode national à D ordrecht. Y  furent in 
v ités des représentants de tous les pays protestan ts.
La Suisse y  délégua : J .-J . Brei tinger, de Zurich ; Sé
b astien  Beck et W olfgang Meyer, de Bale ; Jean  
K och, de Schaffhouse : Marc R utim eyer, de Berne ; 
Jean D iodati et Théodore Tronchili, de G enève. Le 
syn od e se t in t  du 13 novem bre 1618 au 25 m ai 1610 
et prononça la condam nation  des « rem ontrants » qui 
furent poursuivis avec la dernière rigueur. Les délé
gués su isses furent parm i les plus grands adversaires du 
libéralism e arm inien ; ils ob tinrent du synode la re
connaissance du catéchism e de H eidelberg et de la  
seconde confession helvétiqu e, com m e som m aires de 
la foi réform ée. —  ' Voir A cta  S y n o d i n a iio n a lis . —  
Borgeaud : L ’A cadém ie de C alvin  I. —  Blösch : Gesch. 
der Schweiz, ref. K irchen  I, 397. [E . B.l

D O R É N A Z  (C .'V alais, D . Saint-M aurice. V. D G.S). 
Com. qui au X I I I e s . appartenait au x  W ycharchi, fa 
m ille bourgeoise de Saint-M aurice. Vers 1300, elle passa  
à l ’hospice Sa in t-Jacques de Saint-M aurice, doni les 
recteurs devinrent les seigneurs de Dorénaz q u ’ils firent 
adm inistrer par un châtela in . Une partie du territoire  
A lesses-D orénaz releva it au m oyen âge de la châtellen ie  
de M artigny et d eva it des prestations au château  de la 
B âtiaz. Après la conquête du Bas-V alais, D orénaz fit 
partie du gouvernem ent de Saint-M aurice. Il form ait 
une bourgeoisie au X V I Ie s. Au sp irituel, D orénaz dé
p endait de Saint-M aurice. Il form e avec  Collongcs, 
depuis 1723, la paroisse d 'O utre-R hône. —  R ivaz : 
Topographie. —  A rch, locales et de l ’abbaye de Saint- 
Maurice. ' [Ta.]

D O R E R  ( T O R E R ,  T H O R E R ,  D O R R E R ) .  La 
plus ancienne fam ille patricienne  
encore ex istan te  de l ’ancien com té  
de B aden . L ’opinion selon laquelle  
elle descendrait des nobles von Tor 
(possesseurs du château  de Freudenau  
sur l ’Aar) doit aujourd’hui être aban
donnée. A rm o irie s  : d ’azur à une porte  
d ’or. U n obituaire de 1400 environ  
m entionne Jean  Torerin et H ans To- 
rers. Ils ava ien t probablem ent qu itté  
Zurich pour Baden. C o n r a d ,  bour

geois 1488, est l ’ancêtre certain de la fam ille. —  
C o n r a d ,  p etit-fils  du prénom m é, d ev in t m em bre 
du Conseil et bailli ; ses fils H e i n r i c h  et U l r i c h  
furent avoyers. Dès lors, les Dorer occupèrent une 
place im portan te dans la v ie  publique de Baden com m e 
avoyers, secrétaires de la v ille , sous-bâillis ou relig ieux. 
—  1. H a n s - C a s p a r ,  avoyer dans les années im paires  
dès 1661 ; il joua un rôle s ign ifica tif dans la reconstruc
tion  du Stein , et fonda en 1675 une bourse d ’études en 
faveur de ses descendants ; elle ex iste  encore m ain te
nant. —  2 .  J o h a n n - U l r i c h ,  petit-fils  du n° 1, secré

taire de la v ille 1679, avoyer  1694 et 1712 in stitu a  le 
fidéicom m is du H inderhof. —: 3. B e a t - C a s p a r - A n t o n ,  
fils du n" 2, cap ita in e de v ille  1712, sous-bailli. Son fils
—  4. J o h a n n - U l r i c h  fu t avoyer. —  5. C a s p a r ,  peintre, 
t  1731, est m entionné dans S K L  e t A S A  1896. —  6. Jo- 
S E P H - L u d w i g ,  fu t élu m em bre de l ’assem blée du pays 
1798. Son fils —  7. F r a n z - L u d w i g - F i d e l i s ,  d evin t 
landam m ann du canton  d ’A rgovie. —  8. Ignaz-
E d u a r d ,  fils du n° 7, * 7  novem bre 1807, ap p u ya  le 
sou lèvem en t du F re ia m t, m ais chercha à év iter  la su p 
pression des cou ven ts. Il prit une part très a c tiv e  à 
la d iscussion  des articles de B aden en 1834. M embre 
du Grand Conseil, du gouvernem ent et landam m ann  
1838, député à la D iète 1839-1840, il q u itta  le gou ver
n em ent et le Grand Conseil en 1842, adversaire de la 
suppression des cou ven ts. Sa ju stifica tion  jurid ique est 
fort rem arquable. Il publia en outre X e n ie n  a u f  die  
eidgen. Schü tzen feste  in  B asel u n d  G larus ; des son n ets : 
A u s  der Schw eiz  ; K le in e  Sch riften  ; J e ry  u n d  B ä te ly  ; 
J .  M . B . L en z  u n d  se ine S ch riften  ; Joh a n n es S ecundus  
et enfin les V olkslieder aus I ta lien  de sa b elle-sœ ur  
Luise E gloff. t  27 m ars 1864. —  W eber : N a tio n a l
litera tur  2. —  H . Schollenberger : L a n d a m m a n n  E . Do- 
rer-E g lo ff. —  9. R o b e r t ,  sculpteur, * 13 février 1830, 
fils du n° 8, étudia  à M unich, trava illa  déjà au m onu 
m ent de Schiller et G œ the à W eim ar, de R ietsch el. Il 
ob tin t eu 1863 le 1 er prix pour le m onu m en t n ation al à 
G enève, q u ’il exécu ta . Il reçut u ltérieurem ent des prix  
pour le m onum ent d ’Uhlanci à T ubingue, pour un autre  
dédié à Tell et pour celui de Z schokke à A arau. t  13 avril
1893. —  S K L .  —  10. EDMUND-Arnold, écrivain , 
* 15 juin  1831, frère du n° 9 ; au teur d ’études sur Cal
deron, C ervantes et Lope de V ega, de vo lu m es de p oè
m es Concionerò  et G ranatblü ten , de pièces de carnaval, 
R u d o lf von H absburg  in  C hronik u n d  D ich tung , d ’une 
biographie de J.-G . Z im m erm ann, etc . t  5 m ai 1890 à 
D resde. —  H . Schollenberger : E d . Dorer. —  S o n n ta g s
blatt des B u n d  1893. —  N Z Z  1898, n° 342. —  C. P asch  : 
E d . Dorer. —  11. O t t o ,  arch itecte, * 31 m ars 1851, 
constru isit le b âtim en t des télégraphes à Berne, celui 
des postes à W interthour, 01 ten et Brougg, le tecbn i- 
cum  de Berthoud, etc. t  1921 à P assugg. —  S K L .  —  
Sur to u te  la fam ille Dorer : L L .  —  Merz : W appenbuch  
der S tad t B a d en .—  F lick er  : Gesch. der S ta d t B aden . [O. z.]

D O R E T .  F am ille fixée à V evey  au X V I I I e s. et qui 
est une branche de la fam ille M at.they-Doret du canton  
de N eu ch âtel. —  t. J e a n - F r a n ç o i s ,  * 1742, bourgeois 
de V evey , sculpteur-m arbrier, au teur du m onum ent 
Gessner à Zurich et d ’autels de l ’église des Cordeliers, à 
Fribourg. —  2. L o u is , sculpteur, trava illa  avec Rude 
aux bas-reliefs de l ’arc de triom phe de l ’É toile  de Paris.
—  4. D a v i d ,  fils du n° 2, 1821-1904, sculpteur, auteur  
du m onum ent funéraire de L éopold R obert à V enise, de 
parties du m onum ent Brunsw ick à G enève, du m onu 
m ent M axim ilien de Meuron à N euchâtel —  5. L o u is , 
1825-1889, avocat, député 1870-1878, assassiné au  
Sépey. —  [M. R.] —  6. G n s t i t v c ,  neveu  du n° 5, chef 
d ’orchestre, com positeur, critique m usical, * à A igle le 
20 septem bre 1866, élève de Joach im  à Berlin, de 
T héodore D ubois et M assenet à Paris, chef d ’orchestre 
des Concerts d ’H arcourt à Paris 1893-1895, puis de la 
S ociété N ationale , d irecteur de la m usique au Théâtre 
de l ’Opéra Com ique à Paris. A uteur de V oix de la P atrie , 
can tate  pour l ’inauguration  de l ’université  de Lausanne; 
S onnets p a ïen s  1892 ; L es Sep t paroles du  C hrist 1894 ; 
Loys, dram e lyrique ; Les A rm a illis  1901 ; Le N a in  du  
H a sli 1902; N érine  ou la fée d ’A ï  1903; Le P euple vau- 
dois 1903; L a  Fête des V ignerons  1905 ; L a N u it  des 
Quatre T em p s  1912 ; T ell 1914 ; D avel 1923 ; Chante 
Jeunesse , etc. Com me critique, il a publié entre autres : 
M u siq u e  et m usic ien s, 1915; P our notre indépendance  
m usica le , 1919. Chevalier de la Légion d ’H onneur  
1913. [A. B.]

D O R F  (C. Zurich, 0 .  A ndelfingen . V. D G S ).  Com. 
politique et paroisse. A rm o irie s  : d ’argent à deux clefs 
en sautoir de sable. D o r f  en 1044. D orf fa isa it partie 
du com té de K ibourg. En 1428, la h au te et la  basse ju 
ridiction furent adjugées par arbitrage à Beringer de 
Iiohen landenberg qui ava it en gage le bailliage d ’An- 
delfm gen ; en 1434, Zurich racheta le gage. Le c o u v en t

Louis  Porci ère. D'an, un portrait  
de la coll.  Maillard trop, d'une  

hui le  de Hornung).

^



DÖRFER (IM DORF) DÖRNACH (BATAILLE DE)

Arlesheirti.

Damachbrugg

Schlatthofs S c harten waid̂
s\ iVi : c ^ 'P  - y

d ’A llerheiligen à SchalHtouse, le cou ven t de Töss, 
les seigneurs de L iebenberg, de R andegg, d ’O ttikon, 

d ’E ggenberg, de W agenberg, de 
G achnang et de M andach, et les 
barons de W art a va ien t ä D orf des
propriétés et des droits dont une
partie passa au cou ven t de T öss. 
Sous le gouvernem ent de Zurich, 
D orf ressortissait au bailliage d ’An- 
d elfingen ; de 1798 - 1803 au dis
trict de ce nom  ; de 1803-1815, au  
district de W interthour, dès lors 
au grand bailliage d ’Andel fingen  

(d istrict depuis 1831). Au sp irituel, D orf app artin t
à Rheinau et dans la su ite  à A ndelfingen . En 1658,
le gen tilh om m e -Schm id, qui résida it au  château  de

j des dom aines du com te H artm ann le jeu n e  de K ibourg  
dans la Suisse occidentale . —  Voir U Z  I I I  et IV . [ H .  B r . |  

D O R M A N N .  F am ille  de R appersw il, originaire de 
B usskirch sur le h a u t  lac de Zurich. —  1 .  K a s p a h , 

I 1828-1903, D r jur., fut lon gtem p s m em bre du Grand 
Conseil, de la troisièm e con stitu an te  sa in t-ga llo ise  ; 
surtout in flu en t vers 1860. Il publia  aussi quelques  
œ uvres littéraires. —  Voir S t. Galler N b l. 1904. —  
[OL] —  2. L e o , * 1870, colonel 1916, colonel d iv isio n 
naire et com m andant de la cinquièm e d ivision  depuis 
1920. —  P S  1920, 218. [L. S.]

D Ö R N A C H  (C. Soleure, D. D orneck . V . D G S). 
Com. et paroisse com prenant D ornach-village et D or
mir hbrugg. En 1223, Tnrnacho  ; en 1307, T ornegg  ; en 
1402, Tornach . A rm o ir ie s  : vo ir a r t . D o r n e c k . Le 
nom  est d ’origine celto-rom aine. La découverte d ’objets

G oldenberg, fonda avec l ’aide de la com m une une p a 
roisse particulière, dont le droit de collation  passa  
bientôt à Zurich. P o p u la tio n  : 1634, 187 hab. ; I860, 
448 ; 1920, 326. R egistres de baptêm es et de décès, dès 
1662 ; registre de m ariages, dès 1690 ; registre des ca té 
chum ènes, dès 1790. —  S S H . —  T U . —  U S. —  R ueger : 
C hronik. —  Z T  1923. —  N uscheler : Gottesh. [L. F o r r e r .]  

D Ö R F E R  ( I M  D O R F ) .  Fam ille éte in te  d ’U nter- 
vvald ob dem  W ald, paroissiens de K erns. H e i n i  Im 
D o r k  tom ba à M orgarten, P e t e r  et N i k l a u s  Dörfer à 
S ain t-Jacques, 1444, U n  et N i c l a u s  Dörfer à M arignan, 
1515. —  Voir obituaire de Sarnen. —  K uchier : 
Genealogische N otizen . [Al. T.]

D O R F M A N N .  Voir COMANDER.
D O R I G N Y  (C. V aud, D. et Com. L ausanne). Lieu- 

dit au Sud-O uest de L ausanne, où l ’on trou va  les restes 
d ’une v illa  rom aine (D u r ig n a c u m ) . Le château  a été 
constru it en 1770 par la fam ille de L oys qui le possède 
encore. —  D H V . [M. R.]

D O R L I K O N  (C. Zurich). Voir T h a l h e i m . 
D O R L I K O N , von .  M inistériaux des K ibourg, ori

ginaires du v illage  zuricois de D orlikon, plus tard T hal
heim  dans la  va llée  de la Thour. —  J o h a n n e s , m en tion 
né de 1256 à 1273, s ’occupa surtout de l ’adm in istration

de l ’époque de la Tène a tte s te  l ’ex isten ce  d ’hab itation s  
antérieures à la c iv ilisa tion  rom aine ; des dalles to m 
bales rem ontent aux prem iers tem p s de l ’époque  
germ aine. Pour l ’h isto ire de D ornach ju sq u ’à l ’acqu isi
tion de la seigneurie de D orneck  par Soleure, voir art. 
D o r n e c k . L a  colla tion  de l ’église, fu t  in féodée par 
l ’A utriche au com te Sim on de Thierstein  en 1360. En  
1502, les T h ierstein  la ven d iren t à Soleure. En 1529 et 
en 1530, la m ajorité se prononça pour la R éform e. En  
1531, une partie des ob jets consacrés au cu lte  furent 
v endus au x  enchères. Dès 1533, D ornach retourna à 
l ’ancienne foi. D ans la n ef de l ’ég lise , dédiée à  sain t 
M aurice, est le tom beau du m ath ém atic ien  P . - L .  M oreau  
de M aupertuis, m ort en 1759, m onum ent érigé par Jean  
Bernoulli, restauré en 1826. P o p u la tio n  avec  D ornach- 
brugg : 1829, 675 hab . ; 1870, 1040 ; 1900, 1543 ;
1920, 2326. R egistres d e  baptêm es dès 1674, d e  m a
riages et de décès dès 1624. —  B ibliogr. com m e pour  
l ’art. D o r n a c h b r u g g . [J. K.]

D O R N A C H  ( B A T A I L L E  D E )  (2 2 ju ille t  1499). V ic
toire des Confédérés qui m arqua la fin de la guerre de 
Souabe. Après avoir lon gtem p s cherché la  décision  
sur les fronts E st et N ord -E st, l ’em pereur M axim ilian  
projeta une a ttaq u e com binée par le N .-E . et le N .-O .

r  La g erp lä tze  
Camps 

Kj Welsche Garde 
Garde wallone

É Gewalthaufe
i niederl. Knechte) 
Corps de bataille

K a is e r l i c h e  
Im p é riau x

A r tille r ie  
A r tille r ie
h ü c k zu g s l/n ie  des Feindes 
L igne de retraite de / ennemi

S o lo th u rn e r, B e rn e r , Z ü rc h e r ,"v e rs c h o s se n e “Knechte. 
S o leu ro is , B e rn o is , Z u r ic o is  e t "en fan ts  pe rd u s"  

t  Lagerplätze Weg der Vorhut
Camps ~ Chemin d e l  avant-garde
Vorn u t  ____Weg d es  Gewalthaufens
A va n tg a rd e  Chemin du Corps de bataille
Gewalthaufe a? Beobachtungspunkt der Hauptleute 
Corps de bataille  '*■' Point d ’observation descapitaines

Z u g e r  & L u z e rn e n  
Z o u g o is  et L u c ern o is

i  Ihre Verstärkung im  Gefecht 
leur ren fo rt pendant le combat 

. Ihre Anm arschrichtuno  
leu r  direction de marche

P lan  rie la b a ta i l le  de  D o rn ach .
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C om ptant diriger lu i-m êm e une surprise contre R o i-  I F . E ggenschw iler : Die territ. E n tw ick l. des K ts . S . —  
schach, il chargea le com te H enri de F urstenberg de ; T atarinoff dans Merz : B a rg en  des S isg a u s . —- A. 
m archer avec environ 16 000 hom m es sur D örnach, j Schm id : K irchensä tze. —  Schm idlin  : Solo thurns Glau- 
clef du territoire de Soleure. C ette arm ée cam pa le | b enskam pf. —  W ind : Gesch. des K a puzinerk losters  
22 ju ille t d evan t le  ch âteau , pré
parant l'a ttaq u e pour le lende
m ain. Soleure, inform é à tem p s  
de ce qui se préparait, ava it pu  
avertir ses alliés et le 22, dès m idi 
déjà, une troupe de 5000 hom m es 
(Soleurois, Bernois et Zuricois) 
concentrée à L iesta l s ’avan çait  
vers la Schartenfluh  d ’où les 
Confédérés, v o y a n t l ’arm ée en
nem ie répandue sans ordre dans 
la p la ine entre A rlesheim  et Dör
nach , l’assaillirent à l ’im proviste  
vers 4 h. du soir, s ’em parèrent de 
l'artillerie de siège, puis furent ar
rêtés pendant plusieurs heures par 
les vétérans et la cavalerie de 
l ’ennem i cam pés en deuxièm e ligne.
Le sort du com bat éta it indécis 
lorsque, à la fin de la journée, les 
contingents lucernois et zougois, 
forts d ’environ  1200 hom m es, sur
girent p a r la  Sch ön m atte et Birseck  
sur le flanc gauche et les derrières 
de l ’ennem i, ce qui décida de la  
victo ire.

Les Im périaux se retirèrent, 
la issan t sur le terrain plus de 
3500 m orts, parm i lesquels leur 
ch e f tom bé déjà dans la prem ière 
phase du com bat. Selon une trad i
tion , les Soleurois ne perm irent 
pas q u ’une sépulture particulière  
fû t accordée aux chefs, d isant :
« Les seigneurs resteront avec les 
p aysans. » La bataille de Dör
nach  m it fin à la guerre ; l ’em pe
reur fu t obligé de conclure la 
p aix  à Bàie (sep t. 1499). La cha
pelle de la bataille de Dornach  
(dédiée à M arie-M adeleine), avec  
son célèbre ossuaire, conserva le 
souvenir de cet événem ent m ém o
r a b le .—  Voir la b ib liographie dans 
Dierauer II, p . 443, note 1. —
E . T atarinoff : D ie ■ Schlacht bei 
D ornach , F estschrift 1 8 9 9 .—  Z S K  
1910. [ T a t a r i n o f f . ]

D O R N A C H B R U G G  (G. So
leure, D . D orneck. V. D G S ). Par
tie du village de D ornach au bord 
de la Birse qui m arquait au tre
fois la frontière entre Soleure et 
B âle. Soleure fortifia  au m ilieu  du 
X V I Ie s. la tê te  du p on t située  
sur son territoire et y  érigea une  
tour et une porte. L ’ancien pont 
de bois fu t rem placé par un pont
de pierre qui fu t  orné de la sta tu e  p rise , Ih château  île D o rneck  en 1490. D'après u ne  gravure  sur huis du maître D. s 
en pied de sa in t INepomucene. En (probablement identique à Thom an Schwartz. 1409). Cabinet des  E stam pes  à Bàie. 
1813 le p on t et la tour furent dé
tru its par une in on dation  qui coû ta  la v ie  à 37 per
sonnes. Le pont actuel fu t  achevé en août 1823. En  
aval du pont, l ’ancien greffier Burgi reconstruisit en 
1648 le m oulin  q u ’il ava it acquis de l ’au torité . En 1650 
fut érigée en cet endroit une superbe dem eure avec  
pignons crénelés qui serv it un tem ps de greffe et qui 
portait le nom  de Unteres Schlössli. E n  1672 des 
capucins s ’étab liren t à D ornachbrugg com m e desser
van ts de la  chapelle de Sainte-M adeleine. Le 16 ju ille t  
1676 ils prirent possession  du couvent n ou vellem ent  
constru it. A u-dessus de l ’autel central est une des
cente de croix attribuée au peintre Georges Brandm ullcr 
(1661-1691), elle a subi p lusieurs restaurations. En 
1895 furent étab lies à D ornachbrugg des usines m éta l
lurgiques, —  Voir H eierli : Carte archéologique. —

D ornach. —  Mösch : D ie So lo thurn . Volkschule. —  R ahn : 
M itte la ller l. K u n std en km ä ler des K ts . Sol. [J. K .]

D O R N B Ü H L , Voir D O N N ER B Ü H L .
D O R N E C K  (G. Soleure. V. D G S ).  C hâteau, d istrict, 

préfecture, autrefois seigneurie et 
b ailliage, A rm o irie s  : d ’argent à deux  
h am eçons adossés de sab le. On ne 
sait rien sur le château  de Dorneck  
a v a n t 1356 ; il fu t probablem ent 
constru it par les Thierstein  après 
le grand trem blem ent de terre de 
1356, sur les ruines d ’une construc
tion  plus ancienne. Le com te Sig
m und II de Thierstein-Farnsburg, 
qui le possédait en bien allodial,
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lo céda en 1360 avec  ses dépendances au duc R o
dolphe d ’A utriche dont il le reçut en retour à titre de 
fief héréditaire. La v eu v e  de S igm und le v en d it  en 
1384 avec  des parties de la seigneurie, la m oitié  du 
village de D ornach et celui de G em pen à son suzerain  
Léopold I I I .  L ’autre m oitié  de D ornach et le droit 
de pêche dans la  Birse dem eurèrent au x  T h ierstein. 
Léopold IV d ’A utriche rem it le château  en fief en 
1394, à H erm ann Efringer, bourgeois de Bale ; cette  
situ ation  dura ju sq u ’à la guerre de Souabe (de m ême 
que la  dom ination  des Thierstein  sur le reste de la 
seigneurie de D orneck) et les Efringer se firent aussi 
rem ettre plus tard en fief la portion  que les T hierstein  
avaien t conservée. B ernhard Efringer com m ença après 
1462 à vendre par lo ts to u t  son fief, d ’abord à des 
bourgeois bâlo is, puis en 1485 à Soleure pour 1900 
florins. Les T hierstein  et Soleure furent alors côte à 
côte m aîtres de la seigneurie de D orneck . E n 1502, 
Soleure, traversant les projets de B âle, d ev in t pro
priétaire de toute  la  seigneurie y  com pris la co llation  
de l ’église de D ornach . A près la  b ata ille  de 1499, il 
se lu it à rénover le château , puis à l ’agrandir, 1500 et 
1501. D ’autres am éliorations et constructions su iv irent 
en 1509, entre autres la  typ ique couronne de créneaux. 
Des seigneuries de D orneck, Buren, Seew en, St. 
P anta leon , H ochw ald et G em pen, dont la possession  
ind iscu tée ne lu i fu t assurée que par une sentence  
arbitrale, en 1532, après le G algenkrieg, Soleure cons
titua le bailliage de D orneck et édifia au com m encem ent  
du X V I e s. un  b âtim en t de douane à D ornachbrugg. 
Ce fa it, jo in t à la  m ise en v igueur du rentier de 1518- 
1519, provoqua le m écon ten tem en t des n ou vea u x  su jets. 
Les troubles paysans, qui a tte ign iren t leur m axim um  
à D orneck en 1525, engagèrent Soleure à renforcer 
le château , siège b a illival ; le grand et le p etit  rem part 
furent constru its en 1548 et 1549. Soleure en tretin t  
dès 1792 une garnison en arm es à D orneck ; un club  
de p atr io tes fu t découvert à D ornachbrugg en 1794. 
Les Français a ttaq u èren t le château  le 1er m ars 1798 ; 
ils en furent m aîtres au second assau t et l ’incendièrent. 
Quand les au torités h elvétiqu es ven d iren t les biens 
n ation au x , la  com m une de D ornach acq u it au x  enchè
res le dom aine du château . La ruine s ’effondra dans le 
cours du X I X e s. m ais la com m une de D ornach l ’a yan t  
rem ise à l ’É ta t en 1902, ce dernier y  exécu ta  de 1903 
à 1906 des tra v a u x  de restauration , encore in ach evés. 
Le d istrict de D orneck créé par la R épublique h el
vétiq u e fu t  d iv isé en 1803 en deux hau tes-préfec turcs, 
D orneck et T hierstein  ; celles-ci d evinrent des districts  
en 1831, form an t ensem ble la préfecture de Dorneck- 
T hierstein . —  Voir E . T atarinoff dans Merz : D ie  
B u rg en  des S isg a u s . —  R um pel : D ie letzten Z eiten  des 
Schlosses D orneck. —  C ollections officielles. [J. K.] 

D O R O S ,  Jean, évêque de Lausanne. A rm o irie s : 
d ’or à la fasce d ’azur chargée d ’une 
rose d ’argent b outonnée d ’or. * à 
P olign y  (Franche-C om té) vers 1537, 
il entra dans l ’ordre de Cluny au m o
n astère de V aux, dont il devin t 
prieur. D r en théologie et en droit 
canon, il enseigna ces deux branches 
à l ’un iversité  de D ole et fu t nom m é, 
en 1582, d istributeur et v ice-ch an ce
lier de l ’u n iversité . Suffragant de 
l ’archevêque de B esançon  en 1583 

ou 1585, avec le titre  d ’évêque in  p a rtib u s  de Nico- 
polis. Le 10 avril 1600, le pape C lém ent V III  le 
nom m a m otu  p roprio  à l ’évêché de L ausanne, dont le 
siège é ta it  v a ca n t depuis la  m ort d ’A ntoine de Gorrevod  
(1598). Le n ou vel évêque o b tin t du gou vern em en t fri- 
bourgeois, le 17 décem bre 1601, l ’au torisation  de séjour
ner dans le pays, aussi longtem ps q u ’il lu i p lairait, et le 
titre de bourgeois de Fribourg. A près une v isite  de ses 
paroisses, Mgr Doros sou m it au gou vern em en t un 
m ém oire sur l ’éta t m oral et relig ieux des paroisses fri- 
bourgeoises et sur les réform es à y  réaliser. En 1602, il 
entam a des n égociations avec les au torités civ iles de 
Fribourg au su jet de l ’exercice de la jurid iction  épis- 
copale, de la  résidence de l ’évêque de Lausanne et de la  
restitu tion  des biens de l ’évêché, spécia lem ent de Bulle.

Sur ces deux derniers p o in ts , les parties conclurent, le 
18 m ars 1603, un  arrangem ent par lequel l ’évêq u e ren on 
çait, contre certaines com p en sations, à ses droits sur 
Bulle et à tous les autres biens que l ’église de L ausanne  
p osséd ait autrefois en pays fribourgeois. Le pape ne ra ti
fia cet accord q u ’en 1615. E ntre tem p s, Mgr D oros é ta it  
m ort en septem bre 1607 à C haux-L ès-C lerval. — Voir 
Schm itt: M ém oires su r  le diocèse de L a u sa n n e  i l .  —  H ol
der : Une v is ite  pastorale du  diocèse de L a u sa n n e  en 1602- 
1603, dans R evue S u isse  cath. 1901. —  H older : Les 
visites pastora les... d ep u is  la /ira du  X V I e s ., dans A S H F  
V II. —  H older : B eiträge zu r  Gesch. der S ynoda lgesetz
gebung  der D iözese L a u sa n n e , dans K alh . Schw eizer
blätter 1901. —  D ubois : A rm o ir ie s  des évêques de L a u 
sanne , dans A H S  1910. [J. N.]

D O R S A Z .  F am ilie de L iddes (V alais) ; a donné- 
plusieurs chanoines au Saint-B ernard, entre autres  
G a s p a r d ,  de 1830 à 1850, protonota ire ap osto liq u e . —  
1. P i e r r e - N i c o l a s ,  serv it de gu ide à B on ap arte , le 
20 m ai 1800, lors de son passage au G rand-Saint- 
Bernard. —  2. J u v é n a l ,  1809-1879, d ev in t conducteur  
principal des P onts et C haussées en France et dirigea  
d 'im portantes entreprises, f  à N ice. [J.-B. B. et Ta.] 

D O R T A  ( T O R T ) .  A ncienne fam ille grisonne de Coire 
et de l ’E ngadine, m en tion n ée la prem ière fois à Coire en 
1380. É te in te  à Coire. —  D o m e n i g  p révôt de corpora
tion  1579.— H a n s ,  m aître de corporation 1606. Des repré
sentan ts de la branche de l ’E ngadine v iv en t encore à 
Schuls, Sam aden et en Ita lie . Le nom  doit venir du quar
tier de D orta à Zuoz. Les registres m atricu les du syn od e  
rhétique con tien nent un  grand nom bre de pasteu rs de ce 
nom . —  1. J a k o b , pasteur à Trins, à T husis 1643-1654, 
à Schuls, trad u isit la Bible en lad in , en co llaboration  
avec le pasteur J .-A . V ulpi à F etan  ; t  1672. —  2. Ja-  
k o b -H e i n r i c h ,  fils du n° 1, V. D . M., fond a  une im pri
m erie à Schuls, 1662, avec  J .-P . Saluz ; il y  éd ita  la 
m êm e année une version  rom anche de l ’E xod e et, en 1679, 
la prem ière B ib le en id iom e de la B asse-E n gad in e, puis 
d ’autres œ uvres religieuses. Il y  in sta lla  aussi une fabri
que de papier, t  1684 —  Voir L u th i-T sch an z : D ie ro
m an ischen  B ibe lausgaben . —■ Sprecher : Geschichte der 
R e p u b lik  der 3 B ü n d e . [ G .  C a m e n i s c h  e t  J . - B .  T . ]  

D O R T  A N S ,  d e . Fam ilie noble originaire du B ugey, 
fixée au P ays de V aud au X V e s. A rm o ir ie s  : de gueu les  
à une fasce d'argent accom pagnée de trois an n ele ts  du 
m êm e. —  C l a u d e ,  f  1541, conseiller et cham bellan  du 
duc de Savoie 1490, lieu ten a n t du gouverneur de V aud, 
gentilhom m e de la Cuiller, participa  au b locus de Ge
nève, défendit Y verdon contre les Bernois en 1536 ; il 
acq u it les seigneuries de 1’Isle et de Bercher par son  
m ariage avec  A ntoinaz de Glérens. D e ses p e tits -f ils , 
l ’un —  A lb e r t ,  f  vers 1600, fu t seigneur de 1’Isle, et 
n ’eu t q u ’une fille qui tran sm it son p atr im oin e au x  de 
Chandieu ; l ’autre —  C l a u d e ,  fit souche de la branche  
des seigneurs de Bercher qui s ’éte ig n it avec  S a m u e l  en 
1683. [M. R.]

D O R T U ,  J e a n - J a c q u e s ,  dit Jacob , * à N yon  (C; 
Vaud) en 1749 d ’u n e fam ille  originaire de V ieu x-  
D am pierre en C ham pagne. D irecteur de la fabrique de 
porcelaine de N yon  de 1789 à 1813, puis de la  fa ïen cerie  
B aylon  à Carouge, donna à l ’é tab lissem en t de N yon  
l'im pulsion  qui fit sa renom m ée. —  S K L .  — D e Molin : 
L a  Porcelaine de N y o n .  [M. R.]

D O S C H .  A ncienne fam ille  ind igène à Centers dans 
I’O berhalbstein . Le nom  est une ab rév iation  de 
T heodosius  =  D osi. A rm o ir ie s  : de sable à une colom be  
d ’argent p assan te ten a n t une éto ile  dans ses p a ttes , et à 
une couronne en chef. —  J o h a n n - O t t o ,  bailli de la 
haute-jurid iction  d ’O berhalbstein  1712-1714, f  1714. —  
[J. B.] —  V i n z e n z ,  prêtre 1796, curé de Trim m is 1803- 
1809, aum ônier du cou ven t de M unster, chanoine  
1825, théologien  de la cathédrale à Coire, f  1849. [J.S.J 

D O S S E N B A C H .  A ncienne fam ille de la com m une  
de Baar (Zoug). B a r t h o l o m æ u s ,  tom b a  à la b ata ille  de 
N ovare en 1513. —  1. P .  M i c h a e l ,  professeur et b ib lio
thécaire au co u v en t d ’E insiedeln , 14 décem bre 1759- 
4 ju in  1833. Il a la issé dans les archives du cou ven t des 
notices m anuscrites concernant sa fu ite  lors de l'in 
vasion  française. Ses travaux  m anu scrits et im prim és, 
assez n om b reux, sont énum érés dans l ’ouvrage du P . R .
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H enggelev : D ie Z u g er C onventual en in  E in s ied e ln , p. 81. 
—  2. O s w a l d ,  17 décem bre 1824-12 février 1883, grand  
conseiller en 1848, greffier de VofBce des h yp oth èq u es  
1850-1861, président du tribunal cantonal 1856- 
1868, conseiller aux É ta ts  1868-1877, conseiller  
d ’É ta t en 1870, landam m ann en 1883. A Baar, sa com 
m une d ’origine, il fu t depuis 1874 président de com 
m une et, en m êm e tem ps, d irecteur du Crédit Suisse à 
Zoug. 11 se d istingua com m e orateur et com m e écrivain  
lorsqu'il fu t délégué du canton  de Zoug à la conférence  
du diocèse à Soleure en 1870 et com m e chef du parti 
conservateur. Sa soeur —  3. W i l h e l m i n a ,  14 avril 
1838- 11 février 1896, fu t abbesse du cou ven t des 
cisterciennes à F rauenthal 1874-1896. —  Voir W .- 
J .  Meyer : Z ugerb iograph ien , p. 30-31. [ W . - J .  M e y e r . ]  

D Ó S S O N ,  A l o y s ,  1783-1859, de F étig n y  près Payer- 
ne, entra au cou ven t d ’H au terive en 1810, et en fu t  
le dernier abbé en 1831. Après la suppression d ’H au te
rive en 1848, il se retira d ’abord à la M aigrauge, puis 
à F étign y  où il m ourut. —  A rchives d ’É ta t de 
Fribourg. [ P . -A .  S t e i g e r .]

D O T A T I O N  ( C O N F L I T  D E)  (1833-1841). Conflit 
entre la v ille et le canton  de Berne au su jet des biens 
partagés en 1803-1804 entre la bourgeoisie et l ’É ta t. 
En 1831 le gouvernem ent aristocratique attrib u a  à 
l'hôp ita l de l ’Ile et à l ’hôp ita l extérieur une dotation  
au capital de 1 250 000 fr. en lieu  et place de l ’a lloca
tion annuelle de 40 000 fr. versée ju sq u ’alors.

E n 18331a lég itim ité de cette  dotation  fu t a ttaq u ée au  
sein du Grand Conseil pour le m o tif que le gouvernem ent 
de 1831 n ’aurait plus été com p étent pour l ’effectuer.

Une com m ission in stitu ée  à cet effet trava illa  p en 
dant 8 ans au dépouillem ent des pièces relatives à la 
procédure de séparation des biens dès 1798. En 1841 
la com m ission fu t dessaisie et le Conseil exécu tif li
quida le différend par un com prom is (26 ju illet) entre 
la bourgeoisie et l ’É ta t. T outes inculpations et 
poursuites furent abandonnées. Les deux h ôp itau x  érigés 
en fondation , reçurent une d o tation  de 1 500 000 fr. 
fournie m oitié par la ville et m oitié par l ’É ta t. En 1851, 
Jakob S tam pili a yan t réveillé le conflit par des articles 
dans la B ernerze itung , l ’ag ita tion  gagna de nouveau  
tout le pays, provoqua la nom ination  d ’une n ouvelle  
com m ission et une dem ande de d issolution  du Grand 
Conseil. C ette dem ande échoua d evan t le peuple le 
18 avril 1852. L ’ag ita tion  tom b a et l ’affaire fu t enfin  
classée après le rejet, le 9 m ars 1853, d ’une proposition  
de S tam pili ten dan t à faire exam iner de nouveau la 
dotation . U ne a ttaq u e de celui-ci dans le B ernerze itung  
va lu t à son auteur 49 procès en diffam ation in tentés  
par des patriciens et qui tournèrent à son désa
van tage . —  Voir Beschvierdeschrift des B ürgerrates 
gegen den R egierungsra t (Berne 1840). —  B ericht u n d  
A n tra g  der... D otations... K o m m iss io n  (Berne 1839). —  
B em erkungen  über den A n trag  der D ot.-K om . (Berne 
1840). —  D otations geschickte (Berne 1851).—  R ud. W yss : 
Gesch. des S tadt- u n d  S taatsgutes der alten R ep . B ern  
(1851). —  Le m êm e : N achtrag ... (1851). —  B ericht über  
den sog. Dot. Vergleich  (1851). —  Ueber das Sch icksa l... 
der bernischen S taa tskassen  (1851). —  B T  1854 et 
1856 (Chronik), 1897 (E. B ähler). —  Th. W eise:
J .  S tä m p fl i .  [H. Tr.]

D O T T A ,  C a r l o ,  d ’Airolo, 1824-1880. Synd ic d ’Ai- 
rolo, député au Grand Conseil tessinois 1871 - 1877, 
député au Conseil des É ta ts  en 1871, 1862 lieu tenan t-  
c o lo n e l .—  S e v e r i n o ,  1851-1900, arch iviste  d ’É ta t de 
1883 à sa m ort, fondateur de la Société tessino ise de 
sta tistiq u e. A uteur de : I  T ic in esi ne i consig li della  
Confederazione e del Cantone. —  Voir Educatore della 
Svizzera  ita lia n a  1880 —  D otta  : 1 T ic in es i.  [C. T.] 

D O T T E N W I L  (C. Saint-G all. V. D G S ). Château et 
ham eau. En 1387, T attenw ile . A l ’origine, propriété du 
chapitre de C onstance, ce ham eau étendu fut vendu  
à des particuliers en 1429 et plus tard m orcelé. Peter  
Graf y  édifia, vers 1550, un p etit  château que Christof 
Buffler rem plaça au X V I I e s. par un b âtim ent plus grand  
qui sert actuellem ent de m aison des pauvres à la com 
m une de W ittenbach . L ’endroit fu t une sta tion  eli m a- 
lérique très fréquentée de 1807 à 1816. —  Voir A . N aef : 
C hronik, p. 847. [st.]

D O T T I K O N  (C. Argo v ie, D. B rem garten . V. D G S ). 
Corn, et paroisse. En 1179, T o tinchon . Sous la dom ina
tion  autrich ienne, D ottik on  dépendait du bailliage de 
Lenzbourg. Le cou ven t de Muri y  possédait une ferm e 
qui passa en 1351 à celui de K ônigsfelden . Lors de la 
conquête de l ’Argo v ie, 1415, le bailliage de D ottik on  
fu t incorporé au F reiam t. Une chapelle y  est 
m entionnée en 1436. La partie du village au Sud de 
la Bunz re leva it de la  paroisse de Staufberg, l ’autre 
d ’A m m ersw il. Il passa à la R éform e, m ais se 
rétracta  après la  bata ille  de Cappel et fu t rattaché à 
H ägglingen . D ottik on  eut sa propre église dès 1865 
et d ev in t paroisse en 1867. Les troupes vaudoises 
pillèrent et incendièrent l ’endroit en 1656 lors de la 
prem ière guerre de V illm ergen. On y  d écouvrit de la 
houille en 1837, m ais elle n ’est pas exp lo itée .

Berceau de la fam ille von  T ottikon  qui y  possédait 
des biens et dont un ram eau prit le nom  de M eier von  
K üssnach t. On ne connaît aucun château  à D ottik on . La 
fam ille doit avoir ém igré très tô t à K ussn ach t e L Lucerne ; 
au com m encem ent du X I V e s. elle est au N idw ald où 
par alliance avec des fam illes in flu en tes, elle a tte in t Une 
situ a tion  en vu e. La landsgem einde du 13 février 1382 
l ’exclu t à perpétu ité  de tou tes fonction s publiques, 
ainsi que les W altersberg et les H inw il. —  R u d o l f ,  
bourgeois de Lucerne, est m entionné 1257-1273. —  
U l r i c h ,  M eyer de K u ssn ach t, chevalier, 1 2 5 7 -1 2 7 0 .—  
A rm o irie s  : de sable à une po in te d ’argent accom 
pagnée de deux m assues (?) du m êm e. —  Voir 
Merz : B urg a n la g en . —  Le m êm e : D ie G em eindew ap
p en  des K a n to n s A a rg a u . —  Zschokke : Geschichte
des A a rg a u s . —  Bronner : Der K a n to n  A a rg a u . —  
A rg . 23 et 26. [F. W.]

D O T Z I G E N  (C. Berne, D . Buren. V. D G S ). Com. et 
V ge dans la paroisse de D iessbach . V estiges n éo lith iq u es  
à la R ied m atte . A u x E ichâcker, on a trouvé  
une hache de bronze. C’est du m êm e endroit que 
p rovien t aussi probablem ent une hache-m arteau  en 
serpentine ; au D otzigenköpfli se tro u v en t une série de 
sépultures de l ’époque de H a llsta tt qui furent décou
vertes en 1850. D ans le  v illage  m êm e, des fondations  
d ’origine rom aine furent m ises à jour lors d e là  construc
tion de la n ouvelle from agerie. La m aison  de R odolphe  
Gilgen est assise aussi sur des fond em en ts rom ains. De 
nom breux objets ont été exhum és sous la form e de 
m onnaies, de tu iles , de cou teau x  p lian ts et de haches. 
Ce groupe de m aisons rom aines é ta it  situ é au bord de la  
route de P etin esca  à Salodurum . —  E. Schm id : Vor
geschichte aus der Gegend von D iessbach bei B ü ren , dans 
•VS G IM 909, 1er suppl. —  [ O . T . ]  — Burkhard de Soleure 
légua en 1182 son alleu de T ocingen  au chapitre de 
Saint-O urs à Soleure. Les propriétaires prim itifs du sol 
éta ien t les com tes de Strassberg, à côté desquels appa
raissent au X I I I e s. n o tam m en t l ’abbaye de G o tts ta tt  et 
la m aison des chevaliers de S a in t-Jean  de M unchen- 
buchsee. D otzigen  échut à Berne en m êm e tem ps que la 
seigneurie de Buren. Il fu t à l ’origine une paroisse in d é
pendante dont le droit de collation  appartenait au cou
ven t de G ottsta tt, m ais fu t réuni en 1539 avec celui de 
D iessbach . —  Voir von  Mulinen : B eitr . V I. —  Jahn : 
C hronik. „ [H. Tr.]

D O U A N E  E T  P É A G E .  Le term e de douane, qui 
a rem placé depuis peu en Suisse celui de péage, désigne  
a van t to u t le droit im posé au x  m archandises à leur 
entrée dans le p ays. La douane a un caractère fiscal 
et tend aussi à protéger le com m erce et l’industrie  
ind igènes. Le péage, par contre, é ta it un droit de passage  
prélevé sur les m archandises et le b étail pour l ’entretien  
des ponts ou des rou tes. Il ne favorisa it en rien le m ar
chand indigène, qui y  é ta it  soum is aussi bien que l ’étran
ger. Les R om ains percevaien t déjà des péages au x  points  
de croisem ent des routes. Au m oyen  âge, le droit de 
péage re leva it du pouvoir royal, m ais la rem ise de 
postes de péage, à titre de fief et d ’h yp oth èq u e, à des 
princes tem porels ou sp irituels ou à des com m unes, 
m orcela cette  régale en une m ultitud e de droits lo 
caux. Les droits de passage et les nom breuses rede
vances qui s ’y  a joutèrent, form èrent ainsi en Suisse, 
ju sq u ’à leur suppression au m ilieu  du X I X e s ., une 
in stitu tion  très d iverse par l ’origine, le m ode de per-
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ception  et de calcul des nom breux im pôts prélevés  
sous ce nom  général de péages. On en com p ta it environ  
500 variétés vers 1848. Parmi les principales de ces 
redevances, il fa u t  citer au m oyen  âge : les droits de 
transit, de m arché, l ’ohm geld, Vangai, le banvin , 
dont plusieurs se retrouvèrent dans les tarifs ju sq u ’en 
1848.

A l ’origine, les péages éta ien t une com p en sation  de 
la sécurité accordée au x  com m erçants contre les en tre
prises des seigneurs pillards. A vec l ’accroissem ent du 
trafic, il fa llu t chercher de nou velles ressources pour 
couvrir les frais d ’entretien  des routes ou la construc
tion des p on ts . On eut alors les droits de pontonnage et 
de chaussée. Ceux-ci perdirent b ien tô t leur caractère  
essentiel de contribution  pour n ’être p lus q u ’une rede
vance fiscale. Mais la  d iversité  des droits et des tarifs, 
la m u ltip lic ité  des postes de péage, l ’afferm age de ceux- 
ci par l ’au tor ité , ouvrirent la porte à l ’arbitraire, à 
l ’in ju stice  et à la  confusion . A Berne, on in stitu a  en 
1713 un service spécia l : la d irection des douanes pour  
l ’ad m in istration  des routes et la perception  des péages  
en terre bernoise. Mais ju sq u ’à, la chute de l ’ancienne  
C onfédération, les systèm es les plus variés régnèrent  
de canton  à can ton . Certains tarifs accu sa ien t m êm e  
d ’une région à l ’autre d ’un territoire, des tax es diffé
rentes et des in ju stices. A l ’intérieur des cantons, pres
que to u te  v ille  un  peu grande ava it encore un octroi. 
Beaucoup de bourgeois, les ecclésiastiques et les 
baillis jou issa ien t, à titre  personnel, de la franchise de 
péage.

La R épublique h elvétiq u e ava it in scrit à son pro
gram m e la réform e des péages et un  décret des Conseils 
lég islatifs, du 8 m ai 1798, ordonna la  suppression des 
barrières in térieures. Les lois du 4 m ars et du 4 dé
cem bre 1799 ordonnèrent l ’élaboration d ’un tarif gén é
ral, m ais p ratiquem ent on ne parv in t pas à am éliorer le 
systèm e des péages. L ’art. 5 de l ’A cte  de M édiation  
prescrivait l ’abolition  de la tra ite  foraine, de l ’octroi, 
des droits de douane et de tran sit, et l ’art. 6 m aintenait 
en m êm e tem p s les péages destinés à l ’am élioration  
des chem ins, des routes m ilitaires et des cours d ’eau. 
L ’in terprétation  de ces deux articles par la D iète eut 
pour résu ltat de conserver in tégra lem en t l ’ancien  état  
de choses.

A cause du blocus con tinenta l im posé par N apoléon , 
il fa llu t créer par décret du 5 ju ille t 1806 un cordon  
douanier un ique. Il ne fu t soum is q u ’en 1810 d ’ailleurs 
à une ad m in istration  fédérale, après q u ’un sim ple ta 
rif, d it tarif du blocus con tinenta l, du 9 novem bre  
1810, eût été rem is au landam m ann de la  Suisse, pour 
être m is en vigueur. La D iè te  supprim a cette  organi
sation  douanière en novem bre 1813 après la défaite de 
N apoléon à L eipzig, m ais décréta la  perception  d ’un 
droit d ’entrée aux frontières afin  de recouvrer les frais 
de l ’occu p ation  de celles-ci. C ette taxe fu t supprim ée  
dès le 20 ju ille t 1814.

L’art. 3 du P acte  fédéral de 1815 étab lit  entre autres, 
en vue d ’a lim enter une caisse de guerre, un droit d ’entrée  
à percevoir sur tou tes les m archandises qui n ’éta ien t 
pas de prem ière n écessité . Les cantons-frontière de
va ien t le prélever et adresser leurs com ptes à la D iète . 
A côté de cette  barrière externe, les péages intérieurs 
dem euraient in ta c ts  (art. 11). Par contre, le Concordat 
de R eprésailles (voir cet art.) créé en réponse au x  m esures 
p rotectionn istes françaises, est le prem ier essai dû à 
l ’in itia tiv e  su isse de con stituer le pays entier en une  
seule région douanière avec une barrière unique p lacée  
à la frontière. Il ne donna pas le résu ltat espéré, pas 
plus que le concordat du 12 ju ille t 1830 concernant 
les ta x es in térieures, dû au x  efforts de J.-C . Zellweger, 
de Trogen, ratifié par 14 cantons, m ais qui ne fut 
jam ais exécu té . Ce fu t à l ’époque de la <• régénération » 
q u ’une série de cantons se m irent d ’eux-m êm es à réor
ganiser leurs systèm es de péages dans un sens plus 
libéral : Zurich par sa loi du 17 décem bre 1835 ; Berne, 
par divers projets quelquefois rejetés, de 1831, 1835, 
1838 et 1841, puis par la loi du 28 février 1842 ; Lu
cerne par les lois du 15 février 1837 et du 24 novem bre
1838 ; S a in t-Gall par celles du 4 m ai 1837 et du 13 juin
1839 ; 'l'essin par celles des 26 janvier et 24 février 1843 ;

Argo vie par le décret du Grand Conseil du 11 ju in  1834 ; 
Vaud par la loi du 20 décem bre 1833 et les ordonnances 
douanières des 14 aoû t 1835 et 15 m ai 1836 ; N euchâtel 
par la loi du 30 m ai 1836 ; G enève par celle du 8 ju in  
1838. Ces revisions cantonales eurent avan t tou t pour 
résu ltat de favoriser le tra n sit. La D iète  engagea par 
décret, le 17 août 1840, le V orort à continuer les tra 
vau x  préparatoires en vue d ’une rev ision  générale  
des péages su isses, depuis lon gtem p s au program m e. 
D ans les années su ivan tes, la D iète  étudia  la possi
b ilité  de con stituer la Suisse en une u n ité  douanière. 
D es cantons essayèrent en a tten d a n t de form er entre  
eux de p etites un ions douanières ; ainsi, à l ’in v ita tio n  
de Berne, les délégués de Zurich, Berne, Claris, So- 
leure, B âle-V ille et Cam pagne, Schafîhouse, A ppenzell 
R hodes-E xtérieures, Saint-G all, Grisons, A rgovie et 
T hurgovie se réunirent à Aarau dans Tarrière-autom ne  
1847 pour discuter d ’un concordat, qui, à la vérité , 
n ’entra pas en v igueur à cause de la guerre du Sonder- 
bund sur le poin t d ’éclater, m ais serv it de base à la 
com m ission  de revision  de 1848.

La con stitu tion  fédérale de 1848 attrib u a  les péages 
à la  C onfédération. E lle lui donnait, en outre, le droit 
de racheter les d ivers droits can tonau x , droits de p on 
tonn age, de chaussée, ohm geld, etc ., m oyen n an t un  
d éd om m agem en t. Un cordon douanier un ique éta it  
placé à la  frontière, et le produit des ta x e s  d ’im porta
tion, d ’exp ortation  et d e  tran sit réparti au x  cantons 
à raison de 4 b a tz  par tê te  de p op u lation . Le surplus 
reven ait à la  C onfédération. L ’in stitu tio n  d ’un  péage  
u nique eut pour résu lta t de procurer un im portan t 
élém ent de ressources à la  jeu ne C onfédération. La 
douane n ’ava it encore q u ’un  bu t fiscal, m ais sous la 
pression des circonstances, elle prit dans la su ite  un  
caractère de plus en plus pro tection n iste . E lle con stitue  
encore actu ellem en t la principale ressource de la 
C onfédération.

La loi fédérale sur les péages a été  ad op tée le 30 ju in  
1849 ; elle éta it accom pagnée d ’un tarif. Le com m erce  
et les douanes form èrent l ’un  des sep t d épartem ents  
fédéraux. La C onfédération négocia  d ’abord avec  
les can tons, puis ceux-ci avec les com m unes, corpora
tions et particu liers le rachat des droits de péage, 
et Ton p arv in t à s ’entendre dans la  grande m ajorité des 
cas, m oyen n an t une annuité  globale de 1 700 000 fr. 
Les quelques péages m ainten u s ju sq u ’à n ou vel ordre, 
sur certains p on ts ou routes, furent éga lem en t rachetés  
l’un après l ’autre dans les v in g t années su iv a n tes. 
La frontière su isse ava it été d iv isée en cinq arrondisse
m ents adm in istratifs ou circonscriptions douanières : 
1. B erne, Sol eure, B âle-V ille , B àie-C am pagne et A rgo
vie avec d irection à B àie ; 2. Zurich, Schafîhouse et 
T hurgovie avec  d irection à Schafîhouse ; 3. Saint-G all 
et Grisons avec d irection  à Coire ; 4. T essin  avec  di
rection à Lugano ; 5. V alais, V aud, G enève et N euchâtel 
avec d irection à L ausanne. Le 2 décem bre 1850 déjà, 
G enève et V alais form èrent un  six ièm e arrondissem ent, 
détaché du cinqu ièm e. U ne d irection  supérieure des 
douanes fu t chargée de l ’ad m in istration  générale, avec  
siège à Berne. L ’A ssem blée fédérale éd icta  aussi le 
27 aoû t 1851, par su ite de l ’in trodu ction  d ’un  nouveau  
sy stèm e m onétaire, un n ou veau  tarif qui resta  en v i
gueur durant plus de 30 ans, sous une form e m odifiée  
dans l ’ensem ble par des décrets u ltérieurs et des traités  
de com m erce.

La con stitu tion  revisée de 1874 supprim a les dédom 
m agem ents payés ju sq u ’alors au x  can tons pour le  ra
chat des douanes in térieures, à l ’excep tion  de ceux  
que les cantons d ’Uri, Grisons, Tessin et V alais co n ti
nuèrent à toucher pour leurs routes a lpestres in tern a 
tionales, s o i t :  Uri 80 000 fr., Grisons 200 000 fr.. 
T essin 200 000 fr. et V alais 50 000 fr. E lle décida encore  
que les octrois et droits analogues d evaien t prendre  
fin sans in d em n ité  en 1890.

Les tarifs douaniers on t été a ttén u és dans une cer
taine m esure par la  conclusion  de traités de com m erce  
avec les d ifférents É ta ts  étrangers.

La revision  du tarif général de 1851 fu t réclam ée  
dès 1872 ; entre cette  date et 1882, époque où le 
Conseil fédéral fu t in v ité  à présenter des proposi-
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lions en vue d ’une nouvelle mise au po in t du 
tarif, p a ru t l ’ordonnance exécutive de la loi doua
nière du 18 octobre 1881 Des nouveaux tra ités  de 
commerce fu ren t conclus avec l ’Allemagne en 1881 et 
la France en 1882. Un nouveau ta r if  douanier fu t 
adopté  le 26 ju in  1884 e t en tra  en v igueur le 1er jan v ie r
1885. Sous l ’influence des tendances p ro tectionnistes 
qui se firent jo u r vers 1880 dans no tre  pays, fu ren t 
presque im m édiatem ent l’objet de dem andes d ’aug
m enta tion  qui ab o u tiren t au renouvellem ent du 17 dé
cem bre 1887, com prenan t environ 150 augm entations, 
qui en trè ren t en v igueur dès le 1er m ai 1888. Les traités 
conclus avec. l'A utriche-H ongrie en 1888, l ’Allemagne 
eu 1888, l ’Italie  en 1889, ainsi que les transac tions spé
ciales qui eurent lieu dès mai 1888 provoquèren t de 
nouvelles m odifications. L ’année 1892 rev ê tit une im
portance peu com m une pour n o tre  politique commerciale 
parce q u ’au 1er février a rriv a ien t à  échéance les tra ités 
de comm erce avec l ’é tranger. La Suisse du t avoir à sa 
disposition un « ta r if  de com bat ». Le Conseil fédéral 
p résen ta  son p ro je t le 2 m ai 1890 (avec 174 articles 
augm entés). Soumis au peuple, il fu t rejeté  une pre
mière fois, puis accepté le 18 octobre 1891. La nouvelle 
loi douanière, du 28 ju in  1893, lui succéda ; elle est 
encore a u jo u rd ’hui en vigueur. Sur ses données furent 
conclus les nouveaux traités de décem bre 1891 avec 
l ’Allemagne et l ’A utriche-H ongrie, de 1892 avec l’Italie 
et l ’Espagne, avec, la France en 1895 seulem ent après 
une assez longue guerre douanière. La grande étape 
su ivan te  s’accom plit le 31 décembre 1903, jo u r où 
p renaien t lin les traités avec l’Europe centrale. Le 
Conseil fédéral p résenta, dès le 12 février 1902, un 
pro jet de tarif général modifié, à  l’élaboration  duquel la 
Ligue suisse des paysans av a it eu une pa rt im por
tan te . Les tendances p rotectionnistes s ’y  tro u v aien t 
encore accentuées. Ce nouveau ta rif  général fut. 
adopté par le peuple le 15 m ars 1903. 11 serv it de 
base au renouvellem ent des traités avec l ’Italie  
et l’Allemagne en 1904, l’A utriche-H ongrie et l’Espa
gne en 1906, la France en 1906, égalem ent après une 
nouvelle et m enaçante guerre douanière. Ces traités 
devaient échoir en 1917 et le Conseil fédéral av a it en tre
pris dès 1913 les trav a u x  préparato ires en vue d ’un 
renouvellem ent du ta rif général. Ils fu ren t in terrom pus 
par la guerre. Le désordre économique de cette  période 
et de l ’après-guerre a  rendu  impossible ju sq u ’à .cette 
heure la suppression du provisoire p a r to u t ex istan t. La 
nouvelle s ituation  économique obligea le Conseil fédéral 
à  élaborer un  ta r if  général d ’usage provisoire da té  du 
18 février 1921 et qui en tra  en vigueur le 1”  ju illet 
su ivan t. Il décida le 2 février 1922, égalem ent à  t itre  
provisoire, des augm entations du ta r if  général, contre 
lesquelles une in itiative  douanière fu t lancée le 22 m ars 
1922 et rejetée par le peuple le 15 avril 1923. La revision 
de la loi douanière de 1893 et l ’in troduction  d ’un nou
veau ta r if  général sont en prépara tion . —  Voir A. H u
ber : Die Entw icklung des eidgen. Zollwesens. — P.-H . 
Schm idt : Die Schweiz und die europ. Handelspolitik. —
H. W artm ann  : Handel und Industrie in  der Schweiz 
im  19. Jahrh. —  Max Heck : Das bernische Zollwesen 
im  18. Jahrh. —  Louis Niquille : Das eidgen. Zollstraf- 
recht. — A rt. Z o l l w e s e n  dans F u rre r : Volkswirt
schaftslexikon. — Messages et rap p o rts  du Conseil fé
déral du 24 janv ier 1921, 15 ju illet 1921, 24 février 
1922, 29 mai 1922, 28 décem bre 1922, 16 avril 1923, 
4 janv ier 1924. —  Au su je t de la  situation  particulière 
et de l ’organisation douanière suisse et des zones 
franches de la H aute-Savoie et du pays de Gex, voir 
l ’a rt. Z o n e s ,  Q u e s t i o n  d e s .  [ h .  Tr . ]

D O U A N E  D E  L Y O N .  Voir L y o n .
D O U A N N E  (G. Berne, D. N idau. V. DGS). Corn, et 

Vge dont la p a rtie  sise sur la rive droite  du Tvvannbach 
et dite Petit-D ouanne, a p p artien t à la com m une de 
Gléresse. E n 1185, Duana  ; en 1294, Twane. Vestiges 
lacustres des âges de la pierre et du bronze. Douanne fit 
partie  du comté de Bargen, passa à la m aison de Neu
châtel, puis à  celle de N euchâtel-N idau en 1222 et en 
1389 à Berne. Les droits seigneuriaux, une partie  de la 
h au te  justice  et la basse ju stice , app arten a ien t aux 
nobles de Douanne ; quelques ruines de leur château

existen t encore au-dessus du village. Ces. dro its échu
ren t successivem ent aux  de Diesse, de V aum arcus, de 
Boliingen, e t enfin à  l ’avoyer bernois R udolf Hofm eister 
en 1422, à  C aspar vom  S tein en 1456, puis à  W ilhelm 
Diesbach duquel Berne les ach e ta  en 1487. Donné aux 
chevaliers de S a in t-Jean  de M unchenbuchsee en 1237 
par Kuno de D ouanne, le d ro it de collation de l ’église, 
dédiée à  sa in t M artin , a p p a rtie n t à  Berne depuis la 
R éform ation. E n 1876 les com m unes de D aucher et 
d ’Alfermée, qui re levaien t de la paroisse de Sutz su p 
prim ée cette  année-là, fu ren t ra ttach ées à  la paroisse de 
D ouanne. L ’église, d on t la tour est de sty le  rom an 
tard if, possède une chaire de 1635. Dès la  fin de l’époque 
carolingienne, la  langue allem ande a su pp lan té  le f ra n 
çais à  D ouanne.

De la famille noble qui p o rta it le nom  du village, les 
actes c iten t B e r t h o l d  de T uana  en 1136 dé jà . —  Voir 
Friedli : Bärndütsch als Spiegel bernischen Volkstums, 
vol. V : Twann (avec b ibliographie). —  v. M ulinen : 
Beitr. VI. [ E .  B . ]

D O U B L O N ,  en espagnol Doblone, Dobrao — le 
double). Monnaie d ’or v a lan t 2  couronnes frappée par 
Charles V d ’Espagne pour ses colonies sud-am éricaines, 
e t in tro d u ite  en Italie  vers 1 5 2 9 .  E n Suisse, Soleure en 
frappa  en 1 7 8 7 ,  Berne en 1 7 9 3 ,  Lucerne en 1 7 9 4  e t Bâle 
en 1 7 9 5 .  Berne fit les derniers en 1 8 2 9 ,  Soleure eu t aussi 
des q u arts , Soleure e t Berne des dem i-doublons. —  Voir
H . H alke : Handwörterbuch der Münzkunde. —  E. M ar
tino  ri : La Moneta. Vocabolario generale. —  L. Corag- 
gioni : Münzgesch. der Schweiz. —  E d. Jen n er : Die 
Münzen der Schweiz. [ E .  G . ]

D O U B T E ,  M i c h e l .  P red ican t français, m in istre  aux 
O rm onts 1 5 3 3 - 1 5 3 5 ,  envoyé à L ausanne pa r LL. E E . de 
Berne pour y prêcher la Réforme en février 1 5 3 3  ; il y 
provoqua des désordres, fu t expulsé pa r acte  du Conseil 
de L ausanne et en re to u rn an t à  Aigle fu t m olesté et 
blessé pa r les gens des Monts de L u try . —  Voir R u ch at : 
Hist, de la Réformation. —  E . Chavanncs : Manuaux de 
Lausanne. [M. R .]

D O U M E R G U E ,  É M I L E  * 1 8 4 4 ,  de Nîmes, Dr théo l. 
h. c. de l ’un iversité  de Genève 1 9 0 1 ,  doyen de la Facu lté  
de théologie de M ontauban. P arm i ses très nom breuses 
publications, il fa u t citer : Jean Calvin, 5  vol., 1 8 9 9 -  
1 9 1 7 .  [G .  R . ]

D O U S S E .  Fam ille fribourgeoise don t l’ancien  nom  
é ta it d e  lé d e  f r o u ,  d e  L e d e f u r s ,  etc., originaire d ’Ar- 
conciel, bourgeoise d ’Auboranges, C harm ey, F ribourg , 
etc. — 1. N i c o l a s ,  1 7 3 2 - 1 8 0 8 ,  vicaire à Crosme près 
Paris 1 7 5 7 ,  curé de Charm ey 1 7 6 2 ,  doyen 1 7 7 1 .  —  2 .  
A n t o i n e ,  légua en 1 8 9 1  sa fo rtune  au x  pauvres du 
cercle de la ju stice  de paix  du M ouret ( 1 0 8  8 8 0  fr.). —•
3 . J e a n - B a p t i s t e ,  greffier de la  ju stice  de paix  du 
M ouret, juge au  trib u n a l de la Sarine, con trô leur des 
hypothèques, présiden t de la Soc. frib . d ’agricu ltu re , 
t  1 9 2 0 .  —  Arch. d ’É ta t  Fribourg . [ R æ m y . ]

D O U T A Z .  Fam ille originaire de la G ruyère. — 
J e a n ,  t  1 8 5 5 ,  rép é titeu r de litté ra tu re  latine  et grecque 
au collège de Louis-le-Grand à Paris, passa en Pologne ; 
ren tré  dans son pays, il se consacra à la poésie. — Del- 
lion : Diet. V II, p. 6 4 .  [ R æ m y . ]

D O U T R E B A N D E ,  F r a n ç o i s .  * 1 8 3 8  à Liège, 1 1 9 0 4  
à La C haux-de-Fonds. D ’abord  p asteu r en Belgique, il 
accepta  en 1 8 7 3 ,  après la fo rm ation  de l ’Église indé
pendante, un  poste de p asteu r de l’Église na tio n a le  à 
La C haux-de-Fonds, où il resta  ju sq u ’à  sa m o rt. Son 
fils, — É L I E ,  1 8 6 8 - 1 9 2 1 ,  fu t p a steu r aux  É p la tu res  1 8 9 5 -  
1 9 0 3 ,  à La C haux-de-Fonds 1 9 0 3 - 1 9 0 8 ,  secrétaire  du 
Conseil com m unal de N euchâtel 1 9 0 8 - 1 9 2 0 ,  conseiller 
com m unal 1 9 2 0 - 1 9 2 1 .  A publié quelques volum es de 
nouvelles et édité, avec Alexis M aridor, la Muse Ro
mande, 1 8 9 1  1 8 9 3 .  Graphologue de m érite . —  Messager 
boiteux de Neuchâtel, 1 9 0 6 ,  1 9 2 3 .  [L. M.j

D O V E R E  ( I L ) .  Organe du p a r ti libéral-radical 
lessinole, fondé en 1 8 7 8  p a r R inaldo Sim en et A ugusto 
M ordasini à  Locam o. Il succéda au  Tempo, fusionna  
avec La Riforma en 1 8 9 8  et p a ra ît depuis lors à 
Bellinzone. —  Presse Suisse. [C. T.]

D O W N E S ,  G e o r g e s .  A uteur d ’un  Guide through 
Switzerland and Savoy, Paris 1 8 2 8 ,  co n ten an t d ’in té 
ressants aperçus sur les relations anglo-suisses. [G. Sch.]
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D O X A T .  Fam ille  vaudoise, anciennem ent D o c z a ,  
anoblie par l’em pereur F e rd in an d  III 
en 1 6 4 7 .  Armoiries : d ’azur à deux 
poissons d ’a rg en t en pal. Citée à 
Lausanne, Saint.-Sulpice, C om brem ont- 
le-G rand aux X IV e et X V e s. —  1 .  
C l a u d e ,  de V uarrengel, souche de la 
fam ille, no ta ire  e t bourgeois d ’Yverdon 
en 1 5 4 5 ,  juge à C ham pvent en 1 5 7 0 .  
—  2 .  J o s e p h ,  1 6 4 3 - 1 7 1 8 ,  acqu it en 
1 6 7 5  la seigneurie de D ém oret. —  3 .  
N i c o l a s ,  1 6 8 2 - 1 7 3 8 ,  fils du n° 2 ,  feld- 

m aréchal-lieu tenan t au  service d ’A utriche, p rit p a r t 
aux  cam pagnes de H ongrie, se d istingua au  siège de 
Belgrade en 1 7 1 7 ,  co n tribua  en 1 7 3 7  à la prise de 
Nisch, m ais d u t se rendre  ensuite  d ev an t des forces 
supérieures ; ses ennem is le trad u is iren t d ev an t un  
conseil de guerre qui le fit décap iter. —  BT I I ,  1 9 0 2 .  —
4 .  L o u i s - R o d o l p h e ,  1 7 3 2 - 1 8 0 0  environ, acq u it en 1 7 7 1  
la seigneurie de C ham pvent ; ses descendants en possè
den t encore le ch âteau . —  5 .  B e n j a m i n ,  * 1 7 4 2 ,  m em bre 
do l ’assem blée provisoire du Pays de Vaud en 1 7 9 8 ,  
dépu té  au Grand Conseil de 1 8 0 3 .  —  6 .  A l e x i s ,  1 7 8 2 -  
1 8 6 7 ,  banqu ier à  Londres, ph ilan th rope, chef d e là  b ran 
che anglaise de ce nom . — Livre d’Or. [M. R.]

D O Z W 1 L  (C. T hurgovie, D. A rbon. V. DGS). Corn, 
e t paroisse. Les nobles d ’Andwil possédaient la ju r i
diction de Dozwil en fief épiscopal et la reven d iren t en 
1 5 6 0  à  C hristoph B larer de W artensee, auquel Sain t- 
Gall succéda plus ta rd . [Sen.]

D R A C H E N L O C H  (C. Saint-G all, D. Sargans). 
B oyau so u te rra in  long d ’environ 7 0  m . avec six ram i
fications, près du som m et du D rachenberg  (V. DGS), à 
2 4 4 5  m . au-dessus de la m er. C’est la sta tio n  paléoli
th iq u e  la plus élevée connue actuellem en t su r to u t le 
globe. Théophile Nigg, in s titu te u r  à V ättis , y  trouva  
les prem iers ossem ents d ’ours en 1 9 1 7 ,  après quoi les 
g ro tte s II  et III  fu ren t explorées l ’été ju sq u ’en 1 9 2 1 ,  
sous la d irection scientifique du p réh isto rien  E . Bâchler. 
Le sol re la tiv em en t sec, a y an t ju sq u ’à 3  % m . d ’épais
seur, et form é de pierres délitées, d ’argile et d ’hum us, 
fo rm ait six couches. Les I I I e, IV e e t V e couches, depuis 
le h a u t, con tenaien t des ossem ents d ’ours des ca
vernes (Ursus spelaeus Blum). Les crânes et certaines 
au tres  pièces é ta ien t en p a rtie  rassem blés, empilés con
tre  les parois ou en tre  de pe tites m urailles de p ierre 
(culte  de chasse ou de sacrifice ?). On tro u v a  encore des 
ossem ents isolés de loup, ren ard , bouquetin , etc., des 
outils p rim itifs en os et en pierre, m êm e des foyers p ré 
h isto riques. Le degié de civilisation èst celui du" W ild- 
kirchli ou de Cot.encher ; il doit correspondre à la der
nière époque in terg lacia ire . — Voir B äch ler: Das 
Drachenloch, dans Jahrb. der St. Gall. Naturwissensc,hafll. 
Ges., 5 7 ,  1 9 2 1 .  [ B t . ]

D R A C H E N R I E D .  Voir A l l w e g .
D R A N M O R .  Voir S c h m i d ,  F e e d .
D R A P E A U X .  Les enseignes les plus anciennes sont 

des rep résen ta tions p lastiques, portées au b o u t d ’une 
ham pe, te l le dragon, a y a n t une longue queue en étoffe 
se gonflan t au ven t, que nous trouvons dans un  m a
nuscrit de Saint-G all du I X e s. C’est à la m êm e époque 
que p a ra ît le plus ancien ty p e  de drapeau  proprem en t 
dit, le gonfanon (ahd. gund-fanon, drapeau  de guerre), 
pièce d ’étoffe oblongue, term inée en plusieurs lan 
guettes. Il é ta it soit uni, rouge le plus souvent, soit 
de diverses couleurs, souvent brodé. Le drapeau  de 
Schwyz, sim plem ent rouge ju sq u ’au X V Ie s. est le 
ty p e  de ces enseignes p rim itives qui est conservé 
dans les d rapeaux  d'église. Quand le gonfanon est a r 
m orié, ce qui se p ro d u it dès 1 1 5 0  environ, l ’axe p rin 
cipal du cham p est perpendiculaire à la ham pe (Fig. 1). 
Cette particu la rité  s ’est perpétuée dans les d rapeaux  de 
Lucerne (écu p a rti, bannière  coupée, Fig. 2) et de la 
ville de B aden où le chef rouge su it la  ham pe tand is 
que le pal noir lui est perpendiculaire (Fig. 3). Au 
m ilieu du X I I e s. égalem ent a p p a ra ît la vraie  bannière, 
oblongue, d ’abord  beaucoup plus h au te  que large 
(Fig. 4), puis changeant len tem en t de p roportions de 
façon à devenir plus large que h au te . Elle a len tem en t, 
m ais, sauf pour les d rapeaux  d ’église, com plètem ent, 
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I rem placé le gonfanon. La bannière  est le plus souvent 
! arm oriée, l ’étoffe du fond se rv an t de cham p de l ’écu, 

et son axe principal est parallèle  à  la ham pe. La bannière  
de Sain t-O urs de Soleure (com m encem ent du X IV e s.) 
et celle de la société des chevaliers de l ’E tsch , conquise 
à  Sem pach, so n t des exem ples de bannières non a r 
m oriées du m oyen âge. D ’au tres p o rten t des rep résen 
tations religieuses. A p a r tir  du  X IV e s. ex is ten t aussi 
des bannières légèrem ent arrondies au  large (Fig. 5) 
qui subissent, elles aussi, les changem ents de p ropor
tions des bannières carrées. Le pennon a p p a ra ît  au 
X I I I e s. ; trian g u la ire , de form e très variab le , il est 
d ’abord  arm orié, comm e le gonfanon (Fig. 6), puis 
comm e la  bannière  (Fig. 7-10) e t p eu t aussi ê tre  chargé 
de rep résen ta tio n s religieuses. Au X V e s. se tro u v e n t 
aussi des pennoncels, très longs et é tro its , d ’un  usage 
p lu tô t décoratif, e t des pennons fin issant en deux 
queues. Les étendards des grands seigneurs des X V e et 
X V Ie s. son t des d rapeaux  du m êm e genre, m ais b e au 
coup plus grands.

Le fanon ou la flamme (Schwenkel) est une longue 
bande d ’étoffe, rouge le plus souvent, a ttach ée  à la p a r
tie  supérieure de la  bannière  ou du pennon et les dé
p assan t plus ou m oins. Il ap p a ra ît au  m ilieu du X IV e s., 
est p o rté  p a r les princes, les villes, les É ta ts  e t les cor
pora tions. B eaucoup d ’É ta ts  ne s’en so n t jam ais servis 
et d ’au tres , comm e Zurich, presque tou jou rs . Celui de 
Bâle au ra it été coupé su r le cham p de bata ille  de N ancy 
pa r le duc de L orraine, cérémonie qui p a ra ît im iter 
la façon de faire , d ’un sim ple chevalier, u n  b a n 
neret, en coupan t la po in te  de son pennon, comme 
le raconte  F ro issart. L ’h ab itu d e  d ’orner les bannières 
de fran c-q u artiers décoratifs à  m otifs religieux, d ’abord 
pein ts sur une feuille de parchem in, puis brodés, est 
p robab lem en t d ’origine ita lienne. Bon nom bre de ces 
franc-q u artie rs  re m o n ten t aux  donations q u ’en fit le 
pape Ju les I I  p a r  l ’entrem ise du cardinal Schiner 
(1512). P o u r des exem ples de la p lu p a rt de ces d ra 
peaux , voir la p lanche des d rapeaux  conquis à  l ’a r t. 
A p p e n z e l l .

La bannière et le pennon é ta ien t em ployés au  m oyen 
âge p a r les princes, les É ta ts , les seigneuries, les châ
tellenies e t les corporations ; tou tefo is la  g rande  b a n 
nière arm oriée d ’un  É ta t  ne so rta it q u ’avec le gros 
de l ’arm ée, dans les expéditions officielles ; pour les 
au tres expéditions, on se serv a it d ’enseignes to u tes 
particulières (bannière de la folle vie), se ra p p ro ch an t 
parfois plus ou m oins des enseignes cantonales (celle 
portée  p a r les Lucernois à  M arignan, Fig. 12). Des 
contingents plus pe tits , comme les a rb alé triers e t la 
cavalerie, se servaien t de pennons. Chevaliers et don- 
zels p o rta ien t aussi le pennon, le chevalie r-banneret la 
bannière. La D iète s ’occupa à p lusieurs reprises des 
enseignes portées pa r des con tingen ts m ix tes p ro v en an t 
de différents cantons, en tre  au tres lors de l ’occupation  
de Coblenz en 1499 et lors de l ’envoi de secours à R o tt- 
weil en 1540. Dans ce dern ier cas, il fu t  décidé q u ’à 
l ’arrivée  des con tingen ts des divers can tons avec leurs 
enseignes, le drapeau  com m un se ra it supprim é e t que 
chacun re jo in d ra it la bannière  de son can ton . Dans 
les deux cas, il s ’ag it d ’un  d rapeau  rouge à la croix 
blanche, trav e rsa n te  ou alésée, nous ne le savons pas.

I. D r a p e a u  f é d é r a l .  P a r  su ite  de sa conform a
tion politique, l ’ancienne C onfédération n ’a v a it  et ne 
pouvait avoir ni d rapeau , ni sceau. Le seul signe m i
lita ire  com m un à cette  époque é ta it la croix blanche 
portée comme m arque  de reconnaissance su r l ’a rm ure  
ou les vê tem en ts (depuis 1339) et appliquée depuis 
la fin du X V e s. aux  d rap eau x  des É ta ts  souverains. 
Le prem ier d rapeau  suisse fu t le d rapeau  tricolore 
de la R épublique helvétique (décret du 14 avril 1798), 
tro is bandes horizontales de v e rt, rouge et jau n e  ; 
dans le rouge, l ’in scrip tion  : R épublique H elvétique. 
Il ex is ta it aussi un  d rapeau  de grenadiers avec une croix 
blanche trav e rsa n te  et sept flam m es dans chaque q u a r
tie r  (trois rouges, deux vertes, deux jaunes). Ces d ra 
peaux  d isp a ru ren t à  la chute de la R épublique H elvé
tiq u e  et fu ren t rem placés, pa r décret du  10 m ars 1803, 
p a r les anciens d rapeaux  des can tons. L a loi du 12 oc
tob re  1815 é tab lit un  d rapeau  fédéral, rouge à  la croix
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alésée blanche avec des décorations particulières pour 
les q u a tre  régim ents de ligne form és des so ldats ren trés 
de France. Le règlem ent m ilita ire  de 1817 ordonna 
des d rapeaux  flammés aux couleurs cantonales avec 
une croix b lanche trav e rsan te . Dès lors le drapeau 
rouge à la croix blanche d isparu t, sauf pour les assem 
blées d'officiers et les tirs fédéraux, e t ne fu t ré tab li 
que pa r le règlem ent m ilitaire  fédéral de 1840. L 'O r
donnance m ilitaire  de 1843 et le R èglem ent de 1852 
é tab liren t les proportions de la croix (cinq carrés égaux) 
m odifiés à  la form e actuelle  (longueur des bras : sept 
sixièmes de la largeur) p a r l ’a rrê té  du 12 décembre 
1889.

11. D ra p e a u x  d es r é g im e n ts  su is s e s  a u  s e rv ic e  
é t r a n g e r .  F r a n c e .  Les régim ents é ta ien t form és p rim iti
vem en t de compagnies égales en rang, dont les d rapeaux  
p o rta ien t une croix blanche assez é tro ite, d iv isan t le 
cham p en q u artiers . Deux de ceux-ci é ta ien t générale-

A n g le te r r e .  Le drapeau  na tional avec la croix bo r
dée de jau n e . Lors de la suppression  des régim ents, on 
coupait les d rap eau x  en m orceaux et on les d is trib u a it 
aux  officiers, ce qui explique l ’absence com plète de ces 
d rapeaux .Saint-Siège. Garde Suisse : X V I I Ie s. Couleurs du 
pape rég n an t avec la croix b lanche trav e rsa n te  e t les 
clefs en sau to ir. Depuis 1913, croix b lanche trav e rsan te , 
1er q u a rtie r arm es du pape rég n an t, 2 e et 3e quartiers 
fascés bleu, jaune , rouge, 4 e q u artie r arm es de Ju les II ; 
au centre m édaillon aux arm es du com m andant.

N a p l e s .  X V II Ie s. Régiment de la Garde Suisse : 
com pagnie colonelle : blanc, semé de fleurs de lys d 'o r 
avec les arm es du roi au m ilieu. A utres d rap eau x  : 
croix blanche trav e rsan te , flam m es rouges, jaunes, 
blanches, noires. La ham pe couverte de velours rouge. 
A utres régim ents : com pagnie colonelle : comme chez les 
gardes. Les au tres d rapeaux  p o rten t la croix blanche

D ra p eau x .— 1. Gfonfanon. — 2 e t 3. B annières e t écus de Lucerne et de Baden. — f. B annière de Saint-Gfall, X I V e s . — 5. Ban
nière de VEntlebuch, XIV« s. — 6-9. P e n n o n s .— 10. Pennon d ’U nterw akl, X I V e s . — 11. Bannière avec fanion de Zurich. 
— 12. Bannière des Lucernois à M arignan, 1515. — 13. B annière du L o d e , X V IIe s.

m ent d ’une seule couleur, les deux au tres fascés aux 
couleurs des capitaines. Ces drapeaux , arrondis au 
large, avaien t plus de deux m ètres de h a u te u r et d av an 
tage encore en largeur. Après la guerre de T rente ans, 
les régim ents suisses fu ren t réorganisés pa r le colonel 
S tuppa  sur le ty p e  des régim ents français. C’est alors 
seulem ent, depuis 1671, que l ’on p eu t parle r de d ra 
peaux  de régim ents. P resque tous les régim ents fran 
çais p o rta ien t des drapeaux  à la croix blanche tra v e r
san te. Les quartiers ainsi formés é ta ien t divisés pa r sé
rie de la même façon, m ais de différentes couleurs. Pour 
les régim ents suisses, les q u artiers é ta ien t divisés en 
flam m es e t ces d rapeaux  flammés rem placèren t b ien tô t 
en Suisse les anciennes bannières. Les d rapeaux  mêmes 
dev inren t successivem ent plus p e tits .

Garde Suisse. Compagnie générale : blanc avec croix 
trav e rsa n te  blanche. Plus ta rd  semé de fleurs de lys 
d ’or. D rapeaux  d ’ordonnance : croix blanche tra v e r
san te  et flammes aux couleurs du colonel-général des 
Suisses et Grisons.

Autres régiments. Compagnie colonelle : b lanc avec 
croix blanche trav e rsan te , décorations diverses. Plus 
ta rd  semé de fleurs de lys d ’or avec les arm oiries de 
France et N avarre  au  centre. D rapeaux  d ’ordonnance : 
croix blanche et flammes aux  couleurs du colonel.Espagne. Compagnie colonelle : b lanc avec les arm es 
d ’Espagne au  m ilieu. Les au tres d rapeaux  son t fascés 
ou flam m és aux couleurs du colonel avec une croix de 
Bourgogne trav ersan te .

trav e rsa n te  avec des flam m es aux  couleurs du roi et 
du colonel. H am pe couverte de velours bleu. Le régi
m ent W irz fa it exception, a y an t été repris à l ’Espagne, 
il p o rte  la croix de Bourgogne rouge en place de la croix 
b lanche. —  X IX e s. Rouge cram oisi avec croix blanche 
trav e rsan te  et arm oiries des cantons capitules.Pays-Bas. X V IIIe s. Garde Suisse : com pagnie du 
prince : blanc, dans les coins les écus couronnés de 
l'O rdre  de la Ja rre tiè re , au  centre les sep t flèches liées 
des É ta ts  et d ’au tres décorations. Les au tres d rapeaux  
avec la  croix blanche et flammes orange, bleues et b lan 
ches. A utres régim ents : com pagnie colonelle : blanc 
avec les arm es des Pays-B as sauf le rég im en t H irzel qui 
ne porte  que le lion d ’or te n a n t des sep t flèches liées ét 
l’épée. Les au tres d rap eau x  m o n tren t la croix blanche, 
les q u artiers aux  couleurs des cantons ou des colonels. 
Le rég im ent Hirzel porte  une croix flam m ée.

X IX e s. D rapeaux blancs, d ’un côté les arm oiries des 
Pays-B as comme dans les régim ents n a tio n au x , de 
l 'au tre  les arm es des cantons capitulés.Savoie. Compagnie colonelle : bleu de roi avec les 
arm es royales au  centre. A utres d rap eau x  : croix b lan 
che et couleurs des colonels.Venise. Compagnie colonelle : bleu ciel avec les 
arm es de Venise au m ilieu. A utres d rapeaux  : croix 
blanche trav e rsa n te  et couleurs des colonels.

Voir R app . du Musée h isto rique  de Berne 1916-1917. 
—  M A G Z  1844, cahier 10. —  A SA  1918, p. 5 et 66. — 
A H S  passim . —  Catalogue des divers arsenaux  et mu-
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sées. — Franc  q u artiers : A H S  1905, 1923. — K unstdenk
mäler Unterwaldens, p . 591. — H ist. N bl. Uri 1914. — 
W L  I. —  ZT 1923. —  D rapeau fédéral : B orgeaud : he 
drapeau suisse, dans H ist, m ilit. suisse, cahier 10. —  A H S  
1902 et 1907. — Service é tran g er : N bl. Feuerwerker 
Zurich  1893. — May : H ist, m ilit. —  A H S  1913,1916. — 
Voir aussi F a h n e n b u c h .  [ G .  v o n  V m s e t  D.-L. G a l b r e a t h . ]  

D R E C H S E L ,  E D M U N D .  Chimiste, * 3 septem bre 
1843 à  Leipzig, D r phil 1864, dev in t d irec teur de la 
section chim ique de l’in s titu t physiologique à Leipzig 
1872 ; professeur de chim ie m édicale et physiologique à 
Berne 1891, puis aussi de pharm acologie, f  22 sep tem 
bre 1897. Il a  découvert l ’é lectrosynthèse  et posé les 
bases de la chim ie des colloïdes en tro u v a n t le lysin. — 
Voir Korrespondenzblatt fü r  schweizer Ærzte 28, p. 45 — 
Verhandl. der Naturforschenden Ges. 1897, n° 80, p . 235. 
— Schweiz. Literaturkalender 1893. [K.-R.]

D R E F F E T ,  J e a n - D a n i e l ,  1746-1817, fondeur de 
cloches et de canons, reçu  h a b ita n t de Genève en 1773. 
Il a signé la  cloche de l ’église de Sain t-G ervais à  Genève 
en 1776 e t d ’au tres nom breuses pour Y verdon, Sain t- 
Cergues (V aud), Corsier, C artigny (Genève), Balleyson, 
Fillinge (Savoie), Fernex  (Ain). —  Voir S  K L . [C. R.] 

D R E I B R U N N E N  (C. Saint-G all, D. W il, Com. 
B ronshofen. V. D G S). H am eau  et pèlerinage. E n 1275, 
Tilffenbrunnen. Le com te D iethelm  de Toggenbourg 
donna en 1276 le d ro it de pa tronage  de l ’église à la com- 
m anderie de l ’ordre de S a in t-Jean  de Tobel. Mais le 
com te F riedrich  de Toggenbourg céda en 1289 le cellier 
de D reibrunnen e t le d ro it de pa tronage  sur l ’église 
au couvent de R ü ti. Selon la bulle du pape Jean  
X X II , du 14 avril 1289, Leveque de Constance, 
Rudolf, l ’incorpora  à  ce couvent le 15 décem bre 1289 
à  t i t r e  d ’église paroissiale. La légende v eu t que lors 
de la suppression du couvent de R ü ti après la 
Réforme, une im age de Marie en fu t transférée  
à D reibrunnen . Après cette  suppression et quand 
les pèlerinages eu ren t comm encé, Z urich v en d it le p a tro 
nage et deux ferm es au  Conseil de W il qui a ttr ib u a  en 
1763 à un  chapelain  de l ’église paroissiale de cet endro it 
le v ica ria t v acan t de D reibrunnen  qui re s ta  dès lors 
sous la dépendance de W il. —  Voir N üscheler : Gottes
häuser I I ,  p. 192. [Bt.]

D R E I E R H E R R E N .  A utorité  financière de l ’É ta t  
de Bàie ju sq u ’à la  révo lu tion  de 1798. Elle d irigeait les 
im pôts, les finances e t la m onnaie et a v a it la surveil
lance des viviers du gouvernem ent et des horloges de la 
ville. Elle se com posait de tro is m em bres du P e tit  Con
seil auxquels é ta ien t jo in ts  les députés ad A erarium  
(trésor de l ’É ta t) , ceux des bourgeoisies, les Weinherren 
(pour contrô ler l ’exacte perception  de la tax e  sur le vin) 
et la  comm ission de la m onnaie. —  Voir doyen J .- J .  
H uber : Statu tarium  Basiliense  (X V II Ie s.). [C. Ro.]

D R E I H U N D E R T .  Les « Trois-Cents » fo rm aien t un 
collège à Lucerne qui, de 1337 à 1343, se rv it d ’in te rm é
diaire en tre  le Conseil et la Com mune. Il p e rm e tta it 
dans les cas im p o rtan ts  où les débats n ’é ta ien t pas portés 
dev an t la com m une entière, de réu n ir un  certa in  nom 
bre de bourgeois considérés. — Voir Segesser : Rechts- 
geschichte I, 216. [ P .- X .  W .]

D R E I Z E H N E R H E R R E N .  La prem ière et p rin 
cipale au to rité  de l ’É ta t  bàlois ju sq u ’à  la révo lu tion  
de 1798 ; tirée  du P e tit Conseil, elle se com posait des 
q u a tre  chefs de l ’É ta t  (deux bourgm estres et deux Oberst- 
zunflmeister) et de 9 conseillers. F o n c tio n n an t comme con
seil secret, le Collège desTreize s’occupait des affaires ex
térieures, de donner les in stru ctio n s au x  am bassades, de 
la récep tion  des é trangers de m arque et de la h au te  su r
veillance m i'ifa ire . Les sous-com m issions su ivan tes s ’y 
ra tta c h a ie n t : savoir celles dos p resta tio n s de serm ent, 
des affaires de d ro it de la bourgeoisie, ad statuta (des lois 
d ’É ta t) ,  des alliances, des frontières, des bailliages tes- 
sinois, puis l ’arsenal, le m ilitaire  (commission m ilitaire) 
et la cham bre de recru tem en t —  Voir doyen J . - J .  H u
ber : Statutarium  Basiliense  (X V IIIe s.). (C. Ro.]

D R E L I N C O U R T .  Fam ille originaire de Caen 
(France), re m o n tan t à C h a r l e s ,  1633-1698, m édecin de 
Turenne, du roi de France et de Guillaum e d ’Orange. —
1. A n t o i n e ,  frère du précéden t, m édecin à  Genève 1678, 
puis à Orbe. — 2 J e a n - P i e r r e ,  fils du n° 1, acq u it la

bourgeoisie de B ussigny près d ’Oron en 1738. —  3. Jean-Antonin, t  1814, in tro d u isit la cu ltu re  de la 
pom m e de te rre  dans la région de M ontreux. —  France 
protestante. [M, R ]

D R E U X  ( B A T A I L L E  D E ) .  Le 19 décem bre 1562, 
l ’arm ée française catholique, com m andée par le duc de 
Guise, le connétable de M ontm orency et le m aréchal 
de Saint-A ndré, rem p o rta  à D reux (E ure-et-L oire) une 
b rillan te  v icto ire sur l’arm ée p ro te s ta n te  conduite  pa r 
Condé et Coligny. Elle fu t due su r to u t à un  rég im en t 
fourni pa r les can tons catholiques, de 6600 h. , com 
m andé p a r G ebhard Tam m an, de Lucerne. Sa ferm eté 
dev an t les a tta q u es  des p ro tes ta n ts , qui c royaien t déjà 
avoir bata ille  gagnée, perm it aux  catholiques de se res
saisir e t de rem p o rter la v icto ire. Le rég im ent p e rd it 
plus de mille hom m es, dont son colonel. — Voir Z urlau- 
ben: Hist, m ilitaire  IV . — May de R om ainm ôtier : H ist, 
m ilit. —  /IS  I. —  Segesser : Lud. P fy ffe ru . seine Zeit. — 
d ’A um ale : Les princes de Condé. —  Vallière : Honneur 
et fidélité. — W ym ann : Schlachtjahrzeit v.  Uri. [A . d ’A.]  

D R E Y E R .  Voir T re y e r .
D R O G N E N S  (C. Fribourg , D. Glâne, Corn. Siviriez. 

Y . DGS). In s t i tu t  d ’éducation  fondé pa r Philippe Four
nier, 1818-1886, qui laissa dans ce b u t la p resque to ta lité  
de sa fo rtu n e . O uvert en 1888, cet insti tu t es t destiné aux 
enfants abandonnés et aux  jeunes délinquan ts de la 
Suisse catho lique. Il fu t acquis en 1890 p a r une société 
in te rcan to n ale , et en 1913 pa r l ’É ta t  de F ribourg . De 
1895 à  1915, l 'é tab lissem en t, auquel on a v a it  donné le 
nom  de « In s t i tu t  Saint-N icolas », a  été  dirigé pa r les 
Pères de la Congrégation du Sain t-S auveur, puis p a r 
des laïques ju sq u ’en 1919, et dès lors p a r les Frères des 
écoles chrétiennes, Congrégation de S a in t-Jean -B ap tis te  
de la Salle. [F. Tmévoz.]

D R O I T S  D E  L ’HOIVIIVIE ( C E R C L E  D E S ) . Cercle 
fondé à Genève au  com m encem ent de 1795 pour t r a 
vailler à  la réconciliation des p a rtis  et lu tte r  contre les 
u ltra -révo lu tionnaires . Son local é ta it situé au  bas de la 
Cité, à l ’enseigne de la Grue, vis-à-vis du café Gal
line. [E.-L. B u r n e t . ]

D R Ô N E  (C. Valais, D. Sion, Com. Savièse. Y . D G S). 
Ce village, connu dès le X I I e s., form a une p e tite  m ajo- 
rie savoyarde  dans le Valais episcopal. Sa position en
clavée fu t la cause de fréquen ts démêlés en tre  les deux 
É ta ts . Bien que les tra ité s  de 1260 et de 1384 fissent 
rem ise de cette  m ajorie  à  l ’évêché de Sion, et q u ’elle 
p assâ t à Jean  de L iddes en 1388 et à P ierre  M ajoris en 
1431, il sem ble que la Savoie y  conserva des d ro its  et 
des p ropriétés ju sq u ’en 1475. Drône fu t le berceau d ’une 
fam ille noble de ce nom . —  1. Jean  de Drône, chanoine 
de Sion 1189. — 2. Guillaume, m ajo r 1280. — 3. Jean  
et Étienne , fils du n" 2, co-m ajors 1307. Drône fa it 
partie  au jo u rd ’hui de la  com m une e t de la  paroisse de 
Savièse et possède une chapelle. —  De R ivaz : Topo
graphie. —  G rem aud. [Ta.]

D R O S E N .  Fam ille d ’Uri. —  M arti, constru isit le 
p o n t du P fafîensprung  e t d ev in t bourgeois d ’Uri, 1471 
ou 1491 (?). — W ill i  Trossen le d ev in t en 1496, Jag li  
en 1501 ; ils devaien t h a b ite r  W assen, où la fam ille fu t
plusieurs fois la b ienfaitrice  de l ’église. Un Drosen
to m b a  en 1515 à M arignan . —  Voir S  K L .  —- Land- 
leiitenbuch d ’Uri. — W ym ann : Schlachtjahrzeit von 
Uri. —  Obi tuaire  de W assen. [E .W .l

D R O U X .  Fam ille fribourgeoise, originaire de La 
Jo u x , où on la rencon tre  en 1484 dans la  personne cVAymon Droz. — Paul,  n o taire , greffier, puis dès 1918 
juge au  T ribunal can tonal. —  A rchives d ’É ta t  F ri
bourg. [Ræmy.]

D R O Z .  Nom  de famille trè s  répandu  dans le canton 
de N euchâtel où il ap p a ra ît dès le 
X V e s. La principale famille est celle 
du L otie , essaimée dans la  su ite  à 
La C haux-dé-Fonds et dans les vil
lages voisins. On a d it souven t que
le fo n d a teu r du L otie  en 1303 é ta it 
un nom m é Je a n  Droz, de Corcelles, 
et que dans l ’affaire du C rêt-V aillant, 
en 1476, le m aire du L otie  s ’appela it 
aussi Je a n  Droz. Ces deux événe
m ents e t ces deux personnages
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n ’on t pas trouvé confirm ation dans l ’histo ire. Aux 
X V e et X V Ie s., la famille Droz, du L ode, se divisa 
en plusieurs branches qui p riren t le nom  de leurs ancê
tres : H u m b e u t - D r o z ,  les descendants d ’H um bert ; 
J a q u e t - D r o z ,  descendants de Ja q u e t, et A m e z - D r o z ,  
descendants d ’Amé. Une au tre  p o rte  le nom  de Droz 
d it Busset. Armoiries : d ’a rg en t à  cinq anneaux  de 
gueules accom pagnés en poin te d ’un m ont d ’azur, au 
chef du m êm e chargé d ’une fleur de lys d ’or (varian tes). 
—  1. A b r a m - H e n r i ,  m aire de La C haux-de-Fonds dès 
1795, fu t inv ité  à  dém issionner en 1820 à la su ite  de 
plaintes graves portées contre lui. —  C.-G. de T ribo le t : 
Mémoire sur Neuchâtel. — 2. J e a i l - P i e r r e ,  * à La 
C haux-de-Fonds 1746, t  1823 à Paris, m édailleur et

m écanicien. Il p a rtit  
pour Paris vers 1766, 
travailla  chez Du vi vier, 
puis s’occupa d ’ap p o rte r 
des perfectionnem ents à 
la frappe des m onnaies. 
On lui doit su rto u t la 
fab rication  de plusieurs 
balanciers perfectionnés. 
Il fu t nom m é succes
sivem ent surveillan t de 
la m onnaie 1799, adm i
n is tra te u r général 1802 
et conservateur de la 
m onnaie im périale 1804-
1814. A uteur de p lu 
sieurs pièces de m on
naies françaises et de 
nom breuses médailles de 
Napoléon. Il g rava  aussi 

pour A lexandre B erthier, prince de N euchâtel, les deux 
pièces de 5 et 2 fr. qui ne fu ren t jam ais mises en cir
culation . — Biogr. neuch. I. —  M usée Neuchâtelois 
1902. —  Son filsj J u l e s - A n t o i n e ,  1804-1872, pein tre 
et scu lp teur à Paris, fu t le père de Antoine-GUSTAVE,
1832-1895, hom m e de lettres , au teu r de M onsieur, 
M adame et Bébé. —  3. F r a n ç o i s ,  1750-1824, m aire 
du L ode  de 1797 à  sa  m ort. — 4. N uma  Droz- 
Matile, 1814-1907, fab rican t d ’horlogerie, député  à la 
C onstituante 1858, au G rand Conseil 1862-1873, préfet 
de La C haux-de-Fonds dès 1873. —  4. A l p h o n s e ,
1833-1891, arch itec te  cantonal 1868-1887, constru i
sit la salle du G rand Conseil neuchâtelois, l’ancien 
hôtel des postes de La C haux-de-Fonds, le b â tim en t 
académ ique de N euchâtel, etc. D éputé au  Grand 
Conseil. — 5. N arriti, * 27 janv ier 1844 à La Chaux- 
de-Fonds, t  15 décem bre 1899 à Berne. Il fu t d ’abord 
ouvrier graveur, puis in s titu teu r à C haum ont 1860 
et à N euchâtel, rédac teu r du National suisse 1864- 
1871, député au Grand Conseil 1869, conseiller 
d ’É ta t,  chef du D épartem ent de l ’In stru c tio n  p u 
blique et des cultes 1871 - 1875. Au m om ent où 
N um a Droz en tra  au Conseil d ’É ta t ,  le can ton  é ta it 
agité pa r la crise du christianism e libéral soulevée 
pa r F . Buisson. La révision de la loi ecclésiastique

de 1849 fu t confiée à 
N um a Droz. Il rédigea la 
nouvelle loi de 1873, qui 
souleva une violente po
lém ique et provoqua la 
fondation  de l ’Église indé
pendante. É lu  au Conseil 
des É ta ts  en 1872, il pré
sida ce corps en 1875 et à 
la fin de cette  même année 
en tra it au Conseil fédéral, 
où il fu t seul à représenter 
la Suisse rom ande ju sq u ’en 
1881. Président de la Con
fédération  1881 et 1887. 
Chef du D épartem ent du 
commerce, de l ’industrie  
et de l ’agriculture  ju s 
q u ’en 1886, il eu t à s’oc- 

Numa Droz cuper de l ’élaboration  de
D a p rè s  une p h o to g ra p h ie . nom breuses lois, no tam 

m en t sur les fabriques, sur la p ropriété  litté ra ire  et a r tis 
tique, sur le contrôle des ouvrages d ’or e t d ’arg en t, sur 
la lu tte  contre le phylloxéra, sur les b revets d ’inven
tions, etc. 11 négocia la conclusion de tra ité s  de comm erce 
avec la France en 1882, e t avec l ’Allem agne, l’Au
triche et l 'I ta lie  en 1892 ; présida l ’exposition n a tio 
nale suisse de Zurich en 1883, e t de nom breuses confé
rences e t congrès, en tre  au tres les conférences in te rn a 
tionales de 1883, 1884, 1885 et 1886 qui on t ab o u ti à la 
création  de l ’Union in tern a tio n a le  pour la p ro tection  
des œuvres littéra ires et a rtistiques , et le congrès des 
accidents du travail à Berne en 1891. Dès 1887, il con
serva d ’une façon perm anen te  et ju sq u ’à sa re tra ite  du 
Conseil fédéral en 1892, la d irection des affaires poli
tiques de la Suisse, qui ju sq u ’alors é ta it dévolue au 
p résiden t de la C onfédération. C’est alors q u ’il donna 
to u te  sa m esure d ’hom me d ’É ta t,  particu lièrem en t dans 
l ’affaire du policier allem and W ohlgem ut, où il su t ré 
pondre aux m enaces de B ism arck avec ferm eté et d ignité . 
Nommé en 1892 d irec teur du B ureau in te rn a tio n a l des 
chem ins de fer, N um a Droz ne cessa jam ais de s’in té 
resser aux  grandes questions po litiques et économ iques. 
Gagné peu à peu aux  idées libérales, et in d iv idualiste  
très m arqué, il se sépara  de ses am is politiques e t m ena 
cam pagne contre la banque d ’É ta t  e t contre le ra c h a t 
des chem ins de fer. Lorsque la Crête fu t arrachée  au 
joug  o ttom an , il fu t question  de N um a Droz pour la 
place de gouverneur de cette  île (1897), m ais l ’opposi
tion  des cours de Berlin et de P é trog rade  fit to u t  
échouer. On lui offrit ensuite le poste de conseiller du 
prince Georges de Grèce, nom m é gouverneur de la 
Crête ; cette  offre n ’eu t pas de suite non plus, les condi
tions posées pa r N um a Droz n ’a y an t pas été acceptées. 
N um a Droz fu t un  collaborateur assidu de la B iblio
thèque universelle dès 1882, où il donna de nom breux  
articles sur des su je ts économ iques e t po litiques. P lu 
sieurs d ’entre  eux fu ren t réunis en volum es, sous les 
titre s  de : Études et portraits politiques, e t Essais écono
miques ; il a  écrit, en outre, une H ist, politique de la 
Suisse au X I X e siècle, pour la Suisse au X I X e siècle de 
Pau l Seippel, La République neuchâteloise et une In s
truction civique, 1884. — Voir quotidiens neuchâtelois et 
et suisses de déc. 1899. — A. Georg : N um a Droz. — 
B U  1900, I. —  6. É d o u a r d ,  1854-1915, no ta ire  à 
Cernier, présiden t du trib u n a l du Val-de-Ruz 1881, de 
la cour d ’assises 1896, conseiller d ’É ta t ,  chef des D épar
tem en ts des finances et m ilitaire. A légué sa fo rtune, 
environ 85 000 fr., à l ’É ta t  de N euchâtel. — Voir 
M N  1921, p. 166. — Arch. d ’É ta t  N euchâtel. [L. M.] 

D R U E Y ,  Henri, * à  Faoug le 12 avril 1799, f  à 
Berne le 29 m ars 1855 ; hom m e d ’É ta t  vaudois descen
d a n t d ’une vieille famille de Faoug, qui posséda la 
m ayorie de cette  localité p en d an t deux siècles, ju sq u ’en 
1753. A vocat à  Moudon et député  au  G rand Conseil 
1828, il p rit im m édia tem en t une grande p a r t  aux  t r a 
vau x  législatifs. Il so u tin t to u t d ’abord  le gouvernem en t 
conservateur, mais dès 1830 se prononça n e tte m e n t 
dans un sens radical, fu t un  des insp ira teu rs de la Cons
titu tio n  de 1831, e t en tra  au Conseil d ’É ta t  libéral élu 
le 28 aoû t 1831. Peu à 
peu, ses idées radicales, 
puisées dans la philosophie 
de Hegel, s ’accen tuèren t 
et l ’am enèren t à  se séparer 
de ses collègues du Conseil 
d ’É ta t .  Il finit pa r lu tte r  
ouvertem en t contre eux 
dans les questions re li
gieuses, et c o m b a ttit le 
poin t de vue du gouver
nem ent que, pa r respect 
pour la souveraineté can 
tonale, il n ’y  av a it pas lieu 
de forcer le can ton  de 
Lucerne à congédier les 
jésu ites. Le G rand Conseil 
vaudois né l ’a y an t pas 
suivi, il fu t avec Delà- 
rageaz e t E y te l l'âm e  du D ruey . D 'a p rè s  une
m ouvem ent populaire qui, l i th o g ra p h ie  de H as le r  (1872).

J e a n - P i e r r e  Droz .  
D ' a p r è s  u n  m é d a i l l o n  d e  

E .  D u b o i s .
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le 14 fév. 1845, renversa  le gouvernem ent e t le régim e li
béral. P résiden t du nouveau  gouvernem ent rad ical et l ’â 
me de la C onstitu tion  de 1845, il p rovoqua par sa volonté 
de subordonner l'Église à l ’É ta t  la démission des pas
teu rs  et la fondation  de l’Église libre, e t réorganisa l ’a 
cadém ie. M embre de la D iète fédérale, il p rit une p a rt 
considérable à  la  p rép ara tio n  de la  lu tte  contre le 
Sonderbund, e t fu t  un  des p rincipaux  au teu rs  de la 
C onstitu tion  fédérale de 1848. Ce fu t lui no tam m en t 
qui proposa e t lit ado p te r le double principe de la 
rep résen tatio n  populaire e t de la rep résen ta tio n  des 
can tons. Membre du Conseil fédéral le 16 novem bre 
1848, il fu t chargé du d ép artem en t de ju stice  et 
police, du d ép artem en t politique e t de celui des finances. 
P résiden t de la C onfédération en 1850. D u ran t cette  
période troub lée, D ruey au ra it voulu voir la  Suisse 
appuyer les dém ocraties ita lienne et allem ande, m ais 
la politique de n e u tra lité  l ’a y a n t em porté, il s ’y  rallia  
sans arrière-pensée, ce qui lui v a lu t d ’ê tre  a tta q u é  
pa r ses propres am is, tels E y te l . — E rn est Deriaz : 
Un homme d 'É ta t vaudois H . D. — Félix  B erchtold  : 
Bundesrat H. D. [M. R.]

D R Ü H O R N .  Fam ille é te in te  de la ville de Berne. 
X V Ie s. — C h r i s t i a n , bailli de Frienisberg, fu t destitué  
de cette  fonction  en 1752 pour usure. — Voir S B B  
I I , 407. —  L L .  IK.-R.]

D R U I D E S .  Nom des p rê tres celtiques. Comme les 
chevaliers, ils ap p arten a ien t aux  classes privilégiées de 
la Gaule et é ta ien t exem ptés du service m ilita ire . Déri
van t, selon les uns, de la racine grecque drys =  chêne, 
ce m ot est em ployé p a r les au teu rs  grecs sous la forme 
druidai. D ’après Thurneisen  (dans H older : Altkeltischer 
Sprachschatz), druide dérive de dru-vid-se, où dru  est 
un  préfixe de renforcem ent et vid (wissen) signifierait 
savoir. Les druides, d ’après cette  étym ologie, seraient 
les sages, m ais une explication  com plètem ent sa tisfai
san te  n ’a pas encore été trouvée. César, dans De bello 
(lallico VI, 14, 1, les appelle druides ; Cicéron, dans 
De Div. I, 41, 90, druidae. César est n o tre  principale 
source de renseignem ents. D’après lui (VI, 13), les 
druides exerçaien t la ju stice  e t dans ce b u t se réun is
sa ien t annuellem ent dans un  endroit sacré du te rrito ire  
des Cavnutes. On leur a ttr ib u a it  le don de p rophétie  ; 
ils é ta ien t m édecins et m ages. Leur souvenir v it encore 
a u jo u rd ’hui dans le 'p eu p le  qui vo it des au te ls d ru id i
ques dans les rem arquables p ierres à écuelles, les m en
hirs e t les dolm ens d on t la date  et la destina tion  ne 
p eu v en t pas to u jo u rs  être  fixées. On a  expliqué que les 
grandes écuelles de m ain tes pierres é ta ien t des bassins 
où les druides recueillaient le sang, m ais on p eu t seu
lem ent présum er que ces p ierres à écuelles reco u v ran t 
des tom bes av a ien t dé jà  en France une signification 
cultuelle à l ’époque paléolith ique. Les m enhirs, ces 
pu issan tes p ierres dressées qui se ren co n tren t pa r exem 
ple à Corcelles-sur-Concise et à A ttisw yl (Berne), sont 
égalem ent considérés comme des m onum ents du culte 
celtique ou des colonnes sacrées ; J . R einach et R. K norr 
( Germania V, 11) les iden tifien t aux  représen ta tions de 
M ercure dont parle César (VI, 17). E n F rance, on les 
fa it rem o n ter à l ’époque néolith ique car ils y  son t le plus 
souven t accom pagnés de dolmens de cette  période 
(tom beaux  de pierres p lates). Les dolmens ap p a rtie n 
d ra ie n t au  culte  dru id ique en ce q u ’ils p o rten t occasion
nellem ent des écuelles faites à  la m ain . Les recherches 
concernan t cés divers m onum ents n ’on t pas encore 
abou ti à des conclusions défin itiv es.—  Bibliographie : 
Pauly-W issow a : Realencyclopcidie des klass. Altert., a r t. 
Druiden. — D ottin  : M anuel d 'antiquité celtique. — 
Fo rre r : Reallexikon, a r t.  Druidenallare. — B. R eber, 
dans J S G U  1912. —  L. R ütim eyer : Ueber Scha
lensteine (en p rép ara tion ). [0 . Tschumi.]

D R U S U S ,  C la u d iu s  N e r o ,  frère de l ’em pereur 
T ibère, Germanicus à cause de sa victoire sur les 
G erm ains. Il é ta it fils de Livie e t de T itus Claudius 
Néron, donc beau-fils posthum e de l ’em pereur A uguste. 
Sa p a ren té  avec la  m aison im périale  fit que sur la propo
sition de l ’enipereur le Sénat l ’ad m it à rev ê tir  des fonc
tions officielles cinq ans a v an t l ’âge légal, en 19 av . J.-C . 
L ’em pereur le chargea en 15 av. J.-C . de co m b attre  les 
peuples des Alpes rhétiques, devenus une plaie pa r leni s

incursions continuelles en H a u te -Ita lie . Il les b a tt i t  
dans le T ren tin  sans m ettre  fin défin itivem ent à  leu rs 
expéditions de pillage. A uguste décida, la m êm e année 
encore, une cam pagne com binée pour so u m ettre  défi
n itiv em en t ces contrées et les ra tta c h e r  à  l ’em pire. 
T ibère, venu des Gaules, su iv it p robab lem en t le Rhin 
ju sq u ’au  lac de Constance, su r les bords duquel il rem 
p o rta  avec son frère une v icto ire décisive su r les Vin- 
délices, le 1er ao û t 15. P e n d a n t ce tem ps, D rusus, de la 
H au te-Ita lie , re m o n ta it la vallée de l ’Adige et de l ’Ei- 
sack, b a t ta i t  les Genauni à  B otzen et les B reuni au 
B renner, puis se re to u rn a n t, su iv a it le cours supérieur 
de l ’Adige, le V intschgau, la vallée de l ’In n  et débou
chait p a r l ’A rlberg su r le lac de Constance où il fit sa 
jonction  avec T ibère assez tô t  pour p a rtic ip e r à  son 
triom phe sur les Vindélices. Les deux arm ées réunies 
p én étrèren t en c o m b a tta n t dans le bassin du D anube. 
P our p réven ir le danger d ’un nouveau  soulèvem ent, la 
plus grande p a rtie  des hom m es en é ta t  de p o rte r les 
arm es fu ren t em m enés prisonniers, e t on ne laissa que la 
population  s tric tem en t nécessaire à  la  cu ltu re  du sol. La 
région soum ise form a la province de R hétie  e t Vindé- 
licie, unie ju sq u ’au I I e s. avec la  vallis Poenina, e t sou
mise à u n  praefectus, puis à un  procurator. A cette  expé
d ition  p ru d em m en t m enée succéda une p e tite  guerre 
qui du ra  des années, conduite  p a r des dé tachem ents 
rom ains con tre  les peuples fuyards de la m ontagne. Elle 
du ra  ju sq u ’en 8 av . J.-C ., et am ena  la  soum ission de 
to u te  la  chaîne des Alpes, de l ’A dria tique à la  m er ligu- 
rique. En 13 av . J.-C ., D rusus était, p réfe t des tro is 
provinces gauloises nouvellem ent créées e t ré sid ait à 
Lugdunum  (Lyon). Comme tel il p rép ara  et exécuta 
l’année su ivan te  les expéditions rom aines contre les 
Germ ains libres de la rive gauche du R hin . Après 
diverses cam pagnes, il soum it le pays ju sq u ’à  l ’Elbe. 
Mais au  re to u r, la Saale déjà  franchie, il se cassa la 
cuisse en to m b a n t de cheval e t m ouru t des su ites de sa 
blessure en 9 av . J.-C . —  Voir H . Schiller : Gesch. der 
röm. Kaiserzeit I . —  R anke : 1 Veltgesch. I l l ,  1, 8 -1 5 .— 
Mommsen : Römische Gesch. V, 15, 24-31. —  Dom a- 
szewski : Gesch. der römischen K aiser I, 213. —  J .  Asbach: 
Die Feldzüge des Nero Claudius Drusus, dans Rheinische 
Jahrbücher L X X X V , 14-30. [H .S c h n e i d e r .]

D U B .  Fam ille é te in te , originaire de M orat. A rm o i
ries : d ’azu r à  une colombe d ’a rg en t su r un  tro n c  d ’arbre  
couché. —  1. H a n s - J a k o b  fu t l ’un  des cap itaines qui 
se ra llièren t en 1587 au  roi H enri de N avarre . —  2. 
N i k l a u s ,  cap itaine  en France 1650, dev in t bourgeois de 
Berne 1659. — 3. G a b r i e l - A n t o n ,  p etit-fils du n° 2, 
du G rand Conseil 1727, bailli d ’In te rlak en  1735, il y 
m o u ru t en 1737 sans descendants m âles. — Voir L L .  — 
R o tt : Inv. somm. I I , 384 ; I I I ,  555. [K.-R.]

J o h a n n ,  de Clewe (Pays-B as), ta illeu r de pierres èt 
conducteur de tra v a u x  à L ucerne de 1586 à 1589, fit 
d ifférents fû ts de fontaines, en tre  au tres  celui du Peters- 
bvunnen de W illisau en 1601, e t donna un  re tab le  por
ta n t  un  crucifix à  l ’autel dé l ’em pereur H enri à la  Hof- 
kirche ; reçu bourgeois en 1613, il fu t tu é  la m êm e 
année en érigean t le fû t de la fon taine  de Schwyz. — 
Voir. G/r. 42, 260. —  S K L .  [p.-x. w.]

D Ü B E L B E I S S .  Fam ille  é te in te  de la ville de Berne. 
J a k o b ,  de Brugg, chirurgien, d ev in t bourgeois, en 1604, 
du Grand Conseil. Son fils —  1. H a n s - J a k o b ,  ch iru r
gien, fu t bailli de W im m is e t de B ipp. —  2. H a n s -  
J a k o b ,  fils du n° 1, chirurgien, fu t bailli de L an d sh u t 
1681, du Conseil 1700, d irec teu r de l ’arsenal 1702, 
ban n ere t 1708, t  1715. —  L L . [K.-R.]

D Ü B E L S T E I N .  (C. Zurich, Com. D übendorf. V. 
D G S). Ancien château , actuellem en t ru iné, p ropriété  
de la ville de Zurich. Tubuelnstein  1259; Tuebelnstein  
1263 ; Tuobelnstein  1264. Certains seigneurs de Düben- 
dorf p riren t après 1259 le nom  de ce château  q u ’ils 
devaien t ten ir  en fief des com tes de R appersw il. Vers 
1319, il passa aux  von H o fste tten , m in isté riau x  des 
R appersw il. Parm i les possesseurs su ivan ts fu ren t les 
chevaliers Schwend de Zurich, e t le bourgm estre 
H ans W aldm ann qui s ’ap pelait von D übelstein . Le 
château  b rû la  en 1611 sauf la to u r. Le com ité W ald- 
m ann acq u it la ruine de D übelstein  en 1890 et la donna 
à la ville de Zurich le 27 sep tem bre 1891. —  Voir
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Zürcher Stadtbücher I. — Zcller-W erdm üllcr : Zürcher 
Burgen  I. —  E. Diener : Dip, Zürcher Fam ilie Schwend 
dans Nbl. der Stadtbibliothek Zürich  1901. —  E. Ga
gliardi : Dole. W aldmann  dans QSG  NS, I I .  — A SA

L e  c h â t e a u  d e  D ö b e l s t e i n .
D ' a p r è s  u n  d e s s i n  à  la B i b l i o t h è q u e  c e n t r a l e  d e  Z u r i c h .

1890, p. 390 ; 1891, p. 586. —  M A  GZ  X X V III , p .  9. — 
Echo vom Zürichberg  1913, n os 124, 127, 130. —  Zw.
II. p ,  476. —  N Z Z  1922, n° 903. — SSR . [F. H e g i . ]  

D Ü B E L S T E I N ,  v o n ,  à  l ’o r i g i n e  v o n  D ü b f . n d o r f .
Fam ille de chevaliers 1130-1335, dont 
plusieurs m em bres a p p artin ren t au 
Conseil de Zurich ; elle p rit dès 1259 
le nom  de D übelstein et é ta it p ro
bablem ent en 1244 en rap p o rts  féo
daux avec les comtes de Rapperswil. 
Armoiries : de gueules à deux roses 
d ’argen t, pointées de sinopie, tigées 
de sinopie ou d ’or, boutonnées d ’or.
1. K o n b a d ,  chevalier, 1229-1264, se 
nom m a dès 1259 von D übelstein. —

2. K u n o ,  fils présum é du n° 1, 1263-1293. Membre 
du Conseil d ’été de Zurich 1274-1293, cau tion  en 
1287 pour les chevaliers de S a in t-Jean  de Rubikon. 
—  3. H e i n r i c h ,  fils présum é du n» 2, chanoine 
de la  prévôté de Zurich ; doit ê tre  iden tique  à 
son hom onym e, l e ’ m aître  d ’école et chanoine de 
Bischofszell. —  4. J o h a n n e s ,  frère présum é du n° 2, 
abbé du couvent de St. Jo h an n  dans la vallée de la 
T hur 1280-1289. — 5. K o n r a d ,  fils du n° 2, m em bre 
du Conseil d ’au tom ne à Zurich 1300-1302, 1304-1311, 
1313-1314, fu t chargé en 1311 pa r les Schwyzois d ’être 
leur g a ran t envers le couvent d ’Einsiedeln pour l ’accep
tation  d ’un arb itrage. La h au te  et basse ju stice  sur 
D übendorf et Tobelhof passèren t en 1315 à ses héritons 
à t itre  de fief de Reichenau. —  Voir UZ  I-X I. —  M on. 
Germ. Necrol. I. —  A rt. D ü b e n d o r f ,  v o n .  [ F .  H e g i . ]  

D Ü B E N D O R F  (C. Zurich, D. Us ter. V. D G S). Vge, 
Com. et paroisse à laquelle sont ra ttach és Berg, Gfcnn, 
H erm ikon et W il. Anciennes form es : Tübilindorf 942; 
Tüblindorf 1195 ; Tubelndorff 1228 ; T ubindorf 1281 
village de Tuobilo. Armoiries : coupé d ’azur à une licorne 
issan te  d ’argen t et paie de gueules et d ’argen t de six 
pièces. On a trouvé des haches et des aiguilles de l ’âge 
du bronze, des traces d ’établissem ents rom ains, ainsi que 
des tom beaux  além annes à Gfenn et près de Wil. Les 
comtes de Rapperswil y exerçaient la ju rid ic tion  qui 
passa en 1469 à H ans W aldm ann, lequel la vendit en 1487 
au  Conseil de Zurich. Celui-ci constitua  D übendorf avec 
R ieden et D ietlikon en haut-bailliage fo rm an t deux 
fiefs. E n 1615, il fu t ra ttach é  à Schwam endingen. En 
ju in  1799 des escarm ouches se p roduisiren t à  D üben
dorf en tre  Français et A utrichiens ; à fin septem bre 
des détachem ents russes b a ttu s  trav ersè ren t la  région 
à la hâ te . Le rôle con tunder date  de 1485, 1487. De

1586 à 1587 le Conseil de Zurich fit constru ire une 
m eilleure rou te  de D übendorf à  Zurich. La paroisse 
de D übendorf dépendait du chap itre  de K ibourg. La 
collation passa  en 1395 des héritiers de G ottfried 
Müllner à  l ’ordre des chevaliers de S a in t-Jean , à 
K üsnacht, puis en 1531 à Zurich. L ’église fu t agrandie  
en 1682 e t 1731 e t reconstru ite  en 1833. A u jo u rd ’hui 
D übendorf est une im p o rtan te  place fédérale d ’av ia tio n , 
le siège de l 'A d-A slra  Aéro et une sta tio n  de la 
poste aérienne L ondres-Paris-Z urich . Population : 1638, 
593 hab. ; 1836, 1867; 1920,3359. R egistres de paroisse 
dès 1704. [G. Str.]

D Ü B E N D O R F ,  von.  Fam ille de m in istériaux  des 
barons de Tengen et de Regensberg, 
vassaux des sires de L upfen, comtes 
de S tühlingen. Leurs re la tions avec 
les chevaliers von D übendorf-D übel- 
stein  de la ville de Zurich son t fo rt 
p roblém atiques. É te in te  au  X IV e s. 
Arm oiries  : coupé d ’azur à une li
corne issan te  d ’or et de gueules à 
deux pals d ’argen t. — Voir UZ  
V I-V III, X .  — A rt. D ü b e l s t e i n , 
V O N .  [ F .  H e g i . ]

D Ü B E N  D Ö R F E R .  Ancienne famille qui tire  son 
nom  du village de D übendorf, originaire des com
m unes de Rassersdorf e t de N ürensdorf ; m entionnée 
pour la prem ière fois en 1463 à Baltensw il, m ais nom 
mée alors encore D übendorf. [J. F r i c k . ]

D LI BER.  I. Ancienne fam ille du can ton  de Berne, 
m entionnée dans la ville dès 1389, domiciliée au  Saint- 
B eatenberg de 1565 à  nos jou rs. La branche établie  dans 
la ville de Berne, du G rand Conseil au  X V e s., est 
é te in te . —  Voir Buchm üller : St. Beatenberg, p. 229, 
6 1 0 .— LL. [G.B. et K. R.]

II . Fam ille bourgeoise de la ville de Soleure. H a n s ,  
bourgeois 1527, en tra  au G rand Conseil 1543, t  1581 
La famille s’é teignit au X V Ie s. —  Voir Bürgerbuch.. — 
Bestallungsbuch. [v. V.]

D U B E Y .  Fam ille fri bourgeoise encore ex istan te, ori
ginaire de D om didicr, où ou la rencontre  en 1438 dans 
la personne de Jeh an  don beys. Bourgeois de F ribourg  
1611.— Arch. d ’É ta t  F ribourg  : Rôle des bourg. [Ræmy.] 

D Ü B I ,  D Ü B Y ,  D U B I . T H U B I N ,  T U B Y .  Fam illes 
de ce nom , sans re la tions connues en tre  elles à Thoune, 
Berne et Schöpfen.

I. Famille de Thoune. — J o h a n n e s  Dübi, m aître  
ès-arts et n o ta ire  apostolique, m aître  d ’école et secré
taire  de la ville 1488, curé de F ru tigen  1498, chapelain  de 
Thoune 1500,jchanoine du chapitre  Saint-V incent à Berne 
1506, custode et curé 1507-1515, fu t im pliqué com m e 
tel dans le procès Je tze r. Il fit la cam pagne d ’Ita lie  et 
p artic ip a  à  la bataille  de N ovare on 1513 comm e cha
pelain. Économ e du chap itre  de T houne 1515, de nou
veau chanoine et custode à Berne 1520, doyen 1526, 
il signa aussi les dix conclusions de la D ispute de Berne 
le 13 janv ier 1528.— Voir Steck : A kten  des Jetzerpro- 
zesses. —  Alctensammlung zur Gesch. der bern. Reform a
tion. — Lohner : Die Kirchen des K ts Bern, p. 10, 11, 
326, 334, 346. — A. Schär-Ris : Gesch. der Thuner 
Stadtschulen, p. 21. [H. D. et G. K e lle r -ü ü rs t .]

II . Fam ille patricienne de la cille de Berne. A r 
moiries : de gueules à tro is m onts de sinopie surm ontés 

d 'une  colombe d ’argen t au n a tu re l, 
adex trée  en chef d ’une étoile d ’or. —
1. M a u r i t z  Tübi, du G rand Conseil 
1485, des Seize 1510. —  2. C o n r a d  
T übv, du G rand Conseil 1515, bailli; 
de la p révôté de Zofingue 1527, b a ili; 
de W angen 1538, du P e tit  Consei 
1540 et 1546, bailli d ’Échallens. —
3. M o r i t z , châtelain de Frutigen 
156:1, avoyer do B ert bond 1568. —
4. H a n s - R u d o l f , bailli de Gessenay, 

du P e tit  Conseil 1629 e t 1643, bailli d ’Yverdon, fu t l ’un  
des envoyés à In terlak en  et Hasle en 1640 pour le 
rétablissem ent de l ’ordre et l ’a sserm entalion  de la 
population , t  1650. — Voir LL. — Aktensam m lung  
zur Gesch. der bern. Reformation. — Anshelm  IV, V, VI. 
—  Tillier IV, p. 104, 105, 115.
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I I I .  Fam ilie de Schupfen , dès le X V I“ s. Un m aire 
T hübi est m entionné en 1526-1528. —  E m i l ,  * 4 jan v ie r 
1874, em ployé au  chem in de fer du Jura-S im plon , se
crétaire  général de l ’association du personnel des en
treprises suisses de tran sp o rt 1902, puis de l ’Union 
des employés de chem ins de fer suisses 1919, du Grand 
Conseil de Bàie 1905, du Conseil de Berne 1917, 
du G rand Conseil bernois et conseiller na tional 1917, 
t  26 ju ille t 1920. — Un ram eau de la famille do Schöpfen 
a acquis la bourgeoisie de la ville de Berne en 1887 avec 
—  H e in r ic h ,  D r phil., * 25 novem bre 1848, professeur 
au  gym nase de Berne 1871-1904, réd ac teu r du A C  A S ,  
co llaborateur aux  D H R S, B T ,  A S G, B B  G, p résiden t 
de la Société d ’histo ire du can ton  de Berne dès 1920,

la  Com pagnie des pasteu rs  pour créer un  fonds en fa
veur des jeunes p asteu rs sans place. —  Biographies
neucbâleloises I. [L .  M.]

D U  B O C H E T .  Fam ille vaudoise originaire de Mon
treu x  qui rem onte  à  H o l e t  du B oschet, donzel à  Cher- 
nex, 1328. Elle a  donné de nom breux  m ag istra ts  lo
c a u x .—  1. J e a n - D a n i e l ,  député  1803, p a steu r à  Mon
treu x  1823-1824 —  2. V i n c e n t ,  1794-1877, d irec teu r
du Gaz parisien. —  Livre d’Pr vaudoin. [M. R.]

D U B O I S ,  D U  B O I S .  Nom  très fréq u en t de la 
Suisse rom ande, dans les cantons de N euchâtel, Genève 
et Vaud.

A. C a n t o n  de N e u c h â t e l .  Plusieurs familles de ce 
nom  sont trè s  répandues dans le can ton . L ’une d'elles

au te u r de Hochgebirgsführer durch die Berner A lpen  ; 
Clubführer durch die Walliser A lpen  ; Die ersten 50 
Jahre des S . A . C. ; Saas-Fee und Umgebung ; Paccard 
wider Balm at, et d ’une biographie de Cyrano de B er
gerac. Arm oiries : d ’azur à un  pigeon d ’a rg en t sur un 
ram eau d ’or. [H. Dübi.]

D U B I E D .  Fam ille  neuchâtelo isc originaire de Cou- 
v e t, Boveresse ou des Geneveys-sur-Coffrane. — t .  A n 
t o i n e ,  ban n ere t et lieu ten an t du V a l-d e -ïrav e rs  en 
1532, révoqué en 1533 à cause de son zèle réform é, 
ré insta llé  en 1536. —  A .  Piaget : Doc. inédits sur la 
Reformation. —  2. E d o u a r d ,  1823-1878, ingénieur à 
Mulhouse, fonda à  Couvet, en 1866, un a te lier de cons
tru c tio n  qui donna naissance aux  usines D ubied. —
3. G u s t a v e ,  1827-1899, frère du n° 2, fo n d a teu r et 
d irecteur de la fabrique de cim ent de Saint-Sulpice. —
4. E d o u a r d ,  1854-1911, fils du n° 2, ingénieur, donna 
une grande extension à la fab rique  fondée pa r son père, 
et ouvrit de vastes débouchés à  ses m achines à trico ter. 
— 5. A r t h u r ,  * 1862, professeur au  sém inaire de fran 
çais m oderne de l ’un iversité  dès 1894, d irecteur dès 1920, 
secrétaire  de l ’un iversité  de N euchâtel dès 1910 [L. M.]

D U B L É  ( L A  G A C H E R I E  D U B L É ) .  Fam ille d ’ori
gine française, réfugiée à N euchâtel vers 1674, bourgeoise
1721. É te in te . — C h a r l e s - L o u i s ,  1729-1807, D r m ed., 
m édecin du roi à N euchâtel 1760, légua sa fo rtune  à

é ta it bourgeoise de N euchâtel au  X V I“ s., m ais les 
principales son t originaires du L otie , de T ravers e t de 
B uttes, d ’où elles se son t répandues dans les villages 
voisins. La fam ille de T ravers est citée au  X IV e s. avec 
un taillab le  nom m é Donil.iat dit Dubois ; elle a pris 
dans la  suite l’appella tion  de D ubois-D unilac sous 
p re tex te  q u ’elle descendait d ’un  gentilhom m e gascon 
Pierre Dunilac. H e n r i - L o u i s - F r a n ç o i S ,  d ’une famille 
de Mo tiers venue p ro b ab lem en t de T ravers, a été. anobli 
p a r le roi de P russe  en 1855 sous le nom  de du Bois 
de Dunilac. —  Voir M N  1904, p. 134. —  A H S  1897,
p . 108.

Fam ille de Travers. Elle a donné à ce village p lu 
sieurs m aires : C l a u d e ,  n o ta ire , com m issaire d ’ex ten tes, 
m aire en 1491 et 1508 ; J e a n ,  m aire en 1558 ; C o s m e ,  
en 1599-1633 ; D a v i d ,  en 1644. —  H e n r i - C o n s t a n t ,  
1790-1835, p a rtic ip a  à l 'expéd ition  de B ourquin  en 
1831, e t com m anda, le 18 décem bre, le dé tach em en t des 
p a trio tes de B u ttes . Fait prisonnier, il fu t condam né 
à  m ort, m ais sa peine fu t comm uée en une d é ten tio n  
perpétuelle, f  dans les prisons de N euchâtel.

Fam ille du Locle et La Chaux-de-Fonds. Arm oiries : 
d ’a rg e n t  à t r o is  sa p in s  de s in o p ie  p la n té s  su r  tro is  
m o n ts  du m êm e, au  ch ef de g u eu les c h a rg é  d ’u n  a rc  
b ro c h a n t su r  d eu x  flèches en s a u to ir , d ’a rg e n t .  —
1. B l a is e , f  1576, n o ta ire , m a ire  de la  S agne, p u is  du

Dühendovf. Photographie  prise à l ’alti tude de 1000 111. par l'Ad Astra-Aéro,  Zurich.

11
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L ode. —  2. A b r a m ,  m aire des B renels 1695-1719. —
3. A b r a m ,  1 1756, m aire du L ode  dès 1724. —  4. D a v i d ,  
m aire des B renels de 1759 à  sa m o rt 1791. —  5. C l a u d e -  
F r a n ç o i s ,  * 1732, pe in tre  sur émail à  Genève, à  Paris 
et à  Londres, trav a illa  pour la  cour d ’Espagne. — 
6. W 'élix-H cnri D ubois-R aym ond, 1782-1865, p a r ti t  
jeune pour Berlin où il en tra  dans l ’adm in istration . 
Conseiller antique. Lorsque fu t créé, en 1831, au  m inis
tère  des Affaires étrangères le départem en t de N euchâ
tel, il y  fu t nom m é conseiller rap p o rteu r. Toutes les 
affaires de N euchâtel passaien t pa r ses m ains ; ilr ré
digeait les réponses du m inistre  au  Conseil d ’É ta t  
ainsi que les rap p o rts  au  roi. E n  1828, il fu t chargé 
d ’une é tude sur les recettes de la p rincipau té , e t p ré
sen ta  à  ses chefs un  Très respectueux mémoire sur les 
finances de Neuchâtel. Il v in t à  N euchâtel en 1830 et 
1831, dans un  m om ent où les esprits é ta ien t fo rt échauf
fés. Afin de défendre le po in t de vue m onarchique, il 
publia  en 1831 des Considérations sur la prospérité...

de Neuchâtel — Voir E u 
génie R osenberger : F é
lix  Du Bois-Reym ond. —
A. P iaget : H ist, de la Ré
volution neuchâteloise 11 
et I I I .  —  7. F ré d é r ic ,  
dit de M ontperreux, 1798- 
1850. Archéologue et des
sinateur, p a r ti t  pour la 
Courlande en 1829, en qua
lité de p récepteur, passa 
en L ituanie  e t v isita  la 
Pologne. A Berlin, il fit 
la connaissance de Léo- 
pold de Buch et de H um 
boldt. De 1831 à 1834, il 
en trep rit un  grand voyage 
d ’exploration  scientifique, 
v isita  le Sud de la Russie, 
la Crimée, la chaîne du 
Caucase, la Colchide et 
l ’Arm énie. Il en publia  le 
récit de 1839 à  1843, sous 
le t itre  de : Voyage autour 

du Caucase, 6 vol. e t un a tlas de 200 planches, qui 
lui va lu t de nom breuses d istinctions de la p a r t do 
sociétés savan tes. R entré  à  N euchâtel, il s ’intéressa 
aux  an tiqu ités et aux  m onum ents de son canton, 
exécuta des fouilles rom aines à Colombier en 1840, 
et en 1843 fu t nom m é professeur d ’archéologie à 
l ’académ ie. Il en trep rit l ’étude des m onum ents de 
N euchâtel, C hâteau, Collégiale, etc., e t dessina les 
planches d ’un ouvrage qui p a ru t après sa m ort dans 
M A GZ V, 1852, sous le t itre  de : M onuments de Neuchâ
tel. —  Biogr. neuch. I. — H. G aullieur : Frédéric D u
bois, dans Revue Suisse  1853. — 8. U l y s s e ,  1803-1854, 
lieu ten an t de La Chaux-de-Fonds et dernier m aire de 
cette  localité 1847-1848. — 9. C é l e s t i n ,  1805-1870, 
p asteu r à  B uttes 1835-1855, puis professeur de théolo

gie à N euchâtel. A p u 
blié : Hist, des origines et 
de l ’établissement du  chris
tianism e en Suisse. —
10. A uguste - Ferdinand- 
G e o r g e s ,  * 1812 à Be- 
vaix, D r m ed. à La 
C haux-de-Fonds. Nommé 
le prem ier m ars 1848 
m em bre du gouverne
m ent provisoire, chef du 
départem ent m ilitaire, il 
fu t chargé de l ’a rre s ta 
tion  de l ’ancien Conseil 
d ’É ta t  royaliste . Conseil
ler d ’É ta t  ju sq u ’en 1849, 
s’é tab lit en 1855 à Nyon 
où il m ouru t en 1866" Il 
fit la  cam pagne du Rhin 
en 1857 comme m édecin de 
d iv is ion .— 11. É d o u a r d ,  
1813-1888, graveur, p a r

t i t  pour l ’Am érique à  ving t ans, fu t négociant à  Nevv- 
Y o rk e t gagna une fo rtune  im p o rtan te  q u ’il légua à  l’É 
t a t  de N euchâtel pour créer un  asile de vieillards (envi
ron 700 000 fr.) ; il lui laissa aussi l'ancien  « Ja rd in  du 
Prince » qu i p rit dès lors le nom  du Parc  Dubois. — 
Voir Documents relatifs au citoyen Édouard Dubois. —
12. É m i l e  Dubois - R eym ond, fils du n° 6, 1818- 
1896, professeur de biologie à  l ’université  de Berlin 
dès 1858, m em bre de l ’académ ie des sciences de Ber
lin, présiden t de l ’In s t i tu t  de physiologie dès 1877. La 
p lu p art de ses trav a u x  on t été réunis sous le t itre  
Gesammelte Abhandlungen. — A D B . —  13. H e n r i -  
Félix -E rnest, fils du n° 9, * 5 jan v ie r 1838, pas
te u r  aux  Verrières 1862-1870, à  T ravers 1870-1874, 
à  N euchâtel 1874-1920, professeur de théologie dès 
1874, recteu r de l ’académ ie 1876-1877, 1880-1881, 
1883, présiden t du  synode de l ’église m ationale  dès 
1888, p résident de la Société pasto rale  suisse 1893- 
1894, 1907-1908. A publié entre au tres H ist, de la 
pensée chrétienne, et collaboré à  la Revue chrétienne, 
à  la Revue de théologie et de philosophie e t à  l ’Encyclo
pédie des sciences religieuses de L ichtenberger. —  14. 
C tiA R L E S - É d o u a r d ,  fils d u  n° 11, * à  W est-H oboken 
près New-York 1847, p e in tre  paysagiste . É tu d ia  chez 
Gleyre à  Paris en 1867, 
voyagea en Allemagne,
H ollande, Belgique, Italie ,
É gypte , e t m ouru t à  
M enton en 1885. A laissé 
quelques beaux  tab leaux , 
parm i lesquels les Oliviers 
à M enton, les Saars à 
Neuchâtel, M atinée dans le 
Vully, et légué 40 000 fr. 
au Musée des B eaux-A rts 
de N euchâtel. — S K L .
—  15. L é o p o l d ,  * 1859, 
in s titu teu r  aux B renets 
1876-1881, d irecteur de 
l’école de comm erce de 
N euchâtel 1883-1890, di
recteu r de la B anque can
tonale neuchâteloise 1890- 
1901, m em bre de la Direc
tion  générale des G. F . F .
(départem en t des finances)
1901-1906, adm in istra teu r 
délégué de la Société de B anque suisse 1906- 
1919. P résident du Conseil d ’ad m in istra tion  de la 
Société de B anque suisse dès 1920. E n 1922, il accom 
pagna la délégation suisse à  la conférence de Gênes en 
qualité  d ’expert financier. — 16. L o u is -A u g u s te ,
1862-1923, n a tu ra lis te , m aître  à  l ’école secondaire 
de G randcham p 1884-1891, puis à  N euchâtel où il 
enseigna les m ath ém a ti
ques et les sciences n a tu 
relles dans les classes se
condaires et plus ta rd  à  
l ’école norm ale. F e rven t 
alpiniste, il trav a illa  avec 
L. K urz à  la carte  du m as
sif du M ont-Blanc, publia 
de nom breux trav a u x  de 
géologie e t collabora au 
Rameau de sapin  dès 1908.
Son ouvrage principal est 
consacré au Creux-du- Van 
et les Gorges de VAreuse.
En 1905, il fit un  séjour 
au laborato ire  zoologique 
de Roscoff, et deux vo y a
ges d ’exploration, en 1906 
et 1910, dans les régions 
a rc tiq u es. De 1916 à  1918,
Dubois en trep rit des fouit- Charles-Paul Dubois,
les systém atiques dans la D’après une photographie ,  
gro tte  de Cotencher, don t
les résu lta ts  rev ê ten t une im portance considérable 
au p o in t de vue p réh isto rique. —  Voir Messager 
boiteux de Neuchâtel 1924. —  R S  1923, avec liste de

Frédéric Dubois  de Montperreux.  
D’après un portrait de J. Notz, 

gravé  par H. Rahn.

Edouard Dubois (n° 11). 
D'après une lithographie.

Louis -Auguste  Dubois  
D’après une photographie
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ses pub lications. —  Quotidiens neuchâtelo is, avril 
1923. —  17. F r i t z , * 1862, ex p lo ra teu r aux  Iles de la 
Sonde 1884, jo u rnaliste , rep ré sen tan t de l ’Agence 
llav as à  Vienne dès 1892. C ollaborateur au Figaro  
e t à la Revue des Deux-M ondes. A publié quel
ques ouvrages. — Voir Notice généalogique de la 
famille Du Boz d it D u Bois. — [L. M.] —  18.
Charles-PAUt, 1848-4 novem bre 1918, D r m ed. à Berne, 
p rivat-docen t à l ’un iversité  1876, prof, de n eu ro p a th o 
logie 1902, s ’acqu it une grande ré p u ta tio n  pa r sa psy 
chothérapie. A publié : Les psychonévroses et leur trai
tement moral, 1904; L ’éducation de soi-même, e t de 
nom breux trav au x  scientifiques. Un des fondateurs 
et de 1911 à  1916 p résiden t de la Société suisse de
Neurologie. [Ch. D.]

B. C a n t o n  d e  G e n è v e .  Fam ille originaire du L ode
venue à Genève au  X V IIe s. —  1. J e a n - A n t o i n e - A i m é ,  
1749-1808, révo lu tionnaire  m odéré, m em bre du p re
m ier trib u n a l révo lu tionnaire  genevois don t il fu t  ex
clu pour m odéran tism e. Du conseil lég islatif en 1795.
—  2 .  J e a n ,  1789-1849, neveu du n° 1, a rtis te  distingué, 
a laissé de nom breux  dessins des glaciers et de Genève. 
Il fu t m em bre de la cham bre des tra v a u x  publics en

1841. — 3. C h a r le s ,
1821-1905, d it Du Bois-
Melly, fils du n° 2, pein tre, 
lit té ra te u r  et historien  ge
nevois, élève de son père 
e t de Calarne. Il délaissa 
b ien tô t les p inceaux pour 
la plum e. Les Nouvelles
montagnardes ouvriren t
une nouvelle et fructueuse  
étape de sa vie en 1851 ; 
il publia  ensuite : A7om- 
velles d ’atelier puis de nom 
breux rom ans h istoriques. 
Il en ten d ait, dans ses 
ouvrages, faire œ uvre d ’a r
tis te  et d ’éru d it. On lui 
doit aussi : Châteaux, ma
noirs et monastères des 
environs de Genève, a u to 
graphies, 1889 à 1900 ; La 
seigneurie de Genève et 
ses relations extérieures ; 
Hist, anecdot. et diplomat, 

du traité de T urin . — Voir A lbum  de la Suisse romande 
I I I ,  IV, V, V I. — H. Fazv : Du Bois M elly, dans 
B IG ,  t .  37. —  S K L .  — B S A ' I I I .  [H. F. et. E.-L. B.]

C. C a n t o n  d e  V a u d .  Fam ille fixée à Vevey, après 
1476. A fourni de nom breux  m ag istra ts  et pasteurs , 
en tre au tres  —  1. J a q u e s ,  conseiller à  Vevey, chez qui 
se réfugia de 1662-1689 le m édecin anglais Ludlow , 
l’un des juges de Charles I er, qui y écriv it ses Mémoires.
2. C h a r l e s ,  1803-1878, syndic de Vevey 1846. —  3. 
F r é d é r i c  - Théodore, * 1878, ad jo in t au service 
vaudois des m onum ents h istoriques, secrétaire  à la 
B ibliothèque can tonale  de F ribourg  1907, prem ier 
bibliothécaire can tonal à  L ausanne 1921, conserva
teu r du musée h isto riograph!que vaudois, hérald iste , 
rédac teu r depuis 1904 des A LIS . [M. R .l

D U  B O U L E ,  D U  B O U L O Z ,  D E  B O L O .  Fam ille 
genevoise au toch tone  qui se p e rp é tu a  su r to u t à  Jussy , 
m ais don t quelques m em bres v in ren t s ’é tab lir à Genève 
dès le X IV e s. A rm oiries : d ’azur au chevron d ’argen t 
accom pagné en chef de deux besan ts d ’or, e t en pointe 
d ’une étoile du mêm e. —  1. J e a n ,  syndic en 1382 .  — 
2.  H u g o n i n ,  syndic en 1503 .  —  3.  M a r t i n ,  fils de Pierre, 
tué  à l ’Escalade, 1602 .  — Voir Arch, de Genève. — 
A rm oriaux genevois. [C. R.]

D U B O U X .  Fam ille vaudoise, à L avaux  dès le X V e s.
—  1. L é o p a r d ,  de Sain t-Saphorin , chanoine e t official 
de L ausanne, t  1482. —  2. V i c t o r ,  de Cully et L u try ,
1851-1919, ingén ieur-constructeur, conseiller d ’É ta t  
1900-1906, d irec teu r du I er a rrondissem ent des C. F . F. 
1906-1919, colonel d ’in fan terie  1909. [M. R.]

D U B S .  Nom de fam ille qui p a ra ît dans la comm une 
d ’Affo]tern  am  Albis (Zurich) en 1518, m entionné déjà 
en 1495 à H ausen près de i ’Albis. Le nom  p ro v ien t

de Thebus, form e abrégée du prénom  M atbäus. —• 
[J . F m c K .]  —  Les Dubs de W iedikon, reçus bourgeois 
de Zurich lors de l ’incorporation  de cette  com m une à la 
ville en 1893, so n t originaires d ’Æ sch près B irm ensdorf ; 
ils se son t aussi répandus en Argo vie. —  [H. Br.] — 
J a k o h ,  conseiller fédéral, * 26 ju ille t 1822 à  A ffoltem  
am  Albis, é tu d ia  le d roit à  Berne, H eidelberg et Z urich 
de 1840 à 1843. Juge  d ’in stru c tio n  1846, m em bre du 
Grand Conseil 1847, conseiller na tio n a l et p rocureu r 
général en 1849. C’est à son influence que Ton 
do it l ’in tro d u c tio n  du ju ry  dans le can ton  de Zurich. 
R édac teu r du Landbote, ses articles fu ren t réunis en 
b rochure in titu lée  : Beitrag zur W ürdigung der sog. 
demokratischen Bewegung des Jahres 1854. Conseiller 
d ’É ta t  1854, en m êm e tem ps que conseiller aux É ta ts , 
conseiller fédéral 1861, présiden t de la C onfédération 
1864, 1868 et 1870, il se re tira  en 1872. Chef de l’op
position fédéraliste , il c o m b a ttit le p ro je t de revision de 
la constitu tion  fédérale de 
1872 dans V Eidgenossen
schaft q u ’il av a it fondé et 
lu tta  pa r contre en faveur 
du p ro je t de 1874. Élu 
de nouveau au  Conseil 
n a tiona l pa r l ’ai rondisse- 
m en t de L ausanne, il fut 
nom m é juge fédéral en 
1875. t  13 jan v ie r 1879.
D r h. c. de l ’un iversité  
de Zurich. A publié :
E n tw u r f eines Strafgesetz
buchs fü r den Kanton Z ü 
rich ; Die Savoyerfrage  
rechtlich und politisch be
leuchtet ; Z u r Bundesrevi
sion  (1865) ; Die schwei
zerische Démocratie in  ihrer 
Fortentwicklung  ; Z u r Ver
ständigung über die B u n 
desrevision (1871) ; Das 
öffentl. Recht der schweize
rischen Eidgenossenschaft. —  s l u u  vo-vcu munvg.cvpsuc/. 
—  (Z ehnder); D r Jakob Dubs. [Fé l ix  B e h c h t o l d . ]  

D U  B U G ,  G u i l l a u m e ,  dit B u c a n u s ,  p asteu r à 
Yverdon de 1571 à 1591, professeur de théologie à  l ’aca 
démie de L ausanne de 1591 à 1603, écrivain re li
gieux. [M.  R.]

D U B U I S .  Fam ille vaudoise à  Rossinières au  XV« s., 
puis à  C orbeyrier dès le X V IIe s. —  A l p h o n s e ,  de 
C orbeyrier, * à Aigle le 14 ju in  1866, avocat, p résiden t 
du Conseil com m unal de L ausanne 1901, dépu té  1894, 
présiden t du G rand Conseil 1902, conseiller d ’É ta t  1913, 
chef du D épartem en t des finances, puis de l ’In stru c tio n  
publique et des cultes, conseiller n a tio n a l 1902-1913, 
grand  juge de la I re division. [M.  R.]

Une fam ille, venue p ro b ab lem en t du gouvernem en t 
d ’Aigle, est citée à Savièse au  X V Ie s„ puis à Sion et 
à Naz. —  J o s e p h ,  1871-1913, co n stru is it la nouvelle 
église de Granges, d irec teu r de C hàteauneuf. [Ta.] 

D U B Y .  Fam ille de Moëns (Pays de Gex) don t une 
branche fixée à  Genève par M a t h i e u ,  fils de Philippe 
(reçu bourgeois en 1727) donna quelques m em bres esti
m és du n o ta r ia t  et du p a s to ra l. —  J e a n - L o u i s ,  1764- 
1849, p asteu r, m em bre de l ’Assemblée na tionale , 1794. 
A dversaire des révo lu tionnaires il d u t s ’enfuir et se 
réfugia à New-Y ork où il passa deux ans e t dem i. 
De re to u r à Genève il professa l ’apologétique et l ’a r t  
o rato ire  de 1802 à  1840. — Voir Sordet : Diction
naire. —  H eyer : L ’Église de Genève. [C. R.]

D U C .  F am ille  des can tons de F ribourg  e t du  Valais.
A. C a n t o n  de F r i b o u r g .  Nom de quelques familles 

fribourgeoises. L ’une est m entionnée au  X V e s. ; une 
au tre , de Roche en D auphiné, bourgeoise de Fribourg  
en 1751, a donné : —  F r a n ç o i s ,  1770-1831, m archand , 
m em bre du gouvernem ent provisoire 1798 ; légua 
8000 fr. à l ’h ô p ita l des bourgeois. Une tro isièm e, d ’Esta- 
vayer-le-L ac, a  pour Arm oiries : tiercé  en fasce, au  1 
d ’a rg en t au  cro issant d ’or accosté à dex tre  d ’une rose 
de gueules e t à  senestre d ’une fleur de lys d ’or, au 2 d 'o r, 
au  3 de gueules à  une étoile d ’or : b rochan t su r le to u t

Charles Dubois-Melly.  
D'après u ne  eau-forte  de 

E. Jeanmaire.

Jakoh Duby.
D après u ne  li thographie .
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à  un hibou au n a tu re l, couronné et perché d ’or. — 
Voir R. de Henseler : Familles staviacoises. —  Arch. 
d ’É ta t  Fribourg. [ R æ m y . ]

B. C a n t o n  d u  V a l a i s .  Duc (D uc is). F am ille  vaiai - 
sanne m entionnée dès le X I I I e s. dans la châtellenie 
de C onthey et plus ta rd  à Savièse, Sion et Chermignon.
— 1. J e a n ,  m ajor, b annere t de C onthey, m em bre de la 

Cham bre adm in istra tive  du Valais, s ’établit, à  Sion en 
1802, dont il dev in t grand châtelain . —  de Rivaz : Topo
graphie. —  Blätter aus Oberwallis. — [Ta.] —  2. J e a n -  
J o s e p h ,  t  1822, séna teu r helvétique 1798, grand châ
te la in  du dizain de Sion, juge au  tribunal suprêm e 
1800-1810, p résiden t de dizain de C onthey 1816. —
3. J e a n - S É v e r i n ,  t  1827, juge au T ribunal cantonal 
1798-1822, m aire de Sion 1810-1813, g rand châtela in , 
puis présiden t du  dizain de C onthey. —  4. J e a n -  
B a p t i s t e ,  officier au  service d ’Espagne, puis de France, 
colonel en Valais, présiden t du dizain de Conthey 1837- 
1841. —  5. J e a n - P i e r r e  t  1853, m ajor, député  à  la 
D iète cantonale 1827-1847, grand  châtelain  du dizain 
de Conthey, juge au trib u n a l suprêm e 1837, présiden t 
du dizain 1841-1848. [ J . - B .  B.]

D U C A T .  Monnaie d ’or frappée d ’abord  à  Venise 
sous le doge G iovanni Dandolo, à  la suite d ’u n  décret 
du 31 octobre 1284. Le nom  dérive de dux  =  doge. 
Les cantons confédérés sauf Claris en frappèren t suc
cessivem ent dès le X V Ie s., d ’abord  sans da te . P re 
m ières pièces à  m illésime : Berne 1523, F ribourg  1589, 
Lucerne 1597. Dernières frappes : Zurich 1819, Schwyz
1844. Ou fit des demis et des q u arts de d ucat, à Zoug 
et dans la ville de Saint-G all même des huitièm es de 
d u cat. —  Voir H . H alke : Handwörterbuch der M ünz
kunde. — E. M artinori : La Moneta, Vocabolario Gene
rale. —  E d. Jen n er : Die M ünzen der Schweiz. — L. 
Goraggioni : M ünzgesch. der Schweiz. [E. G.]

D U C E L L I E R .  Voir D u s s e l i e r .
D U C E S T .  Voir A i r e b a u d o u z e ,  d ’.
D U  C H A S T E L .  Voir Cu ATEL.
D U  C H Â T E L A R D ,  JACQUES. Voir GlNGlNS, de.  
D U C H O U D .  Fam ille valaisanne réprésentée à  Mon

th ey  et dans le dizain de Sierra, originaire de Saint- 
Gingolph, qui a fourni à cette  com m une, de 1550 à 
1820, de nom breux syndics et présidents. — P i e r r e ,
1823-1900, décorateur sur étoffes et pein tre  dessinateur 
établi à  Paris. [ J . -B .  B . l

D U C H Ê N E .  Fam ille venue de Franclens en Se
m ine (H aute-Savoie) à  Genève et reçue bourgeoise en 
1633. Armes : d ’argen t au chêne de sinopie accosté de 
deux étoiles de gueules. — J a c o b - É t i e n n e ,  1759- 
1840, du Conseil des Deux-Cents, 1792, du Conseil 
législatif, 1796, du Conseil représen tatif, 1812-1821. — 
Voir Bec. généalogique suisse  I I I ,  p. 100. —  Armorial 
genevois. [H. Da.]

D U  C H E S N E ,  J o s e p h ,  t  1609, seigneur de la 
V iolette, de Lectoure en A rm agnac, D r m ed. réfugié 
à  Genève en 1575, reç.u g ra tu item en t à la bourgeoisie 
genevoise eu égard à  ses bons services. Il eu t des dé
mêlés avec le consistoire en 1590 pour s’être  occupé 
d ’alchim ie. Poète, il publia  entre  au tres : La Moroco- 
mie 1583 ; l ’Ombre de Gamier Stoffacher, tragi-com édie 
qui fu t jouée en présence des am bassadeurs des can
tons, 1584. Du Conseil des Deux-Cents, il rem plit avec
succès diverses m issions diplom atiques im p o rtan tes en 
France. R entré dans son pays n a ta l, il devint conseiller 
et prem ier m édecin d ’IIenri IV qui l ’envoya en am bas
sade auprès des cantons suisses en 1593. Ne s’occupant 
ensuite que de m édecine, il publia sous le nom  de Quer- 
cetanus un  grand  nom bre d ’ouvrages m édicaux. — 
Voir Sordet : Dictionnaire. — G autier : Médecine, 
Joseph Duchesne dans B S H G ,  I I I .  — France protes
tante. — R o tt : Beprés. diplomatique. —  A rm oriaux  
genevois. [H. F.]

D U C H I N I .  Fam illetessinoise originaire deG iubiasco.
—  PIETRO-GIUSEPPE, député à la diète tessinoise 
1801, au Grand Conseil 1808-1813 et 1834-1848.
—  D otta  : I Ticinesi. — Franscin i-Peri : Storia della 
Svizzera italiana. [C. T.]

D U C H O S A L ,  d e  Casali (voir aussi à  R o s s e t ) .  
Fam illes du Genevois et du Pays de G ex qui firent 
souche à  Genève et dans la cam pagne genevoise. —

1. J e a n - H e n r i ,  1819-1875, don t l ’ancêtre. Pierre, 
fils d ’A ntoine, de Cessy (Pays de Gex) fu t reçu 
h a b ita n t de Genève en 1719, D r m ed., député  au 
Grand Conseil, conseiller
d ’É ta t  de 1855 à 1859, 
élu conseiller aux  É ta ts ,
1849, 1851, 1852, radical 
ferven t e t faziste. —
2. L ouis-F ranço is, 1872- 
1901, de la  branche d'A- 
vully , poète, au teu r du 
Livre de Thulé, 1891 ; de 
la Forêt enchantée, 1892, 
d on t la seconde édition 
augm entée, porte  ce t itre  :
Le rameau d’or, 1894; La 
petite fleur bleue, 1895. —
Voir Genève suisse, page 
234. — 3. J o s e p h - H e n r i ,
* 1873, d irecteur de l ’École 
secondaire et supérieure 
des jeunes filles de Genève, 
au teu r d ’une p e tite  étude
sur la Genèse de l ’en- Louis-François Duchosal.

, ,, ■ j.. D après un portrait de la
SMgnemenl pwWic fern,- collection Maillart.
m n  a Geneve, 19zz. —  Voir 
Arch, de Genève. [C. R.]

D U C I M E T È R E ,  D U  SIIVI I T I E R R E ,  PIERRE-  
E u g è n e ,  1737-1784. P e in tre  e t dessinateur genevois 
qui fit sa carrière aux Indes occidentales e t aux É ta ts- 
Unis. Citoyen de New-York, 1769, m aître  ès a rts  hono
ris causa du collège de Nevv-Jersey, 1781. Son p o rtra it 
de W ashington jeune a été souvent rep ro d u it. — Voir 
S K L .  [C. R.]

D U C L O U X .  Fam illes des cantons de Genève et de 
Vaud.

A. C a n t o n  d e  G e n è v e .  Fam ille originaire de F i
lings (H aute-Savoie), genevoise dès 1612 avec A i m é  
Forjons dit Ducloux. — 1. L é o n a r d - A n d r é ,  1730- 
1806, bourgeois en 1770, m em bre de l ’Assemblée n a 
tionale 1793, du com ité d ’ad m in istra tion  et com m issaire 
national dès la m êm e année, du Conseil législatif en 
1796. — Sordet : Dictionnaire. — [C. R .]  — 2. É t i e n n e -  
L o u i s ,  1765-1847, fils du n° 1, en 1794, m em bre du 
prem ier trib u n a l révo lu
tionnaire  genevois don t il 
fu t exclu pour ses opinions 
m odérées. Du Conseil re
p résen ta tif  sous la R es
tau ra tio n . [E . - L .  B.]

B .  C a n t o n  d e  V a u d .
Fam ille du M ont su r L au
sanne. Une de ses branches 
s ’est établie à  Genève au 
X V II Ie s., une au tre  à 
N euchâtel au  com m ence
m ent du X IX e s. É te in te  
en Suisse rom ande. —
1. M arc, * 1810 à Neu
châtel, t  1853 à Paris, 
im prim eur et libraire à 
L ausanne e t à Paris où 
il fonda des m aisons im 
p o rtan tes qui subsisten t
encore. En 1832, il fu t  Marc Ducloux.
réd ac teu r du Bulletin offl- D’après une photographie. 
ciel du Grand Conseil
vattdois, et l'u n  des prem iers qui p ra tiq u a  la sténographie. 
En 1837, il fonda la Revue suisse, aujourd 'hu i Bibliothèque 
universelle don t il confia la rédaction  à Charles Secrétan. 
Colonel de l ’é ta t-m a jo r fédéral de 1839 à 1847. E n 1847, 
au m om ent des troubles religieux, avec le professeur 
Zundel, il fu t im pliqué dans le procès de l ’Oratoire 
du M auborget e t condam né à un  jo u r de prison pour 
avoir défendu, canne à la m ain , des femm es et des 
vieillards a ttaq u és par une troupe de jeunes gens. 
Fourriériste , il p a r ti t  en 1847 pour l’A m érique avec 
un groupe de familles vaudoises pour y  fonder en 
G uatém ala un phalanstère , m ais trom pé par la com pa
gnie belge de colonisation, il indem nisa tous ceux qui
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l 'av a ien t suivi à Bruxelles. R uiné, il accep ta  l ’oiïre 
que lui fit de Pressensé, de d iriger une im prim erie 
et une lib ra irie  p ro tes tan te  à Paris. P en d an t la révo
lu tion  de 1848, Du d o u x  aidé de L am artine  sau v a  le 
m inistre  Guizot. Il a  lancé L econte de P iale en im pri
m an t g ra tu item en t la prem ière édition  des Poèmes 
barbares. —  Voir L. Mogeon : Une figure du vieux  
Lausanne. —  E. P ay o t d a n s : Programme du collège 
cant, de Lausanne  1905. — Ph . G odet : Hist. litt, de la 
Suisse franç. —  2 .  C h a r l e s ,  fils du précéden t, 1836- 
1917, num ism ate, consul suisse à  K noxville (Tennessee) 
de 1885 à 1898. [H. Da.]

D U C L O U X ,  E r n s t .  D r ju r .,  * 1885, avocat, ré
d acteu r de 1 ’Eidgenosse, puis du Luzerner Tagblatt 1919, 
t  1919. A publié : Die rechtliche Stellung der Beam 
ten im  Kanton Luzern. —  Voir Luzerner Tagblatt 1919, 
n° 146. [ P . - X .  W .]

D U C O M M U N . Fam illes des cantons de Genève et 
de N euchâtel.

A. C a n to n  de G enève. Fam ille originaire de Sion 
reçue à la bourgeoisie de Genève en 1624 en la personne 
des tro is frères J e a n ,  J o s e p h  et M a n a s s é .  —  1. A n d r é ,  
descendant de Jean , 1649-1720, avoca t, du Conseil des 
Deux-Cents en 1675, châtela in  du chap itre  1670, de 
Ju ssy  1685. —  2. A b e l ,  issu de M anassé, 1705-1771, 
graveur chez qui R ousseau fit un  appren tissage et don t 
la m anière d ’agir dé te rm ina  ce dernier à  q u itte r  Genève. 
Arm oiries  : d ’azur au sau to ir d ’arg en t accom pagné 
en chef d ’un soleil d ’or (varian te .) —  Voir Covelle : 
L B . —  Gali (Te : Not. gén. V II. [H. F.]

B. C a n to n  de N e u c h â te l .  Fam ille originaire du 
L ode  où elle a p p a ra ît à  la fin du 
X V e s. ; répandue dans to u t le can 
to n  et au X V IIe s. dans le M ontbé- 
liard . Arm oiries  : d ’azur au poisson 
d ’or n ag ean t sur un lac d ’argen t, 
accom pagné en chef de tro is étoiles 
d ’or (varian tes). La famille a com pté 
un grand  nom bre d ’horlogers, pen- 
duliers e t m écaniciens de m é rite ,’ 
d on t le plus connu est —  1. F r a n 
ç o i s ,  1763-1839, à La Chaux-de-

Fonds, qui constru isit en tre  au tres des pendules «Co
pernic », c’est-à-dire surm ontées d ’un  systèm e p lané
taire , et un  grand  m écanism e rep ro d u isan t le m ouve
m ent des astres a u to u r du soleil e t appelé « p lané taire  ». 
Il se tro u v e  au  Musée d ’horlogerie de La Chaux-de-

Fonds. —  2 .  A u g u s t e  
1815-1891, p rit p a r t  aux 
événem ents de 1848, dé
p u té  au  G rand Conseil 
1852, conseiller d ’É ta t  
1866-1868, député  1868- 
1886, juge de paix  de La 
Chaux - de - Fonds 1868- 
1884. —  3. É l i e ,  * 1833 
à Genève, f  1906 à Berne, 
n a tu ra lisé  genevois en 
1848, D irecteur d e là  Revue 
de Genève 1855, v ice-chan
celier 1857. chancelier 
d ’É ta t  de Genève 1862- 
1865. Fixé à Berne, il y 
crée le Progrès, jou rnal 
radical, est trad u c teu r au 
Conseil na tiona l 1868- 
1874,_ rédige en 1868 
les États- Unis d ’Europe, 
d ’où so rtit le B ureau in te r
national de la Paix , édite 
devient l ’année su ivan te  

secrétaire  général de la Cle de chem ins de fer Ju ra - 
B erne-Lucerne, puis du Jura-S im plon . Après le 
rach a t des chem ins de fer, il se consacre un iquem ent 
au B ureau in te rn a tio n al de la Paix , don t il é ta it 
secrétaire  général. L au réa t du prix  Nobel pour la 
paix  en 19Ò2. D ucom m un fu t en ou tre  député aux 
G rands Conseils de Genève et de Berne, et grand 
m aître  de la franc-m açonnerie suisse. —  Le Genevois, 
5 déc. 1906. — P S  1906. —  4. P a u l ,  à  T ravers, 1845-

1915, dépu té  au  G rand Conseil 1874-1904, au Conseil 
na tio n a l 1887-1890. —  Voir Biogr. neuch. I. —  A. 
Chapuis : H ist, de la pendutene neuchâteloise. — M es
sager boiteux de Neuchâtel 1893, 1916. [L. M-]

D U C O T T E R D ,  D o u  COSTEL, D u COSTER. F a 
mille fribourgeoise de Léchelles où elle est m entionnée en 
1431, bourgeoise de R ueyres-les-Prés. —  1. P i e r r e ,  
1825-1895, in s titu teu r, professeur de m ath ém atiq u es à 
l’École cantonade, puis au  collège Saint-M ichel 1850- 
1895. T rad u c teu r des t ra v a u x  de Z ähringer sur l ’en
seignem ent du calcul. — 2. X a v i e r ,  1836-1920. P ro 
fesseur à  W iesbaden 1861, à B u rg städ t (Saxe) 1862 ; 
professeur de français à l ’in s t i tu t  Muller à Heidelberg, 
puis à F ran c fo rt-su r-M ein. P ub lia  en collaboration  avec 
M ardner une g ram m aire  française qui eu t une v ing ta ine  
d ’éditions. C ollaborateur à la Gazette de Francfort, à la 
Gazette de M ayence. — 3 .  M a u r i c e ,  1874-1924, D r m ed., 
d ép u té  au  G rand Conseil 1917, conseiller com m unal 
et d irec teu r des écoles d ’E stavayer-le -L ac  1918. — 
Etrennes fri bourgeoises 1895, 1921. —  La Liberté 
1924, n° 78. [G. C.]

D U C R E S T ,  D E  C R E S T O .  Fam ille fribourgeoise 
répandue su r to u t au trefo is dans le d is tric t de la Veveyse 
e t en p a rticu lier au  village du C rêt. On la trouve aussi 
dans les cantons de V aud, de Genève e t en Savoie, sous 
la form e D ucret. Arm oiries  : cl’azur à  la b ande  d ’a rg en t 
chargée d ’une a u tre  de sable, celle-ci chargée d ’une tê te  
de coq crêtée de gueules, accom pagnée de deux cro is
san ts d ’or. —  J e a n ,  religieux convers d ’H au teriv e , cité 
en 1279. — J e a n ,  ju ré  à  la cour de Savoie. A C hardonne 
on tro u v e  —  1. J a c q u e s ,  syndic de C hardonne 1452.
—  2 .  J e a n ,  conseiller et ju ré  1 4 9 2 .  —  3 .  É t i e n n e ,  ch a 
pelain, puis chanoine de la ca théd ra le  de L ausanne  
1 4 8 9 .  — 4 .  C l a u d e ,  donzel e t gouverneur 1 5 2 1 .  — 5 .  
J a c q u e s ,  donzel et gouverneur 1 6 0 3 .  —  6 .  C h r i s t i n ,  
ban n ere t de Corsier. — D ans le bailliage de Rue, de 
nom breux  D ucrest son t m entionnés dans les com m unes 
du Crêt, Besencens, P o n t, Porse!. P lusieurs on t été  o Ili
ci ers dans le rég im ent de Châtel. —  7 .  L o y s ,  de Gro
seilles (H aute-Savoie), bourgeois de R om ont 1 5 8 7 ,  re çu t 
le 5  avril 1 5 8 8 ,  avec ses deux frères P ierre  e t N icolas, 
une le ttre  d ’arm oiries et de noblesse du duc Charles- 
E m m anuel I de Savoie. —  8 .  F r a n ç o i s ,  no ta ire , ch â 
tela in  de Besencens 1 6 7 9 ,  lie u ten an t e t châ te la in  de 
Pont, à Sain t-M artin , bourgeois de P o n t et Perey- 
M artin  1 6 8 1 .  —  9 .  A n t o i n e ,  fils du n" 8 ,  * 1 6 6 0 ,  no 
ta ire  et châtela in  de P o n t, de même que son fils J o s e p h ,  
et son petit-fils B e n o î t ,  f  1 4  mai 1 7 8 2 .  —  1 0 .  P i e r r e -  
R o m a i n ,  frère de B enoît, curial baillival de P on t- 
en-Ogoz et F a rv ag n y . —  1 1 .  R o m a i n ,  fils de B enoît; 
* 1 7 4 9 ,  présiden t du  Conseil de m œ urs 1 8 0 5 .  —  1 2 .  R o 
m a i n ,  1 8 3 0 - 1 9 0 1 ,  syndic et président, de la  paroisse 
de Prem asene p en d an t 5 0  ans, dépu té  au G rand Conseil. 
— 1 3 .  F r a n ç o i s ,  * 1 8 7 0 ,  fils du n °  1 2 ,  p rê tre  1 8 9 3 ,  pro 
fesseur au collège Saint-M ichel 1 8 9 7 - 1 9 1 2 ,  d irec teu r 
de la  B iblio thèque can tonale  et u n iv ers ita ire  dès 1 9 1 6 .
—  D S C .—  A Fribourg  : —  14. A n d r é ,  d irec teu r des 
Postes, t  1810. —  Arch. d ’É ta t  F ribourg  : Notes
Schneuw ly ; tab le  généal. de la  famille D ucrest, é tablie  
pa r le curé Peiry  vers 1803. —  Notes Terw eer, 
Ju les Coulin et notes personnelles. —  R eym ond : 
D ignitaires de Lausanne. [G. Cx.]

D U  C R E S T .  Quinze ind iv idus p o rta n t ce nom  fu ren t 
adm is à la bourgeoisie de Genève de 1446 à  1526. 
Parm i eux —  N i c o l i n ,  * 1484, serv it la  R épublique 
dans de nom breuses m issions d ip lom atiques auprès des 
cantons suisses, syndic, en 1528 et 1533. Il s ’ex p atria  
à la réform e. —  Voir Galiffe : Not. gén. I. —  B ordet : 
Dictionnaire. [H. F.]

D U C R E Y .  Fam ille  d ’origine savoyarde qui acqu it 
la bourgeoisie de M artigny  au  X I X e s. et s ’é ta b lit aussi 
à B overnier, V ouvry , Sion, etc. — l . A u g u s t e ,  f  1848, 
lieu tenant-colonel dans la garde im périale  russe. —
2. CÉSAR-MARIÉ,  1811-1897, cap itaine  au  service des 
deux Biches. — 3. H e n r i ,  t  1864, av o ca t, D r en 
dro it, député  au  Conseil des É ta ts  1848-1849, juge 
fédéral. —  4. J u l e s ,  1845-1905, fils du  n" 3, conseiller 
d ’É ta t .  [Ta. et J.-B. B.]

D U C R O S ,  J e a n - F r a n ç o i s ,  * à  Six t (H aute-Savoie) 
le 29 jan v ie r  1775, professeur de d ro it à l ’aca-

Êlie Ducommun.
D'après un dessin à la plume.

1 ’Helvétie en 1871-1872 et
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demie de F ribourg  1812-1824, t  novem bre 1824. A uteur 
de Chansons en patois publiées en 1863 à Annecy. — 
Voir A S H F  IV , 131. —  Bise : L'ancienne école de droit 
de Fribourg, dans A S H F  IX . [J. N.]

D U C R O Z .  Ancienne famille vaudoise originaire de 
V illette, fixée à  Y verdon. — A rra h a m -L o u is -R o d o l-  
PHE, 1748-1810, p e in tre  et g raveur, aquarelliste  dont 
les vues reproduisen t généralem ent des paysages d ’Italie  
où il a  passé la plus grande p a rtie  de sa vie. M ort à 
L ausanne. Le Musée de L ausanne possède plusieurs de 
ses œ uvres. — S K L . — Émile B onjour : Le musée 
Arlaud. [M. R.]

D U D E S - D E - M O N T  (C. V aud, D. Rolle, Com. Es- 
sertines). L ieu-dit près de la rou te  de M ont à B urtigny . 
Il y  av a it là un  château  qui ap p a rten a it aux  seigneurs 
de Frangins, encore en 1301 ; il p a ra ît avoir été dé
vasté au cours de la  guerre que le com te de Savoie leur 
fit en 1293, e t rem placé par celui de M ont-le-Vieux. 
Dudo, Dodon est le nom  de seigneurs de la  contrée au 
X I e s. On v oyait encore en 1849 des vestiges des fonda
tions du château  qui depuis, on t presque entièrem ent 
d isparu . — Voir D H V . —  Charrière : Dynasles de, 
Cossonay. [M. R.]

D U D I N G ,  D U  D Y N ,  D U D I N .  Fam ille originaire 
de Riaz, où elle est déjà m entionnée 
en 1415, bourgeoise de F ribourg  1737 ; 
elle a donné à l ’Église de nom breux 
prêtres, religieux, chevaliers de Malte, 
etc. Armoiries : d 'argent, à tro is roses 
de gueules tigées du m êm e. Les che
valiers de Malte a jo u tè ren t : au chef 
de Malte, de gueules à  la croix d ’a r
gent . — 1. G i r a r d ,  curé de Sâles 1532, 
chapelain de l’hôp ita l de Bulle 1545, 
abbé d ’Hum ilim ont 1553-1565. —  2. 

J e a n - J a c q u e s ,  * à R iaz le 23 aoû t 1643, chevalier de 
M alte, p rê tre  1658, p rit p a r t  à  plusieurs guerres contre 
les Turcs, se dévoua lors de la grande peste de 1676: 
M aître de ch an t et des cérémonies à  M alte, D r théol. 
1681, com m andeur d ’Aix, R atisbonne, Fribourg , etc. ; 
p rocureur au  grand P rio ra t d ’A llem agne. Nommé 
évêque de L ausanne pa r le pape Clém ent X I  le 
1er ao û t 1707 e t sacré à  Vienne en D auphiné le 4 
novem bre 1708. Usa de toute  son influence afin 
d ’év iter les guerres de religion, se fit rem arquer par 
son zèle apostolique. Le gouvernem ent de Fribourg  
te n ta , sous son épiscopat, en 1714, de réun ir la Prévôté 
à l ’évêché de L ausanne et d ’ériger l’église collégiale de 
Saint-N icolas en cathédrale, t  à F ribourg  le 20 novem 
bre 1716. —  3. J e a n ,  fils du n° 1, * 1646, chevalier de 
M alte, chapelain de l ’Ordre 1668 ; dirigea plusieurs com 
m and eries en Allemagne, puis celle de F ribourg  q u ’il 
fit reconstru ire  et agrand ir ; p ro tonotaire  apostolique 
t  à Fribourg  le 20 février 1701. — 4. C la u d e -Antoine, 
neveu du n° 2, * 1681, chevalier de Malte, p rê tre  1700, 
L)r en philosophie, théologie et d ro it canon, chapelain de 
l 'O rdre  ; se d istingua dans les expéditions d ’Espagne et 
d ’Afrique ; p rocureur e t vicaire général du chapitre  
teu ton ique, com m andeur d ’Aix, d ’H eitersheim  et de 
F ribourg  (Suisse). A la  com m anderie de Fribourg, il con
tin u a  et acheva l ’œuvre entreprise pa r ses oncles. 
Nom m é évêque de L ausanne le 23 décem bre 1716 pal
le pape Clém ent X I e t sacré à P o rren tru y  le 29 ju in  1717. 
Il eu t à lu tte r  de to u tes ses forces pen d an t de longues 
années contre les p réten tions que le chap itre  de Saint- 
Nicolas et le gouvernem ent de F ribourg  ava ien t suscitées 
sous l ’épiscopat. de Mgr S tram bili et qui se réveillèrent 
avec une plus grande violence sous celui de Claude- 
A ntoine. A la suite de ses pressantes dém arches auprès 
du souverain Pontife, il p a rv in t à ré tab lir  la paix et à 
faire régner une en ten te  p a rfa ite  qui ne fu t plus sérieu
sem ent m enacée. T ravailla  à  la diffusion de la foi e t de la 
vérité  p a r la presse et la prédication , rédigea un  nou
veau catéchism e du  diocèse, publia  de nom breuses le t
tres pastorales et ouvrages historiques e t philosophiques 
e t en tra  en relations avec les hom m es les plus ém inents 
de son tem ps : F leury , R ohan, Polignac, etc. R estau 
ra te u r des droits épiscopaux dans son diocèse. Le pape 
B enoît X I I I  le nom m a évêque-assistan t du Saint-Siège 
et le roi Louis XV lui donna le t i t r e  d ’Abbé du Royal

C ouvent de sa in t V incent à Besançon, t  10 ju in  1745.
—  5. J a c q u e s ,  * 1707, chevalier de M alte, dirigea p lu
sieurs com m anderies ; dernier des U nding qui résida 
comme com m andeur à F ribourg  de 1745 à 1766. t  3 avril 
1766. —  6. C l a u d e - J o s e p h ,  frère du n° 5, * 1712, che
valier de M alte, com m andeur de W orm s 1745, d ’Àix et 
de Malines 1747, a d m in is tra teu r de la  com m anderie de 
Fribourg , t  à W orm s 1788. —  7. J e a n - J o s e p h ,  frère du 
n° 5, 1709-1766, D r en droit, p rocureur de la com m an
derie de F ribourg  1763-1766 ; reçu  bourgeois de F ri
bourg 30 av ril 1737. — 8. C l a u d e - N i c o l a s ,  fils du 
n° 7, 1743-1774, chevalier de Malte où il passa la plus 
grande p a rtie  de sa vie ; com m andeur de R atisbonne  et 
A ltm uhlm unster. —  9. J e a n - B a p t i s t e - P u b l i u s - J a c 
q u e s ,  fils du n" 7, 1744-1824, p rocureur de plusieurs 
com m anderies ; reçu bourgeois patricien  le 1er février 
1783 ; p rop riétaire  de C ourtaney. —  Voir Dellion : 
Diet. I ,  11, V , V I I ,  X ,  X I ,  X I I . —  LL. — G. C orpataux  : 
Les Duding, chevaliers de M alte, dans A  F  1918. — 
S chm itt : M émoires liist. sur le diocèse de Lausanne  I I .  — 
A S H F  I ,  I V ,  I X ,  X I .  — F G  X V I I ,  X V I I I .  — A F  1922.— 
Arch. d ’É ta t  F ribourg  : Coll. G rem aud. [ G .  C o r p a t a u x . ]

D U  D ! INGEN (C. Fribourg). Nom allem and du 
Vge de Gu in . Voir ce nom .

D U D L I ,  aussi D U D L E ,  T U  DL I. Fam ille sain t- 
galloise, répandue au  Toggenbourg et dans 1’Alte L an d 
schaft. Sceau de Joseph-A nton  (n° 4) ; tro is clous sur 
trois m onts, au chef chargé d ’une fleur de lys et d 'une  
étoile à six rais. — 1. H a n s ,  de W att, fu t 1466 le prem ier 
a rb itre  dans le démêlé concernan t le rôle con tunder de 
Niederwil. — 2. K a h l ,  am m ann de Schw arzenbach, du 
Landral, trésorier et qu artie r-m aître . —  3. J o h a n n -  
G e o r g ,  de Flawil, * 1738, curé d ’Untereggen 1771, de 
Bütschwil 1778, d ’Heiligkreuz (Thurg.) 1784, y  m o u ru t 
en 1813 cam érier du chap itre  d ’A rbon. Il défendit en 
1795, au  m oyen de libelles, la suzeraineté du prince-abbé : 
Die verdeckte B rut eines Jakobiner-Komplotes et Schul
dige Genugtuung für den beleidigten Toggenburqer. II 
rédigea aussi, 1804, la supplique du clergé séculier 

■saint-gallois au  pape Pie V II en faveur du ré tab lisse
m ent du chap itre . —  [ J .  M .]  —  4 .  J o s e p h - A n t o n ,  
de Jonsw il, * 1739, h au t-ba illi abb atia l de Schw arzen
bach, m em bre du tribunal can tonal du can ton  du 
Siintis sous la R épublique helvétique, du G rand Conseil 
saint-gallois 1803, présiden t de la Cour d ’appel, p rit 
p a rt aux  ten ta tiv es  de ré tab lissem en t du couvent de 
Saint-G all, m em bre du gouvernem ent 1808. f  1er 
mai 1824. — Voir S S R  I I .  —  R othcnflue : Toggen- 
burger Chronik. —  B aum gartner : Gesch. des Kls. 
St. Gallen I I ,  p. 174. — L L . —  L L H . —  Arch, du 
chap itre  de Saint-G all. —  R egistres d ’église Heilig
kreuz. [Bt.l

D U E N S  ( D Ü D I N G E N )  ( N O B L E S  D E ) .  Fam ille 
qui p a ra ît à la fin du X I I e s.; elle av a it des biens entre 
la Sarine e t la Singine, e t dev in t plus ta rd  bourgeoise 
de Fribourg . Elle se divisa en deux branches vers 1250.
—  R o d o l p h e ,  souche de la branche aînée, conserva 
le nom  et les arm es. Elle s ’é teignit vers la  fin du X IV e s. 
avec les frères J e a n ,  R o d o l p h e  et P i e r r e .  Elle a 
donné deux avoyers à  Fribourg . — 1. G u i l l a u m e ,  
1396-1398 et — 2. J e a n ,  1399-1402. Guillaum e de 
Duens ach e ta  en 1327 du com te É d o u ard  de Savoie 
la seigneurie de G rasbourg, rachetée  en 1356 par 
Amédée VI.

C o n r a d ,  frère de Rodolphe, fu t l ’ancêtre  de la  b ran 
che cadette  (1256) ; pa r sa femm e Aline Velga, der
nière de sa famille, il h é rita  divers biens et d ro its entre 
W ünnenwil e t H eitenried , et p rit le nom  et les arm es 
des Velga. — J e a n  de Duens, d it Velga, t  1325 sans 
enfants. Son frère N i c o l a s  con tinua  la nouvelle fa
mille Velga, qui donna plusieurs avoyers à la ville de 
Fribourg. —  Voir a r t.  V e l g a .  —  M. de D iesbach : 
La famille de Duens dans A F  I. [A. Büchi.]

D U  E S S I  IVI E N  ES .  Voir Z w e i s i m m e n .
D U F A U X .  Fam ille originaire de Boveresse (Neu

châtel). La branche devenue genevoise pa r Jean- 
Antoiue en 1773 se divisa en deux ram eaux , dont l ’un 
a  donné F r é d é r i c - G u i l l a u m e ,  * 1785, et son fils 
F r é d é r i c - D a v i d ,  scu lp teurs, et l ’a u tre  des peintres 
sur émail et des pein tres. — 1. C h a r l e s - L o u i s ,  * 1802
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à Lyon, f  1884 à  Genève, spécialiste de fleurs sur 
émail, est p arvenu  à fab riquer industrie llem ent des 
couleurs très  pures encore recherchées. —  2. M a r c -  
L o u i s ,  1833-1887, fils du n° 1, rem it en vogue la 
m anière des ém aux do Lim oges, dépu té  au Grand 
Conseil, 1870, 1872. —  3. A n t o i n e ,  * 1866, fils du 
n° 2, conserva teu r de la collection des a rts  décoratifs 
au  Musée de Genève, jo u rnaliste . —  4. G a b r i e l ,  * 1879, 
frère du n° 3, spécialisé dans le p o r tra it  su r émail, 
à Paris. —  5. F r é d é r i c - G u i l l a u m e ,  * 1820, aux 
Ponts-de-M artel, t  Genève 1871, scu lp teu r. Œ uvres 
principales : lions du parc de la Grange, bustes de G. 
E ynard  (escalier de l ’A thénée), d ’A riane Revilliod (Mu
sée de l ’A riana), etc. —  6. F r é d é r i c - A u g u s t e ,  fils 
du n° 5, * 1852, p e in tre  e t scu lp teur. Œ uvres p rinci
pales : pein tures : Retour du Marché ; Pour le marché 
de Vevey (Musée de Genève) ; Les messagers d’amour 
(A riana-G enève). Sculptures : b u ste  de J .- J .  Rousseau 
( th éâ tre  de Genève), celui de M arc M onnier (un iver
sité  de Genève). Ses deux fils : F r é d é r i c  et C h a r l e s  
fu ren t des prem iers à  p ra tiq u er l ’av ia tion  en Suisse.— 
Voir Arch, de Genève. — S K L .  [C. R.l

D U F F A Y .  V o i r  F a y ,  DU.
D U F O U R .  Nom de fam ille très rép an d u  dans la 

Suisse rom ande, p rincipalem ent dans les cantons de 
Genève, du  Valais e t de V aud. A S a in t-Gall existe une 
fam ille du m êm e nom  venue de France.

A. C an to n  de G enève . Nom p orté  p a r plusieurs 
familles genevoises. L ’une d ’elles est originaire de Col- 
longes-la-Cluse ; son nom  p rim itif é ta it T issot. Elle 
p rit le nom  de D ufour au  X IV e s. Arm oiries : d ’azur 
au  chevron d ’or (varian tes.) —  1. J e a n ,  t  1642, bour
geois de Genève en 1604, reçu en considération des ser
vices rendus pa r son père à la R épublique. —  2. J a c 
q u e s ,  1609-1658, conseiller 1646, syndic 1653. — 3. 
A n d r é ,  1644-1727, conseiller 1690, syndic 1697. —
4. F r a n ç o i s ,  1666-1724, conseiller 1709, syndic 1722.
— A d ’au tres b ranches de la  m êm e fam ille a p p a rtie n 
n en t : —  5. É t i e n n e ,  conseiller 1487. —  6. J e a n ,  
secrétaire  ducal e t épiscopal, reçu  bourgeois en 1493 ; 
p rocureu r fiscal de l ’Évêché en 1495. —  7. C l a u d e ,  
juge des excès e t causes crim inelles’de la  cour sp irituelle 
de Genève 1535. —  8. T h o m a s ,  châtela in  de la  Bastie- 
B eauregard  et de Fernex  1561 pour H ugues de Gingins.
—  Voir Galiffe : Not. gén. I I .  —  Covelle : L B . —  Sordet : 
Dictionnaire.

Fam ille de B ourdigny, adm ise à  la bourgeoisie 
en 1478 en la personne de J e a n ,  puis, en 1640, de Ja c 
ques. —  9. B é n é d i c t ,  R eprésen tan t, fu t forcé pa r les 
troubles politiques de q u itte r  Genève. Il su iv it D ’Iver- 
nois en Irlande, s ’é tab lit ensuite à Constance, puis 
rev in t à  Genève en 1789. Membre du Comité de Sûreté, 
puis de l ’Assemblée na tionale , enfin juge à la G rande 
Cour de Ju s tice  civile 1794. — 10. G u i l la u m e - H e n r i ,

fils du n° 9, * à  Constance 
1787, f  à  Genève 14 ju illet
1875. É tudes à Genève, à 
l'École po lytechnique de 
Paris, à l ’école de Génie de 
Metz don t il so rtit  p rem ier. 
E n 1813, il défendit Corfou 
avec d istinction  contre 
les Anglais, puis fit to u te  
la cam pagne de France  et 
ne donna sa dém ission du 
service français q u ’en 
1817. R evenu à Genève, 
il fu t nom m é cap itaine  à 
l ’É ta t-m a jo r fédéral et 
coopéra en 1819 à  la créa
tion  de l ’École m ilitaire  
de T houne où il dirigea le 
service d ’in stru c tio n . In 
génieur can tonal dès 1817, 
il dirigea des tra v a u x  qui 
transfo rm èren t la ville : 
le G rand Quai, les ponts 

de la Coulouvrenière, des Bergues, l ’am énagem ent 
de l’Ile R ousseau et plusieurs ponts suspendus. Chef 
d ’é ta t-m a jo r de l ’arm ée en 1831, il com m anda en 1833,

G u illau m e -H en ri D u fo u r en  1848. 
D 'a p rès  u n e  l i th o g ra p h ie  de 

J . H éb e rt.

une division chargée de réprim er les troubles de Bâle 
et com m ença la m êm e année la carte topo graphique 
de la Suisse  (voir C a r t o g r a p h i e ) .  Il eu t alors sous ses 
ordres, à  T houne, le prince L ouis-N apoléon d o n t il 
re s ta  to u jo u rs  l ’am i. C om m andant des m ilices gene
voises en 1841, puis en 1847, général de l’arm ée fédé
rale chargée de dissoudre le Sondorbund, il y p a rv in t 
sans grande effusion de sang. E n  1849, il reçu t de nou
veau le com m andem ent de l ’arm ée fédérale chargée 
de veiller au  m ain tien  de la n e u tra lité  suisse vis-à-vis 
des insurgés badois ; il en fu t de m êm e en 1856 où il 
occupa la ligne du R hin à la su ite  de l ’affaire de N eu
châtel, puis en 1859, à  l ’occasion de la guerre d ’Italie . 
D éputé aux cham bres fédérales. Il présida le congrès 
de Genève de 1864 d ’où est issue la Croix-Rouge. Le 
général D ufour a  laissé de nom breux  ouvrages tech 
niques, en tre  au tres  : M émorial pour les travaux de 
guerre, 1824 ; Cours de tactique, 1840 ; Campagne du 
Sonderbund et événements de 1S56 (posthum e) et 
des articles parus dans la Bibliothèque universelle de 
1827 à  1840. Arm oiries : L ’abbaye  des m archands 
de la ville de Berne en recev an t le général dans son 
sein, lui fit délivrer les arm es su ivan tes : p a rti 
d ’arg en t e t de gueules à deux haches d ’arm es en sau 
toir, de l ’un  en l ’au tre , accom pagnées en po in te  d ’une 
étoile d ’or à  six rais. —  Voir Covelle : L B .  —  Galiffe: 
Not. gén. IV . —  Senn-B arbieux : Le général Dufour. — 
E d. Sayous : Le général Dufour. — Th. D u four: Quel
ques lettres du général Dufour. — H ist, m ilit. de la Suisse, 
10e cahier.

Fam ille de Cartigny. Arm oiries : d ’a rg en t au  four 
allum é de gueules ; le cham p semé de trèfles de 
sinopie, au  chef d ’azur chargé d ’un  cro issant d ’a rgen t. 
M entionnée dès le X V Ie s., adm ise à  la bourgeoisie de 
Genève, en 1556, avec L o u is , en 1768, avec J e a n -  
J a q u e s . —  11. J e a n - M a r t i n ,  1769-1839, lieu ten an t-co 
lonel dans les milices. —  12. L o u i s - T h é o p h i l e ,  1839- 
1906, sous-archiviste  d ’É ta t  1879, a rch iv iste  1885, 
D r ès le ttres  h . c. de Genève 1904 ; a laissé de n om 
breux trav au x  dont plusieurs on t p a ru  dans les M D G . 
Il a  collaboré à la publication  des deux prem iers vo
lum es des Registres du Conseil de Genève et au  1er vo
lume du Recueil généalogique suisse. —  Voir Jubilé  de 
M . L. D u fo u r-Vernes, B S G  I I I .  —  13. T h é o n h i lc ,  
frère du n° 12, 1844-1922, av o ca t 1867, élève de l ’École 
des Chartes de Paris, archiv iste-paléographe. Ju g e  à la 
cour de Ju stice  (Genève) 1876-1884 qu 'il p résida en 
1877 et 1879, d irec teu r des archives de 1877-1885. Dé
p u té  au  G rand Conseil 1884-1885 e t 1897-1898. Enfin 
d irecteur de la B iblio thèque publique de 1885 à 1900. 
Dès lors, il ne s ’occupa plus que de tra v a u x  d ’érud i
tion . Son souci d ’exac ti
tu d e  e t son esp rit m éth o 
dique fu ren t rem arq u a 
bles. Il a laissé de nom 
breux  articles, notices, 
opuscules, m ais la p a rtie  
la plus considérable de 
son œ uvre est restée iné
dite . O bjets tra ité s  : Ge
nève ancienne, ses h is to 
riens, ses a rtistes, Calvin, 
les im prim eurs de la Ré
forme et R ousseau. Il 
av a it en p rép ara tio n  un 
grand  ouvrage su r les 
Annales de la typ o g rap h ie  
genevoise au  X V e et au 
X V Ie s. Dans le procès 
in ten té  à ia  Ville de Genève 
pa r la com tesse de Civry
en revendication  de la for- . Théophile Dufour.
tu n e  du  duc de B runs- 
wick, dont elle se d isait
héritière  natu re lle , D ufour dém ontra  la  fausseté d ’un 
tex te  su b rep ticem en t in tercalé  dans un dossier des 
archives na tiona les de France et qui se rv a it de base à 
la rev en d ica tio n . — Voir Galiffe : Not. gén I I .  —  J  G 
14, 16, 18 nov. 1922. —  E d. Favre  : — Bibliographie  
des travaux de Th. Dufour, dans B S G  I I I .  —  A. F ra n 
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çois : L ’affaire des papiers Dufour. — H . P itta rd - 
D ufour : L ’affaire des papiers D ufour et la correspon
dance J .-J . Rousseau.

IV . A  une au tre  famille a p p a rtie n t : —  J e a n -  
É t i e n n e , 1840-1893, l ’un des fondateurs en 1876 de 
l ’Association dém ocratique de Genève, conseiller d ’E ta t  
1878-1885 et 1889-1893, conseiller national 1884. [H. F.]

B. C an to n  du  V a la is .  Nom très répandu  déjà au 
m oyen âge, dans to u t le can ton  ; il fa u t m entionner 
de la branche de V ionnaz-M onthey : — 1. N i c o l a s ,  
de Vionnaz, Dr en théologie, précep teur à la  cour 
d ’A utriche, chanoine de K önigsgrätz et p révô t m itré  
de N icolsburg (M oravie), en 1779 ; t  1809 à V ien n e .—
2. M i c h e l ,  à M onthey, 1768-1843, inspecteur des milices 
sous le gouvernem ent helvétique, juge d ’açpel 1802, 
secrétaire de la Diète valaisanne, conseiller d ’É la t  1817, 
grand bailli 1829 et 1835. —  De ses fils, L o u is  colonel 
à, Rom e ; P i e m i e - M a r i e ,  1790-1862, devint général de 
brigade au  service de Naples, et C a s i m i r ,  conseiller 
d ’E ta t  en 1848. — Voir F u rre r : H ist, du Valais. — 
G renat : H ist, du Valais. — Rivaz : Topographie. [Ta.]

C. C an to n  de V au d . Nom de plusieurs familles. 
L ’une, originaire de D om m artin , est bourgeoise de 
Goumoens-la-Ville, Vevey, Orbe et M ontcherand, citée 
dès le X V e s. Arm oiries : d ’or au chevron de sable ; 
la branche de Goumoens in te rv e rtit  les ém aux. — 1. 
A l f r e d ,  1838-1915, avoca t à Yverdon, puis à Genève, 
député au  Grand Conseil vau dois 1869-1879, au teu r de 
trav au x  ju rid iques : Exam en du droit de p u n ir  etc., et de 
vers : La Reine de Saba, Le m ur mitoyen, co llaborateur 
à la Gazette de Lausanne, au  Journal de Genève, à la 
Semaine littéraire, réd ac teu r de la Suisse  dès 1899. — 2. 
H e n r i ,  1852-1910, m étéorologue, professeur à Vevey 
1874, à l ’académ ie et université  de L ausanne 1879-1910, 
c réa teu r de la sta tio n  m étéorologique du Champ de 
l'A ir, sav an t et vu lgarisa teur rem arquable  ; che
valier de la Légion d ’honneur. — P S . — GL
1910. [A. Bonard.]

Une au tre  famille originaire du C hàtelard-M ontreux y 
est signalée en 1498. — 1. J e a n -J a c q u e s ,  qui q u itta  
M ontreux en 1796, p lan ta  la vigne dans le K entucky  
(É tats-U nis) en 1799, fonda en 1803 la ville de New-Vevey 
sur l ’Ohio e t b ap tisa  la Switzerland country qui l ’en
vironne. — 2. C h a r le s ,  1827-1902, m athém atic ien  et 
astronom e, d irecteur du collège d ’Orbe 1849, profes
seur 1852, puis d irecteur 1865-1890 du collège de M er
ges, professeur de m athém atiques à  l ’académ ie de L au
sanne 1855-1869, puis d ’astronom ie 1874-1901. D r h. c. 
des universités de Bàie et Genève 1895, professeur hono
raire de l ’université de L ausanne 1902, bourgeois d ’hon
neur de Morges 1892, universellem ent connu pa r ses 
mémoires sur la sc in tilla tion  des étoiles, les m irages, 
les glaciers, les sources ; l’un des o rgan isateur des ob
servations m étéorologique en Suisse. — P S. — GL 
1902. — 3. L o u is , 1832-1892, frère du n° 2, professeur 
de physique à  l ’académ ie de L ausanne de 1853 à 1875, 
Dr h. c. de l ’université  de Bâle 1874, au teu r de recher
ches im portan tes et de nom breuses publications scien

tifiques. —  GL 1892. —
4. M a r c ,  1843-1910, frère 
du précédent, oculiste, 
m édecin en chef de l ’asile 
des aveugles de Lausanne 
dès 1882, prof, d ’op h ta l
mologie à l ’université  de 
L ausanne dès 1892, rec
teu r 1894-1896 ; député 
à  la co n stituan te  en 1885. 
Bourgeois cl’honneur de 
Lausanne, ph ilan thrope. 
L ’un des prem iers p a r ti
sans du suffrage féminin 
dans le pays. —  GL. —
5. J ean , 1860-1903, fils 
du n° 3, professeur de 
bo tan ique  à l ’université 
de L ausanne 1891-1903, 
d irecteur de la S ta tion

Marc Dufour. vaudoise d ’essais viticoles
D'après une photographie. dès 1886, organisateur de

DÜGGELIN

la lu tte  an tiphylloxérique dans la Suisse rom ande —
6 . A u g u s t e ,  * 2 1  avril 18 6 5 , frère du n° 5 , oculiste, 
médecin à l ’asile des aveugles de L ausanne dès 1892 , 
m édecin en chef de 1 9 1 0 -1 9 1 8  ; p riv at-d o cen t d ’o p h ta l
mologie à l ’un iversité  1 8 9 6 -1 9 1 0 , présiden t d ’œuvres 
pour le bien des aveugles, chevalier de la Légion 
d ’honneur 1913 . —  7. J u l e s  * 1 8 7 4 , conseiller d ’E ta t  
dès 1920 . [M. R .]

D. C an to n  de S a in t-G a ll. —  P i e r r e - A n t o i n e ,  
de Bessenay (Dép. du R hône), 1799-1849, fonda en 
1831-1833 à Thal une filature de toile de sacs, agrand ie  
par ses successeurs P e t e r - A n t o i n e ,  1841-1889, n a 
turalisé Suisse 1871, et A n t o i n e ,  * 1877. L a m aison 
D ufour e t G10 fusionna en 1907 avec 5 au tres  sous le 
nom de Schweizerische Seidenfabrik A .-G ., Zurich und  
Thal. — Voir W artm ann  : Industrie und Handel des 
Kts St. Gallen. — St. Galler Nbl. 1902, p. 45. —  R en
seignem ents personnels. [Bt.|

D U F O U R  ( A T L A S ) .  Voir C a r t o g r a p h i e .  
DUFRÊIME.  Fam ille patricienne de la  ville de 

Berne, bourgeoise en 1624. —  F r a n z - I g n a z ,  anobli 
le 8 ju ille t 1765 pa r le prince-électeur de B avière. — 
Voir A  IT S  1896, p. 80. —  L L . [K.-R.]

D U F R E S N E .  Nom de famille de la Savoie, re
présenté à  Genève et à Vevey. — 1. P i e r r e ,  1786-1836, 
venu de la T our près de Sa in t-Jeo ire  (Faucigny), Gene
vois en 1829 (Thonex), D r m ed. Il trav a illa  à l’inocu
lation  du pus variolique e t à une m éthode d ’a tté n u a 
tion  des virus, mais su r to u t s ’em ploya à m ettre  en 
valeur l ’hom éopathie. Du Conseil R ep résen ta tif  en 1817 
et 1829. —  2 E d o u a r d - Jean-M arie, fils du n° 1, 1818- 
1898, D r m ed., fe rven t adep te  de l ’hom éopath ie . Dé
p u té  au Grand Conseil, 1848. —  3. T h é o p h i LE-Sylves- 
tre-A ntoine, * 1851, du G rand Conseil de 1895 à 1913 
presque sans discontinuité , m aire d ’H erm ance pen d an t 
de nom breuses années. —  Voir Arch, de Genève. — 
Picot et Thom as : Centenaire de la Société médicale de 
Genève 1923. — .JG. —  [C. R .] — 4. J e a n - F r a n ç o i s -  
C h a r l e s ,  1773-1858, colonel au service de Naples sous 
Napoléon. — 2. É t i e n n e ,  syndic de Vevey de 1803 à 
1809. — 6. L é o p o l d ,  * 1839, fe ld -m aréchal-lieu tenan t 
au service de l ’A utriche. —  Livre d’Or. [M. R.]

D U  G A R D .  Voir G a r d .
D U G E N L O .  Fam ille d ’U nterw ald (Obwald), p a 

roissienne de Gisvvil, 1540. 13 m em bres de la famille 
son t juges de 1652 à 1724. — J o h a n n - P e t e r  du Con
seil, 1723. — Voir Küchler : Genealogische Notizen. — 
XVgerichts-Prolokolle. [Al. T.]

D U  G E R D  IL, D E  G E R D I L I ,  D E  C U R T I L I ,  
D E  C U R T I L I B U S .  Fam ille genevoise au to ch to n e, 
m entionnée en 1309. — 1. P i e r r e ,  de Ju ssy , bourgeois 
de Genève en 1456.— 2. G e o r g e s ,  arch itec te , |  à 
F ribourg  en 1475. La famille s ’é tab lit a v an t 1615 dans 
le m andem en t de Peney où elle se tro u v e  encore. —  Voir 
A rch, de Genève. — Covelle : L B . —  Corbaz : Un coin de 
terre genevoise (Jussy). [H. D.]

D Ü G G E L I N .  Fam illes des cantons de Schwyz et
de Zurich.

A. C an to n  de S ch w y z . Ancienne famille bourgeoise 
de Galgenen. A yno iries  : d ’azur à
un  m orillon de sable p longeant, su r
m onté de tro is étoiles d ’or (variantes). 
Une branche de la famille s ’est fixée 
à H ochdorf (Lucerne). Plusieurs 
m em bres de la famille fu ren t du 
Conseil, du Conseil des Sept, tréso 
riers ou moines. — 1. J o h a n n - R u d o l f ,  
vice-landam m an de la Marche 1619. 
Son fils F r a n z ,  peignit un tab leau  pour 
l ’au te l du collatéral gauche de l’église 

de L ac h en .— 2. F r i d o l i n - L e o n z ,  * 1666, vice-lan
dam m an de la Marche et in te n d a n t des b â tim en ts , fit 
don, pour le m aître-au te l de l ’église de Lachen, d ’un 
grand tableau  pein t pa r lui-m êm e. —  3. B e a t - F r i d o l i n ,  
po rtra itis te  1680.— 4. J o s e f - F r i e d r i c i i - L e o n z ,  * 
1774, chanoine à Zurzach. cam érier du nonce pontifical 
à  M adrid. — 5 . J o s e p i i - B e n e d i k t ,  * 8 jau v . 1794, 
vice-landam m an du canton, landam m an de la Marche, 
présiden t du Grand Conseil, dépu té  à  la Diète, dirigea 
et subven tionna la construction  de l ’église de Galgenen
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de 1 8 2 0  à 1 8 2 4  ; f  5 m ai 1 8 5 0 .  — 6 .  M e i n r a d - B e n e d i k t ,  
fils du n° 5  * 8  jan v ie r 1 8 2 4 ,  du G rand Conseil, p résiden t 
de ce corps, conseiller aux  É ta ts  1 8 5 2 - 1 8 5 8 ,  am m anii 
du d istric t de la M arche, p résiden t du  tr ib u n a l de 
d istric t ; f  6  décem bre 1 8 6 7 .  — 7 .  A n t o n ,  fils du n° 6 ,  
* 2 2  sep tem bre 1 8 5 7 ,  forestier e t ingénieur, am m anii 
de d istric t, du G rand Conseil et conseiller d ’É ta t  ; 
j  2 8  ao û t 1 9 1 0 .  —  Voir S K L .  —  L L H . [B. D.  et R-r.] 

B. C a n to n  de Z u ric h . D ü g g e l i ,  D O G g e l i n . Fam ille 
d 'E rlen b ach  ; bourgeoise de Zurich en 1 5 8 7 ,  é te in te  à 
la fin du X I X e s. La p lu p art de ses m em bres fu ren t 
forgerons e t m em bres de cette  corporation . —  Voir 
H cgi : Z u n ft zur Schmieden. —  W irz : Etat. [ H .  Br .]  

D U G G E N E R ,  D U G G I N E R .  Voir TUGGINER.  
D U G G  I N G E N  (C. Berne, D. L aufon. V. D G S). 

Com. e t paroisse P rem ière m ention  : T uggingen , en 
1 3 3 0 .  D ’après Quiquerez, ce lieu a dû être , déjà  à l ’épo
que rom aine, le siège d ’un  é tab lissem ent assez im por
ta n t .  Il dépend it de la seigneurie de Pfeffingen dès 
le m oyen âge, m ais fu t réuni au can ton  de Berne en 1 8 1 5 ,  
tandis que Pfeffingen fu t a ttr ib u é  à  Bâle. L ’église, 
sous l ’invocation  de sa in t Jean -B ap tis te , é ta it une 
filiale de Pfeffingen érigée en paroisse en 1 8 4 0 .  P opu
lation : 1 8 4 6 ,  3 1 5  hab ; 1 8 7 0 ,  4 1 9  ; 1 9 2 0 ,  5 0 0 .  —  T rouillat. 
—  A. D aucourt : Dictionnaire  I I .  —  Q uiquerez. [G. A.] 

D U G O .  Fam ille pa tric ienne  fribourgeoise é te in te  
à laquelle a p p a rten a it : —  1. F r a n ç o i s - P r o s p e r ,  Dr 
m ed., bourgeois de F ribourg  en 1 6 5 7 .  On a de lui un 
ouvrage sur les eaux de Bonn, 1 6 6 2 .  —  2 .  F r a n ç o i s -  
R och , (ils du n° 1, bailli de Bulle. — 3. J a c q u e s ,  pro
tono taire  aposto lique, chanoine de Saint-N icolas, m ort 
en 1 7 1 7 .  [ R æ m y . ]

D U  ILL 1ER (C. V aud, D. N yon. V. D G S). E n  1 1 4 5  
Duellici. Lieu h ab ité  à  l ’époque rom aine. Au X V Ie s. 
Duillier fu t constitué  en seigneurie au  pro fit de familles 
bernoises, desquelles il passa aux  F a tio  de Genève. 
Ceux-ci y  co n stru isiren t un  château  où, en 1675, ils 
in sta llè ren t une im prim erie. Jean -B ap tis te  F atio  y  im 
p rim a  en. 1677 un  D ictionnaire franco-ita lien . Duillier, 
paroisse de 1 8 3 4  à 1 8 4 0 ,  a été ra tta c h é  depuis à Ge- 
n o lie r .— D H V . [M. R.]

D U  IN.  Fam ille de Savoie, qui a possédé les seigneu-

de sa b ranche, seigneur de Vufïlcns. —  3. G u i l la u m e , 
d it de Conflans, évêque de Genève 1287-1295, défend it 
cette  ville contre les p ré ten tions croissantes des com tes 
de Savoie e t de Genevois. —  4. J e a n ,  p rieu r d ’É to y  
1301, du G rand S ain t-B ernard  1302-1316. —  5. G u i l 
la u m e , p rieu r de L u try  1297-1318. —  6. G ir a rd ,  p rieu r 
de Saint-Sulpice 1311-1317. —  7. J e a n ,  1381-1424, p re 
m ier de sa fam ille, seigneur de Bex. —  8. B e r t r a n d ,  
seigneur du Val d ’Isère e t de Conflans (Savoie) et de 
Sauveillam e (V aud), bailli de Vaud 1454-1456. Les Duin 
de Vufflens s ’é te ign iren t au  déb u t du X V e s., ceux de 
Bex au  X V Ie s. —  Foras : Arm orial de Savoie. [M.  R.]  

D U I N  ( T O U R  D E )  (C. V aud, D. Aigle, Corn. La- 
vey. V. D G S). Reste du  « châtel de Bex » possédé pa r 
les nobles de Duin et d é tru it p ro b ab lem en t lors des 
guerres de B ourgogne. —  D H V .  —  Millioud : Docu
ments sur Bex. [M. R.l

D U L A  ( T O U L L A I E ) . 
cerne, originaire de Châ- 
tea u -d ’Œ x. P ier r e  et 
L o u is  1573, Gladi 1619 et 
H ans 1620 v in ren t de là 
s ’é tab lir  comm e h a b ita n ts  
dans le d is tric t de Wil- 
lisau. —  1. Ulr ic h , de 
W illisau, du Conseil 1795, 
avoyer de W illisau 1797 
et 1798, fu t juge can tonal 
sous la R épublique helvé
tique . —  2. K aspar-
F ranz - Joseph  - M athias,
D r p h il., 1814-1892, de 
B uttisholz, é tud ia  à Jéna , 
m aître  secondaire à  L u 
cerne 1836-1842, m aître  
de d istric t à  Reinach 
1842-1847, m em bre du 
gouvernem ent à  Lucerne 
1847-1849, conseiller sco
laire 1847-1849 et 1851- 
1867, du G rand Conseil 
1859-1867, d irec teur de l ’école norm ale lucernoise à 
R a thausen  1849-1867, d irecteur du sém inaire de W et- 
tingen 1867-1886, m aître  du sém inaire 1887-1891. —  
Voir M arti : Lebensbild, avec bibliographie. —  3. 
N i k l a u s ,  D r m ed., de M enznau, 1814-1883, é tu d ia  
à  F ribourg  en B risgau, H eidelberg et Zurich, p ra tiq u a  
dès 1840 à M enznau et Ettisvvil ; du gouvernem ent 
1852-1864, conseiller scolaire 1852-1864, du G rand 
Conseil 1871-1875, conseiller san ita ire  1848-1876 ; 
avoyer en 1855. [P.-X. W.]

D U  L A N D É  D E  S I Q U E V I L L E .  M aître de cam p 
dans la prem ière arm ée française lors de la conquête de 
la V alteline 1624-1625. Chargé d ’une m ission officielle en 
Suisse de m ai à ju in  1631, agen t français aux  Grisons de 
ju ille t à novem bre 1631, puis envoyé de France  aux  I I I  
Ligues de novem bre 1631 à décem bre 1635. Il p rovoqua 
au p rin tem ps 1635 la mise sur pied de 3 régim ents gri
sons pour la  garde des passages, la fo rtifica tion  des 
ponts du R hin et du Luziensteig, et une expédition  
du duc de R ohan en V alteline. Il fu t c an d id a t pour le 
poste d ip lom atique de Coire, 1638. f  à Siqueville 8 sept. 
1639. —  Voir R o tt : Représ. dipi. V, p. 600. •— F . Spre
cher : Kriege und Unruhen. [L. J.l

D U L E X .  Vieille fam ille d ’Ollon (Vaud). —  1. J e a n -  
D a v i d ,  1822-1899, dépu té  au  G rand Conseil vaudois, 
fo ndateu r du Messager des A lpes. — 2. A d o l p h e ,  1860- 
1914, poète et écrivain. —  Livre d’Or Vaudois. [M. R.l  

D U L L I K E N  (C. Soleure, D. O lten. V. D G S). Vge 
e t Com. Arm oiries : d ’a rg en t à  une 
pie su r une guirlande de sinopie. A 
l ’Ouest e t au  Sud du village qui se 
tro u v a it  su r la rou te  d ’A venticum  à 
V indonissa, vestiges im p o rtan ts  d ’é
tab lissem ents rom ains. Le nom  du 
v illage,Tullinchova, en 893, Tullinchon , 
en 1329, Tulliken  env. 1371 prouve 
l ’existence d ’insta lla tions além annes. 
D épendant de l ’église de W erd, Dul- 
liken fu t acquis avec la  seigneurie

Fam ille  du can ton  de Lu-

F r a n z  Dula.  
D’a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .

ries de Vufflens, de Vuillerens, de Bex et de Noville 
au  Pays de V aud. Arm oiries : d ’or à la croix de gueules. 
—  1 .  A y m o n ,  chanoine de L ausanne, 1193, chan tre  et 
doyen de Sion 1203. —  2. P i e r r e ,  1225-1241, prem ier

La Tour de Duin. D'après une photographie .
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de Gösgen et l ’avouerie de W erd pa r Soleure en 
1458. Il ta isa it p a rtie  de la paroisse de S tarrk irch . 
La m ajorité  des paroissiens s ’é ta n t prononcée pour 
l’église vieille-catholique, la m inorité  co n stitu a  en 
1874 une com m unauté  catholique rom aine et cons
tru is it une église à Dui liken. E n 1898, l ’É ta t  reconnut 
D ulliken-S tarrk irch  comme paroisse catholique ro 
m aine. Population  : 1829, 651 h ab . ; 1870, 694 ; 1900, 
828 ; 1920, 1251. — Voir F . Eggenschwiler : Terri
toriale Entw . — Hei orli : Archeolog. Karte des Kts. 
Sol. — L .-R . Schm idlin : Kirchensätze I I .  —  Mösch : 
Die Solothurn. Volksschule I I I .  [J . K.]

D U L L I K E R .  Fam ille originaire de Dullikon (Ar
go vie), é tablie à Zofmgue au  com m encem ent du X V “ s., 
de là à  Lucerne, Berne et Soleure ; bourgeoise de Berne 
en 1592, é te in te  à Soleure au  X V Ie s. —  L L . —  L L H .

Branche lucernoise. D u l l i k e r  ( d i t  a u s s i  H a r t m a n n ) .
— U l r i c h  renouvela sa bourgeoisie 
en 1522. Arm oiries: d 'a zu r à deux 
pelles à four d ’or posées en sau to ir sur 
un bâton  de pèlerin d ’argen t en pal. 
Selon le diplôm e de 1685 : écartelé aux 
1 et 4 de sable à une fleur de lys d ’or, 
aux  2 et 3 d ’or à trois pointes de 
gueules. La famille posséda la basse 
justice  de Sem pach de 1527 à 1730 
et s’é teignit avec A l p h o n s ,  J o s e f ,  
J o h a n n - N e p o m u k ,  possesseurs de la 

maison de H ertenste in , t  1820. — 1. U l r i c h ,  du Grand 
Conseil 1556, du P e tit Conseil 1564, d irecteur de l ’hôpi
ta l 1569 bailli de Sargans 1577, R othenbourg  1579, a d 
m in istra teu r des Franciscains e t colonel-capitaine en 
P iém ont 1582, bailli de M erischwand et bannere t 1583, 
du Val Maggia 1586, ad m in istra teu r de R athausen  1588, 
W ertenste in  1589, bailli de W illisau 1593, M erischwand 
1595 ; t  1596. — 2. M a u r i t z ,  fils du n° 1, du Grand 
Conseil 1590, du P e tit Conseil 1599, bailli de Sargans 
1605, du Val Maggia 1610, in ten d an t de l’arsenal 1615, 
d irec teu r de l ’hôpita l 1616, b annere t de la K leinstad t
1617. t  1622. — 3. U lr ic h ,  1606-1658, fils du n= 2, 
du G rand et du P e tit Conseil 1628, lieutenant-colonel 
de la  ville et bailli du Val Maggia 1634, com m andant de 
Mellingen et capitaine en Espagne 1638, bailli de Lo
carno et envoyé au card inal Monti à Milan en 1642, 
à Florence, Modène et Milan 1645, au  général suédois à 
Bregenz 1646 ; élevé au  rang  de chevalier pa r le pape 
Innocen t X  la m êm e année, avoyer et b annere t de 
la K le in s tad t 1647. Il se d istingua pa r son a ttitu d e  
dans la guerre des paysans en 1653, fu t blessé pa r les 
3 Tells à  son re to u r de l ’E ntlebuch . Il fu t encore dé
pu té  auprès de l ’abbé de S a in t-Gall e t du prince- 
évêque de Bâle en 1655, à la conclusion de la paix  après 
la prem ière guerre de Villmergen 1656. — 4. F r a n z -  
M e l c h i o r ,  1636-1687, fils du n° 3, en religion P . K a r l
O. C. à Sain t-U rbain , abbé 1677, acqu it la seigneurie 
de H erdern en 1684, vicaire général de son ordre 1686. —
5. K a r l - C h r i s t o p h ,  1645-1726, frère du n° 4, du Grand 
Conseil 1667, capitaine de Wil 1669, du P e tit  Conseil 
1671, bailli de M ünster 1677, de W illisau 1680, anobli 
pa r l ’em pereur Léopold I er en 1685, trésorier et b a n 
neret 1689, bailli du F re iam t 1705, ban n ere t 1712, 
chevalier de l ’ordre de C alatrava et lieu ten an t d ’avoyer
1714, conseiller de l’évêque de Bâle 1719, dém issionna 
1722. —  6. J o i i a n n - M a u r i t z - U l r i c h ,  1648-1723, frère 
du n" 4, du G rand Conseil 1671, bailli de K nutw il 1673, 
de M alters 1677, de Baden 1683, chevalier de l ’ordre des 
SS. Maurice e t Lazare. — 7. I g n a z - A l p h o n s e ,  * 1689, 
fils du n" 5, du G rand Conseil 1712, bailli à  Kriens
1715, M alters 1717, Büren 1723, H absbourg  1725, du 
P e tit  Conseil 1727, bailli de M ünster 1731, du Rhein- 
ta l 1736, d ’E n tlebuch  1741, de Ruswil 1746, lieu ten an t 
d ’avoyer et bannere t de la ville 1759. — Voir L L . — 
L L H . — Gfr. — A H S  1905. — V. Vivis : W appen der 
aus gestorbenen Geschlechter Luzerns. — Besatzungs
buch. [v. v.]

D U L L I K E R .  V o i r  T u l l i k e r .
D U L L I T ,  d e .  Fam ille vaudoise qui posséda le vil

lage au jo u rd ’hui appelé D ully. —  Armoiries : d ’a rgen t 
au lion de sable accom pagné de b ille ttes du mêm e. — 
P i e r r e ,  châtelain  de Rolle 1318. [M. n.]

D U L L I V E  (C. Vaud, D. Rolle). R uisseau que tra 
verse la ro u te  de L ausanne à  Genève. A cet endroit 
se trouve un  m illiaire rom ain  avec une inscription 
en l ’honneur de Septim e Sévère. La Dullive a servi de 
séparation  entre  les terres de R om ainm ôtier et celles 
de la baronnie do Prangins, puis en tre  les bailliages 
de Merges e t de Rolle, et au jo u rd ’hu i en tre  les d istric ts 
de Rolle et de Nyon. Il y  av a it à  son em bouchure un 
ham eau , un  port, qui au  m oyen âge a  donné son nom 
à  la famille noble de D oliva. — D H V .  [M. R .]

D U L L Y  (C. Vaud, D. Rolle, Com. Gilly. V. D G S). 
En 1238, Delui, s ta tio n  lacustre  néolith ique. Au m oyen 
âge, propriété  de la famille noble de D ullit dépendante  
des Prangins, puis des Savoie. Au X V e s. la seigneurie 
passa aux  Senarclens, puis aux  Jeffrey  en 1629, aux 
Gingins, aux  C urnillat en 1695, e t enfin aux  Micheli et 
aux Thélusson de Genève. —  D H  V. [M.  R.]

D U L O N . Fam ille vaudoise qui rem onte  à  J e a n
de Olono, syndic de Villeneuve 1406. Arm oiries : d ’azur à  
trois étoiles d ’or. —  1. C l a u d e ,  châtelain  de Villeneuve 
1563. — 2. L o u is , p r it  en 1716 du service en Prusse 
où il fonda une branche reconnue noble en 1885. — 
3. E u g è n e ,  1823-1893, consul du Mexique, syndic de 
Vevey. —  A H S  1912. [M. R.]

O Ù  L UC ,  F r a n ç o is  -  C h a r le s  d e  V t n t i m i l l e ,  
com te, m arquis de la M arthe, m ilitaire  et dip lom ate 
français, * 1653, t  19 ju ille t 1740. A ccrédité le 8 no
vem bre 1708 pa r Louis X IV  comme am bassadeur 
ordinaire en Suisse et salué p a r la  D iète à  Soleure le 
8 avril 1709, il ne fu t form ellem ent reconnu p a r les 
Grisons que le 21 aoû t 1711. Selon ses instructions, 
il d evait trav a ille r au  m ain tien  de la paix  in té rieu re  
et ram ener les cantons p ro tes ta n ts  aux  in té rê ts  fran 
çais. Il offrit sa m édiation  en 1711 dans les démêlés 
entre  Berne et l ’évêque de Bâle, m ais en tra  lui-m êm e 
en conflit avec ce dernier. Deux ans plus ta rd , il 
vou lu t aussi ê tre  a rb itre  en tre  Uri e t la L éventine. Il 
poussa d ’abord les 5 cantons catholiques à  faire oppo
sition à  Zurich et Berne en 1712, puis chercha à  em pê
cher la  guerre au  dernier m om ent. L orsqu’elle éclata, 
il ten ta , m ais en vain, d ’ob tenir pour les catholiques 
l ’appui de son roi. Après la conclusion de la paix  
d ’A arau, à laquelle il collabora, le b u t de sa diplom atie 
fu t de rapprocher les deux p a rtis  religieux et de les 
gagner au  renouvellem ent de l ’alliance avec la couronne 
de F rance. Zurich e t Berne devaien t re s titu e r  leurs 
conquêtes. P our les y  engager, il sem ble avoir formé 
le p ro je t de leur offrir des dédom m agem ents au x  dépens 
des villes forestières e t du prince-abbé de Saint-G all, ce 
qui a u ra it eu pour effet deles m ettre  en opposition p e rm a
n en te  avec l ’em pereur. C ette com binaison a y a n t échoué, 
il songea alors, pour obliger les deux villes à  rendre  ce 
q u ’elles av a ien t enlevé aux catholiques, à une action 
com m une de la France et de l ’A utriche. Tous ces 
efforts et ces plans n ’eu ren t aucune suite ; il p a rv in t 
du m oins à  donner aux cantons catholiques l ’im pres
sion q u ’ils ne p ouvaien t assurer leur sécurité  q u ’avec 
la p ro tec tion  de la F rance. Il renouvela l ’alliance 
française avec eux seulem ent, le 9 m ai 1715 ; à  
cette  occasion il leur garan tissa it au nom  de la 
F rance, sans y être  autorisé, la re s titu tio n  des te r
rito ires perdus dans la guerre de 1712. Appelé au 
poste d ’am bassadeur à Vienne, il s ’y ren d it le 15 
ju in  1715. —  Voir Archives fédérales, copies de la 
correspondance de Du Luc. — B ibliothèque de Tro
gen, correspondance de Du Luc, 1709-1711, aussi en 
copies. —  Zellweger : Gesch. der diplom. Verhältnisse.
— Vulliemin : Histoire de la Confédération — Schweiz. 
M useum  1816, p. 610-668. —  A S  I, V I, 2. —  Geigy et 
L iebenau : A us den Papieren Du Lucs dans A B  X II . — 
Tillier : Gesch. Berns. —  Moor : Gesch. von Currätien.
— Sprecher : Gesch. der 3 Bünde. — P. P lan ta  : B lu 
tenlese aus den Briefen des französischen Gesandten 
Du Luc. — R. H uch : Die Neutralität der Eidgenos
sen. — P. Schweizer : Gesch. der Schweiz. Neutralität.
— D ierauer IV . —  M antel : Ueber die Veranlassung 
des Zwölfer- oder 2. Vilmergenkrieges. — Sel m a von 
Lengefeld : Domenico Passionei. — W offender : Die 
Schweiz und die Unternehmungen der Verbündeten gegen 
die Freigrafschaft im  spanischen Erbfolgekrieg. [A. R.]
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D U M .  V o ir  T h u m .
D U M A S .  Fam ille  qui p a ra it  être  originaire de Des

saigne (Ardèche) et passa  en Alsace, puis v in t en Suisse 
où elle acq u it en 1879 la bourgeoisie de B ussigny près 
d ’Oron. —  1. A l p h o n s e ,  * 5 m ars 1845 à  S trasbourg , 
p a steu r à l ’É tiv az  1871, Oron 1874, G land 1890-1921, 
a u te u r de poèm es. —  2. G u s t a v e ,  fils du  n" 1, * 25 
m ars 1872, m ath ém atic ien , professeur à  l ’un iversité  
de L ausanne et à  l ’école d ’ingénieurs dès 1913. —
3. S a m u e l ,  frère du n° 2, * 27 m ars 1881, professeur à  
l ’un iversité  de L ausanne 1914 ; tous deux au teu rs  de 
nom breuses études scientifiques et économ iques. [A. B.] 

Fam ille fribourgeoise originaire de la Glâne, où on la 
tro u v e  en 1711. —  J e a n - J o s e p h ,  * à  R om ont le 23 ju in  
1838, so ldat è la Légion é trangère  1856-1859, professeur 
en Russie, puis en Suisse, p e in tre . —  S K L .  —  Arch. 
l ’É ta t  F ribourg . [ R æ m y . ]

D U M E I S E N  ( T U M M Y S E N ) .  Fam ille de Zurich 
établie à  R appersw il (Saint-G all). Arm oiries : d ’azur 
à une fleur de lys d ’or accom pagnée de deux étoiles du 
m êm e en chef. —  1. J a k o b  Dumisen, de Zurich, b o u r
geois de R appersw il 1534. Membre du G rand e t du 
P e tit  Conseil de cette  ville. Ses descendants, m ag istra ts 
de R appersw il, fu ren t presque tous ouvriers d ’a r t 
ou docteurs en m édecine. —  2. M a r i a ,  1591-1643, 
abbesse du couvent de Mariazell à  W urm sbach. — 
St.-Galler N bl. 1908, p. 16. — 3. G e o r g ,  orfèvre vers 
1650. —  4. J o h a n n - U l r i c h ,  f  à  Rom e 1701, pein tre.
— 5. F r i d o l i n ,  doreur et pein tre, f  1708, conventuel 
de M ariastein. — 6. J o h a n n - H e i n r i c h ,  1644-1723, 
orfèvre, trav a illa  pour divers couvents suisses, du 
G rand e t du P e tit  Conseil, lieu ten an t d ’avoyer 1703 
e t avoyer ; destitué  1704, par les cantons p ro tec teu rs, 
de sa charge de conseiller, de nouveau au  Petit. 
Conseil 1709, lieu ten an t d ’avoyer 1712, pour la 
seconde fois avoyer 1722. —  7. J o h a n n ,  1684-1740, 
fils du  n" 5, orfèvre, du Conseil, lieu ten an t d ’avoyer 
173Û. —  8. J o s e f - B o n i f a z ,  1693-1762, fils du n° 5, 
D r m ed., des deux Conseils, lieu ten an t d ’avoyer, 
avoyer 1754, ban n ere t, conseiller secret. — Voir L L .  — 
S K L .  — E ppenberger : Die Politik  R appsrsw ils von 
1632-1712. — A rchives de R appersw il. [M. S ch. et Bt.]

D U  M E U R I E R ,  Fam ille originaire de B edarrieux 
(H érau lt) adm ise à la bourgeoisie de Genève en 1568, 
en la personne de — 1. P i e r r e ,  fondeur de le ttres . —
2. P i e r r e ,  1570-1640, fondeur de le ttres , puis m aître  
de la Monnaie, 1633-1637. — Voir Ree. généalogique 
suisse I. [H. P.]

D U M I S E N ,  D U M Y S E N .  Voir T h u m i s e n .  
D U M M E L I .  Ancienne fam ille d ’islikon (Thurgovie) 

qui posséda de 1471 à  1755 les deux m oulins de la ville 
de Frauenfeld . Arm oiries : coupé, d ’azur à trois é to i
les d ’or, et d ’or à une dem i-m eule sur trois m onts de 
sinopie. De nom breux  m em bres de cette  fam ille fu ren t 
pasteurs et m édecins : — J o h a n n - H e i n r i c h ,  1719- 
1772, en m êm e tem ps secrétaire  de ville à F rauenfeld , 
et J o h a n n - J a k o b ,  1747-1830, fils du précédent, m em 
bre du G rand Conseil. —  A r n o l d ,  1842-1905, consul 
de Suisse à  Y okoham a ; dernier de sa race. [ S c h . ]  

D U M M E R M U T H ,  G o t t f r i e d .  * 7 jan v ie r 1855 
à U nterlangenegg (C. Berne), p a steu r à O berdiessbach 
1878, puis à B eatenberg , d irecteur de l ’école privée de 
jeunes filles à Berne 1893-1903, f  1903. A uteur de p lu
sieurs trav a u x  sur sa in t B eat et Sain t-B eatenberg . —
—  Voir G. B uchm üller : St. Beatenberg, p. 532. [E. B.] 

D U M O L A R D . — 1. C l a u d e ,  n a tif  de Chalonges
au m andem en t de C haum ont, reçu bourgeois de Ge
nève en 1489, fu t un  des eidguenots bannis avec B esan
çon H ugues, conseiller en 1528, syndic en 1532. F it 
pa rtie  de l ’am bassade envoyée en Suisse au  cours 
de la lu tte  pour l ’indépendance. —  2. H u d r i o d ,  
frère du n° 1, syndic en 1535, 1539, 1543, 1547, 1552, 
renonça à la bourgeoisie en 1556 parce q u ’on lui ava it 
re tiré  la  garde de la bannière de la ville . —  Voir Ga- 
liffe : Not. gén. I . —  G autier : Table, p. 114. [H. F.] 

D U M O N T ,  D U  M O N T .  Nom de fam ille rep ré 
senté dans les cantons de F ribourg , de Genève, de N eu
châtel et de Vaud.

A. C an to n  de F r ib o u rg .  Fam ille d ’A utigny où 
on la tro u v e  a v an t 1476, bourgeoise d ’Estavayer-le-L ac,
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Grolle y et P o n th au x . —  I. P i e r r e ,  recteu r de N otre- 
Dam e à F ribourg  1526-1538, chanoine de Saint-N icolas 
et p réd ica teu r français 1538 ; curé de D om pierre 1548, 
doyen 1550. f  1568. — 2. P i e r r e ,  1576-1652, n o ta ire , 
a laissé quelques poésies. —  3. J o s s e - P i e r r e ,  fils du 
n° 2, D r théol., curé de Sem sales 1649, v icaire général.
— 4. J a q u e s ,  en religion Clément, 1605-1659, d irec teu r 
des cisterciennes de la M aigrauge, abbé du  couvent 
d ’H auterive  de 1640 à sa m o rt. — A rchives d ’É ta t  F ri
bourg. —  Voir Dell!on : Diet. —  La Liberté 1893, n° 168.
— F . Duc.rest : Le notaire D um ont d’A u tig n y  dans A  F I I .
— Arch, de la M aigrauge. [ R æ m y  et P.-A. S t e i g e r . ]

B. C a n to n  de G enève. Fam ille originaire de Bresse, 
reçue à la  bourgeoisie de Genève en 1557. A rm es : d ’azur 
à  la  tê te  e t a v an t- tra in  de licorne d ’or coupé de gueules.
—  1.  C l a u d e ,  du Conseil des D eux-C ents en 1563. —
2. J e a n ,  1564-1630, fils du n* 1, du Conseilfdes Deux- 
Cents en 1592, de celui des So ixan te  en 1606, sec ré 
taire  d ’É ta t  de 1612 à
1618.—  3. O n é s i m e ,  1602- 
1691, fils du n° 2, du Con
seil des D eux-Cents en 
1625, secrétaire  de la J u s 
tice en 1657. Ses descen
dan ts se fixèren t dans le 
can ton  de Vaud et se 
vouèren t pour la p lu p art 
au  sa in t M inistère. Parm i 
eux —  4. P ie rre -É t le n n e -  
Louis, * Genève 1759, 
f  1829, p a steu r à R étrogra
de 1784-1785, puis publi- 
ciste. Ami de D Tvernois, 
il se ren d it à Londres où 
ce dernier lui fit ob ten ir le 
poste de p récep teur des fils 
de Lord Shelburn et de 
d irec teu r de sa b ib lio thè
que. E n  1789, il se ren d it 
à Paris e t fu t  avec Cla- 
vière, R eybaz, Du Rove- 
ray  du groupe de Genevois 
réunis a u to u r de M irabeau. Il re to u rn a  en 1791 en 
A ngleterre où il dev in t co llabora teur dévoué de J é ré 
m ie B entham  dont il publia  des trad u c tio n s . D um ont 
rev in t à Genève en 1814 et fu t m em bre du  Conseil re 
p résen ta tif  en 1816 ; il en rédigea le règlem ent. Il fit 
venir à Genève Pellegrino Rossi. A u teu r de : Souvenirs  
sur M irabeau  e t d ’ouvrages de d ro it. —  5. É tienne-, 
C harles-François-A l f r e d ,  1828-1894, p e in tre , élève 
de L ugardon, de B enjam in Vau tie r  à  D üsseldorf, de 
Gleyre, légua au  Musée e t à  la B ib lio thèque de Genève 
une grande pa rtie  de ses collections d ’ob jets d ’a r t  et 
d ’estam pes. —  Voir Galiffe : N ot. gén. I I , 2 e éd. —  
De M ontet : D ictionnaire.— GL 30 sep t. 1829. — France 
protestante. —  V ailette  : M allet D upan et la Révolution  
française. —  F .-F. R oget : Un A ng la is prisonnier à 
Verdun. —  A. Blondel dans B IG  IV , 223-226. —  S K L .
—  Procès verbaux de la Société des arts XV. [H. F.]

C. C an to n  de N e u c h â te l .  Fam ille du L o d e  où 
elle est citée dès le X V e s. Elle tire  
son nom  du M ont du L ode  où elle 
h a b ita it  ; elle se ré p an d it dans la 
su ite  à la Brévine et dans l ’évêché 
de Bâle. Arm oiries : d ’azur à  l ’épée 
d ’a rgen t, posée en pal, la poignée 
d ’or accom pagnée de deux bonnets 
du m êm e. — É m i l e ,  * 1851, pasteu r 
à  la Brévine 1874-1878, à B evaix 
1878-1879, à F leu rie r 1881-1887, à 
Chézard 1887-1889, à C ornaux 1889-

1909, professeur de théologie à  l ’académ ie, puis u n i
versité  dès 1899, recteu r 1915-1917. [L. M.]

Un ram eau  fixé dans l ’évêché de Bâle figure parm i 
les fondateu rs de la  com m unauté  des m ontagnes en 
1590, plus ta rd  com m une de la Ferrière . —  1. S i m o n -  
P i e r r e  D u m o n t-d it Voitel, t  1785, n a tu ra lis te  à  la 
Ferrière, élève d ’A braham  G agnebin. A laissé une re 
m arquab le  collection de c ryp togam es. —  2. F ré- 
d é r i c - L o u i s ,  * 1854, D r m ed. à B erne, p riv a t-d o cen t

M ai 1924

Etie nne  Dumonl.
D'après un portrait à l'huile de 
Kipr inski.  (Collect ion Maillart).
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de chirurgie à  l ’université  de Berne 1890, professeur 
titu la ire  1903, m édecin-chef de la m aison de d ia
conesses. Bourgeois de Berne 1878. [L. S.]

D. C a n t o n  d e  V a u d .  Du M o n t ,  famille de Combre- 
m ont-le-G rand, d ’origine française. —  1. C h a r l e s -  
P h i l i p p e ,  1803-1893, sous-directeur de la  B ibliothèque 
cantonale vaudoise p en d an t de nom breuses années, 
co llectionneur, généalogiste, a laissé une œ uvre m anus
crite  (arm oriaux , généalogies, analyses de docum ents), 
considérable qui est a u jo u rd ’hui aux  Archives can to n a
les vaudoises. —• 2. A l f r e d ,  1828-1894, ills du n° 1, 
pein tre paysagiste . —  S K L .  [M. R.]

D U M O U L I N .  Fam illes des cantons de Fribourg, 
du Valais et de Vaud.

A. C a n t o n  d e  F r i b o u r g .  D u m o u l i n ,  D u M o u l i n .  
Vieille famille fribourgeoise, bourgeoise d ’A ttalens, 
Bussy, Châtel-Saint-D enis, Corbières et E stavayer-le- 
Lac. — 1. R o d o l p h e ,  curé de Pont-la-V ille et no taire  
1351, curé de Corbières, d ’H auteville , d ’Orsonnens, 
chapelain de la Cour de Lausanne, t  1373. —  A la 
famille noble de ce nom  ap p artien n en t : —  2. J e a n ,  
bourgeois d ’E stav ay er et no taire, com m issaire du duc 
de Savoie 1496. —  3. B e n o î t ,  seigneur de Macconnens 
1514. —  4. T h é o p h i l e ,  seigneur de T rey torrens. — 
Dellion : Diet. —  Arch. d ’É ta t  Fribourg . [ R æ m y . ]

B. C a n t o n  d u  V a l a i s .  Fam ille originaire de Bagnes, 
représentée à  Savièse. —  M a u r i c e - S a m u e l ,  t  1866, 
d irecteur du Sém inaire, professeur de théologie, cha
noine de Sion 1837. [J.-B.B.]

C. C a n t o n  d e  V a u d .  Fam ille de Vevey, originaire 
de Savoie. —  A i m é ,  * 1753, pein tre  de p o rtra its  et de 
m arines, aux Antilles, de 1773 à 1782, puis à  Vevey 
où il ouvre une école de dessin, illustre  divers ouvrages, 
en tre  au tres une édition de Robinson Crusoé, e t peint 
à l ’huile un  tab leau  rep résen tan t l ’a tta q u e  de Thier- 
rens en 1 7 9 8 .—  S K L .  [M. B.]

D U M U R .  Fam illes des cantons de Genève e t de 
Vaud.

A. C a n t o n  d e  G e n è v e .  Fam ille é te in te  de Landecy, 
don t quelques m em bres fu ren t reçus bourgeois de Ge
nève aux  X V e et X V Ie s. —  B e s a n ç o n ,  fu t un  des
m eneurs de l ’opposition quand les Genevois voulu
ren t détru ire  les faubourgs pour rendre la  place plus 
forte. Devenu m êm e ennem i de la ville, il se re tira  
à Peney et fu t condam né à m ort le 30 ju ille t 1535.

B. C a n t o n  d e  V a u d .  Fam ille rem o n tan t à  P e r -
r o n e t ,  fils de J e a n  d e  M u r o  de 
G randvaux , v iv an t en 1353. A r 
moiries : d ’azur au  m u r crenelé d ’a r 
gent, en fasce, surm onté d ’une tê te
de m ort et de deux  tib ias au  n a 
tu re l, accom pagné de deux étoiles 
d ’or. —  1. J e a n ,  député  de L u try  
à  la d ispute  de L ausanne de 1536. 
—  2. J e a n ,  au teu r d ’une chronique 
a llan t de 1572 à 1588, publiée dans 
R H V  en 1917. —  3. L ou is , 1800- 

1882, pasteu r à  l ’É tivaz  e t à Savigny ; au teu r d ’un 
dictionnaire pato is resté  m anuscrit. — 4. A d r i e n ,  
1836-1872, fils du n° 3, m édecin, d irecteur de l ’asile 
de Céry. —  5. B e n j a m i n ,  1838-1915, frère du n° 4, 
avocat, président du trib u n a l de Lausanne, a u teu r 
de nom breuses études historiques sur L ausanne et 
L avaux. — 6. J u l e s ,  1840-1920, frère du n° 5, 
ingénieur, colonel et chef d ’arm e du génie 1875-1882, 
chef du  B ureau topograph ique fédéral 1879-1882, 
d irecteur des chemins de fer serbes 1882-1885, du chemin 
de fer Jura-B erne-L ucerne, puis Jura-S im plon  1889- 
1902. —  7. C harles-L ouis, neveu des précédents, * 1863, 
hom m e de le ttres à  Genève et à  Paris, au teu r de poèmes, 
pièces de th éâ tre  e t rom ans, parm i lesquels : L ’école 
du dimanche ; Les deux Suisses ; Nach P aris ; Le bou
cher de Verdun ; Les Défaitistes. [M. R.]

D U N A N D .  Fam ille fribourgeoise originaire de Vaul- 
ruz  où on la trouve  en 1433 déjà. A fourni plusieurs 
p rêtres. — Arch. d ’É ta t  F ribourg . [ R æ m y . ]

D U N A N T .  Nom porté  pa r plusieurs familles des 
cantons de Genève, Saint-G all et Soleure.

A. C a n t o n  d e  G e n è v e .  I .  Fam ille de Sain t-Jean-  
de-Gonville (Pays d e  G e x ) .  —  1. J a q u e s ,  c u r é  d e  S a i n t -

Gervais, chanoine de Genève 1385. —  2. J e a n ,  no
taire, syndic 1394 et 1409. —  3. J e a n ,  conseiller 1411- 
1419.

II .  Fam ille de Bellossy ou de Cernex (Savoie). A rm o i
ries : d ’azur à  la  fasce ondée d ’argen t, accom pagnée 
en chef de tro is étoiles e t en poin te d ’un  croissant du 
mêm e. —  4. F r a n ç o i s ,  t  1650, bourgeois de Genève 
1604, du Conseil des Deux-Cents 1623. —  5. J a q u e s ,  
1623-1696, du Conseil des Deux-Cents 1646, a u d iteu r 
1665. — 6. A m i ,  1679-1740, colonel au  service de Hol
lande. — 7. R o b e r t ,  1698-1770, syndic 1769. —  8. J a 
q u e s ,  1825-1870, pein tre  paysagiste , élève de Diday.

I I I .  Fam ille de Bonne (Savoie), possédan t à  Sacon- 
nex une m aison forte, bourgeoise de Genève en 1515 ; 
a donné plusieurs m em bres du Conseil des Deux-Cents.

IV . Fam ille de Collonges-Bellerive. Arm oiries : d ’azur 
à la fasce ondée abaissée d ’argen t, chargée de cinq 
canetons ou m erlettes de sable, posées 2 et 3, et su rm on
tées d ’un hibou sur une branche p a r ta n t  du flanc se- 
nestre  de l ’écu, accom pagnée en chef d ’un croissant 
entre  deux étoiles, le to u t d ’argen t. —  9. J e a n - J a q u e s ,  
1742-1802, avocat, du Conseil des Deux-Cents 1770, 
p rocureur général 1777, châtela in  de Peney 1780, syn 
dic 1785 ; suggéra la création  de la  cham bre des tu 
telles. —  10. A l b e r t ,  * 1843, juge d ’in stru c tio n  1874, 
m em bre de la Cour de ju stice  1874, p rocureur général 
1880, conseiller d ’É ta t  1883-1897, juge à  la Cour de 
cassation dès 1904. —■ 11. PH IL IPP E-AU G U STE, 1868- 
1918, a u te u r d ’ouvrages rem arquables su r la  p roprié té  
industrielle  è t la p ro tec tion  des m arques de fab riq u e .
— 12. A l p h o n s e ,  * 1869, fils du n° 10, m in istre  de 
Suisse à Buenos-Ayres 1910, chef de la D ivision des 
Affaires étrangères au D épartem en t po litique à Berne 
1915, m inistre  de Suisse à Paris dès 1917. — A une 
au tre  branche de la famille 
ap p a rtie n t —  13. Jean - 
H e n r i ,  1828-1910, hom 
me de le ttres  et p h ilan 
th rope. In stig a teu r de la 
C ro ix-R ouge in te rn a tio 
nale ; on doit à  son in itia 
tive  l ’organisation  des se
cours aux  blessés de g uer
re, d on t il signala le tris te  
so rt dans son ouvrage :
Un Souvenir de Solferino.
Prix  Nobel de la  paix  en 
1901. —  A. F rançois : Le 
berceau de la Croix-Bouge.
—  M. D u n an t : Les origi
nes du drapeau et du bras
sard de la Croix-Bouge. —
La Croix-Bouge suisse, 1er 
déc. 1910. —  14. P i e r r e -  
L o u i s ,  1834-1918, frère du TN, Henri Dunant.
n° 13, D r m ed., professeur D après u ne  photographie ,  
d ’hygiène à l ’université
de Genève. A laissé de nom breux  mém oires sur des 
questions d ’hygiène et de dém ographie. —  Revue mêd. 
suisse rom. — 15. É m i l e ,  1871-1902, fils du n° 14, 
conservateur du Musée archéologique et ethnograph ique 
de Genève, a u te u r de : Les relations poi. de Genève avec 
Berne et les Suisses, 1894; La réunion des Grisons à la 
Suisse, 1889 ; Les relations diplom. de la France et de la 
République helvétique, dans QSG X IX  ; Guide du Musée 
d’Avenches. —  Voir F .-F . R oget : Ém ile Dunant histo
rien sziisse. —  Bull. Pro Aventico  V III.

V. Une a u tre  fam ille a  été représentée  pa r —  16. 
J e a n - M a r c ,  1818-1888, pein tre  distingué, élève de 
Guigon, puis de Calarne. Le Musée de Genève pos
sède de lui Le lac des Quatre-Cantons et l ’ Urirot- 
stock. [H. F.]

B. C an to n  de S a in t-G a ll. —  GEORG, fu t reçu b o u r
geois le 3 jan v ie r 1743 pa r le couvent de Sain t-G all. 
L ’abbé Cölestin I I , à  la m êm e date, p rit sous sa p ro 
tec tion  son régim ent au  service espagnol ; tro is com 
pagnies devaient être recrutées sur les terres du cha
p itre  ; pa r la cap itu la tion  du 25 jan v ie r 1758, l ’abbé 
se chargea encore de cinq nouvelles com pagnies. Du
n a n t, colonel en 1743, é ta it b rigadier en 1750 et m aré-
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chai de cam p en 1765. —  Voir L L . —  A rch, du chap itre  
de Saint-G all. [J. M.]

C. C a n t o n  d e  S o l e n n e .  A ncienne fam ille, éte in te , 
bourgeoise de la ville de Soleure. —  A n t o n ,  de la vallée 
d ’Aoste, bourgeois 1673. La fam ille s ’é te ign it avec F e r 
d i n a n d - F r i e d r i c h ,  1794-1815, à  Genève. Arm oiries  : 
de gueules à  une fasce ondée d 'o r, accom pagnée de tro is 
m olettes d ’éperon d ’a rgen t. —  1. A n t o n - C h r i s t o f ,  1677- 
1754, fils d ’A nton, D r m ed., du Grand Conseil 1702, bailli 
de Locarno 1712, bailli de Lugano 1720, bailli de 
Gösgen 1752 ; anobli en 1714 avec ses frères W o l f g a n g  
e t J a k o b  p a r Louis X IV . —  2. J o h a n n - G e o r g -  
J o a c h i m ,  1713-1760, lieu ten an t au  rég im ent de la garde 
suisse en F rance, du G rand Conseil 1738, Jungra t 
1743, bourgm estre 1753, bailli de Lebern 1754, de F lu 
m en tal 1757. —  Voir L L . —  L L H . —  P . P ro tas  Wirz : 
Bürgergeschlechler. — Bestallungsbuch. [v. V.]

D U N I ,  de DUINO.  Fam ille de capilanei, b ranche 
des M uralto, de L ocam o, qui eu t son 
siège à  Ascona, s ’é tab lit aussi à  Bel- 
linzone e t à  Locam o, où elle s’é te ign it 
avec G ian-Pietro , 1623-1689. A rm o i
r ie s : de gueules au château  d ’argent, 
ouvert et a jouré du cham p ; au chef 
d ’or chargé d ’une aigle éployée de 
sable couronnée (varian tes). Le châ
teau  des Duno (San Michele) à  Ascona, 
est m entionné dès 1186, année où 
l ’évêque Anseimo R aim ondi, de Còme, 

le donna en fief à  Pietro  de Duno, qui au ra it été un
des capitaines de Frédéric  I er avec lequel il au ra it p a r
ticipé à  la défense de Còme en 1176. E n p a rtie  dém an
telé pa r les Suisses, en 1518, le château  passa vers 1600 
au chevalier Francesco d ’Aloigi Orello, de Locam o.

Les Duno s ’é ta ien t détachés des M uralto déjà  en 
1200 e t fo rm aien t une corporation  de nobles a u to 
nom e au po in t de vue po litique et fiscal. Ils avaien t 
d ro it à  un  rep ré sen tan t au  sein du  conseil général 
de la pieve de Locam o, d ro it qui, à  l ’ex tinction  de 
la fam ille, passa aux  T revani ; ils g a rd a ien t leur p a r t  
aux droits de dîmes et de régale à  Locam o, confirm ée 
en 1264 pa r Raim ondo, évêque de Còme, e t renouvelée 
en 1499 e t 1508. Les privilèges de la famille de M uralto, 
q u ’ils conservaient, leur fu ren t confirm és en 1311 pa r 
H enri V II de L uxem bourg  ; m ais ils n ’ava ien t pas le 
d roit de p a rtic iper au x  assem blées des C apitanti de 
L ocam o. Cette fam ille exerça des droits fonciers dans 
la Léventine e t des droits de dîme à Ascona, Ronco, 
Lesone, Arcegno, In trag n a , M agadino-Q uartino -Con
tone, dans le G am barogno et dans le Val M aggia. La 
branche de Bellinzone possédait encore sa p a r t  de d ro it à 
Ascona e t Arcegno en 1508. La fam ille des Duno cons
tru is it à Ascona la chapelle de San Sebastiano ( X I I I e s.) 
e t y  fonda deux bénéfices en 1451 e t 1687, dont le p a tro 
nage passa aux  Berno. — 1. J o h a n n e s - A n t o n i u s ,  de 
Bellinzone, t  a v a n t 1508. E nvoyé spécial de la ville de 
Bellinzone à la duchesse Bonne de Savoie, en janv ier 
1477, à l ’occasion de la m o rt trag ique  du duc Galeazzo- 
M aria Sforza ; am bassadeur de Bellinzone à la cour 
ducale de Milan, 24 février 1492 ; m em bre du Conseil de 
Bellinzone 1499-1500. — 2. M i c h e l e ,  de Bellinzone, 
envoyé, en 1526, avec deux au tres délégués, à la L ands
gemeinde d ’Uri pour ob ten ir la conservation  du Castel 
grande (château  d ’Uri) de Bellinzone, que les cantons 
vou laien t dém anteler. —  3. T a d d e o ,  arch ip rê tre  de 
L ocam o de 1557 à 1589. —  4. T a d d e o ,  d ’Ascona, 
* 1523, f  1613, m édecin, écrivain et l ’un des chefs les 
plus influents du m ouvem ent p ro te s ta n t de Locam o. 
Il p rit une p a r t  active  à  la d ispute  de religion du 5 aoû t 
1549 à  Locam o ; puis ém igra en 1555, avec les p ro tes
tan ts  locarnais, à Zurich, où il dev in t m édecin de la 
ville. Il publia , à côté de m anuels scolaires e t de livres 
de m édecine et de controverse religieuse : Bernhardi 
Ochini libri de coena Dom ini contra W esphalum  ; D ia
logue de Purgatorio ; De Antichristo  ; De origine trium  
fam iliarum  nobilium  locarnensium, dans lequel il com
b a t la légende de l ’origine française des C apitanti de 
Locam o. —  5. B a r t i i o i . o m æ u s ,  m édecin de la  ville de 
Saint-G all 1608. —  Meyer : Die Capilanei von Locamo. 
—  P o m etta  : Come il T icino. —  Baroffio : Memorie

storiche. —  Nessi : M em . stor. —  Sim ona : Note di arte 
antica. —  BStor. 1879, 1881 e t 1890. —  L L .  [C. T.] 

D U N K E R ,  B a l t i i a s a r - A n t o n ,  pein tre  e t g raveur, 
* 1746 à  Saal près S tra lsund , f  1807 à Berne ; il v in t en 
1772 à Bale, en 1773 à  B erne. Bourgeois de Rolle en 
1777, il illu stra  un  grand  nom bre de livres, en tre  au tres 
V Heptaméron de M arguerite de N avarre  e t le Tableau 
de P aris de Mercier, e t peign it des paysages, des tab leau x  
de genre e t de costum es (collection E ngelm ann au 
Musée des B eaux-A rts à B erne). D unker é ta it aussi 
poète e t publia , de 1782 à 1785, 3 volum es anonym es. — 
H erzog: B. A .  Dunker dans Nbl. der lit. Ges. B ern 1900.
— R. Nicolas : B . A . D u n ker .—  S K L .  —  Schweiz. E x 
libris 1904, Feuille 1. [H. Tr.]

D Ü N K I .  1. Ancienne fam ille d ’Ossingen (Zurich), 
m entionnée déjà en 1467. —  I I .  Fam ille de R orbas, 
m entionnée pour la  p re 
m ière fois en 1512 avec 
D a n i e l  T iinky  qui p rit 
p a r t à  l ’expédition  de Pa- 
vie. —  [J. Frick], —  Un 
ram eau  é te in t s ’é tab lit à 
Berne, où il acq u it la  bour
geoisie en 1582. —  H a n s -  
R u d o l f ,  bailli d ’A arberg. 
t  1658. —  L L .  —  [K.-R.]
—  François-Louis, 1856- 
1912, fils de Jacques, n a 
tu ralisé  Genevois en 1856, 
originaire d ’E m brach  (Zu
rich). P e in tre  et illus
tra teu r, co llaborateur du 
Monde illustré, de V Illu s
tration, du Tour du monde, 
du P aris illustré. Il t r a 
vailla aussi pour des pu 
blications de Firm in-D i- 
dot, H achette , A ttinger,
Zahn. P e in tre  de scènes 
m ilitaires ; toiles dans divers m usées suisses. F it les 
m aq u e ttes des costum es e t l ’a lbum  du cortège du 
3° centenaire de l ’Escalade de Genève. Dès 1906, p ro 
fesseur à  l ’école des B eaux-A rts de Genève, après 
avoir séjourné une v ing ta ine d ’années à Paris. —  Voir 
S K L .  [C. R.]

D U N  O Y E R .  Fam ille de V ouvry, passée à  M onthey 
(Valais). — J o s e p h ,  chancelier épiscopal 1840, curé de 
Miège au  m om ent de sa m o rt en 1858. [Ta.]

D U N Z .  Fam ille pa tric ienne  é te in te , de la ville de 
Berne. Arm oiries  : d ’a rgen t au  cygne d ’azur. — 
H a n s - J a k o b ,  verrier, fu t reçu bourgeois 1609. —  1. 
A b r a h a m ,  arch itec te  de la ville, du G rand Conseil, éco
nom e du chap itre  de Zoflngue 1711, fu t chargé en 1718 
de surveiller la construction  de l ’h ôp ita l de l ’Ile. Son 
frère —  2. J a k o b ,  * 1697, égalem ent a rch itec te , du 
G rand Conseil 1718, bailli de Schenkenberg 1730. — 
3 S a m u e l ,  * 1669, du G rand Conseil 1727. —  4. J o 
h a n n e s ,  1645-1736, p o rtra itis te . —  L L .  —  S K L .  — 
B T  1853, 1899. — N bl. der Künstlerges. Zurich,
1845. —  Une branche est bourgeoise de Thoune. [ K . - R . ]  

D U  P A N ,  D U  P A N .  Fam ille originaire de Vigon en 
P iém ont, don t une branche s ’in sta lla  
à  Berne, une a u tre  en F rance. A r
moiries : écartelé, aux 1 et 4, coupé 
de gueules à  la  claie d ’or, et d ’azu r à 
deux bandes d ’or ; aux  2 et 3, d ’azur 
à la  fasce abaissée d ’or su p p o rta n t un 
chevron d ’or accom pagné de tro is 
roses d ’argen t (ces derniers quartiers 
in tro d u its  au  X V IIe s.). —  1. L u c a i n ,  
1436-1531, apo th icaire, adm is à la 
bourgeoisie genevoise en i486. F u t 

un des prem iers Genevois qui recherchèren t l ’alliance 
de F ribourg  où il a v a it acquis la bourgeoisie en 1507.
—  2. M i c h e l ,  frère du n° 1, bourgeois de Genève 
en 1505, condam né comme m am melu  en 1527. —
3 .  C l a u d e ,  f i l s  du n° 2 ,  un  des m eilleurs amis de 
Calvin, du Conseil des Deux-Cents 1535, conseiller 
1541, syndic 1546, 1550, 1554. —  4. A b r a h a m ,  1582- 
1668, a rrière-petit-fils du n° 1, pasteu r à  la  cam pagne

Louis  Dunki  
d'après un portrait de la 

col lect ion Maillard
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puis à  Genève e u  1 6 1 7 ,  a laissé une histoire m anuscrite  
de Genève composée d ’ex tra its  d 'h istoriens précédents 
(actuellem ent à  la Bibl. publique) et une Exposition du 
catéchisme des églises réformées de France, 1 6 2 2 .  — 5 .  
J e a n ,  t  en 1 6 3 0 ,  filleul de Calvin, hu it fois syndic dès 
1 5 9 0 .  —  6 .  J a c o b ,  1 5 9 5 - 1 6 7 8 ,  fils du n° 3 ,  procureur 
général, trésorier général, puis syndic en 1 6 4 6  ; prem ier 

syndic en 1 6 5 8 ,  chargé de 
diverses missions à  Berne 
et à  Zurich en 1 6 6 2  au 
su je t des p réten tions des 
chanoines d ’Annecy sur 
les anciens biens du clergé 
à  Genève ; m aître  de la 
Monnaie 1 6 5 6 . — 7 .  J e a n ,  
1 6 0 8 - 1 6 8 4 ,  professeur de 
philosophie 1 6 3 1 ,  syndic 
1 6 5 5 ,  prem ier syndic 1 6 7 5 ,  
délégué à  T urin  avec le 
syndic A ndré P ic te t pour 
chercher à  ap lan ir les diffi
cultés créées p a r l ’affaire 
de Corsingc. —  8 .  J e a n -  
A n t o i n e ,  1 6 2 0 - 1 6 9 6 ,  D r 
ju r., avocat au  Parlem ent 
de Paris, procureur géné
ral de 1 6 5 7  à  1 6 6 2 .  Re
nom mé pour sa générosité, 
il paya  de sa bourse le 
trav a il de cent hom mes 
aux  fortifications. — 

9. R o b e r t ,  1 6 4 4 - 1 6 8 4 ,  fils du n° 7 ,  procureur général 
1 6 8 0 .  —  1 0 .  A b r a h a m ,  1 6 4 6 - 1 7 3 8 ,  fils du n° 6 ,  roi de 
l ’Arquebuse en 1 6 9 2 .  — 1 1 .  M a r c ,  fils du n° 8 ,  1 6 6 0 -  
1 7 2 8 ,  cinq fois syndic de 1 7 0 6  à  1 7 2 6 .  —  1 2 .  J a c o b ,  
fils du n° 9 ,  1 6 7 2 - 1 7 3 9 ,  syndic en 1 7 3 6 .  —  1 3 .  J e a n ,  
1 6 8 2 - 1 7 5 7 ,  procureur général 1 7 3 5 - 1 7 4 1 ,  so u tin t avec la 
plus grande énergie dev an t les Conseils les revendi
cations des citoyens d em andan t la réim pression des 
É dits et une lim ita tion  des pouvoirs du syndic de la 
garde. — 1 4 .  J e a n - L o u i s ,  1 6 8 9 - 1 7 5 6 ,  syndic tous les 
q uatre  ans de 1 7 3 8  à  1 7 5 7 ,  chargé de missions à  Paris 
en 1 7 3 8  et à  Cham béry en 1 7 4 3 .  —  1 5 .  J e a n - L o u i s ,  fils 
du n° 1 3 ,  1 6 9 8 - 1 7 7 5 ,  conseiller 1 7 3 9 ,  a u teu r d ’une cor
respondance fort in téressan te  pour l ’histo ire de Genève, 
avec l ’avoyer Freudenreich  de Berne (conservée à  la 
Bibl. publique). — 1 6 .  J e a n ,  * 1 7 0 3 ,  fils du n° 1 1 ,  con
verti au catholicism e, chanoine d ’Annecy e t prieur de 
Saint-Beson près de Pont-de-B eauvoisin . — 1 7 .  B a r 
t h é l é m y ,  1 7 1 2 - 1 7 6 3 ,  fu t d ’abord avocat 1 7 3 5 ,  puis se 
voua à la pein ture. On lui doit n o tam m ent un  p o rtra it 
du prince d 'O range, celui de Georges II  et de la famille 
royale d ’A ngleterre. Il fu t syndic en 1 7 6 1 .  — 1 8 .  J a c o b -  
L a m o r a l ,  1 7 5 3 - 1 8 1 9 ,  capitaine des gardes suisses en 
H ollande 1 7 8 5 ,  conseiller 1 7 9 0 ,  trésorier 1 7 9 1 .  —  1 9 .  
J a c o b ,  1 7 6 5 - 1 8 3 7 ,  d ’abord officier a u  service anglais 
puis, naturalisé  français, d irecteur des douanes de la 
M artinique, a rm ateu r à  New-York, fondateu r ou adm i
n is tra teu r des prem ières compagnies françaises d ’assu
rances. — 2 0 .  J e a n - M a r c ,  1 7 8 5 - 1 8 3 8 ,  fils du n° 1 7 ,  
avocat 1 8 1 0 ,  m em bre du Conseil représen ta tif, a  légué à  
la Bibliothèque publique sa belle collection d ’éditions 
des X V e et X V Ie s., le buste d ’Henri IV, volé lors de 
l ’occupation française et racheté  par lui, et plusieurs 
p o rtra its  de fam ille. — Voir Galilfe : Not. gén. 1. — 
Covelle : L B . —  G autier : La médecine à Genève. — 
G autier : Hisl. de Genève. — Senebier : Catalogue des 
rnns. de la Bibl. publique .— BSC 1 , 2 .  — H eyer : L ’Église 
de Genève. —  A. Corbaz : Pierre Fatio. — S K L .  — RC 
pub . V III, 2 9 0 .  [ H .  F . ]

D U P A R C ,  L o u i s - C l a u d e ,  * 1 8 6 6 ,  fils de G ustave, 
d ’une famille reconnue genevoise dans la com m une 
réunie de Carouge. D r ès sc., professeur à  l ’école de 
chimie de l ’université de Genève. A uteur de divers 
tra ités de géologie et de chimie en collaboration avec 
Ludovic Mrazec, Alfred Mounier, Mario B asadona. Il 
est su rto u t connu comme prospecteur. É lu m em bre du 
G rand Conseil en 1 8 9 5 .  —  Voir DSC. [C.  R . ]

D U P A S Q U I E R .  Fam ille patricienne de Fribourg. 
Voir VONDERWEID.

DUPASQUIER

D U P A S Q U I E R .  Fam illes des cantons de Fribourg  
e t de N euchâtel.

A. C a n t o n  d e  F r i b o u r g .  DUPASQUIER, D ouz PA S-  
q u i e r .  Fam ille originaire de La T our de T rêm e, Bulle, 
Vuadens, etc ., m entionnée déjà en 1 4 3 2 .  Elle a donné 
plusieurs p rêtres, religieux et m ag istra ts . —  1 . J a c q u e s ,  
abbé du couvent de Tam ied en Savoie 1 7 2 7 ,  vicaire 
général de la Province de Savoie, t  1 7 3 4 .  —  2 .  R o m a i n ,  
1 8 2 9 - 1 9 0 4 ,  syndic de Vuadens 1 8 4 8 - 1 8 5 6 ,  dépu té  au 
G rand Conseil 1 8 8 1 - 1 8 8 6 ,  m em bre de p lusieurs adm in is
tra tio n s  ; p résiden t du Cercle des A rts e t M étiers. — 
Voir É tr. frib . 1 8 0 8 ,  1 9 0 5 .  — Archives d ’É ta t  F ri
bourg. [G. Cx.]

B. C a n t o n  d e  N e u c h â t e l .  Fam ille m entionnée à 
F leurier au  X IV e s., bourgeoise de N euchâtel en 1 6 2 8 .  
Dès la fin du X V IIe s., plusieurs m em bres de la fam ille 
v in ren t s ’é tab lir à N euchâtel et dans les villages voisins,

où ils s ’adonnèren t au  comm erce e t à 
l ’industrie . A ctuellem ent la famille est 
répandue dans la Suisse rom ande et en 
France (Paris et le H avre). Arm oiries  : 
d ’azur au chevron d ’or, accom pagné de 
tro is étoiles du mêm e, et de tro is m onts 
de sinopie en p o in te .—  1. J e a n - J a c -  
q u e s ,  1 6 9 8 - 1 7 4 0 ,  capitaine au  service 
d ’Espagne, conseiller d ’É ta t  e t ch â te 
lain  de Thielle 1 7 2 9 .  E n 1 7 3 4 ,  il leva 
dans la p rincipau té , pour le service du 

roi de Sardaigne, un régim ent, qui p rit le nom  de R égi
m en t suisse D uPasquier et fu t licencié en 1 7 3 9 .  —  2 .  
C l a u d e - A b r a m ,  1 7 1 7 - 1 7 8 3 ,  se voua dès sa jeunesse à la 
fabrication  des toiles peintes. Il fu t un des directeurs d e là  
fabrique duB ied (Colombier), puis fonda en 1 7 5 1  la «fabri
que neuve » de Cortaillod, q u ’il exploita  de concert avec 
quelques associés, don t le plus im p o rtan t fu t Jacques- 
Louis de Pourta lès. Cette fabrique acqu it une renom m ée 
quasi universelle et fu t liquidée en 1 8 5 4  par deux 
arrière-petits-fils de C laude-A bram . — 3 .  J a c q u e s -  
L o u i s ,  1 7 6 5 - 1 8 3 0 ,  chapelain du roi de Prusse, 1 7 8 9 -  
1 7 9 1 ,  fo ndateu r et m em bre de la direction  de la 
Caisse d ’Épargne 1 8 1 2 ,  député aux Audiences géné
rales 1 8 2 4 - 1 8 2 9 .  Il rédigea le Messager boiteux de 
Neuchâtel dès le débu t ( 1 8 0 5 )  à sa m ort. —• 4 .  Jac- 
ques-Auguste dit J a m e s ,  1 7 9 4 - 1 8 6 9 ,  pasteu r à M étiers 
1 8 2 3 ,  puis diacre 1 8 2 7  et pasteu r 1 8 3 1  à N euchâtel. 
Doyen de la Compagnie des pasteurs 1 8 4 4 - 1 8 4 8 ,  pré
sident du Synode 1 8 4 9 - 1 8 6 5 .  In itia te u r de la Société 
des Missions évangéliques. —  Voir Le doyen J .  D uP as
quier. — 5 .  H e n r i ,  1 8 1 5 - 1 8 7 5 ,  directeur ju sq u ’en 1 8 5 4  
de la fabrique de toiles peintes de Cortaillod, qu 'il tra n s 
form a à cette  da te  en une fabrique d ’ébauches de m on
tres . D éputé au  Grand Conseil. A publié : Étude sur le 
malaise des classes ouvrières, 1 8 6 9  ; Le crime de la guerre 
dénoncé à l ’humanité, 1 8 7 5 .  — 6 .  ALPHONSE,  1 8 2 9 - 1 9 0 1 ,  
avoca t à N euchâtel,député 
au Grand Conseil 1 8 5 6 -  
1 8 7 4 , 1 8 7 7 - 1 8 9 2 ,  conseiller 
com m unal 1 8 7 5 - 1 8 8 8 ,  con
seiller général 1 8 8 8 - 1 9 0 0 .
Juge  à la Cour de cassa
tion pénale. —  7 .  L é o n ,
1 8 6 4 - 1 8 9 7 ,  géologue, p ro
fesseur de géologie à  l ’aca 
démie de N euchâtel 1 8 9 5 -  
1 8 9 7 ,  secrétaire  de la Com
m ission géologique suisse 
1 8 9 4 ,  de la Commission 
géodésique 1 8 9 4 ,  de la 
Commission in ternationale  
des glaciers 1 8 9 4 ,  m em bre 
correspondant de la Soc. 
géologique d ’É dim bourg.
A uteur d ’un  grand nom 
bre de publications scien
tifiques, parm i lesquelles :
Ueber die fluvio-glacialen 
Ablagerungen der Nord- 
Schweiz, 1 8 9 1  (M atériaux pour la carte géol. de la Suisse, 
3 1 e livr.) ; S ur les seiches du lac de Neitchàtel, dans Bull, 
sc. nat. Neuchâtel, 1 8 9 3  ; Le système glaciaire des A lpes,

Jacob  Dupan (n° G). 
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idem , 1894 ; S ur le loess préa lp in , idem , 1895 ; Le niveau  
des lacs de Neuchâtel, B ienne et M orat en 1895, idem, 
1896 ; Die Gletscherlawine an der Aitels, am 11. Sept. 
189-5, dans Neujahrsbl. d. N atur f. Ges. Zurich , 1896 ; 
S u r Vavalanche de VAllels, dans Écl. geolog. Helv. 1897, 
etc. —  Voir M. de Tri bolet : Léon DuPasquier. —  8. 
L ou is , * 1851, à Genève, délégué de la Société des 
Usines de G randcham p et de Roches dès 1906. —• 
9. Hermann, * 1864, négociant au H avre  ; ad m in istra 
te u r  de la Cle générale tran sa tlan tiq u e , m em bre du 
Conseil supérieur des chem ins de fer, p résid en t de la 
Cham bre de Commerce du  H avre . —  10. L ou is-G us- 
TAVE, * 1876, m athém atic ien , p riv a t-d o cen t à  l ’École 
polytechnique de Zurich 1908, à  l ’un iversité  de 
Zurich 1909, professeur à  l 'un iversité  de N euchâtel
1911. A publié  plusieurs tra v a u x  scientifiques, don t 
Le développement de la notion du nombre, dans 
Mém-oires de l'université de Neuchâtel, I I I .  Membre 
de la Commission de publication  des œ uvres de E uler.

11. C l a u d e ,  * 18 8 6 ,  D r ju r ., secré ta ire -rédacteu r 
du T ribunal can tonal 1912-1919, p résiden t du trib u n a l 
de B oudry  dès 1919, professeur à  l ’un iversité  1923. 
—  Voir Q uartier-la-T en te  : Familles bourgeoises de 
Neuchâtel. — A G S  I. —  Biogr. neuch. I. —  Livre d ’or 
de Belles-Lettres. — DSC. [A. D.)

D U P E R R E X ,  J u l e s ,  1824-1901, d ’une fam ille con
nue à R ougem ont (Vaud) dès 1340, professeur d ’his
to ire  à l'académ ie de Lausanne dès 1850, puis à  l ’uni
versité  ; re c teu r 1867-1869 e t 1881-1883. A uteur de 
cours élém entaires d ’h isto ire  et d 'u n e  é tude  sur la 
bataille  de Sem pach. [M. R.]

D U P E R R O N ,  J a c . Q U E S - D a v Y ,  1556-1618, fils de 
Ju lien  D avy, seigneur du Perron  (France) réfugié au 
Pays de Vaud pour cause de religion. N aquit au Lieu 
ou à Orbe, re to u rn a  en 1576 à la cour du roi de France 
où il a b ju ra  le p ro tes tan tism e , dev in t évêque d ’E vreux  
en 1591, con v ertit le roi H enri IV  au catholicism e ; car
dinal en 1604, am bassadeur de France à Berne, a rche
vêque de Sens, grand  aum ônier du roi. —  Pelle tier : 
H ist, dìi cardinal du Perron . — France protestante. [M. R.] 

D U P E R T U  IS. Fam ille vaudoise m entionnée à 
O rm o n t-Dessus dès le X IV e s. —  A b r a m ,  1736-1798, 
horloger, a u te u r des horloges des églises d ’Aigle et des 
O rm onts ; tué en résis tan t à l'invasion française. [M. R.] 

D U  P E Y R O U ,  P ie r r e - A l e x a n d r e ,  d ’une  famille 
française réfugiée en Hol
lande, * 1729 à Suri
nam  (G uyane hollandaise), 
t  1794 à N euchâtel. Il lit 
la connaissance à M étiers 
de Jean -Jacq u es R ousseau 
e t d ev in t son am i e t son 
p ro tec teu r. Lorsque p a ru 
re n t les Lettres de la M on
tagne, D uP eyrou  p rit la 
défense de l ’a u te u r dans 
sa Lettre à M*** relative à 
J.-.J. Rousseau. Après la 
m ort de R ousseau (1778), 
D uPeyrou en trep rit avec 
M oulton e t G irardin la 
prem ière édition  com plète 
des œ uvres de R ousseau. 
Il possédait un  certain  
nom bre des m anuscrits  de 
ce dernier, qui fu ren t dé
posés après la m ort de 
D uPeyrou à la B ibliothè
que de N euchâtel. L ’hôtel 

b â ti à N euchâtel par D uPeyrou, dès 1765, fut acquis 
p a r l ’É ta t  en 1813 pour servir de résidence au 
prince B erth ier. Ce dernier ne v in t jam ais à  N euchâtel, 
de sorte  que l ’hô tel passa en 1816 à des particu liers , et 
en 1858 à la com m une de N euchâtel. Ju s q u ’en 1885, il 
a b r ita  le m usée de p e in tu re . — Biogr. neuch. I. —  Ch. 
R obert : Le fonds Rousseau de la B ibl. de Neuchâtel, 
dans M N  1919. —  Ph . G odet : M me de Charrière et ses 
am is. [L. M.]

D U P I A U ,  J e a n ,  a g ita te u r qui, dès 1627 inq u ié ta  
Genève par ses p ré ten tio n s sur le faubourg  de Saint-

Gervais, don t il se d isait seigneur tem porel et sp irituel 
comm e p rieu r de S a in t-Jean . Son a c tiv ité  se m anifesta 
su rto u t après 1641. Genève c ru t nécessaire de déléguer 
G odefroy auprès du roi de F rance pour régler ce po in t, 
il y  réu ssit en 1642 mais Genève ne fu t délivrée des 
tracasseries de D upiau  q u ’à la m o rt de celui-ci, en 1661.
—  Voir Arch, de Genève : P . H, R. C.; Procès civils. — 
G autier : H ist, de Genève V II e t V II I .  [C. R.]

D U P I N .  Fam ille originaire de Bussy en Bourgogne, 
venue à  Genève au  X V IIe s. —  P i e r r e - A n d r é ,  négo
cian t, bourgeois, 1752-1826, du Com ité provisoire de 
Sûreté le 28 décem bre 1792 ; dép u té  ex trao rd in a ire  à 
Paris avec B ousquet 7 avril 1793 ; ju g e  à la  G rande 
Cour de Ju s tic e  civile 1795 ; du Comité législa tif en 
1796 ; syndic eu 1797 ; de l ’A d m in istra tion  m unicipale 
et du  Conseil m unicipal sous le régim e français. [E . - L .  B.]

D U  P L A N .  Nom de plusieurs fam illes vaudoises. La 
plus ancienne est à  O rm ont-D essus en 1402. En descend: 
C h a r l e s , de Roche, 1813-1890, avocat, juge de paix  de 
L ausanne 1846-1862, conseiller d ’É ta t  1862-1866, juge 
can tonal 1866, p rocureur général 1866-1888, conseiller 
na tio n a l 1868-1870. — Livre d'or de Belles-Lettres. [M. R.]

D U  P L E S S I S .  Voir P L E S S I S .
D U P O N T .  Fam illes des can tons de Fribourg  et de 

Genève.
A. C a n t o n  de F r i b o u r g .  D u p o n t ,  d e  P o n t e ,  d o u  

P o n t ,  d u  P o n t .  A ncienne fam ille fribourgeoise, ori
ginaire de G randviîlard  "où elle est m entionnée en 1432, 
dont les m em bres porté: eu t indifférem m ent au X V Ie s. 
les nom s de : Quicquat, Currat et Motiva. Bourgeoise de 
Bulle dès le X V IIe s. et. de F ribourg . —  Archives 
d ’É ta t  F ribourg . [G. Cx.]

B. C a n t o n  d e  G e n è v e  Nom de plusieurs familles 
genevoises. —  1. P i e r r e ,  conseiller en 1364. — 2. 
J a q u e s ,  syndic en 1423. — 3. H u m b e r t ,  chapelain , 
chancelier de l ’évêché de 1408 à 1425. — 4. H u g u e s ,  
fils du n° 3, trésorier 1483, syndic 1489. — Les D upont 
de Versoix fo rm en t p eu t-ê tre  une branche do la précé
dente famille : —  5. R a y m o n d ,  syndic 1392-1403. —  
Aux Du Pont, de l ’Arve, se ra ttach e  : — 6. P i e r r e ,  
ju risconsu lte  1364, syndic 1367, 1377, 1378, 1380, qui 
fonda l’h ô p ita l de S a in t-Jacques du P o n t du Rhône.
—  A une fam ille venue à Genève après la  Réform e 
a p p a rtie n t : — 7. G é d é o n ,  1589-1636, secrétaire  de la 
ju stice  de 1626 à 1632, conseiller 1633. — Voir Galifîe : 
Not. gén. I. — Sordet :
Dictionnaire. — [H. E.] —
8. L o n i s - E i i f i è n e ,  1839- 
1901, ingénieur, connu su r
to u t par l'é tab lissem en t 
de nom breuses lignes de 
tram w ays : Genève, Riga,
R étrograde, Kowno, Twer.
A dirigé les tra v a u x  du 
touage de la Cheksna 
re lian t le systèm e de n a 
vigation  fluviale Nord et 
Sud de la Russie e t le 
tracé du chem in de fer de 
W iatka. D éputé  au Grand 
Conseil de Genève en 1866, 
consul général de Suisse 
en Russie de 1875 à  1900.
La colonie suisse de R étro
grade doit à son in itia tiv e  
et en grande pa rtie  à  sa L ou is -E u g èn e  Dupont,  
générosité la  création  du D'après une photographie .  
Hom e su isse.— Voir A rch.
d ’É ta t  Genève. — P S  1900. —  R app. de la Soc. 
suisse de bienfaisance à  S a in t-P étersbourg . [C. R.]

Nom  d ’une fam ille originaire d ’Aoste, établie  à Bex
—  J o s e p h ,  1872-1922, d irec teu r des t ra v a u x  de Bar- 
barine e t du C hàtelard . [L. S.l

D U  P O R T  D E  P O N T C H A R R A .  Fam ille  noble du 
D auphiné. —  t .  P i e r r e ,  1638-1718, avo ca t à la  Cour 
du P arlem en t de D auphiné, reçu  g ra tis  à la bourgeoisie 
de Genève en 1668. — 2. C h a r l e s ,  1715-1800, officier 
au  rég im ent de G uibert au  service du  roi de Sardaigne, 
puis cap itaine  au  rég im en t d ’O u ttiguer au m êm e ser
v ice. —  3. A m i ,  1720-1788, frère du n° 2, officier au

Pi erre-Alexandre Du Peyrou.  
D'après un portrait à 1 nulle  
(date e t  peintre  inconnu).
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régim ent d ’A udibert au  service de Sardaigne, puis colo
nel en H ollande. Arm es : palé d ’argen t et d ’azur à la 
fasce haussée de sable. ■— Voir Ree. gén. suisse  I I I ,  
p. 126. —  France protestante. —  A rm . gen. [H .  Da.]  

D U P R A Z .  Fam illes des cantons de Fribourg, de 
Genève et de Vaud.

A. C an to n  de F r ib o u rg .  Fam illes des com m unes de 
Middes, Hessens et Rue. A la dernière, originaire de 
Savoie, se ra tta c h e n t : —  1. A l f r e d ,  1863-1910, H 'm ed., 
privat-docen t à l ’un iversité  de Genève, correspondant 
de diverses sociétés de m édecine, colonel, m édecin de 
la prem ière d iv is io n .—  2. E m m a n u e l ,  frère du n° 1, 
* 1866, avocat, dépu té  au  Grand Conseil, juge cantonal 
à F ribourg , juge ex trao rd ina ire  au trib u n a l fédéral des 
assurances. —  É tr. frib. 1911. [G. Cx.]

B. C an to n  de G enève. Fam ille de Soral (Genève), 
reconnue genevoise, qui donna six députés au Grand 
Conseil de 1850 à nos jou rs. —  Arch, de Genève. [C. R.]

C. C an to n  de V aud . Nom de plusieurs familles van- 
doises, la principale de B lonay e t Vevey. —  1. R o 
d o l p h e ,  1829-1901, professeur à Bâle, pasteu r en France 
1856, à C hâteau-d’Œ x 1860, à L ausanne (Église libre) 
1866-1901, aum ônier de langue française dans une am 
bulance m ilita ire  allem ande en 1870-1871. —  2. A u 
g u s t e ,  frère du n° 1, 1832-1906, avocat à  Vevey, puis 
à L ausanne, président de la Compagnie générale de 
navigation sur le Lém an. —  3. L ou is , 1852-1920, 
d irecteur de l’école supérieure de jeunes filles de
L ausanne 1883, de la B ibliothèque cantonale et un i
versita ire  dès 1893 ; au teu r d ’un h istorique de cette  
bibliothèque et d ’un  ouvrage sur le m ajor Davel.

A une a u tre  famille, de B ottens, ap p artien t : —  Em
m a n u e l ,  * 1848, curé de Rolle 1882, d ’Échallcns 1885- 
1912, p ré la t du pape 1922, au teu r de plusieurs ouvrages 
h istoriques, don t le principal est la Cathédrale de Lau
sanne , 1906. [M. R.]

D U P R É ,  D E  P R A T O ,  D U P R E Z .  1. Fam ille d ’ori
gine savoyarde qui se serait fixée à
Gruyères au X V IIe s. et qui donna à
cette  ville des m agistra ts , bannerets, 
notaires, châtelains, etc. Bourgeoise 
de Gum efens, de Sorens 1782, etc. 
Armoiries : d ’azur au soc de charrue 
d ’argen t, posé en pal, accom pagné 
en chef de tro is besants d ’or. — 1. 
J e a n - B a p t i s t e ,  erm ite, a tta c h a  son 
nom  à l ’E rm itage de la Madeleine près 
Fribourg, q u ’il ag ran d it considérable

m en t. t  1708. —  2. J o s e p h - N i c o l a s ,  notaire  1772, 
curial, puis greffier du trib u n a l de Gruyères, receveur 
de ce d istric t ; fu t a rrê té  sous la R épublique helvé
tique à  cause de ses idées contre-révolutionnaires 
et emmené comme otage au château  de Chillon ; 
t  1804.—  II . Fam ille d ’origine allem ande. —  1. L ouis, 
chancelier de Bavière 1627 ; bourgeois de Fribourg  

1627, du Conseil des Deux-Cents 1628, des Soi
x an te  1637, bailli d 'A lta ians 1651, capitaine des 
gardes du duc de Savoie 1651. t  1663. — Voir Hellion : 
Diet. V II, 103. —  A S  H  F  IV, 283. —  Thorin : Notice 
historique sur Gruyères, 197. — T. de R aem y : Généa
logie de la fam ille  de Week. [ G .  C o i i v a t a u x .  I

D U P R E ,  R o l a n d ,  1643-1709, chargé d ’affaires à 
Cologne en 1671, puis à H anovre en 1672, résiden t de 
F rance à Genève 1680-1688 où il rem plaça Chauvigny. 
Il fit son possible pour faciliter les relations politiques 
entre  la France e t Genève q u ’av a it quelque peu a lté 
rées l ’intransigeance confessionnelle de son prédéces
seur. F u t ensuite envoyé à  M antoue en 1694, puis à 
Florence de 1694 à sa m ort. — Voir Sordet : Les rési
dents de France à Genève. —  F . B arbey : Correspondance 
de Roland Dupré, dans M D  G 29. —  R o tt : Inventaire 
sommaire. < [H. F.]

D U P R E L ,  D U  P R E L .  Fam ille bourgeoise de F ri
bourg, encore ex is tan te . — A n t o i n e ,  chevalier, colonel 
d ’un régim ent bourguignon au  service d ’Espagne, ren 
d it de signalés services à la république de F ribourg  lors 
des guerres de religion de 1656. 11 fu t reçu en re to u r de 
la bourgeoisie secrète de F ribourg  en 1657. — Ce droit 
de bourgeoisie fu t reconnu en 1733 p a r son petit-fils 
G érard-François, qui dev in t aussi bourgeois de Lussy

(Glâne) en 1734. —  C h a r l e s ,  de F ribourg , 1839-1899, 
baron . D r de l ’un iversité  de T ubingue, écrivain et 
philosophe. —  Voir A S H F  IX , 124. — A rch . d ’É ta t  
Fribourg . [G. Cx.]

D U  P U G E T .  Fam ille française, devenue bourgeoise 
d ’Yverdon en 1618. —  D a v i d - L o u i s ,  1763-1838, m i
nistre, p récep teu r des grands-ducs Nicolas e t Michel de 
Russie, qui le créa baron . Se re tira  en 1816 à L ausanne 
où il m ouru t. — De M ontet : Dictionnaire. [M. R.]

D U P U I S ,  D U P U Y .  Fam ille  genevoise originaire 
de la région d ’Herm ance, bourgeoise dès a v a n t 1531. 
Elle a  pris les armes des Dal Pozzo : de sinopie 
au  puits d ’a rgen t ten u  pa r deux dragons ailés, d ’or. — 
1. P i e r r e ,  1573-1650, cinq fois syndic de 1629 à 1648, 
tro is fois trésorier de 1625 à 1639. —  2. J e a n ,  1620- 
1689, fils du n° 1, secrétaire  d ’É ta t  de 1668 à  1688 .—
3. M a r c: ,  * 1645, fils du  n° 2, avo ca t distingué, défendit 
à Paris, en 1676, les dro its de Genève sur le Pays de Gex; 
sau tie r en 1690, il fu t déposé pour avoir en tre tenu  avec 
dos étrangers une correspondance au  su je t des affaires 
de la R épublique. Il d ev in t pa r la su ite  m em bre du 
Sénat de Savoie e t juge-m age de T ernier et Gaillard 
(1695). La fam ille se fixa en France. — Voir Gali fie : 
Not. gén. 1. — A rm orial genevois. — R o tt : Inv. III 
et IV. [H. F.]

D U Q U E S N E ,  H e n r i ,  m arquis, * 1652, t  à Genève
1722. D ’une famille de m arins de la côte norm ande, 
fils du célèbre am iral A braham  D uquesne, il fit à 
14 ans sa prem ière cam pagne comme enseigne de va is
seau. P ro te s tan t, il so rtit de F rance, acq u it en 1685 la 
seigneurie d ’A ubonne q u ’il revend it six ans plus ta rd  à 
MM. de Berne. Il se fixa à Genève, don t il fu t reçu 
bourgeois g ra tu item en t avec ses deux fils en 1704. Très 
généreux envers ses coreligionnaires, il form a le p ro je t 
de créer une république dans l ’Ile B ourbon pour les 
réfugiés français d ’A ngleterre, de Suisse, d ’A llem agne et 
do Hollande, équipa dix vaisseaux, puis renonça à  son 
dessein. Sur l ’ordre de Berne, il fit creuser un  p o rt à 
Morges, équipa des barques, enrôla les ba te liers et les 
pêcheurs, m ais cette  ten ta tiv e  des Bernois pour s ’assu
rer la  dom ination  du lac ne p a ra ît pas avoir eu de suite. 
Comme écrivain religieux, D uquesne a donné entre 
au tres : Réflexions anciennes et nouvelles sur l'Eucha
ristie, 1718 ; on lui a ttr ib u e  un  Journal d ’u n  voyage fa it 
aux Indes orientales, 1721. Son cœ ur est conservé dans 
l ’église d ’Aubonne, derrière  la p laque de son ép itaphe. 
Armes : d ’a rgen t au  lion passan t de sable, arm é et 
lam passé de gueules. —  Voir Ree. gén. suisse  I, 233. — 
Bull. prot. franç. 1862, p. 491. —  France protestante. — 
A rm oriaux genevois et vaudois. [II. Da.]

D Ü R ,  D Ü R R .  Fam illes des cantons d ’Argovie, de 
Bâle, des Grisons, de Soleure et de Berne.

A. C a n t o n  d ’A r g o v i e .  —  H i l a r i u s ,  d ’IIaguenau , 
pein tre  itin é ran t et m aître  d ’école, trav a illa  à Bienne en 
1602 et 1618 ; peignit en 1625 les grandes arm oiries 
bernoises su r le château  de L cnzbourg. A cquit la  m êm e 
année la bourgeoisie de Zofmgue. Sous-m aître  d ’école à 
Berne en 1631, il fu t destitué  à cause de son caractère  
querelleur. Il est p robablem ent iden tique à H ans D ürr 
m entionné pa r le S K L ,  suppl. —  S K L .  —  Arch, de 
Zo fmgue. — Merz : Burganlagen. [Gr.]

B. C a n t o n  d e  B â l e .  Fam ille bâloise de fab rican ts de 
papier. L ’ancêtre  fu t GEORG, de R eutlingen, bourgeois 
en 1511, beau-fils du grand  fab rican t de papier Michel 
Gallician. Il rep rit l ’entreprise de ce dernier, qui resta  
dans sa fam ille ju sq u ’au  X V IIe s. —  Voir T. Geering : 
Handel und Industrie der Stadl Basel. —  W appenbuch  
der Stadt Basel 1, 3e série. [C. Ro.]

C. C a n t o n  d e s  G r i s o n s .  D ü n n  ou T h ü R R .  Ancienne 
famille de Coire. —  A n d r e a s ,  du Conseil 1645-1661. — 
L u c iu s , am m anii de la ville, 1816 Profektrichter. — 
Voir Valèr : Gesch. des Churer Stadtrats. —  D. Jäk lin  : 
W appenbuch der Stadl Chur. [M. v.]

0 .  C a n t o n s  d e  S o l e u r e  e t  d e  B e r n e .  Fam ilie bour
geoise de Soleure en 1441 avec H a n s ,  de Gundolfingen, 
com m andeur de B iberstein 1463-1464, et en 1471 pa r 
U l l i ,  de Granges. É te in te  à  Soleure au X V IIe s.

1. Branche soleuroise. —  1. U ns, bourgm estre  de So
leure 1525-1526, bailli de Lebern et de Gösgen, sub it en 
1534 le so rt des réform és, e t acq u it eu 1540 la  bourgeoi-
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sie d ’A arau . — 2. M i c h a e l ,  du G rand Conseil 1535, 
Jungra t 1544, d irec teur de l 'h ô p ita l 1546, bourgm estre 
1552, bailli de Lebern 1553, A ltrat 1557-1566, in te n d a n t 
des b â tim en ts  de la ville 1561 ; t  1577. — 3. M e l c h i o r  
dit M a c r i n u s ,  é tud ia  à Pavie e t Paris, fu t lec teur à Sain t- 
U rbain, am i de Zwingli, le prem ier ad héren t à la Réforme 
a tte s té  ä Sol eure où il v o u lu t in tro d u ire  la nouvelle foi 
avec son am i Philipp  Grotz. M aître d ’école de la ville, il 
p rit p a r t en 1522 au d éb at de F rau b ru n n en . —  4. M e l 
c h i o r ,  fils du n° 3, verrier, du g rand Conseil 1560, 
Jungra t 1566, bourgm estre 1568, bailli de Gilgenberg 
1569, fu t  m em bre fo n d a teu r de la confrérie de Saint- 
Luc à Soleure ; t  1578. [ v .  v. et A. B æ r t s c h i . ]

5. E m i l ,  * 4 décem bre 1883 à  Olten, professeur ordi
naire d ’histo ire suisse, d ’in tro d u c tio n  à l ’h isto ire et d ’his
toire générale à l ’université  de Bàie 1918 ; député au 
G rand Conseil. L iste de ses couvres dans DSC. [C. Ro.J

I I .  Branche de Berlhoud. Le nom  s ’écrit a u jo u rd ’hui 
D ü r. L ’ancêtre  est L u d w i g ,  frère  du n° 3, bourgeois de 
B erthoud  le 26 ju in  1535 ; t  1548. Arm oiries : d ’azur à 
une croix d ’argen t surm ontée  d ’une rose de gueules. —
6. J a k o b ,  arm urier, bourgm estre  1596 et 1602. —
7. H e i n r i c h ,  1591-1659, b o u rg m e s t r e  1628, p r é v ô t  de 
c o rp o ra t io n  1638, b a n n e r e t  1642-1659. — 8. A dam ,

1611-1664, fils du n° 6, secrétaire  de la 
ville, bourgm estre  1660. —  9. S e b a s 
t i a n ,  1709-1749, m in ia tu ris te  e t pas
tellis te  à V arsovie. —  10. H e i n r i c h ,  
1725-1794, greffier, bourgm estre 1766, 
b an n ere t 1779. —  11. J o h a n n - F r i e d -  
rici-i, * 1738, chirurgien, bourgm estre 
1804, se fixa à  Zurich. —  12. A u g u s t ,
1824-1904, com m erçant, député  au 
G rand Conseil, conseiller national, 
t  23 décem bre 1904 à Gênes, do ta  

l ’église de B erthoud  d ’un v itra il. —  13. E r n s t ,  * 1856, 
négociant, fu t longtem ps du Conseil com m unal ; publia  
en vers : Von der Lebensfahrt. Il s’occupe aussi de 
p réh isto ire.—  14. M a n f r e d ,  1882-1918, a u te u r d ’une 
généalogie de la fam ille D ür (Mns.) [A. B æ r t s c h i . ]  

D U  R A D E ,  Alexandre-Louis-FRANÇO.IS, pe in tre , * à 
L ausanne  en 1804, t  à Genève en 1886, don t il ava it 
acquis la bourgeoisie en 1859. Il s’appelait D ’A l b e r t ,  
puis fu t adopté  pa r Mlle Sara D urade. É lève de H or
nung . Ses tab leau x  rep résen ten t en général des scènes de 
l ’h isto ire  de Genève ; il a laissé aussi de nom breux  p or
tra its , et est connu comm e tra d u c te u r  des œ uvres de 
George E llio tt. C onservateur de l ’exposition p erm a
nen te  de l ’A thénée 1857. —  S K L .  [H. F.]

D U R A E U S ,  J o h a n n  ( J o h n  D u r i e ) ,  d ’origine écos
saise, p a s teu r en Frise, trav a illa  ju sq u ’à sa m o rt en 
1680 à  l ’un ion des églises p ro tes tan tes . Dès 1633, il 
en tra  en re la tions avec les théologiens suisses et plaida 
sa cause d ev an t les conférences des cantons p ro tes tan ts  
à Aarau en ju in  1654 e t m ars 1655. Il v isita  plusieurs 
églises suisses, Zurich, Berne, Bale, Bienne, Neuveville, 
N euchâtel, L ausanne et Genève, où ses p ro je ts de con
ciliation fu ren t généralem ent accueillis avec sym path ie  
sans q u ’il p û t  cependant les réaliser. —  Voir Blösch : 
Gesch. der Schweiz, reformierten Kirchen  I, 439. [E. B.]

D U R A F F O U R ,  F r a n ç o i s . *  1888, av ia teu r genevois 
célèbre pa r son ra id  aérien du 30 ju illet 1921 au  cours 
duquel il survola le M ont-Blanc. [H. F.]

D U R AI ND .  Nom de p lusieurs familles des cantons 
de Genève, de N euchâtel et de V aud, la  p lu p a rt venues 
de F rance.

A. C an to n  de G enève. Nom encore très répandu  
dans la  cam pagne genevoise, à  Avully, Russin, Bour- 
d igny. A une famille au toch tone  a p p a rtie n t : — 1. J e a n ,  
syndic do Genève en 1404, 1406, 1421 et 1422. —  De Sa
voie de nom breuses familles son t aussi venues s ’é tab lir à 
Genève. — 2. J e a n ,  * 1634, p a s teu r de 1669 à 1713, 
au teu r de : Recueil historique de ce qui s’est passé de phts  
mémorable pendant plusieurs siècles dans les princ ipaux  
États de l ’Europe, 1703. —  3. J e a n - I s a a c ,  1692-1761, 
régen t au collège, publia  en 1755 : les Principes pour 
apprendre l'orthographe sans savoir le latin. — 4. J e a n -  
P i e r r e - L o u i s ,  1758-1850, l ’un  des descendants du n° 3, 
chirurgien, a laissé de très bonnes études sta tis tiq u es sur 
les m aladies les plus fréquentes à Genève. —  5. Simon,

de Carouge, 1838-1896, p e in tre  d ’épisodes et de po r
tra its  d on t le m usée de Genève possède quelques toiles, 
parm i lesquelles : A près la Revue ; E n  revenant de la 
Revue son t les m eilleures. Il a  pe in t dans la grande salle 
de la m airie de P la inpalais u n  p an n eau  déco ra tif  : Les 
Promotions.

A des fam illes venues de F rance  se ra tta c h e n t  —
6. J e a n ,  de C hâtillon-sur-Seine en Bourgogne, libraire 
e t im prim eur, reçu bourgeois de Genève en 1556, éd ita  
de nom breux  livres d ’écoles de 1565 à  1588. —  7. J a c -  
Q U E S - L o u i s ,  1654-1718, habile  g raveur, a u te u r en tre  
au tres de la  vue du p o n t du R hône a v a n t 1670, de 
planches d ’ornem ents d ’orfèvrerie p o r ta n t  le t i t r e  de 
Livre de feuilles orfèvriques, 1682. —  8. J e a n ,  bourgeois 
de Paris, * à  R ouen vers 1530, t  à Genève 1593, s’in ti
tu la it trésorier des bastiments de France. A u teu r d ’ou
vrages de calligraphie et d ’enlum inures signées de son 
anagram ne : H air n ’a tendu. —  Voir A rch, de Genève — 
Sordet : Dictionnaire. —  S K L .  [C. R.]

B. C an to n  de N e u c h â te l .  —- D a v i d ,  d ’une famille 
du Languedoc réfugiée, * 1680 à  Sa in t-P argo ire, é tud ia  
la théologie à  Bâle, puis dev in t, en 1714, chapelain  du 
baron  de N o rth  et Grey à  Londres. Peu après, il desser
v it une église française dans cette  ville où il m o u ru t p ro 
bab lem en t, après 1755. D urand  é ta it su r to u t connu pa r 
ses trad u c tio n s  d ’au teu rs  anciens, de P line e t de Cicéron 
en particu lie r. A publié  en ou tre  une H ist, du seizième 
siècle, 1725-1729, 6 vol., e t quelques serm ons. —  Biogr. 
neuch. I. [L. M.]

C. I a n to n  de V au d . Nom de p lusieurs familles f ran 
çaises fixées au P ays de V aud au X V I I I e s. — 1. F r a n -  
ç o i s - J a c q u e s ,  1727-1816, de P rilly , p a s teu r à 
Berne en 1768, professeur de s ta tis tiq u e  e t d ’histoire 
ecclésiastique à  l ’académ ie de L ausanne dès 1785, et 
aussi de m orale 1791 ; a u te u r  d ’ouvrages de con tro 
verses e t d ’une h isto ire inéd ite  de la Suisse. —  2. L o u is , 
de Vevey, 1817-1890, pasteu r, professeur de théologie 
sy stém atique  à l ’académ ie 1869-1890. —  3. H e n r i ,  
1818-1842, poète de va leur, m ort de ph tisie  à  24 ans, 
et don t A lexandre Vin et pub lia  les Poésies im m édia te
m en t après sa m o rt. — De M ontet : Diet. [M. R.]

D U R A N D ,  J o s e p h  * à S trasbourg , le 8 m ai 1814. 
t  à  P o rre n tru y  le 19 oct. 1870. P rofesseur à  l ’École 
can tonale  de P o rre n tru y  1837, d on t il fu t rec teu r de 
1861 à 1870. A u teu r de plusieurs tra v a u x  m a th é m a 
tiques très im p o rtan ts  et d ’ouvrages scolaires. —  A S J  
1870. [G. A.]

D U R È G E ,  H e i n r i c h .  D r phil., m ath ém atic ien , 
* 13 ju ille t 1821 à Danzig, p r iv a t-docent à l ’École 
po ly techn ique fédérale e t à  l ’u n iv ers ité  de Z urich  1858- 
1864, professeur titu la ire  dès 1862, puis professeur à 
Prague où il m o u ru t le 19 av ril 1893. Bourgeois de 
Zurich 1862. Son ouvrage principal : Theorie der ellipt.
F unktionen  a  été composé à Zurich. —  G. v. W yss :
Hochschule Zurich. — Polytechnikum  ; Festschrift. —  
Poggendorff : Handwörterbuch 3 et 4. [H. Br.]

D Ü R E R ,  A l b e r t .  Le célèbre p e in tre  de N urem berg  
(1471-1528) sé journa de 1492 à  1494 à  Bâle p en d an t son 
to u r de com pagnon et y  fu t accueilli pa r l ’orfèvre Georg 
Schongauer. Ce séjour p e rm et de lui a ttr ib u e r  une série 
de gravures sur bois rep rodu ites à  cette  époque p a r  les 
presses bâloises. —  Voir D aniel B u rck h ard t :D ’s A u fen t
halt in  Basel 1492-1494. [C. Ro.]

D U R G I A I ,  M a r t i n ,  de D isentis, * 1811, p rê tre  
1834, professeur à D isentis e t à  l ’école can tonale  de 
Coire, trad u is it le prem ier la  Biblische Geschichte de 
Schuster en rom anche oberlandais, 1851 ; éd ita  des 
livres de prières en cette  langue. Curé de Gams, il y  fit 
b â tir  la m aison d ’école, la  maison- des pauvres e t la 
nouvelle église ; t  à  Gams 1869. [ S i m o n e t . ]

D U R H E I M .  Fam ille  bourgeoise de la  ville de Berne. 
— 1. J o h a n n e s ,  bourgeois 1595, secrétaire  du tréso rie r 
allem and 1616, légua une som m e de 1000 livres à la  bi
blio thèque 1629 ( Bürgerhaus X I, X X X II) . —  2. H a n s -  
J a k o b ,  bailli de L aupen  1649. — 3. K a r l - J a k o b ,  * 1780, 
é tud ia  la théologie, puis en tra  au  service de F rance, reçu t 
en 1815 la m édaille d ’honneur d ’argen t, com ptable d ’É ta t  
à  Berne 1817 ; m em bre fo n d a teu r d e là  caisse d ’épargne 
bourgeoise 1820 ; du G rand Conseil 1831 et 1833, ad m i
n is tra te u r supérieur des douanes e t péages. R en tré  dans
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la vie privée, 1844, il écrivit des trav a u x  h istoriques et 
géographiques, et dev in t m em bre correspondant de la 
Société d ’histoire naturelle  de Zurich en 185(1 après la 
publication  de son Pflanzenidiotikon, t  13 m ars 1806. — 
S B B  3. —  4. K a r l ,  fils du n° 3, 1810-1890, lithographe, 
illustra  la chronique de son père et fu t l ’un  des prem iers 
photographes de Berne. — 5. R u d o l f ,  artiste -pe in tre , 
1811-1895. Le musée d ’a r t  de Berne possède quelques- 
unes de ses œuvres. — 6. A l b e r t ,  * 1854, ingénieur, 
t  28 avril 1918. —  Der B und  1918, n° 184. —  S K L. — 
L L . . [K.-R.]

D Ü R H O L Z .  Ancienne fam ille bourgeoise de la ville 
de Soleure. A m b r o s ,  de la confrérie des bouchers, de 
M ayenen (Alsace), dev in t bourgeois 1521. Armoiries : 
d ’azur au  ram eau d ’or posé en barre su r trois m onts de 
sinopie et accom pagné de deux (leurs de lys d 'o r. —
1. U r s ,  économe du chap itre  de Saint-O urs e t de 
l ’h ô p ita l ; du Grand Conseil 1631 ; t  1646. — 2. 
J o h a n n - K a s p a r ,  1690-1756, p rê tre  et chapelain à 
Soleure 1719, pub lia  les Relationen sur les festiv ités 
occasionnées pa r la naissance du dauphin  et p a r la  Diète 
de Soleure, 1729, puis sur l ’entrée en cette  ville de 
l ’évêque de L ausanne Jo sep h -H u b ert de Boccard. 1746. 
— Voir S. A m iet : Culturgesch., Bilder aus dem Schweiz. 
Volks- und Staatsleben... —  3. P e t e r - J o s e p h ,  1738-1809. 
com m erçant, bailli du vai Maggia 1776 ; du Grand 
Conseil 1778. — 4. A m m a n z ,  1791-1866, no taire, grand 
conseiller ; juge à la cour d ’appel ; du P e tit Conseil, 
1831-1840 ; présiden t 1835, 1836, 1839. Il fit des legs 
im p o rtan ts  au fonds de l ’école de la ville, à  un  fonds 
Diirholz en faveur de théologiens déb u tan ts , etc. —  Voir 
LL. —  LLII.  — Franz H alfn er : Geschlechterbuch. — 
P . P ro tas W irz : Bürgergeschlechter. —  P.-A lex. Schm id : 
Kirchensätze. — B estallungsbuch. [v. v.]

D U R I E ,  J o h n .  Voir D u r a e u S .
D U R I E R .  Fam ille valaisanne originaire du  Val 

d ’llliez où elle a p p ara ît en 1341. —  P i e r r e ,  châtelain  
1749 .— J o s e p h ,  * 1858, avoca t, m em bre de la Cour 
d ’appel. —  Délèze : M anuscrit sur [liiez. [Ta.]

D Ü R I N G  ( D Ü R I G ,  T H Ü R I G ) .  Fam illes m en
tionnées dès le X V e s. à Lucerne et 
dans les bailliages clc W illisau, Roton- 
bourg et M alters. Arm oiries:  d ’azur à 
un  arb re  de sinopie accosté de deux 
étoiles d ’or su r tro is m onts de sinopie.
—  1. U r s - W i l h e l m  1665-1747, grand 
conseiller en 1689, bailli de Kriens en 
1693, de H absbourg  en 1699, de 
K nutw il en 1713, de Weggis en 1739.
—  2 .  S e b a s t i a n , 1 6 7 1 - 1 7 4 3 ,  p e i n t r e .
—  S K L.  —  3. P .  E l e c t u s ;  franciscain, 

de Lucerne, frère du n» t ,  composa un  recueil de 122 
hym nes en 1707 et la Corona M ariana seu Antiphonae

completurae pro loto anno. 
t  1711. —  4. R o m a n ,  frère 
du n°3, franciscain, publia  
Antiphonae feriales B. 
M ariae virginis. t  1722. 
— 5. H an s , sous-bailli de 
M alters en 1744. — 6. 
B e n e d i k t ,  de Lucerne, 
conventuel d ’Engelberg, 
au teu r d ’un tra ité  su r la 
com position m usicale et de 
nom breux m orceaux de 
m usique de cham bre et 
d ’église, parm i lesquels 12 
m otets ; une grande pa r
tie de son œ uvre fu t dé
tru ite  dans l'incendie du 
couvent de 1729, alors 
q u ’il é ta it sous-prieur. — 
Kath: Volksschulblatt 1872, 
p. 338 .— 7. J o s e f ,  de L u
cerne, 1860-1920, chan
celier d ’É ta t  en 1888, con

seiller d ’É ta t  1893-1920, m em bre du Conseil de l ’École 
polytechnique dès 1898, conseiller aux  É ta ts  dès 1908 ; 
avoyer de Lucerne 1896, 1903, 1908 e t 1915. Chef du 
D épartem ent de l ’In stru c tio n  publique, D üring a  réor

ganisé les écoles lucernoises ; chef du  d ép artem en t 
des cultes il a réglé les re la tions de l ’Église e t do l ’É ta t .  
Il s’est occupé spécialem ent de la fondation  de l’é ta 
blissem ent d ’éducation pour enfants arriérés à H ohen- 
rain  en 1906, ainsi que de l ’achèvem ent de l ’école 
cantonale  e t de la facu lté  de théologie. Il a publié 
entre  au tres  : Die Beziehungen des Herzogs Ulrich von 
Württemberg zu den Eidgenossen bis 152.1, dans Gfr. 
41. — A dalb. W irz : Gedenkblatt. —  Schul bericht der 
H öh." Lenran-talt. — Gfr. 75, X IV . [P.-X. W.]

D Ü R I N G E R .  A ncienne famille de S teckborn  en 
Thurgovie, m entionnée dès 1499 : Thieringer, D ieringer. 
Armoiries : de sinopie à un  arb re  sec. —  D a n i e l ,  1720- 
1786, é ta it p o rtra itis te , anim alier e t aq u afo rtis te . Un 
au tre  m em bre de cette  famille copia de ses œ uvres 
1820-1860 e t orna de fresques l ’hôtel de Ville de Steck- 
born. — S K L .  [ S c h . |

D U R  INI ,  C a r l o - F r a n c e s c o ,  de Milan, * 20 ja n 
vier 1693, t  25 ju in  1769, archevêque de Rhode, nonce en 
Suisse 1739. Il eut, au début, des difficultés avec le gou
v ernem ent de Lucerne, qui av a it pris des m esures en 
v iolation de l ’im m unité  ecclésiastique. Nonce à Paris 
29 m ars 1744, cardinal 1757. —  Steim er : Die päpstl. 
Gesandten in  der Schweiz. [C. T.]

O U R L E R .  Fam illes des cantons de Lucerne, d ’Ôb- 
wald, de Saint-G all, de Schafîhouse, d ’Uri et de Zurich.

A. C an to n  de L u c e rn e . Fam ille pa tric ienne  é tein te, 
de la ville de Lucerne. K l a u s  et son fils P e t e r ,  de 
Horw, dev inren t bourgeois en 1 5 7 0 .  Arm oiries : d 'a r 
gen t à un  sauvage issan t de tro is m onts de sinopie, cou
ronné et ceint, de chêne, te n a n t  en sa dex tre  su r l ’épaule 
un chêne de sinopie fû té  e t a rraché d ’or. La famille 
s ’é teignit en 1 8 4 7  avec J o h a n n - B a p t i s t .  — 1. J o h a n n -  
R u d o l f ,  1 6 1 3 - 1 6 8 9 ,  é tud ia  au collège Germanicum  à 
Rom e, fu t survivancier à B erom ünster en 1 6 3 2 ,  
chanoine en 1 6 4 0  ; il c o n tin u a le  Liber Vitae du p révô t

Bircher, senior. —  2 .  J o h a n n - R u d o l f ,  
prévô t de St. Leodegar im  H of 1 6 6 6 ,  
t  1 6 9 0 .  —  3 .  J o h a n n - R u d o l f ,  1 6 4 5 -  
1 7 1 2 ,  du G rand Conseil 1 6 6 7  ; bailli 
de K nutw il 1 6 7 1 ,  de H absbourg  1 6 7 5 ;  
du P e tit Conseil 1 6 7 6  ; chevalier de 
l ’ordre des SS. M aurice et Lazare, 
bailli du R hein tal 1 6 8 4 ,  trésorier 1 6 8 7 ,  
avoyer 1 6 8 9 ,  négociateur à  Bàie et 
b annere t 1 6 9 2 ,  avoué de S ain t-U rbain  
et R a thausen  1 7 0 2 ,  envoyé à Soleure 

pour les négociations au Sujet des troubles du Toggen- 
bourg 1 7 0 9 .  — 4 .  J o h a n n - F r a n z ,  1 6 6 1 - 1 7 2 5 ,  chanoine 
de St. Leodegar im  H of 1 6 8 5 ,  aum ônier 1 6 8 8 ,  prévôt 
1 7 0 9 ,  chevalier de Saint-M ichel. —  5 .  J o h a n n - J o s e f ,  
1 6 7 4 - 1 7 5 2 ,  fils du n° 3 ,  du G rand Conseil et grand- 
bailli de K aiserstuhl 1 6 9 3 ,  du P e tit  Conseil 1 7 1 2 ,  
bailli de M erischwand 1 7 1 3 ,  in ten d an t des greniers 
1 7 1 8 ,  avoyer, brigadier, député à la Diète 1 7 2 2 ,  
b annere t 1 7 2 6 ,  a d m in istra teu r des F ranciscains à 
Lucerne 1 7 3 7 .  —  6 .  F r a n z - R u d o l f - I g n a z ,  1 7 0 0 - 1 7 8 3 ,  
grand conseiller et bailli du château  de W ykon 1 7 2 7 ,  
Seevogl à  Sem pach et sous-m ajor de la ville 1 7 3 7  ; 
bailli de Kriens 1 7 5 1 ,  du val Maggia 1 7 5 4 ,  d ’Ebikon 
1 7 6 2  ; se re tira  en 1 7 7 0 .  — 7 .  J o h a n n - U l r i c ' i i -  
C h r i s t O f ,  1 7 0 0 - 1 7 8 2 ,  chanoine de M ünster 1 7 2 8 ,  
prieur 1 7 4 6 .  — 8 .  J o s t ,  1 7 4 6 - 1 8 0 2 ,  fils du n° 6 ,  sous- 
lieu ten an t au régim ent de la garde suisse 1 7 6 5 ,  
prem ier-lieu tenan t avec comm ission de colonel 1 7 7 9 ,  
capitaine 1 7 8 0 ,  chevalier de Saint-Louis 1 7 8 1 ,  aux 
Tuileries le 1 0  aoû t 1 7 9 2 ,  lieu tenant-colonel au  régi
m en t anglais von Roll (royal étranger) 1 7 9 4 ,  chef de 
cette  unité  en cam pagne, nommé m aréchal de cam p 
par le com te de Lille à Vérone 1 7 9 6 ,  colonel 1 8 0 1 ,  
t  1 8 0 2  près d ’A lexandrie. Il reçu t l'o rdre  tu rc  du 
croissant et un  sabre d 'honneur. — Voir L L . —  L L II .  
—  Gfr. — A H S  1 9 0 5 .  —  v. Vivis : W appen der aus
gestorbenen Geschlechter L u zern s .— Besatzungsbuch . — 
v. M ülinen: Das franz. Schweiz. Garderegiment am  10. 
A ugust 1792. — N bl. der Feuerwerker Gesellschaft Z ü 
rich 1 8 9 3 .  [v. V . ]

B. C an to n  d ’O bw ald . D ü R L E R ,  aussi Z U M  T Ü R L I N .  
Ancienne famille de bourgeois éte in te , paroissiens de 
Gisvvil. Arm oiries parlantes : pe tite  porte  de chem in
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ru ral en lattes . — H a n s ,  bailli de B aden 1497-1499, 
landam m ann d ’Obw ald 1503-1504 et. dépu té  à  la Diète 
1496-1504. —  H e in i,  t  à M arignan 1515. —  Voir D ür
rer : Einheit Unterwaldens. —  K üchlcr : Genealog.
Notizen. —  O bituaire de Sarnen. [AI. T.]

C. C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  D ü r le r ,  autrefois aussi 
TO RLE R et D œ r le r .  Fam ille saint-galloise, m entionnée 
la prem ière fois à  N iederhelfensw il en 1404, venue de 
R o tm on tcn , bourgeoise de la ville de Saint-G all en 
1616. — 1. A n t o n ,  1789-1859, lithographe  e t pein tre . — 
S K L . —  2. J a k o b - B a r t h o l o m e ,  1824-1893, com m er
çan t, lieu tenan t-co lonel, fu t longtem ps m em bre du 
D irectoire com m ercial, du  Conseil d ’adm in istra tio n  du 
Crédit Suisse, du tribunal de d is tric t, etc. —  3. O t t o ,  
1845-1900, com m erçant, fu t longtem ps consul suisse à 
B a tav ia  ; à  son re to u r à  Saint-G all, il dev in t m em bre et 
v ice-président du D irectoire com m ercial, etc. [Bt.]

D. C a n t o n  d e  S c h a f f h o u s e .  Vieille fam ille bour
geoise, au jo u rd ’hui é te in te , de la  ville de Schaffhouse. 
Arm oiries : de gueules à  une se rp e tte  sur trois m onts de 
sinopie, accom pagnée d ’une cro isette  d ’or. K o n r a d  
est gardien  des portes en 1532. —  1. R o c m u s , * 1599, 
juge 1639, du G rand Conseil 1640, t  1658. — 2. H a n s -  
K o n r a d ,  * 1673, du G rand Conseil 1716, t  1754. —  3. 
A n d r e a s ,  * 1703, du Grand Conseil 1744, m aître  d'école 
e t de calcul 1752, t  1763. A uteur de Gedoppelt compend. 
M üntz-Lexicon  1744. — Heg. gén. de la ville de Schaff
house. — Mägis : Schaffh . Schriftst. [ W a n n e r - K e l l e r . ]

E. C a n t o n  d ’U r i .  Fam ille é te in te , établie à Altdorf' 
aux  X V Ie et X V IIe s., m entionnée la prem ière fois avec 
I I a n s  en 1508. A rm oiries parlan tes : pe tite  p o rte  de 
chem in ru ral en la ttes . —- 1. U l r i c h ,  fils du précédent, 
g ran d -sau tier 1518, dépu té  à la D iète 1518-1528, p lu 
sieurs fois trésorie r, bailli de Baden 1525, landam m ann 
1529-1531. —  2. J o a c h i m ,  fils du n e 1, m aire d ’A ltdorf 
1535-1538, tréso rie r can tonal 1540-1544, bailli du val 
Maggia 1548-1550, délégué à  la conférence de 1569. —
3. U l r i c h  II , du Conseil, chancelier cantonal, fut adm i
n is tra te u r de l ’h ô p ita l 1590-1592, bailli du val Maggia 
1596-1598 ; t  1633. — 4. K a s p a r  I, dès 1586, — et
5. K a s p a r  I I ,  capitaine, f  1635, fu ren t secrétaires 
d ’É ta t  du h a u t e t du bas R hein ta l. —  Voir Arch, p a 
roissiales A ltdo rf : TurmKnopfUrkunde de 1556 ; nécro
logies des confréries. — O bituaires d ’A ltdorf, Seelis- 
berg e t Spiringen. — Gfr. 39, p. 272. —  H ist. N bl.'von  
Uri 1910 ; 1918, p. 2 6 .—  A S  I , I I I ,  IV . [Jos. M ü l l e r ,  A.]

F .  C a n t o n  d e  Z u r i c h .  F r i e d r i c h  v o n  O u r l e r ,  
* 1804 à  Zurich, secrétaire  de l ’assistance de la ville de 
Zurich, m em bre fo n d a teu r et p rem ier conservateur de 
la Société des A ntiquaires. Il fit la prem ière ascension 
du Tödi les 18-19 ao û t 1837. Il m o u ru t le 8 février 1840 
des suites d ’une c h u te ’à l’U etliberg  (m o n u m en t).— Voir 
US IV G 25, 1840, p. 213. — N Z Z  1890, n" 94. [H. Br.]

D U R N E S ,  L a n d  r i  d e ,  d ’une famille de Bourgogne, 
doyen de S a in t-Jean  à  Besançon 1148, évêque de L au 
sanne 1158-1179, com m ença la reconstruction  de la 
cathédrale  actuelle de Lausanne, reconnu t l ’au to rité  
du duc B erthold de Zähringen sur son diocèse. Il résigna 
l ’épiscopat et m o u ru t sim ple chanoine. —  Schm idt et 
G rem aud : Hist, du diocèse. — D upraz : Cathédrale de 
Lausanne. — R eym ond : Dignitaires. [M. R.]

D Ö R N T E N  (C. Zurich, D. Hinvvil. V. L)GS). Com.
et paroisse com prenant Ober et U n
te r  D ürn ten  e t T ann. Arm oiries : de 
gueules à  la fasce écartelée d ’or et 

de sable. 745, Tunriude  ; 837, T unriu -  
dun  ; 1254, Tunreton  ; 1290, Dürnten. 
Tombes além annes près d ’É ttenboh l, 
Tann et sur le K irchberg. On y dé
couvrit aussi en 1863 des épées en 
fer, des boucles de cein turon, des 
agrafes, des pendeloques e t des 
boucles d'oreilles en bronze. Il exis

ta i t  un  établissem ent rom ain en tre  Ober e t U nter 
D ürn ten . Au V I I I e s., D ürn ten  est m entionné pro
p riété  du couvent de Saint-G all qui y  possédait aussi 
les dro its de ju rid ic tion . Les barons de R egensberg dé te 
naien t les droits de bailliage. Au Nord d ’Ober D ürn ten  
s ’élevait le château  des Meyer de D ürn ten . Le couvent de 
R üti y exerçait la  basse justice . Le rôle con tunder

d ’U nter D ürn ten  da te  de 1480, celui d 'O ber D ürn ten  de 
1485. L ’église y est m entionnée en 1266 ; la collation, qui 
ap p a rten a it à Saint-G all, passa  à  l ’A utriche, puis au 
couvent de R ü ti à qui l ’archiduc R odolphe IV en fit don 
en 1389. Le couvent reçu t aussi, en 1414, l’église, la 
quelle rev in t en 1525 au  Conseil de Zurich. R eco n stru ite  
de 1517 à  1521, elle co n tien t un  m agnifique p lafond 
sculpté encadré de frises peintes. Les reg istres de p a 
roisse d a ten t de 1540. E n  1799 D ü rn ten  fu t pillé to u r à 
tour p a r les Russes e t les F rançais, e t, d u ra n t le Bocken- 
Icrieg, 3 avril 1804, des troupes zuricoises occupèren t le 
village. A T ann  se trouve la fab rique  de m achines de 
Rüti, connue dans le m onde en tier pour ses m étiers 
mécaniques à  tisser. Population : 1671, 1)77 hab . ; 1792. 
1382 ; 1870, 2082 ; 1920, 3161. — Voir G. S trick ier : 
Gesch. der Gemeinde Dürnten. — Gesch. der Herrschaß  
Grüningen. —  Das Zürcher Oberland. — A rt. D ü r n t e n ,  
M e y e r  von . [g . Str.]

D Ü R N T E N  ( M E Y E R  V O N ) .  Fam ille d em in istériaux  
de l ’abbaye  de Saint-G all, des com tes de Toggenbourg 
et des com tes de R appersw il, citée depuis 1212. Vers 
1300, la branche des sires de B alzenberg  s ’en d é tach a . 
Arm oiries : coupé de gueules à une fasce d 'o r, e t éclii- 
queté  de sable et d ’a rg en t. Edlibach et d ’au tre s  a rm o 
riau x  donnen t à  la fam ille les arm oiries des von Bühl 
(Zürcher W appenrolle, n® 336). Son ch âteau  é ta it situé  
près d ’Ober D ürnten'. — W e r n e r ,  cité de 1212 à  1222.
— W e r n e r ,  t  1302, aliéna en 1294 les d ro its de basse 

ju stice  su r Ober D ürnten  au  couvent de R iiti. —  Voir 
UZ  I -X I. — UStG  111. — Habsburger Urbar II . — 
M A  GZ 24, p. 220. — M on. Germ. Necrol. I. —  Zeller- 
W erdm üller : Zürcher Burgen. —  G. S trickier : Gesch. 
Dürnten. —  A rt. B a t z e n  B E R G .  [F. Hboi.]

D U  R O V E R A Y .  Fam ille d ’A vouson (Pays de Gex) 
dont une branche acqu it 
la bourgeoisie de Genève 
en 1513 e t une a u tre  en 
1701. Arm oiries : un che
vron accom pagnéde tro is 
roses (varian te). A la se
conde branche a p p artien  t
— Jacques - Antoine,
1747-1814, avocat, un des 
chefs des rep résen tan ts  ; 
m em bre du Conseil des 
I leux- ( lents 1775. Pro
cureur général en 1779, 
il adressa  le 15 novem 
bre 1780 une rem o n tran ce  
où il se p la igna it de l 'in 
gérence de la Cour de 
France dans les affaires 
de Genève ; le 11 décem 
bre, il censura les p ra ti
ques des N égatifs e t 
l ’appu i qu 'ils tro u v a ie n t 
auprès du chargé d ’affa i
res de F rance, G a b a rd .
Celui-ci s ’é ta n t p la in t à son gouvernem ent, Vergennes 
dem anda la révocation  du  p rocureur général et que son 
discours fû t brûlé par la m ain du bourreau . Il o b tin t 
gain de cause. A la su ite  des événem ents de 1782, Du 
R overay  se re tira  à  N euchâtel, puis à  Paris, où il fit p a r 
tie du groupe de Genevois don t s’en to u ra it M irabeau . 
R entré à  Genève en 1789, il fit partie  de l ’Assemblée 
na tionale  en 1793 et fu t condam né à m ort par contum ace 
l’année su ivan te . Il se re tira  à  Londres, où il m ouru t, 
après avoir laissé quelques brochures po litiques. — 
Bordet : Dictionnaire. —  M ontet : Diet. —  Ree. gén. 
suisse II. — M allet-D upan : Souvenirs sur M irabeau.
—  K arm in : S ir  Francis D 'Ivernois. [H. F.]

D Ü R R .  Voir D ü r .
D Ü R R ,  E r n s t ,  * 23 m ars 1878 à W urzbourg, p ro 

fesseur de psychologie expérim entale  et de pédagogie 
à Berne dès 1906, co llabora teur de la Zeitschrift fü r  
Jugenderziehung  (A arau) ; a u te u r d ’u n  grand  nom bre  
d ’ouvrages psychologiques et pédagogiques, e n tre  
au tres : lieber die Grenzen der Gewissheit ; Grundzüge 
der E th ik  ; Erkenntnistheorie, etc. f  27 sep tem bre 1913.
—  Voir B und  1913, n° 455. [A. Bæ rtschi.]

Jacques-A nto in e  Du Roveray.  
D'après une aquarel le  de la 

col lect ion  Rigaud.
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D Ü R R  V O N  R O S H E I M .  Fam ilie de chevaliers et 
conseillers strasbourgeois. Arm oiries : d ’argen t à  trois 
roses de gueules pointées d ’or, à  la  bordure  d ’azur. — 
P e t e r ,  chevalier, bailli de W inzenheim , en tra  au  service 
de la ville de Zurich lors de la guerre de Sem pach 1386, 
avec deux tireu rs, et com m anda selon Ju s tin g e r comme 
cap itaine  des Zuricois dans la  bata ille  du K rähstel, 
16-17 ao û t 1386. Il fonda la même année, le 23 octobre, 
avec quelques com pagnons, la  société des Gesellen m it 
dem Fuchs à Zurich ; le Baptistalrat la supprim a l ’année 
su ivan te . D ürr se tro u v a it en 1389 à Rosenheim , sa 
pa trie , près de S trasbourg  e t v iv a it encore en 1396. — 
Voir K rohne : Aligerii. deutsches Adelslexikon. —  Kind- 
lcr von Knobloch : Das goldene Buch von Strassburg , 
p . 64. — QSG  18, p. 133 e t N. S. 1 : Chroniques I, 
p. 405, 435. —  Helvet. Bibliothek  VI (1741), p. 121. -  
,-lSG I I I ,  p. 4. — M on. Germ. Necr. I, 575. — Archives 
d ’É ta t  Zurich. [F. Hegi.|

D U R R A C H ,  von.  Fam ille noble é te in te  de la ville 
de Solente au X IV e s., peu t-ê tre  iden tique à la famille 
von Darnach , m entionnée égalem ent au  X IV e s. Fu ren t 
avoyers de la ville de Solente : K o n r a d  1329 ; H ug  
1339 ; J o h a n n e s  1349 ; C o n r a d  1372 ; H e m m a n n  
1384. — L L . [L. S.]

D U R R A E U S .  Voir D u r a e u s .
D Ü R R E I S E N ,  T h e o b a ld ,  * à T hann (Alsace), 

p rê tre  catholique à Schwyz, em brassa le p ro testan tism e 
à Zurich où il fu t consacré en 1634 et fit des serm ons 
très suivis contre la p ap au té . P asteu r à  W angen en 
1635 et en 1639 à W in te rth o u r où il m ouru t en novem 
bre 1654. —  W irz : Etat. [H. Br.]

D Ü R R E N Æ S C H  (C. Argovie, D. K ulm . V. DG S). 
Vge et Coni, de la paroisse de Leutw il. En 893 Aske  
in ferio r ; 1190 As/ce; 1300 Eschi ; 1400 Türren Esch (au
jo u rd ’hui appelé sim plem ent Æsch— îrêne, par le peuple). 
Arm oiries : d ’azur au lion p assan t d ’or ten a n t un  ra 
m eau desséché, sur tro is m onts de sinopie ; d 'après le 
Thésaurus... Bernensis, de G runer, chevronné de gueules 
et d 'a rg en t de hu it pièces. D ürrenäsch a p p a rtin t à l ’an 
cien com té de Lenzbourg, plus ta rd  à  celui de K ibourg 
et dès 1415 à Berne (grand-bailliage de Lenzbourg, ju r i
diction de T rostbourg). — Voir Merz : W ehrbauten, p. 181.
—  Le m êm e: Gemeindewappen des Kantons A a r gau, p . 42.
— Ad. B runner : Beschreibung des Dorfes Aesch. [H. R.] 

D Ü R R E N A S T .  Voir T h o u n e .
D Ü R R E N M A T T .  Fam ille de la com m une de

Guggisberg (C.. Berne), connue dès 1612 sous le surnom
de Chrachers.—  Ulrich, * 20 avril 1849 à  Schw andacker 
près de Guggisberg, fu t m aître  prim aire à H irschhorn,

à Berne, au progym nase 
de Delém ont, à l ’école 
cantonale de Frauenfeld 
e t à Thoune. Publiciste 
politique passionné. Ré
dacteur de la Berner 
Volkszeitung (Buchsizi- 
tig ), m em bre fondateu r 
et chef du p a rti conserva
teur-dém ocratique du can
ton  de Berne, grand  con
seiller 1886-1908, conseil
ler national 1902-1908 ; 
t  27 ju ille t 1908 à  Herzo- 
genbuchsee. Ses poésies de 
la Berner Volkszeitung sont 
d ’un m aître  en satire  poli
tique (10 pe tits  volumes). 
Son fils — U lr ic h -H u g o , 
* 24 ju in  1876 à Thoune, 
D r ju r., du Grand Conseil 
1908-1920, succéda à  son 
père ji la rédaction  de 

la Berner Volkszeitg. —  Voir Friedli : Bärndütsch , 
vol. Guggisberg, p. 286. — Renseignem ents person
nels. [K.-R.]

D Ü R R E N R O T H  (C. Berne, D. Trachselw ald. V. 
DG S). Vge, Com. et paroisse. Sous le nom  de Both, en 
usage encore a u jo u rd ’hui, D ü rren ro th  ap p ara ît en 1275 
comme siège d ’un doyenné do l ’évêché de Constance 
dont la résidence fu t plus ta rd  Grossdietwil, H uttw il

e t su rto u t W ynau . Il n ’est pas encore é tab li s ’il s ’agit 
de D ürren ro th  ou d ’E scholzm att dans un  acte  de 1225 
pa r lequel L ü to lf von Sum iswald re m e tta it l ’église et 
des biens à Ascoldesbach aux  chevaliers teu to n iq u es de 
Sum iswald. Ces derniers possédèrent la collation et la 
basse ju stice  à  D ürren ro th  et les cédèren t à Berne en 
1698. L ’église fu t reconstru ite  en 1486. Une to u r de 
garde se tro u v a it su r la Lueg. La paroisse, divisée en tro is 
parties, com prend un très grand  nom bre de ham eaux  
et ferm es épars. LL  fa it erreur en a ttr ib u a n t à D ürren
ro th  une famille noble ; la donatrice dont il parle  se 
nom m ait von Du ira  ch, et non von D ürren ro th . Regis
tres de bap têm es et de m ariages dès 1563, de décès 
dès 1722. — Voir F R B  I I . — Ja h n  : Chronik. —  Lohn er : 
Die reformierten Kirchen des K ts. Bern. [L. S.]

D Ü R R E N S E E  (C. Berne, D. Gessenay. V. D G S). 
P e tit  lac au pied du W ildhorn. Une paix  fu t conclue 
au bord du D ürrensee le 24 ju ille t 1393 entre le Gesse
nay  et le Valais et confirm ée le 25 aoû t 1393 pa r le 
com te Rodolphe IV de G ruyère. — D ocum ents dans 
les archives de Gessenay. [R . M.-W.]

D Ü R R E R  (T U R E R , T U R R E R , T H U R R E R ). 
Vieille fam ille bourgeoise d ’U nterw ald , répandue dans 
les deux dem i-cantons, originaire de S tans, Dallenwil, 
Buochs et K erns, au trefo is aussi de W olfenschiessen, 
A lpnach, Giswil et Sächseln. La prem ière m ention  en est 
faite  à  A lpnach en 1372 ; m ais le berceau com m un des 
deux branches principales d ’Obwald et de N idwald, 
a u jo u rd ’hui com plètem ent séparées, est K erns où le 
lieu-dit Turren  ( =  la tou r) existe aussi bien à  D ieten- 
ried q u 'à  Melcht.al.

I. La branche du N idwald, que l ’ob itua ire  de W olfen- 
schiessen fa it rem onter à la fin du X IV e s. déjà  et qui 
acq u it au  m ilieu du XV" s. une situ a tio n  considérée, eu t 

à cette  époque des re la tions avec l ’Ob- 
wald qui a tte s te n t l ’origine com m une 
avec l ’au tre  b ranche. Arm oiries  an 
ciennes de 1543 : une to u r à pignon, 
flanquée d ’une échauguette  accom pa
gnée de deux étoiles, ém aux incon
nus ; m odernes : de gueules à  la croix 
d ’argen t, accom pagnée d ’un crois
san t d ’or, Surm onté de tro is étoiles
d ’or. —  1. H a n s ,  de S tans, vers
1450, proche p a ren t de la fam ille 

de Nicolas de Flüe. — 2. A r n o l d  I, m eunier, du
Conseil de 1466-1492, dépu té  à  la  Diète en 1488. —
3. E l i s a b e t h ,  probablem ent sœ ur du n° 2, p rieure  du 
couvent de femm es d ’Engelberg. — 4. et —  5. H e i n i  
et son fils P e t e r  to m b èren t à la Bicoque en 1522 ou 
à Pavie en 1525. — 6. A r n o l d  IL  p rév ô t de la corpo
ra tio n  des tireu rs  et secrétaire  d ’É ta t  1540-1551. —  7. 
G r o s s  S t e p h a n ,  in ten d an t des bâ tim en ts  1606-1608. — 
8. K a s p a r ,  m eunier, acq u it le m oulin de Dallenwil, don t 
il dev in t bourgeois en 1644, et donna naissance à la 
branche de Dallenwil à laquelle ap p artien n en t —  9. 
F r a n z ,  conseiller de Dallenwil, dépu té  à la redd ition  
des com ptes de Bellinzone en 1748 ; pour avoir critiqué 
sévèrem ent les principes d ’adm in istra tion  des tro is can
tons souverains à Bellinzone, il fu t condam né en 1751 à 
faire am ende honorable à  genoux et à la p riv atio n  des 
droits politiques pen d an t dix ans. Il fu t  gracié en 1757 
lorsque le soulèvem ent de la Léventine en 1755 eut prouvé 
le bien-fondé de ses avertissem ents. — 10. J o s e f - V i k t o r ,  
cousin du précédent * 1728, conseiller, porte-drapeau  
1762, secrétaire  d ’É ta t  à  Bellinzone 1772, bailli de la 
R iviera 1772-1773,1778-1779,1784-1785, com m issaire de 
Bellinzone 1774-1775, 1780-1781, 1786-1787 ; f  à B ellin
zone le 8 m ars 1788.—  11. F r a n z - R e m i g i ,  * 1724, chape
lain à S tans 1755, vicaire 1783, curé 1787-1798; il fu t 
obligé de résigner ses fonctions p a r le gouvernem ent h e l
vétique et se re tira  au  couvent d ’Engelberg ; chapelain à 
Stans en 1802 ,1 18 jan v ie r 1803. — 12. F r a n z ,  arrière- 
petit-fils du n° 9, * en 1790 à S tans, d irecteur de la police 
1815-1850, landam m ann  1850, 1852,1854,1856 ; t  20, no
vem bre 1857. Son neveu —  13. R o b e r t ,  * 1836, in te n 
d an t de l ’arsenal 1865, cap itaine  général 1868-1873, 
sous-archiviste de la Confédération 1873, d irecteur de la 
police 1874, landam m ann élu 1875, landam m ann 
en fonctions 1876, 1877, 1879, 1881, 1883, 1885, 1887,

Ulrich Dürrenmatt.  
D'après une photographie .
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1889, conseiller na tio n a l 1874-1889, f  4 décem bre
1889. — G fr. R egistre . — D ürrer : Brader K laus. — 
Archives de fam ille. — [R. D.] —  14. R o b e r t ,  fils du 
n° 13, * 3 m ars 1867, h istorien , a fa it ses études au  gym 

nase de Sarnen, aux  écoles 
d ’a r t  de B erne et de Ge
nève e t aux  universités de 
Zurich e t de Berne. D r 
phii. à  Zurich en 1893, 
archiv iste  d 'É ta t  à S tans 
1895, juge cantonal 1896. 
A uteur de tra v a u x  d ’his
toire e t d ’h isto ire  de l ’a rt 
dans J S  G, Gfr., A S  G, 
/IS A , M A  GZ , M H K , 
W L  et Hisl. m il. de la 
Suisse  I ; co llaborateur au 
S K L  et au D H B S .  A pu 
blié : Sta tistik  der K u n st
denkmäler von Unterwal
d e n ; Bruder K laus. 11 dé
ployé une g rande  activ ité  
dans le dom aine de la con
servation  et de la re s tau 
ra tio n  des m onum ents 
historiques et. a pein t, en 
1922- 1923, une paroi de 

la chapelle du H äuft. — DSC. [H. T.]
II . Branche d’Obwald ( K erns). Dès 1533, la famille est 

représen tée  au conseil et au trib u n a l. Arm oiries  a n 
ciennes (arm es parlan tes) : de gueules à trois m onts de
sinopie surm onté  d ’un Turner (la potence à laquelle est 
suspendue la chaudière à from age dans les from ageries), 
accom pagné de deux étoiles ; m odernes : d ’azu r à une 
to u r crénelée d ’argen t terrassée de sinopie, accom pa
gnée de deux étoiles d ’or. — 1. N i k o l a u s ,  * 1815, 
lieu tenant-colonel 1848, trésorier 1868, landam m ann 
1871, 1873, 1875, 1877, 1880, 1883, 1886, 1888, 1890, 
1892, 1894, in te n d a n t des bâ tim en ts  p en d an t de lon
gues années, conseiller na tional 1887-1890, f  1 8 9 5 .—
2. JOSEF, D r ju r . h . c., ad jo in t au  bureau  de sta tis tiq u e  
fédéral, a u te u r  de nom breux  trav a u x  de s ta tis tiq u e  et de 
sociologie, f  1900. —  3. J o s e f ,  * 1841, conseiller d ’É ta t ,  
fo n d a teu r de la  fabrique de p a rq u ets  de Kägiswil et 
d ’une succursale à B ucarest, fo n dateu r et associé de 
l ’entreprise des hôtels Bucher et D urrer. t  1919. —  Voir 
K iichlcr : Chronik von Kerns. — Obiv. Geschichtshlâtler. 
—  A rchives. [H. D. et Al. T.]

D U R R I N G E R .  Fam ille de Berne, bourgeoise en 
1616. — M e l c h i o r ,  pasteu r de Seedorf 1676, de
K irchlindach 1681, professeur d ’histoire ecclésias
tique et universelle, f  1723 ; laissa p lusieurs œuvres 
im prim ées. —  L L . —  L L H . [K.-R.]

D U R S T .  Fam ille glaronnaise très nom breuse, bour
geoise de L in th ta l, puis aussi de Diesbach, Schwanden, 
Sool, M illödi, C laris, E nnenda, N iederurnen e t K eren- 
zen, m entionnée la  prem ière fois en 1333. Arm oiries : 
d ’a rgen t à un  4 d ’or su rm o n tan t une étoile du même, 
les deux à la  bordure de sable. —  1. H e i n r i c h ,  trésorier 
évangélique 1688. —  2. Ni k l  a u s ,  de Diesbach, juge 
à  la  cour d ’appel, fonda la  colonie de Neu-Glarus 
aux  É ta ts-U n is  1844, t  1874. — 3. U l r i c h ,  de M itiödi, 
* 4 octobre 1876 à Cologne, D r phil., zoologue, p riv at- 
docent en zoologie à l’École po ly technique fédérale
de Zurich en 1901, professeur à l ’un iversité  de Berne
en 1908, d irec teu r de l ’in s t itu t  zootechnique du m êm e 
lieu en 1911. Oeuvres : Die B inder von B abylonien , 
Assyrien  und Æ gypten  ; Entwicklungsyesch. der Hör
ner der Gavicornia ; Selektion und Pathologie; B eur
teilungslehre des Pferdes, etc. [Nz.]

D Ü R S T . Voir FÜRST.
D Ü R S T E L E N .  (C. Zurich, D. Pfäffikon, Com. H itt-  

n a u . V. D G S). Com mune civile ren fe rm an t encore 
A retshalden, L iebesriet, M ittzahl et O b erm att, de la 
paroisse de H ittn a u . Durisisstalden  ; Turstolden. 
Arnolfus von T ursto lden fa it don en 1230 à l ’église 
d ’U ster de biens sis ä D ü rste ten . Un certain  B osshart 
von Turstalen  p a ra ît en 1503. Sur le L ehnbühl 
s’élevait un  château  qui a d isparu  sans laisser d@ 
traces. D ürste ten  a p p a rtin t ju sq u ’en 1798 à la ju 

ridiction inférieure de W erdegg. Population ; en 1836, 
344 h ab. ; en 1923, 170. [G. S t r i c k l e r . ]

D Ü R S T E L E R .  Ancienne fam ille de la com m une de 
Grüningen (Zurich), m entionnée dès 1389. Comme la 
form e prim itive  é ta it Turstudler , il ne sem ble pas que 
ce nom  dérive de D ü rs te 
ten, mais d ’une ferm e Tur- 
studel dans la  région de 
Tuggen, a p p a r te n a n t au  
couvent de R iiti. —
[ J .  F h ic k .]  —  t .  E r litx r tl,
1678-1766, d ’une fam ille 
bourgeoise de Zurich en 
1623, p asteu r d ’E rlenbach  
1706, de H orgen 1723- 
1741, puis de Zurich. Il y 
passa ses jou rs à copier 
des docum ents historiques 
et su r to u t à  des tra v a u x  
généalogiques. Le gouver
nem ent acheta  en 1779 sa 
collection de m anuscrits 
com prenan t environ 70 
volum es e t les rem it à la 
b ib lio thèque de la  ville.
Elle con tien t en tre  au tre s  Erhard Dûrstelor.
le récit des démêles de D'après un portrait à la 
l’abbé de S a in t-Gall avec Bibliothèque centrale de Zurich, 
les gens du Toggenbourg
1696-1759, en dix volum es e t 2 supplém ents ; une des
crip tion  du chap itre , du couvent, de la  ville et de la 
cam pagne de Zurich ; un livre de fam illes : Stemmatologia 
T igurina , orné de nom breuses arm oiries en couleurs, en 
9 volum es et 5 supplém ents. — 2. K a s p a r ,  1813-1891, 
p résident com m unal de G rüningen, député  au Grand 
Conseil, lieu tenant-colonel dans la  guerre  du Sonder- 
bund . —  3. R u d o l f ,  1848-1923, fils du  n° 2, p résid en t 
com m unal de G rüningen, dépu té  au  Grand Conseil. —■ 
Voir A D B . —  ZW C hr. 1914, n° 31. —  N Z Z  1923, 
n° 156. [G. S t r i c k l e r . ]

D U R S T U D L E N  ou T H U R S T U D L E N ,  a u jo u r
d ’hui S o n n e n t  a l  (C. Saint-G all). Voir L e n g g e n w i l  et 
N i e d e r h e l f e n t s w i l .

D U R U S S E L ,  E d o u a r d ,  de B ussy (V aud), 1842- 
1888, m édailleur à Berne, g rav a  un  nom bre considérable 
de m édailles, les écus des tirs  fédéraux  de 1876 à 1888 
et une m édaille du m ajo r Davel. — S K L .  [M. R.] 

D U R U Z ,  dou  R U Z .  Fam ille  fribourgeoise ac tu e l
lem ent bourgeoise do Chables e t M urist, m entionnée 
d éjà  en 1322. Arm oiries : une bande chargée de 4 étoiles 
(ém aux inconnus). —  1. A l b e r t ,  * 1860 à  E stavayer-le - 
Lac, publiciste  à  Sion sous le pseudonym e de Solandieu. 
Il a mis en opéra Blanche de M ans, rom an épique de 
Ch.-L. de Bons, e t Les chevaliers de Goubing, d ram e de 
L. de R oten . A u teu r d ’une o pérette  : Le carnaval de 
Savièze, et de plusieurs volum es : A m es de paysans ; Chro
niques valaisannes ; Le Valais pittoresque ; Les Châteaux 
va la isans ; Légendes valaisannes. — 2. R a y m o n d ,  fils du 
ii° 1, ingénieur officiel à  A raça tuba, occupé actuelle 
m ent à  la fondation  d ’une colonie suisse au  Brésil. 
— Voir A S H F  V II I ,  173. —  N otes fournies par 
M. A. D uruz. [J. N. et J.-B. B.]

D U S C H .  Fam ille grisonne originaire de Scanfs, 
selon Campell, ac tuellem en t bourgeoise de Sam aden, 
é te in te  à T schiertschen. P lusieurs de ses m em bres 
fu ren t chirurgiens de cam pagne à l ’arm ée prussienne. —
1. M a r t i n ,  prém ontré  au  couvent de C hurw alden, fu t  
irrégulièrem ent appelé en 1537 p a r le pays à succéder à 
t  l ’abbé V itler G ebhard ; il se désista  en 1540 su r l ’in te r
ven tion  de l ’A utriche. —  2. J o h a n n - J a c o b ,  poète  et 
p rofesseur au gym nase d ’A ltona, f  1787.

Dusch est un  prénom  répandu  dans l ’E ngadine et en 
outre le nom  d ’une pa rtie  du village de Paspels. En 
1108, Usces, ad Usces. —  Voir C. Carminiseli, dans A SA , 
N. S. 2. —  Campell : Bât. Topographie. —  Codex dipi, 
rät. V II. [C. C a m e n i s c h  e t  J .  S.]

D U S L I N G E N .  Voir DUSSNANG.
D U S S .  Fam ille  lucernoise, établie  dès le X V e s. à 

Lucerne et dans l ’E ntlebuch , bourgeoise de la  ville 
dès 1537. [P.-X. W.]

Robert  Durrer (ri11 RII. 
D’après  une lithograph!
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D U S S E I L L E R  ou D U C E L L I E R ,  V icto r . * 1862, 
député au  G rand Conseil de Geneve dès 1004, conseiller 
d 'È ta t  en 1918. [C. R.]

D U S S E R .  Fam ille bourgeoise du can ton  et de la 
Com. de Schwyz, originaire de B aar, reçue à  la  bour
geoisie schwyzoise en 1798. —  Cr is pin , * 1775, f  1865, 
juge can tonal, —  A nton , fils du précéden t, * 1815, 
t  1900, m ajor et com m issaire des guerres. [M. D.]

D U S S E R R E .  Fam ille du V ivarais (France) qui 
acqu it en 1721 la bourgeoisie de Renens (Vaud). — 
C h a r l e s , 1 8 7 8 ,  professeur à  l ’un iversité , d irecteur de 
l’É tab lissem ent fédéral de chimie agricole à L au
sanne. [M. il.]

D Ü S S L I .  Ancienne fam ille, bourgeoise de W em- 
felden en Thurgovie. Arm oiries : d ’argen t à  trois 
roses de gueules tigées de sinopie issan t de trois m onts 
du m êm e et accom pagnées de deux étoiles d ’or 
( 1 6 8 2 ) .  [ S c h . ]

D U S S N A N G  (C. Thurgovie, D. M ünchwilen. V. 
D G S). Vge et paroisse des deux confessions. R othpald  
donna Tuzzinw ang  ( =  pré de Tuzzo) en 754 au couvent 
de Sai n t-Gall. Swigger, vir nobilis,v end it en 996 D ussnang 
e t Oberwangen, y compris l ’église, à  l ’évêché de Cons
tance, qui les céda au  couvent de Petershausen . E n  1244, 
la collation fu t remise pa r l ’évêque H enri I de Constance 
à l ’abbaye de Fischingen qui y  envoya un conventuel. La 
paroisse de D ussnang com prenait alors aussi Au, 
Fischingen e t M ühlrüti, qui dev inren t plus ta rd  indé
p en dan ts. En 1530, l'abbé  S toll passa à la Réform e avec 
ses ouailles. E n 1542, l ’abbé Markus Schenkli ré in tro 
duisit. l'ancienne foi. Dès lors les deux confessions se 
partagèrent, l ’usage de l ’édifice religieux. Lorsque le cou
v en t fu t supprim é, la prébende de D ussnang fu t dotée 
de 38 000 florins pris su r ses biens. Les catholiques éle
vèrent. en 1891 une église ou l'on a lla it en pèlerinage, sur 
le m odèle de celle de Lourdes et, m oyennant dédom m a
gem ent, renoncèrent en 1900 à u tiliser l ’ancien lieu de 
culte  com m un aux  deux confessions. La paroisse réfor
mée a un  v icaria t à  Bichelsee. — Voir K uhn : Thurgovia  
sa cra .— TU . — Pupikofer : Thurgau. [Sen.]

D U T E R R E A U X .  Fam illes des cantons de N eu
châtel et de Vaud.

A. C a n t o n  d e  N e u c h â t e l .  Fam ille noble éteinte, 
branche de la famille V autra  vers ; elle prit son nom  
d ’une m aison forte q u ’elle possédait, au début, du X IV es. 
à M étiers, au lieu-d it au T erreau. Armoiries : paté d ’or 
et d ’azur de six pièces, ou d ’azur à tro is pals d ’or. — 
t. P e r r o u d ,  châtelain  du V al-de-Travers 1360-1362. —
2. G u i l l a u m e ,  f  a v .  1447, châtelain  du Landeron 1435.
— 3. J ea n , m aire de N euchâtel 1474-1491. — 4. An
t o in e , colonel des troupes neuchâteloises destinées à 
garder la frontière en 1595. —  5. I S A B E L L E ,  dernière du 
nom, épousa Jean-R odolphe Mayor, de R om ainm ôtier, 
qui o b tin t en 1609 d ’être substitué  au nom  et aux armes 
de la famille D uterreaux  éte in te . Ses descendants ob tin 
ren t en 1783 de pouvoir s’appeler Du ter r e a u x - de 
Vautravers . Fam ille é te in te  au X I X e s. —  Voir A H S  
1900, 37. — Arch. d ’É ta t  N euchâtel. [L. M.]

A Berne on trouve  : P e t e r  du T erraux  ou vom Graben, 
prieur de l’Ile de S ain t-P ierre  1485, puis abbé do Trub.
— Apollonia , probablem ent fille illégitim e du précé
dent. dev in t en 1529 la femme du réfo rm ateu r bernois 
Berchtold H aller, puis à la m ort de ce dernier en 1536, 
celle de l’ancien b annere t P e ter D ittlinger, en 1546 
celle du conseiller H einrich K äm m erer et en 1557 elle 
épousa Jö rg  de R öm erstat. f  24 déc. 1574. — H. T ürler 
dans BBG  I I I ,  195.

B. C a n t o n  d e  V a u d .  Fam ille d ’Avenches au X V Ie s., 
don t une branche s ’é tab lit à Y verdon en 1786. —  1. 
A L E X A N D R E -M aximilian, 1766-1833, com m issaire des 
guerres et inspecteur aux  revues sous la République 
helvétique, chef de brigade 1803, colqnel fédéral 1815 et 
comm issaire en chef des guerres de la Confédération. —
2. Charles , f  1869, juge de paix  et juge de d istric t à 
Y verdon, m em bre fo ndateu r et g éran t de 1826 à 1869 
de la Caisse d ’épargne d ’Yverdon. — Voir A S H R .  — 
M N  1922, 212. — Jo h n  Landry  : Centenaire de la 
Caisse d ’épargne d’ Yverdon. [L. S.]

D U  T H O N .  Fam ille originaire de N orm andie, é ta 
blie au  Pays de Vaud avec J ea n , qui fu t diacre à Y ver

don vers 157(1. Bourgeoise d ’Y verdon en 1590. — 1. 
J a c o b , lie u ten an t bailli val, se d istingua à  Villmergen 
en 1712. —  2. A d è l e , 1792-1828, femme de P ierre  Des
vignes, a laissé des notices sur Pestalozzi et M me de 
K rudner et des Contes nouveaux. — De M ontet : Dic
tionnaire. [M. R.]

D U T O I T .  Fam illes des can tons de F ribourg  et de 
Vaud.

A. C a n t o n  d e  F r i b o u r g .  D u t o i t ,  DOU T e i t ,  fam ille  
établie à  Nierlet. au X IV e s. déjà, actuellem en t b o u r
geoise d ’Onnens, de Prez-vers-S iviriez e t de V uarm arens.
— J o s e p h ,  * 1865, syndic de Prez-vers-S iviriez dès 
1895, dépu té  au G rand Conseil dès 1901. —  Reg. de 
Hauterive. —  Arch. d ’É ta t  Fribourg . [J. N.]

B. C a n t o n  d e  V a u d .  Fam ille de Chavannes-sur- 
Moudon, connue dès le X V e s. —  1. J e a n - P h i l i p p e ,  dit 
D utoit-M em brini, 1721-1793, célèbre m ystique , d irec
teu r de la secte des A m es intérieures q u ’in sp ira it 
M mc Guyon et qui ne s’é te ign it q u ’au  m ilieu du X I X e s. 
A l ’arrivée de Voltaire à  Lausanne, il co m b a ttit  les doc
trines pernicieuses du philosophe, ce qui lui a tt i r a  de 
gros ennuis. Il a écrit p lusieurs ouvrages religieux. —
2. R o d o l p h e , d irecteur des postes à Moud on p en d an t la 
période révo lu tionnaire. — 3. E u g è n e , * 1837, médecin 
de l ’h ôp ita l des bourgeois de Berne, professeur à l ’un i
versité de cette  ville. — 4. M a r i e , * 1865, à Siviriez, 
écrivain, au teu r, en tre  au tres, de Noële (rom an tra d u it  
en allem and) et. des biographies de M mes A. de G asparin 
et E dm . de Pressensé.

A d ’au tres familles, de Moudon, a p p artien n en t —  4. 
P h i l i p p e , 1751-1832, professeur d ’éloquence à l ’aca
démie de L ausanne de 1775 à sa m ort. —  5. U l y s s e , 
* 1870, paysagiste, connu pa r ses vues de Lausanne. — 
RG V . — De M ontet : Dictionnaire. — Chrétien évangé
lique 1911. [M. R.j

Fam ille de N idau, bourgeoise dès le X V II Ie s., venue 
de Lyss où elle s ’ap pelait von D ach e t où le nom est 
encore représenté. [H. T.]

D U T R U Y ,  J a c q u e s , d ’origine vaudoise. * à  Genève 
en 1762. E n tra  au  service de France en 1782. Général 
de brigade 1792, fit. les cam pagnes de Vendée et d ’Italie  
et q u itta  l ’arm ée active  en 1806, m aréchal de cam p
1815. t  à Genève. — Voir Sordet, : Diet. — De M ontet : 
D id. — H enri Deonna : Lettres de noblesse... des fam . 
gen. dans A H S  1917 à  1919. [H. F.]

D U T T W E I L E R .  I. Ancienne famille du W ehntal 
zuricois, m entionnée à S te inm aur 1383. —  [J. F r i c k . 1  — 
J o h a n n - H e i n r i c h , de N iederweningen, * 23 m ars 1848 
à Regensberg, juge cantonal à Zurich 1880-1881, con
seiller ju rid ique près la banque cantonale zuricoise 
1881-1887, m em bre du conseil bancaire  et présiden t 
de la comm ission de banque 1887-1890, d irec teur du 
service hypothécaire  1890-1897 et 1900-1924, d irecteur 
de l ’Union des banques suisses 1897-1900. — M a x - 
H e i n r i c h , * 20 septem bre 1884, D r ju r ., publia  : Das 
Stimmrecht in  der Schweiz. [E. H.]

H. D u t t w e i l e r , D u t w y l e r . Ancienne famille de la 
ville de Zurich. — W a l t h e r , ta illeur, de Regensberg, 
bourgeois en 1428. — U l r i c h , fu t un des chefs de la 
société des boucs (Schildner zum  Schneggen), qui se 
d istinguèren t par leur bravoure de 1442 à  1448.
— Geschichte der Fam ilie  A m m ann  I, 34. — W irz : 
Etat. [ H .  B r . ]

D U V A L ,  D U  VAL.  Nom de p lusieurs fam illes g en e 
voises originaires de R ouen, bourgeoises de Genève en 
1555. Une branche devenue anglaise eu t plusieurs de 
ses m em bres qui serv iren t dans la dip lom atie e t la 
m arine. — 1. L o u i s - D a v i d , * 1716 à Genève, t  1788 à 
R étrograde, où il s ’é ta it é tabli en 1745 et d ev in t joaillier 
de la couronne. F u t l ’am i e t le p ro tec teu r de B ernardin  
de Saint-P ierre  p en d an t son séjour en Russie. —  2. 
J a c o b - D a v i d , fils du n" 1, * 1768 à Moscou, t  1844 à 
Genève. Succéda à son père comme joaillier de la Cour. 
R en tré  à. Genève 1803, du Conseil rep résen ta tif  1815- 
1841. — 3. J e a n - F r a n ç o i s - A n d r é , 1776-1854, frère du 
n° 2, am ateu r éclairé, possesseur d ’une fo rt belle col
lection de tab leaux , peign it lui-m êm e des paysages 
appréc iés.—  4. L o u i s - É t i e n n e - J e a n - F r a n ç o i s , * 1782, 
.conseiller d ’É ta t  1820 et 1832, syndic 1824. — 5. J a c o b - 
L o u i s , fils du n° 2, * 1797 à R étrograde, procureur géné-
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ral à  Genève 1834, professeur de d ro it à l’académ ie 1840, 
dépulé à la C onstituan te  et au G rand Conseil 1842-1846. 
A publié : Souvenirs sur M irabeau d 'É t. D um ont.
— 6. É t i e n n e ,  1824-1914, Ills du  n° 3, pe in tre , élève 

de Calarne, avec cpii il fit, en 1844, un 
voyage en Ita lie . A laissé de nom breux 
paysages, en tre  au tres du Nil, qui lui 
v a lu ren t rap idem en t une grande no to 
riété. — 7. A n d r é - J a c o b ,  fils du n° 5, 
1828-1887, D r m ed., je ta  les fonde
m ents d ’une Hist, de la médecine à 
Genève, que con tinua e t poursu iv it le 
D r Léon G autier. Arm oiries : d ’azur au 
singe d ’arg en t assis sur une boule 
d ’or et ten an t une palm e de la

dex tre . — Voir Galiffc : Notices généal. IV. —  Sordet : 
Dictionnaire. — S K L .  — G autier : La médecine à 
Genève. [H. F.]

D U  V E  L U Z  ( D o v e l o u z  en 1575). Fam ille de Bour- 
nens (Vaud), qui acqu it en 1771 la coscigneurie de 
C ham pvent, en 1773 celle de B ournens. A une b ran 
che de cette  fam ille a p p a rtie n t —  C h a r l e s ,  sous-pré- 
fet du Lém an en 1798, député  à la Diète helvétique 
1801, au  G rand Conseil vaudois 1803.—  Livre d ’or vau- 
dois. [M. R.]

D U V I L L A R D .  Fam illes des can tons de Fribourg , 
de Genève et de Vaud.

A. Ca n to n  de F r i b o u r g .  Fam ille  é te in te , de Bulle, 
m entionnée au  X IV e s. déjà . A rm oi
ries : d ’azur à  deux d rap eau x  d ’a rgen t 
posés en sau to ir, à une flèche d ’or en 
pal b ro chan t. —  1. C l a u d e ,  chape
lain  de Saint-N icolas à  F ribourg  1549, 
chanoine 1549, p rév ô t 1563, vicaire 
général du diocèse de L ausanne. Il 
con tribua  à la publication , dans le 
can ton  de F ribourg , des décrets du 
concile de T ren te  concernan t le m a
riage, à la réform e des m œ urs e t de

la discipline ecclésiastique. Membre de la Cham bre des 
Scolarques dès sa fondation  1576, f  1577. — 2. 
N i c o l a s ,  * à Bulle le 27 ao û t 1836, syndic de Bulle, 
1862-1868, dépu té  au  G rand Conseil 1866-1882, p ré 
fe t de la G ruyère 18821890, t  à Bulle le 24 m ars
1890. P rom oteu r de la construction  du chem in de fer 
B ulle-R om ont, de la  rou te  Bulle-Boltigen, de la fon
dation  des hospices de Bulle e t de R iaz. L égua to u te  
sa fortune pour é tab lir, à  É pagny , un  orphelinat 
p o rta n t le nom  d ’Institu t Duvillard  ; cet in s t itu t  fu t
inauguré en 1915. —  Voir F on ta ine  : Notice historique
sur la Chambre des Scolarques. —  B rasey : Le chapitre 
de Saint-N icolas. — Dellion : Dictionnaire  V I, 326. — 
Livre d’or des élèves du pensionnat de Fribourg. — 
ßlrennes fribourgeoises 1891. — La Gruyère illustrée  I.
— Liberté, m ars 1890. [J. N.]

B .  C ant on  de G en è v e .  D u v i l l a r d ,  D u  V i l l a r d  
Fam illes genevoises, originaires d'A-
vouzon au Pays de Gex, d 'A rcham p
et de Moisin. Après la R éform ation,
des D uvillard, originaires du V ivarais, 
v in ren t se fixer à Genève. Arm oiries: 
p a rti, au prem ier de sable au lion d ’or, 
ra m p a n t ; au  second coupé : au  prem ier 
d ’argen t à la tê te  de m aure de sable, 
vue de trois q u a rts , au  second de sable 
à  la fasce d ’o r .— 1. É t i e n n e ,  du Pays 
de Gex, syndic 1289 et 1293, m aître

de la  m onnaie 1300. — 2. P i e r r e  ou Perronnet, p ro b a
blem ent frère du  n" 1, syndic en 1309. — 3. N i c o d ,  
d ’A rcham p, du Conseil des C inquante 1502, syndic 1526.
— 4. F r a n ç o i s ,  fils du n° 3, du Conseil des Soixante 
1533, syndic 1534. — 5. J ea n , fils du n° 4, 1532-1610, 
fu t anobli avec ses frères en 1563 pa r l ’em pereur F er

dinand I. A ud iteu r 1569, châte la in  de Ju ssy  et de Celi
gli y 1576, six fois syndic de 1587 à 1608. Ingén ieur, il 
dressa une carte  du lac de Genève et com m anda l ’in fan 
terie genevoise à p lusieurs reprises. — Journal du syn 
dic. — 6. J o s e p h - M a r c ,  d ’une fam ille venue de Moisin,
* 1836, professeur au gym nase de Genève, a u te u r  de 
diverses publications. — Voir Cinquantenaire de l ’In s ti
tut genevois. - -  7. E m m a n u e l ,  d ’Alissas en V ivarais, 
1693-1776, im prim eur et libraire, im prim a la Gazette 
française d’Am sterdam , et celle de la  H aye. — 
8. E m m a n u e l - É t i e n n e ,  1755-1832, économ iste dis
tingué, a u te u r  de divers ouvrages de finances et 
d ’économie politique. M embre co rrespondant de l ’a ca 
démie des sciences m orales et politiques, de l ’académ ie 
de Petrografie, etc. — 9. A n t o i n e ,  1760-1842, prof, 
de belles-lettres 1798-1829, m em bre du Conseil rep résen 
ta t i f  1814 ; au teu r d ’une Grammaire latine e t d ’un 
Projet de réforme pour le collège. — Voir Sordet : Diction
naire. — Ree. gén. suisse. —  Cinquantenaire de / ’ Insti
tut genevois. —  Arch. d ’É ta t  Genève. [Th. F.]

C. C a n t o n  d e  V a u d .  Fam ille de Nyon et P rangins. 
A donné F r a n ç o i s - L o u i s ,  1748-1836, châtela in  de 
T an n ay  e t curial de Nyon, dépu té  en 1803, conseiller 
d ’É ta t  en 1803-1805. [M. R.]

D U V I N  (rom . D u i n )  (C. Grisons, D. G lenner, Cercle 
Lugnez. V. D G S). Com. e t paroisse, dans la hau te- 
ju rid ic tio n  de Lugnez. Les seigneurs de B elm ont, ceux 
de Sax-M isox dès 1390 y possédaien t le sol.'Au sp iritue l, 
D uvin re levait de Pleif, l ’ancienne église du val Lugnez, 
où il p ay a it aussi la  dîme. Il passa de bonne heure  à  la 
Réform e. L ’église de la  Vierge à D uvin  fu t séparée le 
25 m ai 1526 de l ’église-m ère à  laquelle elle ne pay a  dès 
tors que le q u a rt de la dîme. Le trib u n a l de la  G ruob 
ad m it le 28 jan v ie r 1581 que D uvin eû t comme au trefo is 
son propre  ju ré  dans la com m une ju rid iq u e  de Lugnez. 
R egistres de bap têm es e t de décès dès 1747, de m a
riages dès 1750. — Voir Camenisch : B ündner Refor
mations gesch., p. 270. —  P.-G. P la n ta  : Die currât. 
Herrschaften, p. 160. —  R egistres de Duvin. [L. J.]

D U V O I S I N .  Fam ille vaudoise, v iv an t à F o n tan ez ier 
dès 1350 et répandue dans to u t  le d is tric t de G randson.
—  B e n j a m i n ,  chirurgien à Y verdon en 1721, est l ’a u 
teu r d ’une branche qui a fourni une dizaine de pasteu rs .
— C ro tte t : Histoire d ’Yverdon. —  [M. r . ]  —  H e n r i ,
* à  Orbe 1850, t  à  D elém ont 1918, pédagogue ju ra s 
sien, m aître  de m ath ém atiq u es 1872, d irec teur du p ro 
gym nase de D elém ont 1874, puis d irec teu r de l’école 
norm ale des in stitu trices du J u ra  bernois 1887. —  S L  
1919. [A. Sch.]

D U X ,  Fam ille des can tons des Grisons e t de Sain t- 
Gall.

A. C a n t o n  d e s  G r i s o n s .  Fam ille  de conseillers de la 
ville de Coire au  X V e s. — U l r i c h ,  prév ô t de corpo
ration  1465. — N i k o l a u s ,  chancelier 1456-1493, bourg 
m estre 1471. — Voir Valèr : Gesch.. des Churer Stadt- 
rals. [M. V.]

B. C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  Fam ille de la Com. 
d ’Oberriet, don t le sceau porte  un cerf couran t. — 
J o s e p h - J a k o b ,  cham bellan du prince-abbé 1741, secré
taire  du  Conseil, bailli de Schw arzenbach 1757, bailli 
im périal à W il 1762, com te p a la tin  e t hau t-ba illi à 
R om anshorn 1772, où il m ouru t le 14 novem bre 1782. — 
L L H . —  Arch, du chap . Saint-G all. [J. M.]

D Y G .  Voir T i i i g .
D Y S C H .  Voir D u s c h .
D Y S L I .  Fam ille de B erthoud. Arm oiries : de gueules 

à  la bande d ’or chargée de trois cœ urs du prem ier. Un 
Dysli é ta it lieu ten an t en 1692 et lieu tenan t-co lonel en 
France en 1702, f  1708. — H e i n r i c h ,  p a s teu r à la 
collégiale de Berne 1762, à  W ichtrach , 1765, dev in t 
cam érier de la classe de Berne 1775 ; f  1781. —  Voir 
LL . —  L L H . —  Lohner : Die réf. K irchen und ihre 
Vorsteher. [K.-R.]
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E A U X  V I V E S  (G. Genève. Rive gauche. V. DGS). 
Commune suburbaine à l ’E st de Genève dont la p a r
tie occidentale fa it partie  de l ’agglom ération genevoise. 
S ta tion  lacustre  ; bourgade rom aine ; pa rtie  du fau 
bourg du Tem ple et de Sain t-V ictor au  m oyen âge. 
Le faubourg  du Temple, qui devait son nom  à une église 
que les Tem pliers y en tre tena ien t, fu t brûlé en 1307 
p endan t la guerre avec le comte de Genevois e t défi
n itivem ent d é tru it en 1534 par les Genevois pour des 
m otifs stratégiques. Il ava it eu une assez grande im-

E B E L ,  J o h a n n - G o t t f r i e d ,  * 6 octobre 1764 à 
Z üllichau dans la Silésie prussienne, D r m ed. Il fit un 
prem ier séjour à Zurich en 1790-1792, et pub lia  l ’année 
su ivan te  : A nleitung, a u f  die nützlichste und  genuss
vollste A rt die Schweiz zu bereisen. A Paris de 1796 à 
1801, il s’occupa de politique suisse, en p a rticu lier des 
réform es à ap p o rte r au  pays. Citoyen de l’Helvétie  
1801, du can ton  de Zurich 1804 et plus ta rd  bourgeois de 
cette  ville. Il se d é tou rna  de la politique pour se co n 
sacrer à  des recherches de géologie e t de géognosie,

Les  Ea ux-Vives . D’après une gravure  sur cu ivre de Robert  Gardelle du com m en cem en t  du XVT1L s. 
A la Bibliothèque publique, Genève.

portance, il devint le faubourg  de Rive, paroisse de la 
Madeleine. C’est au to u r du Pré l ’É vêque que les m aisons 
se pressaient beaucoup plus considérables q u ’elles ne 
le sont à p résent. Ce Pré, ancien te rra in  m arécageux 
m entionné dès 1307, ap p arten a it à l ’évêque qui le louait. 
La m aison d ’É tienne Dadaz où se réu n iren t les prem iers 
réform és en 1533, s ’y tro u v a it. Les exercices de l 'A rb a
lète et de l ’Arc y  é ta ien t p ra tiqués, ce dernier ju sq u ’en 
1900. Au com m encem ent du X V II Ie s. les Eaux-vives 
fu ren t de nouveau peuplées e t cela pa r des pêcheurs, 
bateliers e t agriculteurs. Le nom  des Eaux-V ives est 
celui d ’un  lieu-dit au-dessous de M ontchoisy où jaillis
saien t de nom breuses sources. Des fabriques d ’indiennes 
s 'y  installèren t, à com m encer pa r celle de Jean-P hilippe 
P e tit. E n 1814, on en com pta it dix-sept. Gouvernées 
p a r l ’adm in istra tion  centrale, les Eaux-V ives n ’eurent 
d ’activ ité  com m unale q u ’à p a rtir  de 1793, date  à la 
quelle elles form èrent un  d istric t. Au débu t de la  pé
riode française elles eurent à leur tê te  un agent m unicipal 
et un ad jo in t. A la  form ation du départem en t du Lém an, 
22 sept. 1798, cette  comm une fit p a rtie  du can ton  de 
Chêne. Dès la R estau ra tion  la com m une des Eaux- 
Vives gagna beaucoup en im portance et en population  
grâce à la construction  d ’un  quai. Les Parcs de P lonjon 
(Parc des Eaux-Vives) et de La Grange (légué à la 
Ville de Genève pa r W illiam  Favre) sont sur son te rr i
toire. —  Voir Blondel : Les Faubourgs de Genève au 
X V I e s. — Fontaine-B orgel : Les communes genevoises : 
Les Eaux- Vives. — Galilïe : Genève historique et archéo
logique. —  H . Friederich : Notice sur P lainpalais. [H. F.]

dont il publia  les ré su lta ts dans la deuxièm e édition  de 
son A nleitung  et dans B au der Erde im  Alpengebirge  
(1808), avec la prem ière 
carte  géognostique de la 
Suisse. Il pub lia  en ou
tre  : Schilderung der Ge- 
birgsvölker der Schweiz,
2 vol. 1798 et 1802 ; la 
biographie d ’U. B räker, 
le p auvre  hom m e du 
Toggenbourg, et un  A b 
riss des polit. Zustandes 
der Schweiz am Ende des 
Jahres 1813. j- 1830. Une 
grande partie  de sa cor
respondance se trouve  
chez les descendants de 
la fam ille E scher-Goss- 
weiler. Son nom  a été 
donné à  une rue de Zu
rich, et un  m onum ent lui 
a été élevé au  Sântis. —
Voir Nbl. der Stadtbi- Johann-Gottfr ied Ebel.
blioth. Zurich, 1833. —  D’après une gravure sur cuivre
H. E scher : J .-G  Ebel. de H. Meyer.
—  A D B .  —  N bl. des
Waisenhauses Zürich, 1917. —  Escher de la L intli, dans 
A lp in a  IV . [F. H.l

E B E R H A R D ,  E B E R H A R D T .  Fam illes des can
tons de Berne, Schwyz, Zoug et Zurich.



EBERHARD EBER LE, EBER LI 735

A. C a n t o n  d e  B e r n e .  Kamille é te in te  de la  ville 
de B erne. —  B a r t o l o m e ,  1627 du G rand Conseil. —  LL.
—  Ce nom  est rép an d u  dans le d is tric t de F rau b ru n - 
nen depuis le XV» s. [R. W.]

B. C a n t o n  d e  S c h w y z .  I .  Ancienne fam ille bourgeoise 
é te in te  de la région de K üssnach t (Schwyz). U l i  e t J e n n i  
so n t reçus bourgeois de Lucerne en 1352. W e r n e r

est am m ann en 1404 ; 
T o n i ,  m em bre du Con
seil 1452 ; V e r e n a ,  su 
périeure du couvent des 
religieuses d 'Engelberg, 
1452. A n t o n i ,  ancien 
am m ann  en 1474, rep ré 
sente la  com m unauté  du 
village contre les gens 
de Bischofswil lors du 
différend de la pêche, 
dans le lac de K üssnach t. 
—  Voir Archives d ’É ta t  
de Lucerne, R egistres 
d 'im pô ts de la  ville de 
Lucerne. —  Archives 
Schwyz, Archives du
chap itre  de Saint-Leo-
degar. —  Archives de 
K üssnach t. —  [Al. T.] —
II . Ancienne fam ille 
schwyzoise du d istric t 
d ’A rth . —  B a l t h a z a r ,  

de Schwyz, m em bre du Conseil, député  à la Diète, 
délégué lors de la v isite du cardinal Borrom ée dans les 
bailliages de Bellinzone, du val Elenio et de la R iviera  
1567, bailli du val Elenio 1572-1574, de Bellinzone 1574- 
1576. — Voir AS I. — D ettling  : Gesch. d. Pfarrei Iberg
dans M H V S  X . — F . D ettling  : Biog. geneal. Notizen
(Mns). —  L L . [A . D .]

C. C a n t o n  d e  Z o u g .  Ancienne fam ille de la ville de 
Zoug. E n  1440, E r n i ,  fu t délégué pour te rm in er à l ’a 
m iable un  différend en tre  la ville de Zurich et les can
tons de Schwyz e t de Claris ; en 1485 U l r i c h  fu t grand 
bailli à  Cham, en 1538 un  second U l r i c h  d ev in t con
seiller. La fam ille s ’est é te in te  en 1636 avec J a k o b .  Le 
m em bre le plus im p o rtan t est J o h a n n  E b erh ard , 
chapelain  de la chapelle de N otre-D am e de la ville de 
Zoug, installé  en 1468, curé à  Weggis en 1470, à  Zoug 
1480. Le pape Sixte IV l ’au to risa  à conserver les deux 
prébendes et à se faire rem placer à Weggis p a r un  vi
caire. Son œ uvre la plus im p o rtan te  est la construction  
de l ’église de Saint-O sw ald à Zoug pa r l ’a rch itec te  Hans

Felder. E b erh ard  ten a it 
un  jo u rn a l de recettes 
e t dépenses qui existe 
encore actuellem ent en 
deux volum es dans les 
archives de la  paroisse 
de Zoug. Il fonda une 
b ib lio thèque qui fu t l ’o
rigine de la biblio thèque 
paroissiale actuelle ; t  en 
1497. — Voir Meyer : 
Zuger Biographien, 175 
(avec bibliogr.).[W .-J. M.]

D .  C a n t o n  d e  Z u r i c h .
I. Vieille fam ille de Klo- 
tep , citée déjà en 1452, 
dont le nom  é ta it à l ’ori
gine un  prénom . —  [J. 
F r i c k . ] —  G e r o l d ,  1824- 
1880, m aître  d ’allem and 
à L ausanne 1842, à  Zu
rich 1846, bourgeois de 
cette  ville 1859. A uteur 
de trav a u x  pédagogiques 

et d 'un  livre de lecture  pour l ’école prim aire, très répandu .
— N bl. W aisenhaus Zurich  1884. — II .  Fam ille bourgeoise 
de Zurich. Des E b erh ard  sont m entionnés dans la ville 
dès 1357. Des familles de ce nom  ont été reçues à  la 
bourgeoisie dès 1401 (venues de Zollikon), en 1558 
et 1565 (de K loten), m ais elles se son t é tein tes rapide-

Phil ipp Eberhard. D'après une  
gravure  sur cuivre con tem p o 

raine de Dietr. Meyer.

m ent. Une au tre  fam ille, é te in te  dans la ligne m ascu
line en 185d, é ta it issue d ’un  E b er
hard  d ’in n sb ru ck , tro m p e tte  de la
ville p en d an t la guerre de Souabe 
(bourgeoisie en 1536). Arm oiries  : 
d ’azu r au  sanglier d ’or d ebou t sur tro is 
m onts de sinopie. — 1. T h o m a n ,  n o m 
mé Trumeter, pein tre, élève de H ans 
Asp er. t  1572.—  2. P h i l i p p ,  1563- 
1627, ta illeu r de pierres, puis cou
vreur, fu t, avec A lexander Bier-
b rüyer, l ’in v en teu r des canons en 

cuir. A u teu r de trav au x  de m ath ém atiq u es. —  3. H a n s -  
C a s p a r ,  1645-1723, cap itaine  du q u a rtie r  de la ville 1681, 
douzenier de la corporation  du Saffran, prem ier bailli 
de W ellenberg et de Ilü ttlin g en , 1701. —  A ux X V Ie 
et X V IIe s. v iva ien t à  Z urich des orfèvres du nom  
d ’E berhard . — Voir Zürcher Steuerbücher. —  LL. — 
S K L . —  N Z Z  1924, n° 371, 384. [C. B.]

E B E R H A R D .  Evêques de Constance. Voir I v I B O U R G  
et W a l d b u r g ,  T r u c h s e s s  v o n .

E B E R H A R D .  Abbé du couvent de Pfäfers, m en
tionné dans le privilège faux  de 799, du pape Léon I I I .
Il se rait venu de H ersfeld, d ’après E ich h o rn : E pisc.
Curiensis, p . 269. . [J. M.]

E B E R H A R D ,  Comte en Thurgovie, est m entionné 
en cette  qualité  dans les docum ents de S a in t-Gall de 
957 à 971. Il d evait ap p arten ir  à  la m aison de Nellen- 
b o u rg .— U StG  I I I ,  24-28 .—  M eyer-Greyerz : Die Land
grafen im  Thurgau, dans T B  56, p. 76. [ S c h . ]

E B E R H A R D .  De la fam ille, croit-on, des rois de 
Bourgogne, fu t évêque de Sion de 1018 à  1036. —  A S G
1886. — G rem aud. [Ta.]

E B E R H A R D S W I L .  Voir E b e r t s w i l .  
E B E R H A R D S Z E L L .  Voir E i n s i e d e l n .
E B E R L E ,  E B E R L I .  Fam ille des cantons de Sain t- 

Gall, Schwyz, U nterw ald  et Zurich. É tym ologie : ancien 
prénom , c o n s titu a n t un  d im in u tif des nom breux  nom s 
en E bur — sanglier, comm e E b u r fw )in , -gêr,- hart, etc.

A .  C a n t o n  de S a i n t - G a l l .  E b e r l e ,  E b e r l i ,  E b e r -  
l i n ,  fam ille des d istric ts de Saint-G all, Sargans e t de 
G aster. Arm oiries : une hure  de sanglier ou un 
sanglier passan t. —  1. J o h a n s ,  rec teu r de l ’hôpita l 
de Saint-G all 1380. — 2. U r s u l a ,  prieure  du cou
v en t Sain te-C atherine à Saint-G all 1440. — 3. J o 
h a n n e s - C a s p a r ,  de W ittenbach , 1722-1779, cap itaine  
de grenadiers au service d ’E spagne. —  4. . G a l l -  
A n t o n ,  de H âggenschw il, 1810-1876, p rê tre  1836, 
curé de Oberhelfenschwil, S itte rdo rf, H âggenschw il 
e t K irchberg. Chanoine résiden t et custode de la c a th é 
drale de Saint-G all 1861. — 5. J a k o b - A n t o n ,  1815- 
1884, p rê tre  1838, curé de E ngelbourg  et N iederbüren , 
député  au  G rand Conseil ; chanoine résiden t et prem ier 
curé de Saint-G all 1864 ; rec teu r du sém inaire 1874-
1880. — 6. J o h a n n - J o s e p h ,  d 'H äggenschw il, 1840- 
1905, p rê tre  1865, m aître  au  sém inaire épiscopal de 
garçons 1865, curé de Goldingen 1869, de Jonschw il 
1878 ; chanoine résiden t et custode de la cathéd ra le  de 
Saint-G all 1881, prem ier curé 1882. Il déploya une très 
grande activ ité  dans le dom aine p asto ral et dans celui 
de la .ch arité  sociale ; renonça à ses fonctions le 1er ju in
1904. P ré la t dom estique du pape. —  7. K a r l ,  de Flum s,
1852-1919, D r théol. p rê tre  1875, curé de H érisau  1879-
1881, bénéficiaire à  Flum s 1883 ; p résiden t de la Ligue 
suisse de politique sociale. A uteur d ’écrits de po litique 
sociale, n o tam m en t : Sozialpolit. Fragen cl. Gegenw. 1889; 
Kranhenversich. d. Schweiz, 1891. —  U StG . — K K Z
1876. —  St. Galler N bl. 1906, p. 35. — Schweiz. Liter.- 
Kalender, 84. —  Arch, de l'ép iscopat. [J. M. et Bt.j

B. C an to n  de S c h w y z . E b e r l e ,  E b e r i . 1 . A ncienne 
fam ille d ’Einsiedeln, m entionnée la 
p rem ière fois en 1331. Arm oiries  : 
de gueules à un  ta u  d ’a rgen t, su r
m onté  de tro is basan ts du m êm e ; 
ou de gueules à un  tau  d ’a rgen t sur 
un  croissant du m êm e; depuis 1800, 
d ’argen t à un  sanglier de sable is- 
san t, lam passé de gueules, aux dé
fenses d ’a rgen t, sur tro is m onts de 
sinopie ; nom breuses varian tes . —
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1. M a r i a - A n n a ,  d ’Einsiedeln, abbesse, du  couvent de 
bénédictines de Seedorf (Uri) 1700-1727, où Véglise el, 
quelques b â tim en ts du couvent fu ren t en partie  cons
tru its sous sa direction. — 2. J o s e e - A nton, * 1 6 sep
tem bre  1808, avocat 1833, du Grand Conseil 1834, a u 
quel il a p p a r tin t d u ran t 53 ans ; conseiller national 
1866. Il je ta  les bases de la Caisse d ’épargne et de p rê t du 
district. d 'E insiedeln  ; m em bre fondateu r de la m aison 
d ’édition Eberle, Kälin et Gle et de l’hôtel A xenstein. 
f  24 m ai 1891. —  3. A m b r o s ,  * 9 mai 1820, d ’abord 
secrétaire  de corporation , vice-chancelier de l ’É ta t  1842, 
chancelier, du G rand Conseil 1850-1868, conseiller n a 
tional 1874, puis conseiller d ’É ta t  et landam m ann. 
É d iteu r de la Schwyzer Zeitung. Il fonda en 1870 l ’hôtel 
Axenstein, t  9 jan v ie r 1883. — 4. J u l i u s ,  * 21 décem bre 
1839, é tud ia  le d ro it à  Munich ; su b s titu t du p rocureur 
général 1862-1869, comm issaire des guerres 1868, juge 
crim inel 1880-1888, in ten d an t de l ’arsenal 1885-1895. 
du G rand Conseil 1884-1900, juge cantonal 1894-1902 ; 
rédac teu r de la SchwyzerzeitUng ; m em bre de nom breu
ses sociétés savan tes, t  23 octobre 1907. — Voir G. Ben- 
ziger : Die W appen des Bezirks Einsiedeln und seiner 
Bürgergeschlechter dans A H S  1915. [R-r.]

C. C a n t o n  d ' U n t e r w a l d .  Fam ille d ’Obwald, parois
sienne de Giswil 1627, bourgeoise en 1629. A notre 
époque la famille envoya quelques-uns de ’ses m em bres 
dans le Conseil du pays. —  Voir Protocoles du conseil 
d ’Obwald. — D ürrer : Einheit Unterwaldens. —  Kiich- 
ler : Genealogische Notizen. [Al. T.J

D .  C a n t o n  d e  Z u r i c h .  Voir Æ b e r l i .
E B E R L E R ,  dit G R Ü N E N Z W E I G .  Fam ille d ’ori

gine ju ive  qui v in t, en 1362, de Colmar à Bâle, où elle 
s ’éleva rap idem ent. Après avoir renoncé au judaïsm e 
en 1393, elle devint bourgeoise de Bâle. Arm oiries : 
d ’or à  une hure  de sanglier de gueules. —  1. M a t t i i i s ,  
de la corporation des m aréchaux 1393, de celle de la 
Clef en 1404, don t il fu t le rep résen tan t au  Conseil et 
prévôt. Il épousa la veuve de H erm ann Schlegel, dit 
Grünenzweig, don t le surnom  passa aux E berler. — 2. 
M a t t i i i s ,  fils du n° 1, de la corporation  des vignerons, 
m aître  et conseiller. Lors de la guerre de Sain t-Jacques 
(1444), il com m anda la garnison des confédérés au  Stein 
de Rheinfelden. —  3. M a t t h i s ,  neveu du n° 2, m aître  et 
conseiller de la corporation de la Clef, puis Achtburger 
dans la Chambre hau te  ; dès 1477 propriétaire  de l ’Engel- 
hof à Nadelberg, seigneur de H iltalingen près de Bâle ; 
fondateur dé  la chapelle funéraire des E berler dans 
l ’église Saint-P ierre  à Bâle. t  1502 sans héritiers lé
gitim es. — 4. N i k o l a u s ,  dernier de la famille, f  1518 
comme avoyer de Baden. — Voir B Z  IV. — Wappen- 
buch der Stadt. Basel 1 ,1. — Merz : W appenbuch. [C. Ro.]

E B E R S B E R G  (C. Thurgovie, D. K reuzlingen, Com. 
Em m ishofen. V. D G S). Château et ancienne seigneurie, 
don t le nom  prim itif é ta it Obergirsberg. En 1557 elle 
ap p arten a it à la famille Gall ; en 1574, elle fut. vendue 
par les comtes de Helfenstein à  J .-Melchior Segesser, 
de Mellingen, chanoine de Constance, qui la fit recon
n a ître  comme dom aine noble. Les p ropriétaires ul
térieurs fu ren t : la famille patricienne Schultheiss, de 
Constance, 1600-1660, la famille Kunz, de Saint-G all 
(K unzenhof), 1660-1830, Joh .-N epom uk Sauter, de 
Constance, 1830-1840 ; en 1867, Ebersberg passa comme 
héritage de la famille Macaire de L ’or, au  comte E b er
hard  von Zeppelin, qui reconstruisit, le château  et lui 
donna son nom  actuel. —  Staiger: Emmishofen. [ S c h .]

E B E R S B E R G  (C. Zurich, I). Andel fingen, Com. 
Berg. Y. D G S). C ontrefort extrêm e au N ord-O uest de 
l’Irchel, connu dès 1851 comme sta tio n  préhistorique. 
Les plus anciens vestiges rem on ten t p eu t-ê tre  à l'épo
que paléolithique et s ’é tenden t sûrem ent ju sq u ’à l ’âge 
du bronze et au prem ier âge du fer. La sta tio n  du bronze, 
au Josli, est particu lièrem ent r ich e 1 en une céram ique 
qui correspond exactem ent à la céram ique décorée 
trouvée à W ollishofen et au quai des Alpes de Zurich. 
Des fours de potiers tém oignent que ces objets on t été 
fabriqués sur place. La découverte d ’un croissant 
( M ondhorn), sym bole d ’une tê te  de tau reau , a fourni 
la preuve q u ’il s ’agit, bien d ’un  établissem ent fixe, ce 
que confirm e la présence d ’ossem ents d ’an im aux  do
m estiques, et non d 'un  ouvrage de défense passager.

La place se prête  à la fortification ; dans le voisinage 
on a relevé l ’existence d ’une vigie rom aine. La garnison 
devait a v a n t to u t surveiller le trafic  du R hin . —  Voir 
E scher vom  Berg, dans M A G Z  1852. —  Heierli : 
Urgesch. der Schweiz, 230. —  Le m êm e : Arch. Karte 
des K ts Zürich, 36. — A S A  1871, 244. —  O. Schulthess : 
Die Warten am R hein. — Katalog Samm lg. A n t. Ges. 
Zur.  1 .  [ T a t a r i n o f f . ]

E B E R S B E R G , v o n .  Fam ilie noble de Souabe, dont 
un ram eau  vécu t aux X IV 0 et X V e s. 
dans le can ton  de Zurich. A rm oiries : 
d ’or à un sanglier de sable debout 
sur trois m on ts de sinopie. — 1. P e t e r  
(1306-1331), chevalier 1320, possesseur 
au  m oins dès cette  da te  de la seigneu
rie de W etzikon, et cela probablem ent, 
comme h éritier des barons de W etzi- 
k o n . La seigneurie passa par sa pe tite- 
fille Verena aux  B reitenlandenberg . —
2. P e t e r , nom m é de 1352 à 1378, 

t  1384, fils du n° 1, caution pour les q u a tre  m aisons des 
chevaliers de Sain t-Jean  1361 ; possesseur, au  moins dès 
1368,du bailliage de Meilen. Il fu t en 1370 un des vendeurs 
du château  et du village d ’Elgg à l ’A utriche, et p rom it à 
sa femm e Anna, von U tzingen, en 1378, les fiefs a u tr i
chiens su ivan ts : le château  et le pa tronage  de W etzikon, 
le bailliage de Meilen et les m oulins de S tägen près W etzi
kon. —  3. V e r e n a , nom m ée de 1384 à 1412, fille du n" 2, 
épousa en prem ières noces A lbrecht von Breitenl’anden- 
berg, et en deuxièm es noces H einrich von H eitlingen . 
Bourgeoise de Zurich 1407. — 4. P e t e r , à W etzikon, 
bourgeois de Zurich 1442.—  UZ  V III-X I. —  M on. Germ. 
Necrol. I . —  Habsb. Urb. I I . —  R. T hom m en : Urk. zur 
Schweizer gesch. I I . —  K indler von K nobloch : Oberbad. 
Geschlechterbuch I. — Von A lberti : Württemb. Adels- und  
Wappenbuch I. — Festg. P aul Schweizer, 34 [F. Hegi.1

E B E R S E C K E N  (C. Lucerne, D. W illisau. V. DGS).
Commune ; ancien couvent de cis
terciennes Pura vallis. Arm oiries  : 
p a rti d ’azur e t d ’argen t au  sanglier de 
sable b ro chan t. Le couvent, fondé en 
1274 par le baron R ud. de Balm  et, Jak . 
de Fischbach, é ta it situé au m ilieu 
des propriétés des barons de Balm 
(plus ta rd  seigneurie d ’Altishofen) 
et placé sous l ’au to rité  du couvent 
de Sain t-U rbain . Il con stitu a it au 
sp irituel e t au tem porel une com 

m u nau té  franche. Incendié en 1279 et 1461 et re
constru it, le m onastère fut. supprim é le 5 m ai 1594 
et. réun i à R athausën  ; enfin en 1618, il fu t démoli. 
L ’église du couvent, restaurée en 1662 et 1694-1695, 
et démolie en 1707, fu t rem placée par la K a th a r in a 
kapelle inaugurée en 1731. Dans l ’ancien chœ ur de 
l’église, on a découvert, en particu lier, rep o san t sur 
des piliers, un  tom beau au x  arm es des G rünenberg. 
On distingue dans la prairie  au Sud de la chapelle, les 
traces des m urs de l ’ancien couvent. Des fouilles ont 
fait, découvrir en 1898 des fragm ents de briques de 
Sain t-U rbain , ainsi que des restes de dalles vernissées 
et des plaques ornées d ’arm oiries. —  Voir L L . —  Gfr. 
Reg. — Segesser : Rechtsgesch. I, 679. — Zemp : St. 
Urb. Backsteine. — Steinm ann : Schulhausweihe 1913. 
— Mülinen : Helvetia sacra. [ P . - X .  W."|

E B E R S O L  (C. Lucerne, D. Hochdorf, Com. Ho- 
henrain . V. D G S). H am eau (en 1180, Ebirsola , flaque 
où se v au tre  le sanglier) qui é ta it, dans les plus a n 
ciens tem ps, hab ité  pa r des paysans libres. En 1220 l 'ab- 
besse Gisela vend it aux  chevaliers de S a in t-Jean  de 
H ohenrain une propriété  à Ebersol ; à cette  époque, 
les couvents de M ünster, E insiedeln et E ngelberg y 
possédaient aussi des dom aines. C’est dans une ferm e 
à U n ter Ebersol que v iv ait le Grand Conseiller Joseph  
Leu ; il y  fu t assassiné dans la n u it du 19 au 20 ju illet 
1845 par Ja k . Müller, de S teckenrain . —  Voir E st er
m ann : Hochdorf, p. 162, 311. — Gfr. Reg. [ P . - X .  W .]  

E B E R S O L D .  Fam ille bourgeoise à B erthoud et 
Zäzivvil (C. Berne). — 1. I s a k ,  pein tre  su r faïences à 
Berne, f  1794. —  S K L .  —  2. S a m u e l - G a b r i e l ,  1792- 
1853, ébéniste, fonda à Berne en 1826 l ’école industrielle
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et en 1839 la Soc. ind . et com m erciale. — 3. É l i s e , in sti
tu tr ice  e t poète populaire, * 1837 àÆ sch len , t  8 nov. 1903 
à B oujean. —  4. F r i t z , * 1850-11 ju in  1923, écrivain 
populaire. — DSC. —  Voir aussi A b r e z o l . [ E . B . ]  

E B E R T H ,  K a r l - J o s e f , m édecin, * à W ürzburg  
1835, professeur ex trao rd ina ire  1865 e t professeur o r
dinaire 1870 d ’anatom ie pathologique à  l ’un iversité  
de Zurich e t dès 1874 égalem ent à  l ’École vé térina ire  ; 
professeur à  Halle 1881. Il pub lia  en tre  au tre s  les t r a 
vaux  de l 'I n s t i tu t  pathologique de Zurich. —  Voir
G. von W yss : Hochschule Zurich 1833-1883. [ H .  B r . ]

E B E R T S W I L  (C. Zurich, D. Affoltern, Com. H au 
sen. V. D G S ). De 1240 à 1249 Eberartswile ; en 1489, 
Eberswil ; le nom  com plet Eberhardswil a  encore été 
em ployé au  X I X e s. E bertsw il fa isa it p a rtie  du te rr ito ire  
E schenbach-S chnabelburg  du bailliage im périal de Zu
rich. E n 1309, il ap p a rten a it aux  H absbourg  e t dev in t 
zuricois en 1406. E n 1482 la localité a p p a r te n a it  au 
bailliage de M aschwanden et passa avec celui-ci au  bail
liage de K nonau . E n  1525, les paysans d ’E bertsw il, unis 
à  ceux de H ausen, p résen tè ren t en tre  au tre s  des rev en 
dications en 14 articles. Au spirituel e t plus ta rd  p o liti
quem ent, Ebertsw il a p p a r tin t  en g rande  p a rtie  à 
H ausen am  Albis, le reste  à  Cappel. École d a ta n t de 
1711. E n  1886 la com m une civile, ra ttach ée  à Cappel, 
fu t incorporée à H ausen. Population : 1850, 85 hab . 
(Cappel) et 451 (H ausen) ; 1870, 76 et 232 ; 1900, 
300 ; 1910, 266. —  Voir UZ. —  Meyer von K no
nau : Regesten K appel. —  Habsburger Urbar. —  Egli : 
A ctensam m lung zur Gesch. der zilreh. Reform .—  Largia- 
dèr, dans la Festgabe P aul Schweizer. —  N otes du secré
tariat. com m unal de H ausen. [ L .  F o r r e r . ]

E B I K O N  (C. et D. Lucerne. V. D G S). Com. et Vge.
E n 893, Abinchova. Arm oiries : de 
gueules à u n  n én u p h ar au  na tu re l. 
Les h a b ita n ts  d ’E bikon et du R ot- 
see fo rm aien t à  l ’origine une com m u
n au té  de paysans libres possédant leur 
dro it propre et p a y an t au F raum üns- 
te r  de Zurich certaines redevances 
pour l ’allm end et d ’au tres terres. 
Bailliage im périal au  X I I I e s., il se 
tro u v e  depuis 1321 en tre  les .m ains 
des ducs d ’A utriche et depuis 1415 

entre  celles de la  ville de Lucerne.
De 1379 à 1475 il fu t possédé 
à t i t r e  de fief p a r des familles 
de L ucerne ; puis la ville en fit 
l ’a ch a t e t dès lors E bikon cons
t i tu a  un  des « p e tits  baillia
ges » du can ton . Après la  R ép u 
blique helvétique, la com m une 
fu t incorporée dans le d is tric t 
de Lucerne. Au spirituel, Ebikon 
ap p a rten a it à la paroisse de L u
cerne ; il fu t érigé en paroisse 
en 1875. Il s ’y  tro u v a it une église 
déjà au  m ilieu du X I I I e s. Les 
droits fu ren t codifiés en 1528 
pa r Thom as M urner (de 1525 
à 1529 prem ier curé de Lucerne).
A l ’occasion de la reconstruc
tion  de l ’église en 1790, on 
p laça le tom beau  de Deobaldus 
sous le m aître-au te l. Dans les 
tem ps anciens, Ebikon fu t un lieu 
de pèlerinage connu. En 1551 
l ’allm end fu t partagé. Les m em 
bres des six plus vieilles familles 
fo rm aien t une classe bourgeoise 
spéciale constituée en corporation 
( Geschlechterkorporation), laquel
le fu t dissoute en 1899. Dans le 
voisinage du village, sur la vieille 
rou te  de Zurich, un m onum ent 
rappelle  la réception de l ’em pereur 
Sigismond par les délégués du Conseil de Lucerne, le 
29 octobre 1417. —  Voir Segesser : Rechtsgesch. I, 535.
—  B althasar : M erkw ürdigkeiten  I, 128. —• Gfr. Reg.
— Z S R  NS, I, 3, p. 334. [P.-X. W.]
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E B I N E R ,  E B E N E R .  Fam ille vala isanne du Lötf 
schen thal (Fcrden), connue dès le X IV e s. —  CiiRlSt 
T I A N ,  prieu r de Lotschen, chanoine de Sion 1674, f  1691). 
—  C h r i s t i a n ,  curé de Loèche-les-Bains, p rieu r de 
N iedergestelen, 1661. —  B W G . [ J . - B .  B.] r

E B I N G .  A ncienne fam ille de p aysans é te in te  de la 
région de K üssnach t (Schwyz). P a l z  et G h u o n i ,  d ’Im - 
m ensee, son reçus bourgeois à  Lucerne, 1352. E n  1377 
W a l t e r  fu t frappé d ’in te rd it p a r  l ’évêque de Constance 
lors du  conflit avec l ’abbé  d ’E ngelberg  au  su ie t dû 
d ro it de collation. —  Voir A rchives de K ü ssn ach t. -4- 
Gfr. 23 et 72. —  Ancien reg istre  d ’im pô ts de la  villë 
de Lucerne. [Al. T.] .3

E B L I .  Voir Æ b l i .
E B L I N ,  aussi Æ B L I .  Fam ille  de Coire. C h r i s t e n ,  dä 

P rä tig au , achète la bourgeoisie en 1569. Un D r E b l I-K 
est p rév ô t des corporations en 1563. De m êm e sodt 
p révô ts e t m em bres du Conseil : L uzi, 1646 ; HANt e -  
J œ r g ,  1740 ; B e r n h a r d ,  p révô t, 1754, du Conseil, 
1757; R a g e t ,  1756; J o h a n n  1765-1792, p rem ier préf- 
v ô t 1786. —  P a u l ,  m édecin en chef de la  ville 18101- 
1843. —  Voir L L . —  L L H .  —  M. V alèr : Gesch. des 
Churer Stadtrats , p .  99. [ L .  J . 1 H

E B M A T I N G E N  (C. Zurich, D. U ster, Com. et p a 
roisse M aur. V. D G S). Vge et Com. civile. Anciennes 
formes : Egim uotinga, 946 ; E gm uetingen, 1318. En 946, 
E b m atingen  é ta it une possession de l ’abbaye  du Fraitr 
m un ster de Zurich, la p révôté  percevait la  dîm e. Celle-ci 
é ta it, en 1332, afferm ée p a r l ’abbaye , en m êm e tem ps 
que celle de M aur. Au X V e s., des h a b ita n ts  d ’EbmaJ- 
tingen  fu ren t reçus bourgeois ex te rn e ; de Z urich. Soiüs 
la  dom ination  de Z urich, une p a rtie  d ’E bm atingen  fa t  
ra ttac h é e  au bailliage de Greifensee ; l ’au tre  fu t  érigée 
en ju rid ic tion  adm in istrée  pa r le prem ier bourgm estre 
de Zurich. S ta tu t  com m unal en 1629. Population : 1634, 
75 hab . ; 1910, 149. —  Au X IV e s. une fam ille vón 
E bm atingen  ex ista it à  Zurich. — UZ. —  R egistres 
cl’im pôts de Zurich. —■ Mem. Tig. [C. B.jrn

E B N A T  (C. Saint-G all, D. Ober Toggenburg. >V. 
DGS). Vge, Corn, e t paroisse qui s ’appela Ober W a tt 
wil ju sq u ’en 1762 e t p a rtag ea  la destinée po litique  de 
VVattwii (v cet a rt.) . P en d an t longtem ps sa p o p u la 
tion fu t faible, consistan t su rto u t en H ofjünger du 
com té de Toggenbourg, tan d is  que W attw il renfear-

31

t is i
m ait une classe plus élevée, les Gotteshausleute de Saint- 
Gall. E n 1667 les gens d ’E b n a t d ép endan t de la /p h - 
roisse de W attw il reçu ren t le d ro it d ’utilise r l ’église 
plus voisine de K appel ; e t b ien tô t E b n a t s ’u n it à  Kæp-

M ai 1924

E b n a t - K a p p e l .  P h o t o g r a p h i e  p r i s e  à  l ’a l t i t u d e  d e  300 m  p a r  l 'A d -A s tr a  A e ro ,  Z u r ic & ï *
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pel pour form er une H auptmannschaft et dev in t indé
p endan t de W attw il en m atière ad m in istra tive . En 
1762 E b n a t se constitua  en paroisse p ro tes tan te , cons
tru is it son église e t décida, le 25 avril, que cette  nou
velle église et la com m une s’appellera ien t Ebnet, ce qui 
signifie plaine. La localité p rit un  grand essor p a r suite 
du développem ent de l ’industrie  cotonnière. L ’école se
condaire E bnat-K ap p el fu t fondée en 1841. Population : 
en 1816, 1716 hab. ; en 1860, 2341 ; en 1920, 2726.—  Voir 
Gm ür : Rechtsquellen H . — Nüscheler : Gotteshäuser.—  
N aef : Chronik.— W egelin : Gesch. der Landschaft Poggen
burg, p. 100. —  Seifert : Gesch. der evangel. Kirche und  
Gemeinde Ebnat. [Bt.]

E B N E T ,  E B N Œ D E ,  a b  ou von (au jo u rd ’hui 
E B N Œ T E R  7). Fam ille de m inistériaux des com tes de 
R appersw il et des barons de Regensberg, m entionnée 
de 1233 à  1390. Armoiries : coupé d ’a rgen t et de 
sinopie. — 1. A r n o l d  (1259-1305), p a tro n  de l ’église 
de R üm lang, fonda un  anniversaire  au couvent d 'Œ ten - 
bach 1305. —  2. H e i n r i c h , m entionné de 1256 à  1298, 
frère du n° 1, am m anir de Greifensee 1286. —  3. K r a f t , 
m entionné de 1282 à 1310, fo n d a teu r de la branche de 
Regensberg. —  4 .  R u d o l f , m entionné de 1345 à  1361, 
un  des m eurtriers de l ’évêque Jean  de Constance en 
1356. —  Voir UZ  I-X I. —  UStG  I II-V . — Habsburger 
Urbar I I .  —  M on. Germ. Necr. I. — Zürch. Steuerbü
cher I. — K indler von Knobloch : Oberbad. Geschlech
terbuch I. — Regesto d ’E insiedeln. [F. Hegi.]

E B N E T E R .  Fam illes catholiques et p ro tes tan tes  de 
la ville de Saint-G all e t de la cam pagne saint-galloise. 
Elles tire n t leur nom  des différents E b n a t, E b n et et 
Ebni du canton. —  J o h a n s  E b n o te r est m entionné 
en 1390 à  R appersw il ; H e i n r i c h , de Kriessern, bour
geois de Saint-G all en 1424. —  Les E b n eter rem pliren t 
diverses charges dans l ’ancienne république de Saint- 
Gall. — UStG. —  L L . —  B ürgerbuch. [Bt.]

Fam ille d ’Appenzell R. I . —  J o h a n n  - K o n r a d , 
m em bre du Conseil de la rhode de Schwendi, 1778. — 
Voir LL. —  L L H . [R. Sch.-B.]

E B N Œ D E ,  von.  Voir EB N E T .
E B R A R D ,  A u g u s t ,  théologien et poète. * 1818 à  

Erlangen d ’une famille de huguenots, professeur d ’exé
gèse à  l ’université  de Zurich 1844-1847, il y  publia  la 
revue hebdom adaire Die Zukunft, der Kirche (1845 et 
1846). Il exerça ensuite son activ ité  à  Spire et à  E rlan
gen où il m ouru t en 1888.—  Voir G. von VVyss : Hoch
schule Zürich 1833-1883. — G. von Schulthess-R ech- 
berg : Die Zürcher Theologenschule im  X I X .  Jahrhundert 
p . 77. [H. B r . ]

E B R I N G E N .  Village et seigneurie dans le Bris- 
gau, dev in t dès le V I I I e s. le centre de riches propriétés 
saint-galloises (M V G  X I I I ,  155-164) ; mais lors de 
la querelle des Investitu res , le couvent de Saint-G all les 
perd it, excepté Ebringen et quelques petites localités. 
Ebringen co n stitua it une prévôté; de 1349 à  1621, comme 
fief du couvent, il fu t en tre  les m ains de diverses fa 
milles nobles ; racheté  en 1621 pour 17 800 11., il resta  
Saint-G allois ju sq u ’en 1806. L ’abbé Béda A nghern y 
relégua les chefs de l ’opposition m onacale, tels le 
P . P an cratiu s V orster, en qualité  de sous-vicaire 1788- 
1796, et l 'h is to rien  P. I. von Arx, comme préd icateur 
1789-1796. — Voir I. von Arx : Gesch. der Herrschaft 
Ebringetì. — St. Gatter N bl. 1874. [Bt.]

E B R O D U N U M ,  E B U R O D U N U M . Anciens noms 
d ’YVERDON.

É C A S S E Y S  (L E S ) (C. Fribourg, U. Glane. V. 
D G S). Com. et Vge. Villa dou bos eys escaczel (1516). 
Ce village, qui dépendait de la Maison de Savoie, fu t 
incorporé  au  bailliage de Rue 1536-1798, au d istric t 
de R ue 1798-1848, puis au  d istric t de la Glane. Le con
tu n d er en v igueur é ta it celui du Pays de Vaud. Les 
s ta tu ts  com m unaux fu ren t approuvés pa r le gouverne
m ent de Fribourg  en 1703, 1737, été. A la fin du X V Ie s. 
Henri Lam berger ava it de vastes propriétés aux Écas- 
seys ; son dom aine passa à  la famille Reyff, puis aux 
familles Tombé, Maillardoz et von der W eid. La com
m une re levait au  spirituel de la paroisse de Vuisternens- 
devan t-R om ont ; en 1665, une partie  du village fu t 
réunie à  la paroisse du Crêt ; la séparation  to ta le  de la 
com m une des Écasseys de la paroisse de V uisternens

et son annexion définitive à celle du Crêt fu ren t p ro
noncées en 1845-1847, et confirm ées à nouveau en 
1862.—  Voir K uenlin  : Diet. I, 150.—  Dellion : Diet. V II, 
227. — Archives d ’État. Fribourg . [J .N .]

É C H A L L E N S  (ail. T S C H E R L I T Z )  (C. Vaud D. Echal- 
lens. V. D G S). Corn, et Vge. E n 1141, Charlens ; 
en 1177, Escharlens ; en 1279, Eschalleins. Localité 
de l ’âge du bronze, traversée  à l ’époque rom aine pa r 
la rou te  L ausanne-Y verdon e t où des tom bes b ü rgen
des on t été relevées. Son nom  a p p a ra ît en 1141, parm i 
les dépendances de l ’abbaye de M ontbenoît. Dès cette  
époque, la seigneurie ap p a rten a it aux  M ontfaucon- 
M ontbéliard. Amédée I I I  constru is it le château  av an t 
1273. Son fils, G autier I I , constitua  Échallens en châ
tellenie. G irard réu n it vers 1350 p a r un  m ur d ’enceinte 
le château  et le bourg  ju sq u ’alors séparés et d o ta  la 
ville de franchises en 1351. Cette seigneurie passa par 
héritage au  X V e s. aux  Chalon-O range. E n 1475, les

L e c h â te a u  d ’E c h a lle n s  en  1840. D ’a p rè s  u n e  l i th o g ra p h ie  de 
J .-F .  W a g n e r .

Suisses s’em parèren t d ’Échallens qui, dès lors et ju s 
q u ’en 1798, dev in t avec Orbe un bailliage com m un 
des cantons de Berne et de Fribourg. Cette com
m unau té  de possession fu t cause que, m algré la 
Réforme, le culte catholique s ’est m ain ten u  à  É chal
lens et dans p lusieurs paroisses du bailliage. Celui-ci 
form a en 1803 le noyau d 'u n  d istric t vaudois. L’église, 
filiale de Goumoëns en 1141, paroissiale en 1228, é ta it 
dédiée à sa in t Jean  l'É vangéliste . R econstru ite  en 
1726, elle con tinua à servir aux  deux cultes. Les pro- . 
te s ta n ts  constru isiren t une nouvelle église en 1865, ta n 
dis que les catholiques réédifièrent l ’ancienne à leu r 
seul usage en 1883. Une abbaye d ’arquebusiers a été 
fondée à  Échallens en 1533. Registres de bap têm es dès 
1639 (catholiques), 1674 (réform és), de m ariages dès 
1643 (c a th .), 1727 (réf.), de décès dès 1665 (cath .), 
1729 (réf.). — D H V . —  F. de Gingins : Recherches his
toriques sur les acquisitions des sires de M onlfaucon . —
E. D upraz : L ’introduction de la Réforme par le 
« P lus ». [M . R .]

É C H A N D E N S  (C. Vaud, D. Morges. V. DG S). E n  
1165, Scarlins. S ta tion  de l ’âge du bronze et localité 
h ab itée  sous les Rom ains. Au m oyen âge, seigneurie 
re levan t de l ’évêché de L ausanne. L ’em pereur F rédéric 
Barberousse reconnut au chap itre  de L ausanne en 1184 
la possession des biens p ro v en an t de P ierre d ’Échan- 
dens. Des nobles d ’Échandens elle passa aux  Alliages,, 
puis en 1554 aux Loys, e t au  X V IIe s. aux  P ra ro m an , 
aux  Rosset. H enri de Crousaz, seigneur de Mézery, 
l ’h é rita  des R osset et la  v en d it en 1790 aux frères. 
Johannod , de Genève. Du dom aine principal une p a rtie  
fu t détachée e t passa aux  m ains des nobles de B ettens 
au  X V e s. et de là  aux  P rarom an , aux  Crousaz et aux 
Rosset. Le château  p a ra it être  l ’œuvre de F erd inand  
Loys, bourgm estre de L ausanne en 1557. L ’église, p a 
roissiale en 1228, filiale de celle de Sain t-G erm ain  en 
1285, fu t ra ttach ée  à la paroisse de L onay après la. 
R éform ation. — D H V . [M. R.]



É C H A N O E N S E G K E N W I S E H 73!)

É C H A N O E N S .  Fam ille noble vaudoise qui posséda 
la seigneurie de ce nom . A rm oiries : de gueules à  deux 
chevrons d ’argen t, au pal d 'a zu r b rochan t chargé d ’un 
soleil d ’or. Elle rem onte  à —  1. Emmo, m ayor de L au 
sanne au  X I I e s. —  2. P i e r r e ,  chanoine de L ausanne dès 
1182, m ayor de la  ville p en d an t t re n te  ans, donna ses 
biens au ch ap itre . —  3. J a q u e s ,  chevalier en 1270, 
souche d ’une branche qui p o rta  le surnom  de M oschet.
—  D H V .  —  R F V .  —  R eym ond : D ignitaires. [M. R.]

É C H A N S O N ,  en allem and S c h e n k , en la tin  pincer-
na, é ta it un  des offices nobles à  une cour princière ou 
episcopale ou com tale. —  Voir pour Bale, T rou illat : 
M onuments I I , p. X X X  s .;  pour Constance, a r t . SEGES-  
SER v o n  B r u n e g g  ; pour H absbourg, QS G 15, 2 8 9  ; pour 
K ibourg, G. Tobler : Beitr. z. Gesch. der Grafen von K i- 
burg, no te  62 ; pour le prince-abbé d ’Einsiedeln, v. Mü
linen  : Helv. sacra. [H. T.]

É C H A R L E N S  (C. F ribourg , D. G ruyère. V. DGS). 
Com. et paroisse. Anciennes form es : en 855 Escarlingus ; 
en 1145 Scarlens ; en 1172 Escharlens, du nom  propre 
germ ain Scar'd. T rouvailles rom aines. É charlens dé
pend it de la seigneurie d ’É verdes ju sq u ’au  X IV e s., 
puis des nobles de L angin, X IV e-X V e siècle. La 
m aison de G ruyère y  exerçait certains d ro its  aux  X I I e 
e t X I I I e s. L ’É ta t  de F ribourg  dev in t p ropriétaire  
d ’É charlens au  X V e s. et en lit la résidence du châ
te la in  d ’É verdes de 1475 à 1547. C ette localité fit dès 
lors p a rtie  des bailliages d ’Éverdes et d ’Éverdes- 
V uippens ju sq u 'en  1798, de l ’arrondissem ent et du 
d is tric t de Bulle 1798-1848, puis de celui de la G ruyère 
dès 1848. C’est sur le te rrito ire  d ’É charlens que se tro u 
v en t les ruines de l ’ancien château  d ’Éverdes. E charlens 
é ta it régi pa r le con tunder de V aud. La paroisse est 
m entionnée en 1228, m ais il est p robable que son érec
tio n  rem on te  à la  fin du  X I e s., détachée de celle de 
Bulle. E n  855, l ’évêque H a rtm a n n  v in t y  consacrer une 
église en l ’honneur de sain te  Marie. Le dro it de collation 
a p p a rtin t  au  prieuré de L u try  ju sq u ’en 1513, puis au 
chap itre  de Saint-N icolas de Fribourg . L ’église actuelle, 
du X V IIe s., sera rem placée p a r un  nouvel édifice don t 
la pierre angulaire a  été posée le 21 avril 1924.

Une famille de chevaliers d 'É ch arlen s est m entionnée 
aux  X I I e et X I I I e s. —  Voir Dellion : Diet. V. — 
A S H F  V I, V II, IX , X . —  M D R  V I, X IX , X II , X II I .
—  Jaccard  : E ssai de toponym ie. — K uenlin  : Diet. — 
M émorial de Fribourg  I, 11. —  Bæm y : Chronique fri- 
bourgeoise. — F  G X X , 40 ; X X IV , 105. —  Regeste 
d’Hauterive. [G. Corpataux.]

É C H I C H E N S  (C. V aud, D. M erges. V. D G S). Corn, 
e t Vge où l ’on a trouvé  des vestiges rom ains. Au m oyen 
âge, p ropriété  des nobles d ’Échichens, vassaux  des sires 
de Cossonay pour leu r m aison forte et du chap itre  de 
L ausanne pour une grosse p a rtie  de leurs biens. L ’ab 
baye de B onm ont y  av a it une te rre  en 1131. Au X V e s. 
la seigneurie passa aux  nobles de Dizy, puis de 1610 à 
1777, au x  nobles du Gard. L ’église de Joulens, don t 
dépendit la ville de Morges ju sq u ’à la Réform e, se tro u 
v a it sur le te rrito ire  d ’É chichens. Un asile ou orphe
lin a t ru ra l a été créé dans cette  localité en 1828. — 
D H V . [M. R.]

É C H O  D E S  A L P E S  ( L ’) .  Voir article  A lp in  
S u isse , C lu b , dans U H B S  I, 240.

É C H O N O  (C. V aud, D. Cossonay). Nom  d ’un  q u ar
tie r  de M ontrieher où ex ista  de 1228 à 1499 un prieuré 
d ép endan t de l ’abbaye de Saint-C laude. —  D H  V. [M. R.]

E C H S E R ,  E X E R  (à l ’origine O e c h se r) .  Fam ille 
uranaise  d ’A ltdorf, G urtnellen , Isen ta l, Seedorf et Sile- 
nen, m entionnée pour la prem ière fois en 1317 avec 
K o n ra d ,  un  des fo ndateu rs de la p rébende d ’une messe 
m atinale  à  A ltdorf. —  1. H e in r ic h  Oegzinger, principal 
p rom oteu r de la fondation  de la paroisse de Sisikon en 
1387 ; il est m entionné parm i les chefs du soulèvem ent 
contre le F rau m ü n ste r en 1392. —  2. W a l t e r ,  p re 
m ier curé de Sisikon, 1389. —  3. J o h a n n ,  d ’A ltdorf, 
bailli de la L éventine 1502, com m issaire à Bellinzone 
1517, dépu té  à la  D iète 1515-1522, v ice-landam m ann 
1519-1525. —  Voir O bituaires d ’A ltdorf, Biirglen, See- 
lisberg 1626, S chattdorf, Seedorf 1470.— Nécrologie de 
la confrérie des Grysen. —  A S I, I I I ,  2. — Gfr. 8, p. 70 ; 
9, p. 16-22 ; 39, p. 271 ; 41, p. 50 ; 42, p. 34 ; 47, p . 134.

—  N bl. von Uri 1899, p. 3 4 ; 1909, p. 72, 77-80; 1910, 
p. 32. —  W ym ann : Das Schlachtjahrzeit, p . 25, 41, 
44 ,6 1 . [ J .  M ü l l e r , A . ]

EC K  ou E G G ,  A n d r e a s , de Saint-G all, hum an iste  
et hom m e de guerre, am i de V adian et de Kessler, fu t 
d u ran t sep t ans m ilita ire  au service de l ’Em pire ju s 
q u ’en 1527, tom ba dans le com bat du Gubel ou fu t 
décapité  im m édia tem en t après à  Zoug comm e prison
nier de guerre. —  Voir Kessler : Sabbata. —  M V G  
X X V  (Collection des le ttres  de V adian). —  L L .  [Bt.]

E C K ,  J o h a n n e s , de son vrai nom  J .  M a i e r , * 1486, 
à  Eck dans 1’Allgäu, t  à In g o ls tad t 1543, professeur 
à  In g o lstad t, adversaire  résolu e t sav an t de la R éfor
m ation , dialecticien ad ro it, offrit en 1524 ses services 
aux  Confédérés pour une d ispu te  religieuse. Peu après 
com m ença, en tre  lui e t Zwingli une polém ique à  coup 
d ’im prim és. La D iète de L ucerne (m ars 1526), in v ita  
E ck, en qualité  de rep ré sen tan t de l ’évêque de Cons
tan ce, à une d ispute  qui eu t lieu à B aden du 21 m ai au 
8 ju in  (voir a r t.  B a d e n , d i s p u t e  d e ) .  Après la d ispute  
de Berne, E ck re p rit la polém ique et offrit encore ses 
services en 1531. —  Voir A S I . —  S trick ier : A kten- 
sam mlg. zur Ref.-gesch. — A D B .  — Fleischlin : Stud, 
und Beitr. zur Schweiz. Kirchengesch. I I I .  —  Realen- 
cyld. fü r prot. TheoL.u. Kirche (3e éd. t .  V.). [L .F o rre r .]

E C K A R D T ,  LUDWIG, * 16 m ai 1827 à Vienne, de
v in t bourgeois de Menzingen (Zoug). É crivain  e t poli
ticien , il d u t s’enfuir de Vienne après le soulèvem ent de 
m ai 1849, e t se ren d it à Dresde. Après un court séjour 
en France il se fixa à  B erne où il enseigna p en d an t dix 
ans à l ’un iversité . E n 1860, il fu t appelé comm e m aître  
de langue e t l it té ra tu re  allem andes à Lucerne, où il se 
ren d it im possible p a r son a tt i tu d e  radicale. Le gou
vernem ent. le congédia en 1862. t  1 février 1871 à 
Vienne. L a liste  de ses œ uvres se tro u v e  dans B rüm m er: 
Lex. der deutsch. Dichter des 19. Jahrh. [ W . - J .  Meyer.]

E C K A R T .  Fam ille patricienne é te in te  de la ville 
de Lucerne, où elle fu t reçue bourgeoise en 1557 avec 
H e i n r i c h ,  de Frauenfeld . A rm oiries : d ’or à  la bande 
d ’azu r accom pagnée en po in te  d ’une croix p a tté e  de 
gueules su r tro is m on ts du m êm e. —  1. J o s t ,  du Grand 
Conseil 1586, aum ônier 1591, du P e tit Conseil 1592 ; 
f  1599. —  2. N i  k l a u s ,  du G rand Conseil 1604, bailli 
d ’E bikon 1613 ; t  1619. —  3. W i l h e l m ,  chanoine à 
St. Leodegar 1638, cam érier 1652 ; t  1669. —  4. J o s e f ,  
t  1730, dernier du nom . — Voir Gfr. —  A H S  1905. — 
von Vi vi s : W appen der ausgestorb. Geschlechter. — 
Besatzungsbuch. — O bituaire du Hof. [ P . - X .  XV. et v .  V.]

E C K A R T ,  E Q U E R ,  H E C C A R D ,  E C K H A R D T .  
Vieille fam ille valaisanne de Saas, qui essaim a à Viège, 
Loèche et Sion. Un ram eau  existe encore à  Term en 
(Brigue). —  J o h a n n e s ,  de Saas, curé de Sion 1437, 
chapelain de l ’évêque 1442, chanoine de Sion et curé 
de Loèche 1450. t  1492. —  B W G  I. — Arch, de 
Valére. [D. I.]

E C K E N  L E C K E R .  Voir Œ c o l a m p a d e .
E C K E N S T E I N .  Fam ille bourgeoise de Bàie dès 1565, 

originaire du M argrav ia t de Bade. Elle a  été représentée  
au  P e tit  Conseil dès 1612. Arm oiries : d ’azu r à un  rocher 
carré de gueules, su rm onté  d 'u n e  étoile d ’or (lettre  
d 'arm oiries de 1572). —  1. H a n s - G e o r g , 1535-1598, 
économe du chap itre  cath ed ra l, Sechser des V ignerons.
— 2. M a r t i n , frère du  n° 1, bourgeois 1586, d irec teu r 
de l ’ad m in istra tion  des biens des couvents ( Schaffneien)
— 3. A p o l l i n a r i s , fils du n° 1, 1579-1616, rep ré se n tan t 
des vignerons au  Conseil. —  4. J o h a n n e s , fils du n° 1, 
1583-1638, cap itaine  au  service de Venise, constru is it 
les nouvelles fo rtifica tions de Bàie p en d an t la  guerre 
de T ren te  ans, colonel de la milice. A la descendance de 
M artin  ap p artien n en t : —  5. E d u a r d , 1806-1883, fon
d a teu r de la  fab rique  bâloise de m alt. —  6. A d o l f - 
W i l h e l m , frère du n° 5, 1806-1855, fo n d a teu r de la 
brasserie du Cardinal. —  7. E d u a r d , fils du n° 5, * 1847, 
p résiden t de la Soc. pour la fab ricatio n  du m alt ; dé
p u té  au  Conseil n a tiona l. —  Voir A GS I I I .  —  W appen
buch der Stadt Basel I, IV. —  E d. E ckenstein  : Gesch 
der Bierbrauerei Basels. [C. Ro.]

E C K E N W I S E R ,  E K E N W I S E R ,  E K K E N W I S E R .  
Ancienne fam ille zuricoise. E n 1321, K o n r a d  te n a it  en 
fief le m oulin des nonnes de Toss am  W erd (W inter-
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th our). Le com plot des conjurés au trich iens contre 
Zurich et son bourgm estre B run (nu it sanglante  du 
23 février 1350) fu t déjoué grâce à  un  com pagnon 
boulanger nom m é Eckenwiser, qui en ten d it to u te  la 
discussion, caché derrière le poêle de l ’auberge zum  
Strauss en. — UZ. —  Steuerbücher I. —  Tobler, dans 
Z T  1883. —  F. V etter, dans Z T  1924. [H. Br.]

E C K L I N .  Fam ille originaire de D iesbach près Büren 
(Berne), reçue à  la bourgeoisie de Bâle en 1679 avec 
B enedikt, tonnelier. —  J o h a n n - B u r k h a r d ,  1788-1856, 
m écanicien, passe pour ê tre  l ’in v en teu r de la plum e 
d ’acier. —  A une au tre  branche, qui rem onte  à  Hans- 
H einrich venu à Bâle a v an t 1728, se ra tta c h e  : —  D a 
n i e l ,  1814-1881, m édecin à  Bâle, fo n dateu r de l ’A llg . 
Krankenpflege, p rom oteur de la  gym nastique. [G. Ro.] 

Une branche s ’est établie au  com m encem ent du 
X IX e s. dans le canton de N euchâtel e t a donné : 
—  F r i e d r i c h ,  1830-1904, pasteu r allem and au  Val- 
de-R uz, puis à N euchâtel. A uteur de Christenlehre 1872 ; 
Heilswerk des Todes Jesu  1888 ; Christus unser Bürge 
1890 ; Erlösung und Versöhnung 1903. —  C h a r l e s ,  
Als du précédent, * 1858, pasteu r au  Locle depuis 1883, 
m usicien. [L.  S.]

E C K S T E I N ,  aussi E G G S T E I N ,  U l r i c h  ( U t z ) ,  
théologien originaire de la  Suisse orientale, zélé p a rtisan  
de Zwingli ; il composa contre les catholiques des écrits 
de polém ique passionnés, auxquels il donna une form e 
d ram atique  ; en tre  au tres : Dialogues ; Klage des Glau
bens ; Concilium  ; Reichstag. E n 1526, il est dans les 
Grisons, puis pasteu r à Thalw il de 1527 à  1528, à R or
schach de 1528 à 1531, ensuite p robablem ent diacre à 
Zollikon, enfin de 1535 à 1558 pasteu r à  U ster. La 
famille s ’é teignit en 1661 avec J o s i a s ,  p asteu r à K ibourg 
1636.— Voir A D B .—  Q SR G  1.— W irz : Etat.—  E . W el
ler : Das alte Volkstheater der Schweiz. —  Salomon Vöge
lin : Utz Eckstein  (dans J S G  V II, avec bibliographie). 
-— B ächtold : Gesch. der Litterotm-, p. 293. [Bt.]

É C L A I R A G E .  Voir F o r c e s  é l e c t r i q u e s  et L u 
m i è r e  a r t i f i c i e l l e .

É C L É P E N S  (C. Vaud, D. Cossonay. V. D G S). Com. 
e t Vge. E n 814, Sclepedingus ; en 1011, Islapadencs. 
E n  814, l ’em pereur Louis-le-Pieux donna à l ’église de 
Lausanne la  villa d ’Éclépens e t ses v ing t collonges. De 
ce dom aine, le chap itre  de L ausanne ne p u t  conserver 
que l ’église. Le couvent de R om ainm ôtier possédait à 
Eclépens une m anse qui lui a v a it  été donnée en 1011, 
p a r le roi R odolphe III de Bourgogne. Une famille noble 
é tab lit son au to rité  sur le village e t reconnu t ê tre  vassale 
des sires de la  Sarra. Ceux-ci fin irent m êm e p a r acquérir 
le dom aine utile  des nobles d ’Éclépens et la m aison sei
gneuriale dev in t le château-dessous. Après la  R éform a
tion , les sires de la Sarra acqu iren t aussi les biens d ’église 
e t transform èren t l ’ancienne cure qui dev in t le château- 
dessus. Dès le X V IIe s. ces deux ch âteaux  fu ren t habités 
p a r une branche des G ingins-La Sarra. Au X IX e s., ils 
passèren t tous deux à la famille de Coulon de N euchâtel. 
L ’église, dédiée à sa in t Pierre et paroissiale en 1228, fu t 
ra ttach ée  à celle de la Sarra, à  la R éform ation. La 
ju stice  d ’Éclépens é ta it form ée du châtela in  e t de six 
juges ; elle fonctionnait aussi comme cour crim inelle et 
cour des fiefs. Le village é ta it adm in istré  pa r un  conseil 
de 12 m em bres. —  D H V .  [M. R.j

É C L É P E N S .  Fam ille noble vaudoise. Arm oiries : 
d ’a rgen t au  lion de gueules issan t. Elle rem onte  à —  1. 
O t h o n ,  chevalier, t  vers 1130, b ienfaiteur des couvents 
de R om ainm ôtier et de S a in t-Jean  d ’A ulph. —  2. J o r 
d a n ,  donna vers 1163 au couvent de M ontheron la 
dîme de ce lieu et la te rre  de M ontbenestel (Benenté). —
3. T h o m a s ,  v end it en 1263 au  chap itre  de L ausanne la 
m ayorie de D om m artin . — Cette famille s’éteignit au 
X V e s. Une famille G r a s s e t ,  donzels d ’Éclépens, 
qui lui su rvécu t, pou rra it en être une b ranche. — 
R F V .  [M. R.]

E C L U S E  ( F O R T  D E  L ’) ,  autrefois F o r t  d e  l a  
C l u s e .  C onstruit au  lieu où la  rou te  de Bellegarde est 
resserrée entre  le Rhône e t le Ju ra , face à  celui du 
Vuache, il fu t pris p a r les Bernois en février 1536, 
assiégé en avril 1590 et pris pa r les Genevois com 
m andés pa r Lurbigny, qui l’abandonnèren t peu après 
en le fa isan t sau ter en partie . Dom Amédée, b â ta rd  de

Savoie, le fit au ssitô t rem e ttre  en é ta t .—  Voir G autier : 
H ist.d e  Genève VI, 45. [C. R.J

É C Œ U R  (p rim itivem ent E x c u y e r ) .  Fam ille va- 
laisanne du Val d ’Illiez, qui d ev rait son origine à  Ferrod 
de Campis, en 1404. —  1. L o u is , colonel au  service du 
W urtem berg  1597. —  2. A d r i e n ,  1845-1903, chancelier 
de Mgr de Preux, puis curé de T ro isto rren ts ; cam érier 
secret de Léon X II I ,  d irec teu r de l ’œ uvre diocésaine 
des pèlerinages. [ J . - B . B . ]

É C O F F E Y .  Fam ille fribourgeoise, m entionnée déjà 
au  X V e s., actuellem ent bourgeoise de p lusieurs loca
lités gruyériennes. —  1. F r a n ç o i s ,  d it de la Chenaul, 
syndic de la T our-de-Trêm e 1475. — 2. J e a n ,  syndic de 
Villars-sous-M ont 1494, 1550. —  3 .  P i e r r e ,  syndic de 
la T our-de-Trêm e 1514. —  Voir H isely : M onum ents de 
Gruyère, dans M D R  X X II I .  [J . N.]

4. A l e x a n d r e , poète, * à  Genève 1829, t  à Naples
1878. Voir en tê te  de ses Poésies (1879) sa biographie 
p a r D ebrit. [M. G.l

É C O L E  P O L Y T E C H N I Q U E  F É D É R A L E .  La 
création  d ’une école poly technique re n tra it  dans le 
plan du m inistre  S tap fe r lo rsqu 'il dem andait en 1798 
que fû t décrétée une un iversité  nationale . E n 1830, le 
p ro je t rev in t su r le tap is sous la form e d ’une tran sfo r
m ation  de l ’université  de Bâle en un iversité  fédérale. 
E n 1832, le Grand Conseil vaudois in v ita  les cantons 
à m unir leurs députés en D iète d ’instructions au su je t du 
problèm e d ’une un iversité  fédérale. Mais, p a r  suite 
des divergences de vue, l ’accord ne p u t  pas se faire  ; 
la discussion rou la  sur la création d ’une école ou sur la 
transfo rm ation  d ’un  établissem ent déjà ex is tan t. Les 
cantons intéressés espéraient chacun devenir le siège 
du fu tu r  é tablissem ent. Lors de la discussion de la 
C onstitu tion  fédérale, le problèm e fu t repris, m ais les 
mêmes divergences de vues a p p aru ren t. L ’a r t.  22 de 
la constitu tion  de 1848 donnait le d roit à la Confédé
ra tio n  d ’é tab lir une un iversité  fédérale et une école po
ly technique. E n 1851, le Conseil fédéral nom m a une 
commission qui préavisa pour l ’urgence d ’une u n iv e r
sité fédérale dans le cas où les deux in stitu tio n s p ro 
jetées ne p o u rra ien t pas être créées en m êm e tem ps. Le 
Conseil des É ta ts  fu t d ’un avis opposé ; il accep ta  le 
4 février 1854 la loi sur la création  d ’une école po ly
technique suisse, que le Conseil na tiona l a d o p ta  tro is 
jours après. L ’établissem ent, don t le siège fu t fixé à 
Zurich, com prenait cinq écoles spéciales pour a rch i
tectes, ingénieurs, m écaniciens, chim istes et forestiers, 
et une division générale composée de tro is sections : 
sciences naturelles et m athém atiques, l it té ra tu re  et 
sciences m orales e t politiques. A la division générale 
ap p a rten a it aussi la  p lu p a rt des cours théoriques des 
écoles spéciales. L ’in stitu tio n  é ta it organisée de façon 
que plusieurs cours et collections servaien t en même 
tem ps à  l ’un iversité  de Zurich, à laquelle enseignaient 
plusieurs professeurs de l ’école. Celle-ci a à sa tê te  un 
Conseil, don t le prem ier p résiden t fu t Jo h an n -K o n rad  
K ern . A ux 32 chaires prévues, fu ren t nom m és des sa
v an ts  rem arquables : J .  B urck h ard t, R . Clausius, K. 
Culm ann, A. E scher de la L in th , Oswald Heer, F. 
De Sanctis, G. Sem per, F .-Th. Vischer. Les cours com 
m encèrent le 16 octobre 1855. Dès le débu t, l ’insuffi
sance des locaux mis à la disposition de l ’école se fit 
sentir, de sorte  que le can ton  de Zurich fit constru ire 
le b â tim en t au Schinhut, 1860-1864, qui fu t u tilisé 
aussi pa r l ’un iversité . A la su ite  de l ’in s titu tio n  d ’un 
cours p répara to ire , et d ’accord avec les écoles m oyen
nes pour le passage de leurs élèves à  l ’École po ly
technique, le nom bre de ceux-ci com m ença à  s ’accroître  
rap idem en t : 1855-1856, 71 élèves, 160 au d iteu rs ; 1865- 
•1866, 548, 221 ; 1875-1876, 725, 289. Le règ lem ent de 
1866 tran sfo rm a  la section des sciences n a tu re lles et 
m athém atiques en une école norm ale, qui d ev in t la 
division VI, tan d is que la division générale p r it  le 
num éro V II. Une huitièm e division (cours p ré p ara 
to ire, supprim é en I 81) fu t créée. E n 1871, l ’école fo
restière dev in t l ’école d ’ag ricu ltu re  et forestière. F u ren t 
encore créés : le cabinet fédéral des estam pes 1870, la 
section m ilitaire  1878, le labora to ire  d ’essai des m a
tériau x  1879, la sta tio n  centrale d ’essais forestiers 1885, 
l ’école du  génie agricole 1886. Le b â tim en t de l ’école
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de chim ie fu t  con stru it de 1884 à  1886, celui de la 
physique de 1887 à 1889. Le règlem ent de 1899 
in s titu a  une hu itièm e division, la section des sciences 
m ilita ires ; celui de 1908, dix écoles spéciales : I . A rchi
tec tu re  ; I I .  génie civ il; I I I .  m écanique industrie lle  ;
IV . chim ie ; V. pharm acie  ; V I. sy lv icu ltu re  ; V II. agri
cu ltu re  ; V II I .  école norm ale  des sciences m ath ém a
tiq u es e t physiques ; IX . école norm ale  des sciences 
naturelles ; X . école m ilita ire  e t X I. une division géné
rale. Dès 1908, l ’École po ly techn ique décerne le grade 
de docteur. De 1911 à 1923, eu ren t lieu la construction  
d ’un b â tim en t pour les sciences natu re lles, et l ’ag rand is
sem ent de celui des écoles forestières et d ’ag ricu ltu re , 
ainsi que du b â tim en t p rincipal. É lèves : 1885-1886, 
414 é tu d ian ts  et 356 au d iteu rs  ; 1895-1896, 787 et 463 ; 
1905-1906, 1325 et 879 ; 1915-1916, 1625 et 1284 ; 
1920-1921, 2011 e t 989 ; 1922-1923, 1524 é tu d ian ts . E n 
1924, un  nouveau  règ lem ent fu t pub lié .—  Voir Œ chsli: 
Festschrift des eidg. Polytechnikums. —  R eichesberg 
I I I ,  1. —  R app, du Départ, de VIntérieur, dans la 
Feuille fédérale ju sq u ’en 1921. —  A. L an g : Die leitenden 
Gesichtspunkte... des Aussonderungsvertrages... über die 
H ochschulanslalten.— Alf. Illi : Festschrift... d. akad. 
landw. Vereins an d. E . T . H . 1921. —  H ans Moos : 
Die_ landw. Schule d. E . T . H . [ L .  F o r r e r . ]

É C Ô N E  (C. Valais, D. M artigny, Com. Riddes.
V. D G S). D om aine qui a p p a rten a it au  X I I I e s. aux  de 
la T our, puis au  G rand-Sain t-B ernard . Il fu t transform é, 
en 1892, en une école d ’ag ricu ltu re  cantonale, qui p rit 
fin en 1922, rem placée p a r celle de C hâteauneuf. — 
G rem aud IV . —  R ivaz : Topographie. [Ta.]

É C O N O M I Q U E  D E  B E R N E  ( S O C I É T É ) .  Fon
dée en 1759, su r l ’in itia tiv e  de Jo h an n -R u d o lf Tschiffeli, 
elle a v a it  pour b u t le re lèvem ent de l ’agricu ltu re  e t du 
com m erce. Elle érigea to u t  d ’abord  une série de s ta 
tions m étéorologiques et o u vrit une b ib lio thèque ; m ais 
sa p rincipale activ ité  fu t de développer la connaissance 
du pays et de ses h a b ita n ts  pa r des tra v a u x  sta tistiques 
et scientifiques : descriptions topographiques de dis
tr ic ts  ou de com m unes, innovations à in tro d u ire  dans 
l ’agricu ltu re , en particu lier sur la possibilité de cultiver 
les m arais, les forêts et les pâ tu rag es a lpestres, am élio
ra tio n s à a p p o rte r dans l ’exp lo itation  des te rres  déjà 
cultivées, et enfin re lèvem ent du comm erce et de l ’in 
dustrie . Des p rix  et des prim es é ta ien t décernés aux 
m eilleurs trav a u x , qui fu ren t publiés dans les collec
tions de la  société. Le dom aine de Tschiffeli à  K irchberg 
fu t  u tilisé  pour des expériences p ra tiq u es , puis des p a tr i
ciens offrirent aussi leurs cam pagnes dans ce b u t. Les 
ré su lta ts  de ces expériences e t de ces essais fu ren t p u 
bliés e t eu ren t une certaine  influence.

La société économ ique se com posait de tro is groupe
m ents : la  société générale (grosse Gesellschaft), qui 
com prenait l ’ensem ble des m em bres e t se réun issa it une 
fois p a r an  en assem blée générale. Elle couronnait deux 
des tra v a u x  présentés. L a société m oyenne (mittlere 
Gesellschaft), qui fa isa it les propositions à  la prem ière 
pour la d is trib u tio n  des p rix , et enfin u n  com ité res
tre in t (kleine Gesellschaft), qui se réun issa it to u tes les 
sem aines en hiver.

A l ’im ita tion  de la société économ ique de Berne, des 
sociétés sem blables se fondèren t : à  N idau, pour le 
Seeland, 1761 ; dans l ’Em m enta l, 1765 ; dans le Sim 
m en ta l, 1765 ; à  A arau , 1761 ; à L ausanne, 1761 ; à 
M arges, Rolle et N yon, 1761 ; à Vevey, 1761 ; à Aigle, 
1761 ; É challens, 1761 ; Y verdon, 1761 ; Avenches, 
1761 ; B ienne, 1761. La société e n tre tin t au  X V II Ie s. 
des re la tions suivies avec des groupem ents analogues 
e t des sav an ts  de l ’é tranger. Elle a publié  un  périodique 
de 1760-1773, 1779-1796, 1796-1798 (voir B L K  fase. V, 
9ab, p . 3-5), puis les Bernische Blätter fü r Landw irt
schaft, 1847-1894 et depuis le Schweizer Bauer (B L K  
I ab). Au cours du X I X e s. les patriciens qui fo rm aient 
ju sq u ’alors la  société fu ren t peu à  peu rem placés pa r 
des cam pagnards. E n 1922 on co m pta it plus de 
72 000 m em bres et 95 sociétés locales. —  Voir
C. B äschlin  : Die Blütezeit der Oekonomischen Gesell
schaft B ern .—  Les rap p o rts  annuels de gestion (T ä tig 
keitsberichte). [H.Tr.]

É C O N O M I Q U E  D E  F R I B O U R G  ( S O C I É T É ) .

Fondée en 1813 sur l ’in itia tiv e  de Nicolas de Gady, elle 
av a it pour b u t de soulager la  m isère p a r des secours, 
puis de la  prévenir, si possible, en tra v a illa n t au  déve
loppem ent physique et in te llectuel du  peuple. La so
ciété se d iv isait en cinq sections: 1° Économ ie dom esti
que et ru rale  ; 2° In d u strie , fab ricatio n  e t comm erce ; 
3° In stitu tio n s de charité  ; 4° P hysique e t san té  ; 5° Mo
rale  publique e t éducation  civile. T outes ces sections 
p résen ta ien t des tra v a u x  e t des rap p o rts  au x  assem 
blées de la  société. L a création  d ’une b ib lio thèque av a it 
été considérée, dès le principe, comme le com plém ent 
indispensable de la  nouvelle société. La société éco
nom ique a donné naissance à la  p lu p art des sociétés de 
F ribourg  : sociétés d ’h isto ire , d ’agricu ltu re , de ch an t, 
etc. Aussi son activ ité  actuelle  se borne-t-elle  au  déve
loppem ent de sa b ib lio thèque qui com pte 30 000 volu
m es. —  Voir H enri de B um an : Le Centenaire de la So
ciété Économique de Fribourg, 1813-1913, dans A F  
1IL [Ræmy.]

E C O R C H E U R S . Voir A r m a g n a c s .
É C U  (lat. scutum). Nom  donné à  un  g rand  nom bre de 

m onnaies françaises d ’or au m oyen âge. Parm i les plus 
belles frappes, il fa u t citer les écus d ’or de Philippe VI 
de Valois (1328-1350). D ans la su ite , ces pièces d ’or 
fu ren t appelées écu â la couronne, écu au soleil, écu au 
porc épie, écu à la salamandre, su iv an t q u ’elles po r
ta ie n t une couronne, un  soleil, e tc. Quelques docum ents 
du m oyen âge les appellen t aurei sentati. Au X V IIe s., le 
nom  d ’écu fu t aussi donné aux  grandes pièces d ’a rgen t. 
Pour les d istinguer des écus frappés en or, on les appela 
écus blancs ou écus d ’argent. La France ne fu t p a s  seule 
à en frap p er. E n Suisse, Genève ém it des écus d ’or sol, 
sans m illésime, p eu t-ê tre  vers 1535, et d ’au tres datés de 
1561. Cette ville frap p a  aussi des écus pistolets, ou florins 
d ’or genevois ; on les app ela it égalem ent florins d ’or ou 
ducats. Ces écus p isto le ts p a ru re n t au  déb u t sans m illé
sime, et plus ta rd  avec les dates de 1562 à 1651. Le dro it 
rep résen ta it l ’aigle im périale  à  deux tê tes , couronnée, 
avec l ’écu de Genève en cœ ur et la  légende g e n e v a  
c i v i t a s  ; au  revers, un  soleil ra y o n n an t avec le m ono
gram m e du C hrist et la devise de Genève : p o s t  t e n e -  
b r a s  lu x .  Les écus d ’arg en t p o rtè ren t différents nom s : 
de 1637 à  1723, écus patagons ; en 1794, écus genevois ; 
en 1795 et 1796, gros écus. —  Voir H . H alke : H and
wörterbuch der M ünzkunde. — E. M art inori : La moneta. 
Vocabolario generale. —  E . Demole : H ist, monétaire de 
Genève de 1535 à 1792. [E. G.]

É C U B L E N S  (C. Fribourg , 0 .  Glane. V. D G S). Com.
et Vge. Arm oiries  : d ’or à la clef de 
gueules posée en pal. Anciennes 
form es : Escublens, 1355 ; Exscu- 
blens, 1450, c’est-à-d ire chez les des
cendan ts de Scubilo, nom  propre 
germ ain . On a découvert à  Écublens 
des ob jets de l ’époque rom aine. Le 
village, qui re lev ait de la  m aison
de Savoie, d ev in t fribourgeois en
1536, fit p a rtie  du bailliage de Rue 
ju sq u ’en 1798, de l ’arrond issem ent 

de R ue de 1798 à 1848, puis du d is tric t d e là  Glâne. En 
1883, les com m unes d ’Eschiens e t de V illangeaux fu ren t 
réunies ad m in istra tiv em en t à  celle d ’Écublens. Au spi
rituel, É cublens a tou jo u rs  fa it p a rtie  de la paroisse de 
Prom asens. —  Voir S tadelm ann  : Études de toponymie, 
dans A S H F  V II. —  Jaccard  : E ssai de toponymie. — 
Dellion : Diet. IX . —  K uenlin  : Diet. I. —  A S H F  IV,
32, 79. —  B ull, des lois 1883. —  Archives d ’É ta t  F r i
bourg. [J. N.]

É C U B L E N S  (C. V aud, D. Morges. V. D G S). En 
961, Scubilingis  ; en 1147, Scublens. Localité où l'on 
a  tro u v é  des sépultu res gauloises, des m onnaies rom ai
nes, un  cam p re tran ch é  p eu t-ê tre  burgunde. Au X e s., 
elle fa isa it p a rtie  du territo ire  de R enens. L ’évêque 
M ainier y  a v a it  des biens q u ’il donna en 961 à l ’église 
de L ausanne. Au m oyen âge, seigneurie m ouvan te  de 
l ’évêché. A p a r tir  du X IV e s. elle passa des nobles 
d ’Écublens en diverses m ains. Les Crousaz, les Loys, les 
Polier en fu ren t coseigneurs sous le régim e bernois. Au 
X V Ie s. le Conseil de L ausanne en fit une châtellenie 
avec cour de ju stice . L ’église, dédiée à sa in t P ierre.
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fu t donnée en 1135 pa r Vévêque au  prieuré de Sain t- 
Sulpice. Souvent rem aniée, elle n ’offre plus d 'in té res
san t q u 'une  fenêtre  de 1532. R egistres de bap têm es et 
de m ariages dès 1598. de décès dès 1709. — D H V . [M.R.]

É C Ü B L E N S ,  d . Fam ille noble vaudoise. A rm oi
ries : p a rti d ’azur et de gueules à  la bande d ’or b ro 
ch an t. Elle rem onte  aux chevaliers P i e r r e ,  R a y m o n d  
et U l d r y  cités en 1142, et fou rn it, aux  X I I e et X I I I e 
siècles, des conseillers de Vévêque de L ausanne. — 1. 
G u i l l a u m e ,  abbé de Saint-M aurice 1169, chanoine de 
L ausanne 1154, évêque de Sion 1184, f  9 ou 10 juillet 
1196. —  2. N a n t e l m e ,  chanoine de Sion 1161, prévôt 
de L ausanne 1196-1201, évêque de Sion 1194, f  12 mai 
1203. — 3. G u i l l a u m e ,  chanoine 1199, tréso rie r du 
c h ap itre  1213 et évêque de L ausanne 16 avril 1221 ; 
il rach e ta  du com te de N euchâtel le droit de m on
naie qui lui av a it été vendu p a r son prédécesseur ; 
tran s ig ea  avec le sire de FauCigny au su je t de l ’avouerie 
de l ’évêché et fut en guerre avec les bourgeois de L au
sanne, t  23 m ars 1229. — Au X V e s. une branche de 
la famille se fixa à L ausanne et donna encore à cette 
ville deux chanoines. —  Reym ond : Dignitaires et Ori
gines de l'Organisation municipale de Lausanne. — 
S chm itt et G rem aud : Mist, du diocèse de Lausanne.
—  G rem aud. —  H oppeler : Beilr. zur Gesch. W al
lis. [M. R. et D. I.]

É C U V I L L E N S  (C. Fribourg , D. Sarine. V. DG S). 
Com. et Vge paroissial. Anciennes formes : Scuvìllens, 
1143 ; Escuvìlens. 1173 ; c’est-à-dire chez les descendants 
de Scubikil  ou Scubiculus. Écuvillons é ta it p robable
m en t h ab ité  à l ’époque rom aine. La prem ière m ention 
de ce village est de 1138. Les de Glane, d ’Écuvillens, de 
Gruyère, les seigneurs d ’Arconciel possédaient à É cu- 
villens des biens et des droits qui passèren t p e tit  à  p e tit, 
pa r v en te  ou pa r don, à l'ab b ay e  cistercienne de H au- 
terive. Le village fit p a rtie  des Anciennes Terres de F ri
bourg ju sq u ’en 1798, fu t incorporé au d istric t de F r i
bourg de 17 8 à 1848, puis au  d istric t de la Sarine ; le 
code en v igueur é ta it la M unicipale  de Fribourg . La 
paroisse d ’Écuvillens, qui com prenait ju sq u ’en 1907. 
ou tre  Écuvillens, C orpataux, Magnedens et Posieux, 
est très ancienne : son curé, P ierre, est nom m é dans 
l ’acte de fondation  de H auterive, en 1138. L ’église, 
dédiée à la sa in te  Vierge, fut donnée à l ’abbaye de 
H au terive  pa r Gui de M arlanie, évêque de Lausanne. 
Le m onastère de H auterive  y exerça le d roit de collation 
ju sq u ’en 1848. — Voir S tadelm ann : Études de toponymie, 
dans A S H F  V II. —  K uenlin : Diet. I. — Gellion : 
Diet. V. — Étr. frib. 1807. — Regeste de Hauterive. — 
K irsch : Die ältesten Pfarrkirchen, dans Pages d'histoire 
1918,.p . 352. [J.N .]

É C U Y E R ,  E S C U Y E R ,  P i e r r e ,  1749-1834, des
cendan t d ’une fam ille de g raveurs originaire de Nan- 
tu a , reçue à la bourgeoisie genevoise en 1562. 11 se 
consacra su rto u t à la g ravure  en taille douce. Son 
Atlas pittoresque de Genève, 1822, ses vues détachées de 
Genève, de la  Suisse et de la Savoie valen t pa r leur in 
té rê t docum entaire et pa r leur exécution a rtis tiq u e . 
Elles fo rm ent un  bagage im p o rtan t. —  Voir S K L .  —
— Arch, de Genève. [H. F.]

E D A G S W I L  (C. Saint-G all. D. U n te r T oggenburg).
H am eau disparu près d ’Uzwil. Rzidolf von Edanchswiler 
a p p a ru t 1229 ; deux von Edankiswiler sont m entionnés 
comme tém oins en 1266. Le chevalier R udo lf von 
Edancswiler était m inistériel des Toggenbourg, etc., 1268.
—  R u d o l f  von Edentswile  ou Edenswile, aussi Edegswile, 
avoyer de W il, 1381-1405, doit être de la même souche 
bien que son sceau porte  une tê te  de bélier contournée 
comme celui des E strich , auxquels il é ta it apparen té . 
Il é ta it m ort en 1 4 2 1 .—  Voir UStG. —  I .  von Arx : 
Gesch. des K ts. St. Gallen I, 533. —  W egelin : Gesch. 
des Toggenburg I, 318. ' [Bt.]

E D E L M A N N .  Nom de famille de l ’AZte Landschaft 
e t su rto u t du h a u t Toggenbourg, m entionnée à Ra- 
tzenw il dès 1443. Sceau : un ours contourné dressé sur 
tro is m onts. —  1. B e r t s c h i  Edelm ann fu t élevé au 
rang  d ’hom m e libre en 1469 par le baron de Rarogne, 
seigneur du Toggenbourg. —  2. M a r t i n ,  fu t am m anii 
dans la ju rid ic tion  de T h u rta l (K rum m enau), 1530-

5 0, et p rom oteur de la Réforme dans le Toggen

bourg. — 3. M a r t i n ,  fu t « H ofam m ann » du couvent de 
S t. Jo h an n  dans la vallée de la T hour 1663-1671, capi
ta in e  et m em bre du land ra t  du Toggenbourg. —  4. 
J o h a n n - H e i n r i c h ,  m aître  d ’école à Degersheim , rep ré 
sen ta  d u ran t l ’époque révolutionnaire  les gens du bas 
Toggenbourg dev an t le gouvernem ent de l ’abbé, devint 
am m anii de Degersheim , 1803. —  5. W i l h e l m ,  de 
Muolen, * 27 m ai 1843, pasteu r à Murg 1878, à M aseltran- 
gen 1889, se re tira  en 1916 poète ly rique , f  15 novem bre 
1919. —  H ardung  : Literaturkalender, p. 84. — S t. Gal- 
ler N bl. 1920, 31. —  6. J a k o b ,  * 1854, m aître  d ’école 
à L ichtensteig, est connu comm e expert en écritures, 
défenseur ÿe Pestalozzi, et p rom oteur des m ouvem ents 
en faveur de la p ro tection  des a n im a u x .—  U S tG .—  
A rch, du c h a p i t re .— Gm ür : Rechlsq. I I .  — W egelin : 
Gesch. der Landschaft Toggenburg. [ H , E d e l m a n n  e t  J . M.] 

E D E L S T E I N ,  à l ’origine PIERRE GENTIL. Fam ille 
éte in te  d ’h ab itan ts  de la  ville de Berne depuis 1643. — 
D a v i d ,  1731-1805, p a steu r à  R üeggisberg 1762, à 
Rappersw il 1782, doyen de la classe de Büren 1787. [E.B.] 

E D E R ,  en dernier lieu E T T E R .  Fam ille originaire 
du Valais, é tablie dans la suite dans les can tons d ’Uri 
et du N idwald. L ’ancêtre  est K o n r a d ,  f  1661 à l’âge, 
de 103 ans. — J o a c h i m - L e o n z ,  * à  Flüelen, p rocura
teu r, m usicien renom m é (par erreur E t er). Fixé pen
dan t longtem ps à Solerne, il y  é ta it connu comme, 
révolutionnaire  ; il se ren d it ensuite en Thurgovie, où 
il acqu it la bourgeoisie de Fischingen, e t en 1815, le châ
teau  de W ellenberg. V ice-président de la C onstituan te  
thurgovienne, il p rit une p a r t im p o rtan te  à la révision 
de la constitu tion  de 1830. P résiden t du T ribunal can
tonal, il éleva en 1837, comme chef du p a rti catholique, 
une p ro tes ta tio n  contre la suppression des couvents 
en Thurgovie. D éputé à la D iète, m em bre du Conseil 
de l ’In stru c tio n  publique 1833. [J. M . ,  A. e t  S c h . ]

E D E R S W I L E R  (C. Berne, D. Delém ont. V. D G S). 
Com. et Vge de la paroisse de Roggenbourg. En 1323 
Ernswilre  : en 1330 Niderswiler — ferm e d ’A r in . A rm oi
ries : de gueules à  deux pals de sable, à  une fasce d ’argen t 
b rochan t, chargée de tro is oiseaux de gueules. Eders- 
wiler dépendit des com tes de T hierstein  de 1389 à 
1454, puis fu t ra tta c h é  au dom aine des princes-évê- 
ques de Bàie ju sq u ’en 1793. Ju sq u ’en 1635, on p a r
la it le français à Edersw iler ; la peste du X V IIe s. dé
peupla  le village où arriv è ren t des colons allem ands. 
A u jo u rd ’hui, on n ’y  parle  plus que l ’allem and. La 
chapelle, dédiée à sa in te  Anne, date  de 1857. P opu
lation : 129 hab . —  Voir T rouillat. — V autrey  : No
tices. — A. D aucourt : Hist, des paroisses VI. [A. D.] 

E D I N G E R ,  F r i e d r i c h ,  in s titu teu r  au gym nase, 
* 1826 à N ekarzim m ern, depuis 1856 à  Berne, au teu r 
de m anuels pour l’enseignem ent, t  21 m ars 1895. —  
Bern. Schulhlatt 1895, n °  14. — Intelligenzblatt 1895, 
n °  72. [ H .  T . ]

É D I T  D E  N A N T E S .  L ’accession de Henri de 
N avarre  sous le nom  de H enri IV  au  trône  de France, 
fu t, m algré sa conversion au catholicism e, décisive pour 
le sort des H uguenots de F rance. Ce souverain  ren d it à 
N antes un  éd it, le 13 avril 1598, qui accordait aux 
p ro tes tan ts  : la liberté  de conscience ; le libre exercice 
du culte dans to u tes les villes où il ex ista it en 1596 ou 
1597, sauf à  Paris et dans cinq lieues à la ronde, à Reims, 
à Dijon, Lyon, Toulouse, à l'arm ée et à la cour ; égalité 
des droits civils avec les catholiques e t accès à  to u tes les 
charges publiques ; création d ’une chambre de VÉdit au 
parlem ent de Paris et de cham bres mi-partie  aux  pa rle 
m ents de Toulouse, Grenoble et B ordeaux, pour juger 
les procès où les p ro tes tan ts  seraient parties ; concession 
p endan t hu it ans de places de sûreté  q u ’occupaient les 
p ro tes tan ts . Cet édit resta  en v igueur ju sq u ’au m om ent 
où Louis X IV  le supprim a, 17 octobre 1685. La révo
cation de l ’É d it de N antes fu t suivie de l’in terd iction  
du culte p ro tes tan t, public et privé, la dém olition des 
tem ples, l ’obligation d ’élever les enfan ts dans le culte 
catholique, etc. Malgré l ’in te rd ic tion  de sortir du 
royaum e, plus d ’un demi-m illion de huguenots français 
q u ittè ren t leur pays et v in ren t tro u v er un  refuge dans 
les cantons p ro tes tan ts , en Hollande, en A ngleterre et 
dans certaines régions de l ’Allemagne : B randebourg, 
Hesse, P a la tin a ! .
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L ’arrivée dans n o tre  pays de nom breuses familles 
réfugiées p rovoqua  dans la ville de Genève et dans les 
cantons de ia Suisse p ro te s ta n te  un  bel élan de charité . 
Beaucoup d ’en tre  elles ne firent que passer, d ’au tres 
s ’é tab liren t à  dem eure dans les cantons p ro tes tan ts  où 
elles in tro d u isiren t des industries nouvelles et co n tri
b u èren t à  développer le com m erce ex is tan t. — Sur 
to u te  cette  question , voir l ’a r t.  R é f u g i é s .  [e . b.] 

E D L I B A C H .  Fam ille noble qui tire  son nom  du 
ham eau  d ’E dlibach (Com. Menzin- 
gen, Zoug), m entionnée dé jà  au 
X I I I 0 s. E lle possédait la Hinter- 
burg située non loin d ’E dlibach, 
e t se fixa à Zurich au débu t du 
X V  s — [W .-J.M.] — Des Edli- 
bach sont m entionnés à Zurich en 
1357 ; H e i n i ,  de R üschlikon, est 
bourgeois en 1386. La fam ille
noble d ’E dlibach, é te in te  dans la 
ligne m asculine en 1878, se r a t 
ta c h a it à la société noble zum

R üden , ainsi q u ’au x  Schildnern zum  Schneggen. A rm oi
ries : de gueules à une bande vivrée componée d ’argen t 
et d ’azu r de 8 pièces accom pagnée de deux lions d ’or. 
L ’ancêtre  est : — 1. H a n s ,  d it Schuochtzsr, de Hin- 
te rb u rg  (Com. N euheim , Zoug), bourgeois 1404, am t- 
m ann pour le couvent d ’E in siedeln à Neuheim , prem ier 
bailli zougois à Baden 1423. t  1434 .—  2. U l r i c h ,  fils 
du n° 1, député  à  Schwyz 1440, bailli de Grüningen 
pour les V II cantons p en d an t la  guerre de Zurich, 
bailli de B aden 1451, am tm an n  pour E insiedeln dans 
l ’Argovie. Il renouvela le d ro it de bourgeoisie à Zurich 
en 1459. f  1462. Sa veuve, Anna L andolt, épousa
H ans W aldm ann. —  3. G e r o ld ,  chroniqueur, fils du 
n° 2, * 24 sep tem bre 1454, succéda à son beau-père 
H ans W aldm ann comme am tm an n  pour le couvent 
d ’Einsiedeln. Du Conseil 1488 ju sq u ’à la  chu te  de 
W aldm ann 1489, 1493-1499, 1515-1524 ; bailli de Bülach 
1488, de Grüningen 1494, de Greifensee 1504, où fu t éle
vée sous son ad m in istra tion  la chapelle de la B lu tm atte  
(1506-1507). R ecteu r de l ’hôpita l 1504-1527, député  du 
Conseil pour l ’in troduction  de la Réform e dans le chapi
tre  en septem bre 1523. En 1476, il re çu t un  diplôm e 
d ’arm oiries de l ’em pereur Frédéric  I I I ,  et en 1495 une 
augm en tation  d ’arm oiries, le deuxièm e lion, du comte 
pa la tin  A lbrecht von B onste tten . t  28 aoû t 1530. Il a 
laissé une chronique, publiée dans M A G Z  IV, qui 
comm ence en 1436 et dans laquelle il fa it le récit de 
la guerre de Zurich d ’après le p o in t de vue zuricois. 
Il fa it ressortir le rôle de W aldm ann, m ais se t ie n t sur 
la réserve en ce qui concerne sa chute . Il rédigea aussi 
des notices su r les événem ents des années 1520-1526, 
q u ’il juge en adversaire de la Réform e. Il a  dressé 
en ou tre  u n  recueil d ’arm oiries qui se tro u v e  au jo u r
d ’hui dans la b ib lio thèque des princes de Fürstenberg , à 
D onaueschingen. —  4. J a k o b ,  fils du n° 3, 1482-1546, 
é tud ia  à Bàie en 1500 ; m aître  ès a rts  à F ribourg-en- 
Brisgau 1503, chanoine de la p révôté  de Zurich 1504. 
Il p rit p a r t comme adversaire de la Réform e aux  dis
pu tes de Zurich en jan v ie r et octobre 1523 ; en tam a une 
controverse avec Zwingli sur la Sainte-Cène 1525-1526, 
e t adressa à ce dernier un  tra ité  sur l ’eucharistie . Il 
abandonna  sa prébende de Zurich en 1526, re s ta  cha
noine de Zofmgue ju sq u ’à la d ispute  de Berne, à la
quelle il p rit p a rt, puis se fixa à Soleure, et devin t 
chanoine de Zurzach en 1528 ; p révô t 1532. —  5. H a n s ,  
fils du n° 3, 1487-1559, du Conseil 1525-1541, et 1549- 
1559, tréso rie r 1529 et 1551, bailli d ’A ndelfm gen 1530, 
en Thurgovie 1532, de W ollishofen 1534, am tm an n  de 
W in te rth o u r 1541. Bailli im périal 1549. Quoique ad v er
saire de la Réform e, il p rit une grande p a rt, comme dé
pu té  zuricois, aux  négociations lors des guerres de 
Cappel. Il ém it son po in t de vue dans une chronique 
des années 1528-1531, qui a été u tilisée p a r B u llin g er.—
6. L u d w i g ,  fils du n° 3, 1492-1557. Il fu t le prem ier de 
sa fam ille à  rev ê tir  la charge d ’am tm an n  pour le cou
v en t de Saint-B iaise à S tam pfenbach, charge qui fu t 
occupée pa r ses descendants ju sq u ’en 1783. Il augm enta  
la chronique de son père et la continua. —  7. L u d w i g -  
P e r e g r i n ,  prévôt de Zurzach 1563-1589. —  8. L u d w i g ,

1587-1659, bailli de Hegi 1629, p ropriétaire  du château  
de W iden 1641-1649. —  9. F r i e d r i c h ,  1623-1688, se 
d istingua dans la prem ière guerre de Villm ergen pa r sa 
défense du couvent de W urm sbach  près de R appersw il. 
C apitaine au  service de Venise 1658, am tm an n  de R üti 
1674; conseiller des Constables e t bailli de Meilen 1688.
— 10. H e i n r i c h ,  1793-1861, secrétaire  de Légation  
et secrétaire  privé de son oncle le bourgm estre  R einhard , 
délégué au congrès de Vienne 1814. L ieu ten an t à Por- 
re n tru y  lors de l ’occupation  des fron tières en 1815, 
m em bre du  trib u n a l m ilita ire  suprêm e à B erne, puis 
m ajor au  com m issariat des guerres. Dès 1816 d irec teur 
de la m aison de soieries O tt-O eri zur K rone ; dépu té  au 
G rand Conseil 1824-1830, p résiden t de la société de 
secours 1852. —  11. Hans-Heinrich-GEROLD, dernier 
de la fam ille, 1828-1878, colonel d ’artillerie  1875. — 
Voir A H S .  —  Gesch. der Schildner zum  Schneggen. — 
A SG  I I I ,  7. — Zürcher Steuerbücher. —  Dole. W ald
m ann. — M A G Z  IV . —  W yss : Historiographie.
— A D B . — S K L .  —  Pestalozzi : Die Gegner Zw inglis 
am Grossm ünsterstift.—  Zw . I I , 407. —  N bl. Hülfsges. 
Zürich  1868. —  Z W C hr  1907, n» 11. [C. B.]

E D L I S W I L  (C. Saint-G ail, D. Gossau, Com. W ald- 
kirch . V. D GS). H am eau  ; en 827, villa Edincswilare  ; 
en 1268, Ediloswìler ; p ropriété  du couvent de Saint- 
Gall. Il n ’existe aucune trace  d ’un  ch â teau -fo rt ou d ’une 
fam ille noble d ’Edlisw il, car on ne p eu t pas p rouver que 
le chevalier H einricus cle Edeloswiler, m entionné en 
1228, a it tiré  son nom  de cette  localité. Une fam ille 
bourgeoise de Saint-G all s ’app ela it Edlisw il en 1404. En 
1857, on y découvrit des m onnaies rom aines et plus ta rd  
une balance rom aine ornée d ’un Silène. —  Voir ASA, 
NS V, 250. , [Bt ]

E D O U A R D .  É vêque. Voir A c h a i e .
E F F I N G E N  (C. Argovie, D. Brougg. V. DGS). Corn, 

et Vge. Ce nom dérive du  ahd . A ffo , È ffo , nom  de pe r
sonne. Arm oiries : coupé de gueules à un  vol d ’argen t, 
et d 'a rg en t à une étoile de gueules -sur trois coupeaux 
de sinopie. E vingen  dans le ren tie r des H absbourg . 
Ancienne p roprié té  du couvent de M urbach, il fu t 
vendu  au  roi A lbert en 1291 ; il a p p a r t in t  ensuite  au 
bailliage d ’Elfingen et Rein, passa en 1460 à Berne 
et fu t a ttr ib u é  au  bailliage de Schenkenberg. Au sp iri
tuel, Eflingen se ra tta c h a  d ’abord  à la paroisse d ’E lfin 
gen, puis dès 1667 à celle de Brtzen. P a tr ie  du  général
H . Herzog. —  Merz : Die Gemeindewappen des K ts. 
Aargau. [L. S.]

E F FI I N G E R ,  von.  Fam ilie de l ’Argovie e t dès le 
X V IIe s. bourgeoise de la ville de 
Berne. D ’origine bourgeoise, elle fu t 
nualifiée noble dès le com m encem ent 
du X V e s. Une branche fixée à 
Zurich  s ’est é te in te  en 1590. A r 
moiries : d ’a rg en t à une m ontagne 
à six coupeaux de gueules. L ’ancêtre  
de la fam ille est H a n s - F r i e d r i c h  
von E vingen, qui est m entionné 
au  m ilieu du X IV e s. Son fils, 
J o h a n n e s ,  bourgeois de Brougg, est 

cité de 1361 à 1382. De la fam ille de Brougg sont 
issus, o u tre  le ram eau  de Zurich ci-dessous, ceux 
de W ildegg et de W ildenstein, qui se fixèrent plus ta rd  
à Berne et son t étudiés ensem ble i c i .—  1. F r i e d r i c h  
cité de 1383 à  1413, avoyer de Brougg 1391 et 1397- 
1409. —  2. L u d w i g ,  fils du n° 1, cité de 1408 à  1452, 
avoyer de Brougg 1428-1435, 1437-1440 et 1448, 
donzel et seigneur d ’Urgiz 1 4 2 4 .— 3. K a s p a r ,  petit-fils 
du il" 2, 1442-1513, fu t le chef des troupes de Brougg 
à la bata ille  de M orat, se fit recevoir bourgeois de Berne. 
En 1484, il acq u it le château  et la seigneurie de W il
degg e t prit, dès lors le nom  de Effinger von W ildegg.
—  4. H a n s - F r i e d r i c h ,  1584-1651, du Conseil de Brougg 
1615-1650, avoyer de Brougg à sep t reprises. —  5. 

" C h r i s t o p h ,  1487-1551, fils du n° 3, officier au  service 
du pape, puis au  service de F rance. —  6. F r a n z -  
C h r i s t o p i i ,  1657-1712, seigneur de W ildenstein, qui 
é ta it pa rv en u  à  sa fam ille en 1651. Il fu t le prem ier 
des Effinger au  service de l ’É ta t  de Berne et dev in t 
en 1690 avoyer de B üren. Souche du ram eau  de 
W ildenstein qui s ’é tab lit à Berne. — 7. B e r n h a r d ,
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frère du n" 6, 1658-1725, seigneur de W ildegg, prit 
p a r t  en 1683, avec le régiment, H üg von Hallw il, à la 
ba ta ille  de Vienne contre les T urcs. E n 1687, il accom 

pagna le b annere t Daxel- 
hofer dans son am bassade 
à Paris. Du G rand Conseil 
de Berne 1691, bailli de 
Schenkenberg 1699-1705, 
colonel des milices argo- 
viennes, il p a rtic ipa  en 
cette  qualité  à la deuxièm e 
guerre de Villmergen de 
1712. —  8. J o h a n n - L u d 
w i g ,  frère des deux précé
dents, officier au  service 
de H ollande, bailli de 
F rau b ru n n en  1705-1711. 
t  1729. — 9. J o h a n n -  
R u d o l f ,  fils du n° 6, du 
G rand Conseil de Berne 
1710, bailli du Gessenay 
1719-1725. t  1728. —  10. 
F r a n z - F r i e d r i c h ,  frère 
du n° 9, officier au  service 
de Hollande, du G rand 
Conseil de Berne 1718. 
E n 1720, il v end it le 

château  de W ildenstein à D avid Sprüngli, négociant 
de Zofingue. C om m andant du château  d ’A arbourg 
1725-1731. t  1740. —  11. J o h a n n  - B e r n h a r d ,  fils 
du n° 7, 1701-1772, seigneur de W ildegg, du Grand 
Conseil de Berne 1735, ad m in istra teu r des biens du 
chap itre  de Berne 1747. —  12. J o h a n n - L u d w i g ,  
fils du n° 9, 1711-1780, capitaine au  service de Sar- 
daigne, du Grand Conseil 1745, grand sau tie r 1750, 
bailli de P ayerne 1757-1763, de B iberstein 1773-1779. 
—  13. A n t o n - L u d w i g ,  fils du n° 10, 1723-1792, du 
G rand Conseil 1755, com m andant d ’A arbourg 1761- 
1767. —  14. G o t t l i e b - L u d w i g ,  fils du n° 11, 1726-

1806, du Conseil de 
Brougg 1755, du Grand 
Conseil de Berne 1764, 
bailli de V evey 1773-1779, 
colonel de dragons. — 
15. S a m u e l  - B e r n h a r d ,  
frère du n° 14, 1732-1813, 
du  G rand Conseil de Berne 
1764, bailli de Signau 
1770-1776, avoyer de Bü
ren 1784-1790. —  16.
F r a n z - V i k t o r ,  frère des 
deux précédents, 1734- 
1815, du G rand Conseil 
1775, avoyer de Büren 
1778, m em bre du P e tit 
Conseil 1788, fu t blessé 
au  com bat du Grauholz. 
Il re n tra  en 1803 au Grand 
et au  P e tit  Conseil. —  17. 
A l b r e c h t  - N i k l a u s ,  fils 
du n° 11, 1735-1803, sei
gneur de W ildegg, du 
G rand Conseil 1785, lieu

tenant-colonel de dragons b e rn o is .— 18. F r a n z - K a r l ,  
fils d u n ° 1 3 ,1764-1801, lieutenant-colonel dans les gardes 
suisses en Hollande. —  19. S i g m u n d - B e r n h a r d - W ' i l -  
h e l m ,  1769-1825, fils du n° 17, seigneur de W ildegg, offi
cier en Hollande, du G rand Conseil de Berne 1816. Son 
épouse Angletine de Charrière, m orte à  Lausanne le 
21 m ai 1848, a légué une somme de 150 000 francs à ia  
ville de L ausanne e t à  diverses œuvres charitables. — 20. 
R u d o l f - E m a n u e l ,  frère du n° 19, 1771-1847, capitaine 
au  service de Hollande, se d istingua dans les cam pagnes 
contre les arm ées de la R évolution française, p rit p a rt 
au  com bat du Grauholz, 1798, e t au  Stecklikrieg ; du 
G rand Conseil e t bailli de Konolfm gen 1803, du P e tit 
Conseil 1816, bailli de W angen 1821, colonel, com m an
d an t en chef des troupes bernoises en 1813 et 1831. — 
21. L u d w i g - A l b r e c h t ,  fils du n° 17, 1773-1853, capi
taine en Hollande, fu t fa it prisonnier par les Français ;

dans la su ite, colonel bernois. Il jo u a  un  rôle décisif 
lors de la prise de F ribourg  dans le Stecklikrieg. Comme 
seigneur du ch âteau  de W ildegg, il s ’acquit l ’am itié  de la 
reine H ortense e t de son 
fils Louis-N apoléon àA re- 
nenberg. A laissé une a u 
tobiographie. —  22. L u d 
w i g - F r i e d r i c h ,  neveu du 
n° 18, 1795-1867, secré
ta ire  du Conseil secret de 
Berne 1824, dépu té  à la 
D iète 1827, bailli de Ber- 
thoud  1829, tréso rie r do 
la ville de Berne 1833, 
présiden t de la  ville 1849, 
t  le 17 m ars 1867, der
nier rep ré sen tan t m ascu
lin de la branche de W il
denstein . Les derniers 
m em bres de celle de W il
degg fu ren t les fils du 
n° 20 : —  23. A l b r e c h t ,
1799-1876, chargé d ’af
faires de la Confédération 
à Vienne, et —  24. L u d -  
w i g - R u d o l f ,  1803-1872, 
seigneur de W ildegg, pein
tre . Sa fille —  25. J u l i e ,
1837-25 octobre 1912, dernière des E (finger, légua to u te  
sa fo rtune à la C onfédération, en m ains du Musée na 
tional. —  Voir FI. L ehm ann : Die Burg Wildegg und ihre 
Bewohner avec tab le  généalog. (aussi dans Argovia  
37-39). — Merz : Burgen d. A ar g. —  S B B  I I . [H. Tr.] 

Rameau de Zurich. 1. J o h a n n e s  acqu it en 1404 le 
d roit de bourgeoisie de la ville. Son fils —  2. H e i n r i c h ,  
du Conseil 1432-1442, p révô t de la corporation  zum  
K äm bel 1443-1472, m éd ia teu r pour la paix  à B aden 
1444 ; dans la suite délégué de Zurich à p lusieurs rep ri
ses ; bailli de W ollishofen 1435, d ’A lts te tten  1433, 1438 
et 1445, d ’Andelfingen 1447, de R egensberg 1449, de 
M aschwanden 1454 et du F re iam t 1454 et 1465. En 
1465, il acheta  du couvent d ’E ngelberg les ju rid ic tions 
de Sellenbüren, de S tallikon, de W ettsw il et de Gam- 
likon q u ’il revend it en 1466 à Zurich. —  3. H e i n r i c h ,  
fils du n° 2, fu t fa it chevalier à  G randson en 1476 ; 
du conseil 1473-1477, bailli de M aschwanden et du 
F re iam t 1470-1473. —  4. P e t e r ,  fils du n° 2, p ro 
priétaire  du Strohhof et am i de H ans W aldm ann ; 
m em bre du trib u n a l de la ville 1470 ; en 1471, l ’em 
pereur F rédéric I I I  lui conféra une le ttre  d ’armoiries : 
de gueules au chevron d ’argen t. M embre du Bap- 
tistalrat 1476-1489, bailli du N euam t 1476, de Bülach 
1481-1484, trésorier 1488, destitué  en 1489 lors de 
l ’affaire W aldm ann. Il fu t réélu au  Natalrat 1490- 
1493 et en m êm e tem ps bailli de ICüsnacht et de H errli- 
berg, f  1493. —  5. J o h a n n e s ,  fils du n° 4, cap itaine  à 
l ’étranger ; m em bre du trib u n a l de la ville 1481, p a r
tisan  de Zwingli. D ernier avoyer (président) du t r i 
bunal de la ville nom m é par l ’abbesse du F rau m ü n ster, 
1504-1526, bailli de Stallikon 1505, conseiller 1527 et 
bailli im périal 1528 ; f  le 6 avril 1529. —  6. B e a t ,  fils 
du n° 5, rep résen tan t des Constables au  G rand Conseil 
1518 et 1521 ; du Conseil 1525, am tm an n  du F rau - 
m ünster 1526 ; f  le 28 avril 1529. —  7. P e t e r ,  frère 
cadet du n° 6, chanoine à Saint-P ierre  de Zurich 1525. 
— 8. J a k o b ,  fils du n° 5, p rop riétaire  du Roter Turm  
et du K ropf, des ju rid ic tions de W ettsw il et de 
Stallikon en 1530 ; t  1590, le dernier de sa fam ille. — 
H e i n r i c i - i  et G e o r g ,  deux fils illégitimes du n° 5 
p o rtan t le nom  du père, ém igrèrent lors de la R éfor
m ation  et fondèrent les deux branches catholiques 
de Zoug et d ’E insiedeln. — Voir Th. von L iebenau : 
Burg Wildeck und ihre Bewohner. — H . L ehm ann : Die 
Burg Wildegg. —  E. Egli : Actensam m lung zur zürch. 
Reformation. —  Dok. W aldm ann  —  K eller-E scher : 
Promptuar. —  L L . — L L H .  [ H .  B r u n n e r .]

E F F M A N N ,  W i l h e l m ,  * 14 septem bre 1847, à 
W erden (R uhr, Prusse), fu t d ’abord  a rch itec te  du 
gouvernem ent à  W erden, puis professeur d ’histoire 
de l ’a r t  à l ’un iversité  de F ribourg  1889-1897. t  à

Bernhard Effinger. D'après un  
portrait dans D ie B u rg  W ildegg  

de H. Lehman n.

F r a n z - V ik to r  Eff inger .  
D 'a p rè s  u n  p o r t r a i t  de  P i e t r o  

U bar t i .

Rudolf -Emanuel  Effinger.
D ’après un portrait 

dans D ie B u rg  W ildegg  
de II. Leh mann.
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Bonn 23 m ai 1017. P en d an t son séjour à F ribourg  il 
dressa les plans des églises Saint-A ntoine à  Gurmels 
et à P lanfayon  (brûlée en 1906). A publié en tre  au tres : 
Die St. Quirinus-Kirche zu  Neuss, 1800; H eiligkreuz u. 
Pfalzel, dans le suppl. à VIndex lectionum  de l’un iver
sité de F ribourg  1890 ; Die St. Peterskirche zu  Treffeis, 
dans F  G 1894; Die Glocken der Stadt Frei burg dans 
FG 1898. [G. S c h n ü r e r .]

E F F R E T I K O N  (C. Zurich, D. Pfäffikon, Com. Ulnau. 
V. DGS). Vge e t Com. civile. E n  745 Erpfratinchova  
=  ferm es des descendants d ’Erpf-rät. Cette année-là, 
le couvent de Saint-G all acq u it des biens fonciers à 
E ffretikon, qui, dans la  su ite  p a ra ît comme Unter- 
hofgemeinde. P opula tion: 1634, 28 h ab . ; 1836, 229 ; 
1910, 316. —  U StG . —  M em. T ig . [C. B.]

E F F R E T I K O N - H I N W I L .  O uverte le 17 aoû t 1876, 
cette  ligne fu t exploitée pa r la Compagnie du Nord- 
E st qui en dev in t p rop riétaire  le 21 décem bre 1885.
—  Voir F u rre r : Volkswirtschaft-Lexikon, p . 471 et
Supplém ent p. 110. [ L .  F o r r e r . ]

E F R I N G E N ,  v on .  Fam ille originaire d ’Efringen 
(Bade), bourgeoise de Bâte en 1318, où elle s ’éleva de 
l ’é ta t  d ’a rtisan  au  p a tric ia t et à la noblesse. De 1394 
à 1485, les E fringen possédèrent à  t itre  de gage hyp o 
thécaire  le ch â teau  et la  seigneurie de D orneck dans 
la vallée de la  Birse, qui a p p arten a ien t à  l ’A utriche. 
Le dernier de la famille est A n d r é a s ,  chapelain de la 
cathédrale  en 1522. Armoiries', d ’a rgen t à  deux ham e
çons adossés de sable. — Merz : Burgen des S isgaus I; 
Oberrheinische Stam m tafeln, n° 21. [C. Ro.]

É G A L I S E U R S  ( P A R T I  D E S ) .  P a rti qui se form a 
à Genève vers 1790 sous l'influence de la Révolution 
française pour réclam er l ’égalité politique com plète de 
tous les Genevois. Il co m p ta it un  certain  nom bre de 
citoyens et bourgeois gagnés aux  idées nouvelles, mais 
se re c ru ta it su rto u t dans les classes privées des droits 
politiques des N atifs, des H ab itan ts  et des paysans du 
territo ire , ces derniers su je ts de la  R épublique. Ses 
m em bres se ren co n tra ien t au  cercle de l ’Égalité . Les 
Égaliseurs, p a r  leurs m anœ uvres et p a r  les troubles 
q u ’ils p rovoquèren t à  diverses reprises, causèrent les 
plus grands em barras au  gouvernem ent a ris tocratique  
q u ’ils fin irent p a r renverser le 28 décem bre 1792, dans 
une dernière ém eute, bien q u ’ils eussent déjà  obtenu 
l ’ob jet p rincipal de leurs revendications, p a r  l ’éd it du 
12 décem bre p récédent qui réun issait tous les Genevois 
en une seule classe de citoyens a y an t les m êm es droits.
—  Voir H . Fazy : Genève de 17SS à 1792. [E.-L. B u r n e t .]

É G A L I T É  ( C E R C L E  D E  L ’). Fondé à Genève au
com m encem ent de 1790 pour sou ten ir les idées des É ga
liseurs. Il jo u a  un  rôle de prem ier p lan  pen d an t la révo
lu tion  de décem bre 1792, qui m it fin au  gouvernem ent 
aris tocratique. Après la révolution , il con tinua de 
subsister, m ais son influence dim inua beaucoup. On 
connaît un  au tre  cercle de l ’Égalité , du p a rti des R epré
sen tan ts , qui fu t ferm é en 1782. Il n ’a rien de com m un 
avec le précédent. [E.-L. B u r n e t .]

E G E L S H O F E N  (C. Thurgovie, D. et Com. Kreuz
ungen. V. D G S). Vge paroissial qui ap p a rten a it a u tre 
fois au  bailliage d ’Eggen. Egolteshoven en 1155. Au 
spirituel il re levait en 911 de l ’église S a in t-P au l à 
Constance ; plus ta rd  il fu t ra ttac h é  au  couvent de 
K reuzlingen, et ses h a b ita n ts  se ren d aien t au  culte à 
l ’église St. Joos à  Constance. La R éform ation  fu t in 
tro d u ite  pa r Constance. E n  1676, l ’abbé de K reuzlin
gen au to risa  l ’érection d ’une salle de culte  sur le cime
tière p ro te s ta n t de Egelshofen. Elle fu t rem placée par 
une église en 1724, en m êm e tem ps q u ’é ta it créée la 
paroisse. Les p ro tes tan ts  d ’Em m ishofen s ’y  ra tta c h è 
ren t. L ’église fu t restaurée  en 1910. Les catholiques 
d ’Egelshofen e t de K urzrickenbach se ren d aien t au 
culte à l ’église du couvent de K reuzlingen. A près la 
suppression de ce dernier, ils fu ren t constitués en une 
paroisse de K reuzlingen. Ju sq u ’en 1874, K reuzlingen 
fit partie  in tég ran te  d e  la com m une d ’Egelshofen, qui, 
cette  m ê m e  année, p rit le nom  de K reuzlingen. [ S c h . ]

E G E N D E R .  Voir Æ g e t e r .
E G E N S H E I M  ( E G E N S H E I N ,  E G I S H E I M ) .

Fam illes é tein tes de Zurich, des X IV e et X V e s., dont 
l’une est m entionnée en 1357 pour la prem ière fois. —

R u e d e g e r ,  d ’H edingen, ch arpen tie r, d ev in t bourgeois 
en 1418. —  R u d o l f ,  m em bre du trib u n a l de la ville en 
1466.— Zürcher Steuerbücher.—  Dok. W aldm ann. [C. B.] 

E G E N T E R ,  F r a n z - J o s . ,  écrivain sous le pseu
donym e de Benedikt Dalei, * 21 sep tem bre 1805 à 
Em pfingen (Sigm aringen), s ’enfu it après la  révo lu tion  
de 1848 en Suisse, puis en A m érique, d o n t il rev in t en 
1852. f  14 jan v ie r 1890 à K ornw estheim  près Ludw igs
burg. —  Voir la liste de ses ouvrages dans B rüm m er : 
Lex. der deutschen Dichter des 19. Jahrh. e t Gœdeke : 
Grundriss X . [L . S.]

E G E R D E R .  Fam ille é te in te  de Lucerne, du 
X I I I e s. Sceau : un  tau re au  effarouché. —  B u r k a r d ,  
du P e tit  Conseil 1395, bailli de l ’E n tleb u ch  1396, de 
K riens 1399, in te n d a n t des b â tim en ts  1400, hosp i
ta lier 1411. [P . -X .  W.]

E G E R D O N ,  E G E R T E N ,  Æ G E R T E N ,  von.  F a
mille noble é te in te  de la ville de B erne, qui a  com pté  des 
m in isté riaux  des com tes de N euchâtel. Arm oiries : d ’a r
gen t au  lion de sable, à  la fasce élevée de gueules. Le 
château  fam ilial, don t il reste  quelques vestiges, se 
tro u v a it su r le G urten . La fam ille com pte parm i les 
b ienfaiteurs du couvent de fem m es de K appel im  Forst 
e t de la m aison de l ’Ordre teu to n iq u e  à  K öniz. —  R u 
d o l f  et B u r k h a r d  son t m entionnés en 1214. —  1. 
B u r k h a r d ,  fils du p récéden t, du Conseil de Berne 1250, 
avoyer 1255-1257, fit don en 1270 du p a tronage  de 
K rau ch ta l à la m aison des chevaliers de S a in t-Jean  à 
Buchsee. f  1271. —  2. U l r i c h ,  seizenier à Berne 1294, 
du Conseil 1295 et 1303. — 3. P e t e r ,  avoyer de Berne 
1322-1323, fa isa it encore p a rtie  du Conseil en 1327. 
t  après 1335.—  4. A g n e s ,  prieure  du couvent de béné
dictines de R üegsau 1341. — 5. C l e m e n t i a ,  prieure 
des augustines de K appel im  F o rs t 1345-1360. —  La 
famille s’é teignit dans la branche m asculine en 1336. — 
Voir M. von S tü rler : Berner Geschlechter (Mns. à la 
Bibl. de Berne). —  M ülinen : Beiträge  I I .  [H. Tr.] 

E G E R I  (C. Zoug). Voir Æ g e r î .
E G E R I ,  aussi Æ G E R I ,  E G R I ,  E G E R E ,  von.

Fam ille bourgeoise de la ville de Zurich, é te in te  en 
1 5 9 3 .  Arm oiries : d 'a rg en t à  une po in te  en fasce d ’azur, 
m o u v an t de seneslre, accom pagnée de tro is étoiles de 
l’un  en l ’au tre .— 1. J o h a n n e s ,  prévô t de la corporation  
du Safran, Natalrat 1 3 8 9 - 1 4 2 5 ,  fu t au  nom bre des délé
gués de Zurich envoyés le 7  novem bre 1 4 0 4  à la cour 
d ’arb itrag e  de Beggenried pour régler le différend de 
Zoug ; cu ra teu r de la m aladrerie  de S t. Ja k o b . — De 
cette  fam ille son t issus plusieurs pein tres su r verre dont 
le plus im p o rtan t est —  2 .  K a r l ,  f  1 4  ju in  1 5 6 2 . — 
Voir Zürcher Steuerbücher. — A rchives de Z urich. — 
A H S  1 8 9 7  et 1 8 9 8 .  —  A S I. —- D ändliker : Gcsch. 
Zürich. —  S K L .  —  [C. B.] —  3. F rère  J a k o b ,  de 
Zurich, dom inicain, rédigea les ob ituaires de Spiringen 
( 1 5 1 5 ) ,  S ch a ttd o rf ( 1 5 1 8 ) ,  W assen et A n d e rm att. — 
Histor. Nbl. von Uri 7 ,  2 0  et 2 4 .  [ J .  M . ,  A . ]

E G E R I ,  P. G a l l u s  v o n .  C onventuel de l ’abbaye 
de Saint-G all, profès 9  décem bre 1 5 8 3 ,  t  1 er février 1 6 2 8 ,  
fils de Jean  de B aden, é ta it sous-prieur à S a in t-Jean , 
custode et cellérier à Saint-G all. —  Voir Arch, du cha
pitre. [J .  M.]

E G E R K I N G E N  (C. Soleure, D. B aisthal. V. D G S). 
Corn, et Vge. La découverte  de vases tém oigne de l ’oc
cupation  de ce lieu an té rieu rem en t à l ’époque rom aine. 
De nom breux  restes d ’é tablissem ents rom ains près 
d ’Egerkingen rap p ellen t que la grande ro u te  m ilitaire  
de Salodurum  à V indonissa y  passait, ainsi que le 
passage rom ain  d ’Egerkingen à  Langenbruck. E n  1 2 2 6 ,  
Egerchingen  ; en 1 3 1 9 ,  Egrichingen  ; en 1 4 1 6 ,  Egerchin- 
gen, de Aga-rîch-ingen  =  chez les descendants d ’.-lga- 
rich, E girich. E gerkingen fu t au X I I I e s. propriété  
personnelle des com tes de Falkenste in . H ug von 
F alkenste in  le donna en douaire à sa fem m e, A nna 
von D urrach , en 1 3 8 5 .  Soleure le rach e ta  en 1 4 0 2  de 
H ans von B lauenstein , avec le bailliage ex té rieu r de 
Falkenste in . E gerkingen souffrit du feu en 1 4 6 1 ,  1 4 6 2  et 
1 5 4 2 .  La collation de l’église ap p a rten a it en 1 2 9 4  à 
p a rts  égales au com te O tto von Falkenste in  et à la m ai
son des chevaliers de S a in t-Jean  de T h u n ste tten , a u x 
quels elle passa plus ta rd  en tiè rem en t. De la paroisse 
d ’Egerkingen dépendaien t aussi H ärkingen e t W erd,
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le fu tu r N euendorf. Ce dernier en fu t  détaché en 1649 ; 
Hiirkingen en 1805. A la suppression de T h u n ste tten , 
la collation passa à Berne, puis ensuite  à Soleure par 
l’accord de W ynigen. Lors de la R éform ation, la 
m ajorité  des h a b ita n ts  se prononça en faveur de l’a n 
cienne confession ; cependant des p réd icateurs exer
cèrent leur activ ité  à Egerkingen dans les années 1530 
à côté des ecclésiastiques catholiques. Population  
1829 : 894 hab . ; 1900, 983 ; 1920, 1115. — Voir Eg- 
genschwiler : Territoriale Enlw . — Heierli : Archaeol. 
Karte. —  A. Schmid : Kirchensätze. [J. K.]

E G G  (C. Schwyz, D. et Com. Einsiedeln. Y. D G S). 
L ’u n  des Viertel d ’ Einsiedelq. E n 1331 Unter der Siten. 
Arm oiries : taillé  de gueules aux  2 corbeaux des armes 
du d istric t e t d ’a rgen t à un  losange de sinopie. Hans 
Zangger y  fonda une chapelle en 1597 ; une nouvelle 
église fu t bâtie  en 1877. Un in s titu teu r  y  fu t établi dès 
1750. P opulation  en 1920 : 432 h ab itan ts . [R-r.j 

E G G  (C. Zurich, D. U ster. V. DGS). Commune 
politique avec Esslingen, Vorder Egg 
e t H in ter Egg, et paroisse. A rm oi
ries: d ’azur à une foi. On a trouvé 
à S tirzen tal deux tom bes de l ’âge 
du bronze avec une épée, un  cou
teau , etc.; à  Vorder Güldenen des 
monnaies rom aines. É tablissem ent 
a lém anique. E n 775 Eccha ; en 834 
E g k a \e n 1248 Egge. Au IX e s .E g g  
é ta it le siège du trib u n a l d ’une 
centenie. Au m oyen âge, les von 

Ereienegg et les von Goldinen y avaien t leurs châteaux 
qui on t disparu depuis. L a seigneurie de Grüningen 
a y an t été hypothéquée pa r les frères H erm ann et 
W ilhelm  Gessler à Zurich en 1408, Egg passa de ce 
fa it sous la dom ination  de cette  ville. 11 a p p a rtin t au 
bailliage de Grüningen ju sq u ’en 1798, à  l ’exception 
de quelques ferm es de l'O uest, qui fu ren t ra ttachées 
au  bailliage de Stâfa; sous la R épublique helvétique au 
d istric t de Grüningen, sous l ’Acte de M édiation à celui 
d ’U ster, et ju sq u ’en 1830 au  bailliage de Greifensee. 
Egg av a it déjà son église en 858. Le chap itre  des cha
noines de Zurich possédait une partie  des dîmes. Le 
droit de collation ap p a rtin t à la m aison d ’A utriche 
1303-1311, à la m aison des chevaliers de S a in t-Jean  à 
K üsnach t dès 1478, après la R éform ation au  Conseil de 
Zurich. A la bataille  de Cappel (1531), to m b èren t le pas
te u r  Koller et 15 hommes d ’Egg. Le synode de 1532 a t 
tr ib u a  Egg au chap itre  de W etzikon. L ’église fu t recons
tru ite  en 1742, et restaurée en 1821. Les an abap tistes 
causèrent à Egg m ain ts désordres. En sept. 1799, une 
partie  de l ’arm ée russe trav e rsa  le village, en pillan t, 
poursuivie par les F rançais ; les h ab itan ts  pu ren t se 
saisir d ’un nom breux m atériel, de papiers d 'É ta t  et 
d 'a rg en t. R egistre de bap têm e, dès 1540. Population: 
1774, 1757 hab.; 1836, 2453 ; 1920, 2251. — Voir 
Wälli : Gesch. der Gem. Egg. — G. S trickler : Gesch. 
der Herrschaft Grüningen. —  Z T  1899. [G. S t r i c k l e r . ]

E G G ,  E G G E R .  Voir aussi  ABEGG.
E G G ,  A n d r e a s .  Voir E c k .
E G G .  I. N o m  d e  p l u s i e u r s  f a m i l l e s  b o u r g e o i s e s  d e  

Z u r i c h  d o n t  l ’u n e  e s t  m e n t i o n n é e  d e  1 3 1 1  j u s q u ’a u  
X V e s .  U n e  a u t r e ,  i s s u e  d e  —  J a k o b ,  m e u n i e r ,  e n  
1 5 3 2 ,  d e  T a n e g g  ( T h u r g o v i e ) ,  s ’e s t  é t e i n t e  e n  1 6 1 1 .  
Arm oiries : d ’o r  à u n  a r b r e  p o s é  s u r  u n e  d e m i - r o u e  
d e  m o u l i n  d e  s a b l e .  —  [C. B.] —  I I . F a m i l l e  é t e i n t e  
d ’E l l i k o n  ( Z u r i c h ) ,  o ù  e l l e  s ’e s t  f i x é e  v e r s  1 6 3 0 ,  v e n a n t  
d e  S c h l a t t  —  [J. F r i c k .] —  H a n s - U l r i c h ,  d e v i n t  e n  
1 6 7 1  p r é s i d e n t  d u  t r i b u n a l  (Gerichtsvogl) d ’E l l i k o n .  
C e t t e  f o n c t i o n  r e s t a  d a n s  l a  f a m i l l e  j u s q u ’e n  1 7 9 8 .  —
1 .  I T a n s - K a s p a r ,  c a p i t a i n e - l i e u t e n a n t  e t  p r é s i d e n t  d u  
t r i b u n a l ,  c r é a t e u r  d ’u n  f o n d s  p o u r  l e s  p a u v r e s  à 
E l l i k o n .  t  1 7 9 2 .  —  2 .  R u d o l f ,  f i l s  d u  n °  1 ,  s é n a 
t e u r  s o u s  l a  R é p u b l i q u e  h e l v é t i q u e  1 7 9 8 .  —  3 .  J o -  
h a n n . - J a k o b ,  1 7 7 4 - 1 8 4 3 ,  f o n d a  à  E l l i k o n  u n e  f i l a 
t u r e  d e  c o t o n  ; e n  1 8 1 2 ,  i l  p a r t i t  a v e c  2 0 0  S u i s s e s ,  
p o u r  P i e d e m o n t e  o ù  i l  c r é a  u n  é t a b l i s s e m e n t  s e m b l a b l e ,  
q u i  d e v i n t  b i e n t ô t  l a  p r e m i è r e  m a n u f a c t u r e  d u  r o y a u m e  
d e  N a p l e s .  L a  f a m i l l e  s ’e s t  é t e i n t e  à E l l i k o n  v e r s  1 8 7 0 ,  
m a i s  e l l e  s u b s i s t e  e n c o r e  d a n s  d ' a u t r e s  b r a n c h e s .  —  
[ E .  S t a u b e r . ]  —  4 .  J o h a n n - J a k o b ,  1 8 2 9 - 1 9 0 6 ,  m a î t r e

prim aire à W âdenswil 1853, secondaire à  Thalw il 1863- 
1901, président du synode scolaire zuricois 1868-1871, 
m em bre du Conseil de 
l ’in struction  publique 
1869-1875 11 a rendu  des 
services im p o rtan ts  à la 
cause de la gym nastique 
populaire et pour la jeu 
nesse. F o n d a teu r de la 
société cantonale zuricoise 
de gym nastique 1860, p ré 
sident dès 1877, président 
d ’honneur 1901 ; secrétaire 
de la commission fédérale 
de gym nastique dès la fon
dation  1874, et son pré
sident dès 1901. Co-
rédac teu r de la Schweiz.
Turnzeitung  dès 1886 ; 
a u teu r de : Leitfaden für  
den Turnunterricht in  der 
zürch. Volksschule, 1869 ;
Der zürch. kanton. Turn- Johann-Jakob Egg.
verein, 1885. — Voir D'après une photographie .
J .  Spühler : J .-J . Egg. —
Zürch. Jahrb. fü r Gemeinnutz. 1905-1906. [ I I .B r u n n e r .] 

E G G E L .  Ancienne famille glaronnaise, m entionnée 
dès le 12 m ars 1428. Le nom  fu t  transform é plus 
ta rd  en Egger. Ses rep résen tan ts , bourgeois de Ke-
renzen, N etstal e t finalem ent aussi de Claris, sont
encore au jo u rd ’hu i très nom breux. La fam ille est in d i
quée pa r erreur comme éte in te  dans L L . — Voir les 
trav a u x  généalogiques de J .- J .  Kübly-M üller. [Nz.] 

E G G E L I .  Fam ille du canton d ’Appenzell qui est 
m entionnée dans A  U de 1480 à  1560. —  H a n s  am  Eggely, 
p ercep teur des dîmes en 1488, 1494, 1502 e t 1504. — 
J o a c h i m  Amegely, ancien secrétaire  d ’É ta t,  cité en 
1466 comme ancien landam m ann. [n . Sch.-B.]

E G G E N .  Bailliage de la Thurgovie qui em brassait le 
même territo ire  que la B i s c h o f s h c e r i  (voir cet a rt.) . En 
1195, Uffen Eggon, Eckon. E n 1250, l ’évêque de Cons
tance, E berhard  I I  dev in t p rop riétaire  du pagus Eggen  
à la su ite  d ’un échange avec B erom ünster. R odolphe de 
H absbourg  le réclam a comme fief de l ’em pire e t l ’hypo- 
th éq u a  au  chevalier A lbrecht von ICastell, en 1286 aux 
chevaliers A lbert et U lrich von K lingenberg. E n  1447, 
la ville de Constance acq u it la p a rtie  occidentale du 
bailliage, puis, en 1471, l ’au tre  m oitié q u ’elle conserva 
ju sq u ’en 1798. [ S c h a l t e g g e r .]

E G G E N .  Voir Z e n e g g e n .
E G G E N B E R G E R .  Nom de famille des cam pagnes 

saint-galloises, su r to u t représen té  dans le d istric t de 
W erdenberg. Les Eggenberger sont originaires d ’un 
pa trim oine appelé Eggenberg au pied du G rabserberg 
et son t m entionnés dès le X V e s. —  1. U l r i c h  Eggen- 
berg é ta it en 1401 fonctionnaire  du com te de Toggen- 
bourg à Uznach. —  2. M a t t i i æ u s ,  de Grabs, f  9 avril 
1895, fu t présiden t de com m une, président du tribunal 
de d istric t, m em bre du G rand Conseil, e tc. —  3. M a t -  
t i i æ u s ,  de Grabs, * 26 septem bre 1850, f  22 m ars 
1916, fab rican t de broderies, fu t p résiden t de comm une, 
m em bre du Grand Conseil, com m andant d 'arrond isse
m ent, etc. ; chef du p a r ti libéral-dém ocratique à  la 
cam pagne, su rto u t à W erdenberg. — 4. J o h a n n e s ,
* 28 novem bre 1866 à Grabs, t  2 novem bre 1913, 
actuaire , occupa des situations en vue en Suisse et en 
Allemagne, est connu égalem ent p a r ses publications 
scientifiques dans les revues d ’assurances. —  Voir St. Cal
ler N b l. 1896, p. 30 ; 1914, p. 98 ; 1917, p. 66. [Bt.]

E G G E N B U R G ,  von.  A ncienne famille éte in te , du 
N idwald. Le château  d ’Eggenburg au-dessus de Stans, 
qui n ’est plus a tte s té  que par le nom  du lieu, a p p a r
ten a it en 1275 à une dam e de W altersberg . Les Eggen- 
burg, m entionnés pour la prem ière fois en 1341 é ta ien t- 
ils une branche collatérale des chevaliers de W alters
berg, on l ’ignore. — 1. H a n s ,  fu t grand  sau tie r et plus 
ta rd  juge 1477-1484. — 2. K a s p a r ,  secrétaire  d ’E ta t  
1506-1525. — 3. U lrich ,  co m b attit à Cappel en 
1531, fu t Ratsbote en 1534, com m issaire de Bellin- 
zone de 1540 à 1541. 11 se m it en 1550 à la tê te
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du Hirsrat, m ouvem ent révo lu tionnaire  dém ocratique, 
qui échoua. Q uoiqu’il fû t le beau-frère du to u t-  
pu issan t hom m e d ’É ta t  le chevalier Lussy, il n ’a rriv a  
à aucun emploi supérieur. S’é ta n t mis su r les bras 
une infinité  de procès pour in ju res, a y an t brisé avec 
ses com bourgeois de S tans, il échangea en 1553 le beau 
dom aine de M ettenw eg contre les alpages de Diegispalm , 
acheta  l ’ancienne m aison des chevaliers de Fiiglisio et 
alla s ’é tab lir à  W olfenschiessen. Ses descendants, ap p au 
vris, cessèrent de jo u er u n  rôle.

A une au tre  b ranche  de la fam ille, nom m ée J o u c h l i ,  
a p p a rtie n t : —  4. J o h a n n e s ,  boursier au  collège Borro- 
mée à Milan 1599-1603 ; curé de Sarnen 1606-1610 ; 
de F rauenfeld  1614-1617 ; de L ungern  1617-1632 ; 
de S tans 1632-1647, et l ’un  des recteurs du chap itre  des 
IV  W ald stä tten . C’est de son tem ps, 1641-1647, que fu i 
bâ tie  la  nouvelle église à S tans. f  12 ao û t 1647. L ’a n 
cienne famille s ’é teignit dans la branche fém inine en 
1717. —  V oirie  réperto ire  du Gfr. —  K ü c h le r : Chronik 
von Sarnen.—  D ürrer : Landam m ann H einzli, dans JS G  
X X X II. — Collection du chapelain A. O derm att. [R. D.] 

E G G E N S C H W I L E R .  Fam ille rép an d u e  dans di
verses com m unes du  can ton  de Soleure. — 1. U rs -  
P a n k r a z ,  scu lp teur, * 1756 à M atzendorf ; d 'abord  
charron, é tud ia  la scu lp ture  à  Paris après 1785 et t r a 
vailla plus ta rd  à Rom e, où il se lia d ’am itié  avec 
T horw aldsen e t Canova. Il légua sa prem ière œ uvre, 
Cléobis et B iton , au  gouvernem ent soleurois. Il fu t 
chargé p a r N apoléon de trav a ille r pour p lusieurs châ
teau x  français. Son p ro je t du lion de Lucerne ne fu t 
pas accepté, m ais il collabora à l ’exécution  du p ro je t 
de Thorw aldsen. f  â Soleure le 11 octobre 1821. — 
S K L .  — 2. J o s e p h ,  de M atzendorf, * 1836, professeur 
de théologie et m aître  dé religion à l ’école cantonale 
de Soleure 1861, p rê tre  1862, professeur à l ’in s titu t  th éo 
logique ju sq u ’à  sa ferm etu re  1885, curé de la ville 1884- 
1894, chanoine 1885, p rév ô t de la cathédrale  1888 ; 
t  5 av ril 1908. — Schm idlin : Kirchensätze. —  3. 
K o n r a d ,  de M atzendorf, * 1845, jo u rnaliste , réd ac teu r 
du B und  1868-1890, co llabora teur du Schweizerhaus, 
secré taire  de la Ligue a rtis tiq u e  suisse, t  15 novem bre 
1891. A u teu r de Gesch. der Pariser Revolution 1871 ;
A . Thiers, Leben und W irken  ; Förderung  der nationalen 
K unst durch die Eidgenossen. —  4. F e r d i n a n d ,  d ’/E- 
derm annsdorf, * 1855, in s titu te u r  1874-1924, d u ran t 
33 /> ans rép é titeu r au  sém inaire de Soleure. On a de lui 
des tra v a u x  d 'h isto ire , en tre  au tres : Geschichtliches 
über Balstal und Umgebung, 1898 ; Gesch. der Frei
herren von Bechburg, 1902-1907 ; Die territoriale E n t
w icklung des K ls. Solothurn, 1916 ; Gesch. des Klosters 
Beinw il (m ns.). — 5. U rs , scu lp teur, * 1849 à Subin
gen, sourd dès l ’àge de 3 ans, é tu d ia  la scu lp tu re  à 
Z urich et M unich, trav a illa  en 1872 au  château  de Lin- 
derhof pour le roi Louis I I .  Il peignit et m odela plus 
ta rd  à Zurich des an im aux  exotiques, su rto u t des 
lions, in sta lla  à Berlin et à  Vienne des décors et 
paysages pour des jard in s zoologiques, ainsi q u ’à S tel
lingen pour H agenbeck, et se créa une pe tite  m énagerie 
personnelle à Zurich. Ses sculptures de lions et d ’au tres 
an im aux  sont nom breuses sur les places et édifices 
publics et dans les m usées, t  à Zurich le 8 déc. 1923. 
—  S K L .  — D SC . —  N Z Z  déc. 1923. [J . K.  e t  F .  E.]

E G G E N S T O R F ,  MICHAEL v o n ,  dernier abbé du 
couvent de A llerheiligen (Schaffhouse), profès 1494, abbé 
le 3 sep tem bre 1501 ; il livra le couvent au Conseil de 
Schaffhouse contre une pension, épousa Agnès Keller, 
dom inicaine du couvent de Töss. f  25 janv ier 1552. — 
A S G IV, 36. ' [J. M.]

E G G E N W I L  (C. Argovie, D. B rem garten . V .D G S). 
Com. et paroisse. E n  1159, Egenwilare-, en 1179, 
Eginw ilare. C’éta it une propriété  du couvent de Muri, 
de qui la paroisse d ’Eggenwil dépend it dès le X I I e s. 
B rem garten  releva ju sq u ’en 1275 du domaine, et de la 
paroisse d ’Eggenwil. E n 1415 celui-ci passa au x  Con
fédérés, une p a rtie  au « com té » de B aden, l ’a u tre  au 
bailliage de K rum m enau  (F re iam t). De la R évolution  
à 1803, Eggenwil form a avec W yden une seule m un i
cipalité. — Voir Merz : Gemeindewappen. — L L . [L. S.] 

E G G E R .  Fam illes des cantons d ’Appenzell, d ’Argo- 
vie, de Râle, de Berne, de Glacis, d ’U nterw ald  et d ’Uri.

A. C a n t o n  d ' A p p e n z e l l .  Fam ille des R hodes-E xté- 
rieures. —  B arti- io lo m æ u s, * 1706, fu t conseiller à 
Trogen 1751-1776. —  L L . — L L H . [R. Sch.-B.]

B. C a n t o n  d ’A r g o v i e .  D 'une fam ille établie  à A arau, 
on m entionne —  H a n s - H E I N R I C H ,  av o y er d 'A a rau  en 
1620. —  L L . [L.S.]

C. C a n t o n  d e  B à i e .  Fam ille  d ’A arw angen (Berne), 
bourgeoise de Râle en 1881. —  1. F r i t z ,  * 1863, 
D r m ed., professeur ex trao rd ina ire  de m édecine à 
Bâle 1900, et professeur ordinaire 1907, d irec teu r de 
la policlinique en 1903. —  2. C a r l ,  * 1872, frère du 
n° 1, a rtis te -p e in tre  et a lp in iste . [C. Ro.]

D .  C a n t o n  d e  B e r n e .  I .  Fam ille é te in te  originaire 
d ’A arau  et bourgeoise de la  ville de Berne en 1601. —
1. JOH AN N , 1602-1677, p a s teu r à Neuenegg 1629, à 
Sise!en 1649, doyen du chap itre  de N idau 1661. —  2.. 
J o h a n n ,  1643-1710 ; fils du n° 1, no ta ire , du G rand Con
seil 1673, bailli de Schw arzen bourg 1685, d ’Échallens 
1700 ; du Conseil des Seize (Sechszehner) 1700. —  3. 
B E A N D O L E ,  1674-1730, fils du n °2 , du G rand Conseil 1710, 
bailli de S a in t-Jean  1721, est l 'au te u r d ’une généalogie 
m anuscrite  des familles de la ville de B erne.—  4. J o h a n n ,  
1698-1748, fils du n° 3, professeur de philosophie à 
l ’académ ie de Berne 1728, rec teu r 1733. —  5. . J o h a n n -  
R u d o l f ,  1698-1748, fils du n° 3, du Grand Conseil 1727, 
bailli de T horberg  1739. —  6. S a m u e l .  1705-1768, fils 
du n° 3, du G rand Conseil 1745, bailli d ’Oron 1752. 
La branche m âle de la fam ille s ’é teignit avec lui. [E. B.]

I I .  Fam ille d ’A arw angen e t L angen tha l. —  1. Jo - 
h a n n - G o t t l i e b ,  1810-1882, com m erçan t et hôtelier, 
du G rand Conseil 1839, de la  C onstituan te  1845, préfet 
d ’A arw angen 1844, d irec teu r de la banque cantonale 
à L angenthal 1864-1881. — S B B  1. —  2. J a k o b ,  1821- 
1904, pédagogue, m aître  à l ’école secondaire d ’A arberg 
1846, au  sém inaire de M ünchenbuchsee 1852, inspec
teu r des écoles prim aires 1856-1895. Il est l ’a u te u r  d ’une 
m éthode d ’enseignem ent du calcul (1858), d ’une Gesch. 
des Primarschulwesens des K ts. Bern  (1879), ainsi que 
d ’écrits apologétiques. —  S B B  V. —  3. F r i e d r i c h ,  
1812-1893, greffier à A arw angen 1842, juge cantonal 
1846-1850 et 1854-1892. —  4. I - I e k t o r ,  1820-1884, en
trep ren eu r et chef d ’une m aison d ’a rch itec tu re  renom 
mée à L angenthal, déploya une grande a c tiv ité  dans 
la vie publique. —  [E. B.] — 5. K a r l ,  fils du n° 4, * 1881 
à L angentha l, D r ju r., conseiller de légation 1918. m inis
tre  p lén ipo ten tiaire  à Buenos-A yres. — D SC . [I,, S.]

E .  C a n t o n  d e  F r i b o u r g .  E g g e r ,  E c k e r .  Fam ille très
répandue  dans le can ton  de F ribourg  
où ses différentes b ranches ne pos
sèden t pas m oins de d ix -hu it bourgeoi
sies. Arm oiries : coupé, au  1 de sable 
chargé de deux besan ts d ’or à  la croix 
trav e rsa n te  du prem ier, coupé d ’a r
g en t ; au  2 d ’or à tro is m onts de si
nopie en po in te . Un to u rte a u  de sable 
à  la croix trav e rsa n te  d ’or enclos dans 
un  triang le  évidé ou coin coupé d ’or 
et. de sable b ro ch an t su r le to u t.

—  1. I l E N Z ,  bourgeois de Fribourg  1301. — 2. L ou is ,
* vers 1810, f  1890, conseiller com m unal de F ribourg  
1848, 1870-1878. — 3. A u g u s t e ,  chancelier d ’É ta t  
1863 à  sa m ort 1866. — 4. C h a r l e s ,  fils du n° 3,
* 1862, av o ca t 1890, dépu té  au  G rand Conseil 1906. 
conseiller com m unal, d irec teu r des finances de la ville 
de F ribourg  1922, g rand-juge  de la I I e division 1906, 
colonel 1919. —  5. L o u is , fils du n° 3, 1865-1915, p a rtit 
pour l ’Afrique en 1890, d ev in t chef des différents com p
to irs de la Compagnie de la Côte occidentale (Gui
née française) ; l’un  des p rincipaux  colons de la 
Guinée. — 6. G a b r i e l ,  1867-1904, ingénieur-chim iste, 
d irec teu r de la fab rique  de cim ent P o rtlan d  à  Laufon 
1892, ingénieur en chef et ad jo in t au  d irec teur d ’une 
usine créée p a r lui sur les bords de la Mer Noire pour la 
Cle franco-russe des cim ents de G uilendjick 1895. F u t 
chargé de l ’in sta lla tion  et de la d irection d ’une usine à 
E katerinoslaw . C onstru isit 35 pon ts en cim ent. — Voir 
Arch. d ’É ta t  F ribourg . —  Étr. frib.  25, 40, 49. [ R æ m y . ]

F. C a n t o n  d e  C l a r i s .  Voir E g g e l .
G. C a n t o n  S a i n t - G a l l .  Fam ille répandue su rto u t dans 

l ’Alte L andschaft et dans le Toggenbourg ; m entionnée
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à T ab la i dès 1497, à R orschach dès 1492 ; bourgeoise 
de Saint-G all au X V IIe s. e t de nouveau dès la fin du 

X IX e s. Arm oiries : tran ch é  d ’or à un 
to u rte au  de sable, e t de sable à  deux 
besants d ’or. Les Egger de R orschach 
p o rten t tran ch é  d ’argen t, à  un  to u r
teau  de sable, e t de sable à  deux be
san ts d ’a rg en t. —  1. L i e n h a r t ,  am 
m anii de T ab la i en 1552. —  2. P . L a u 
r e n t i u s ,  de T ab lai, 1599-1655, profès 
au  couvent de Saint-G all 1615 ; en 1626 
il fit p a rtie  des sept pères qui fu ren t 

envoyés pa r le couvent au  prince-abbé Jo h an n  B ernhard  
Schenk von Schweinsberg pour réform er son couvent 
de F u lda . Statthalter de Neu St. Jo h an n  1633, doyen 
1639 ; il fit ériger le m aître -au te l dans l ’église du cou
v en t en 1644 et se re tira  en 1652. —  3. P . M a g n u s ,  
de T ab lai, 1632-1686, profès au couvent de Saint-G all 
en 1649, su b s titu t aux archives du couvent 1669, arch i
v iste du couvent 1672-1675 et 1681-1686 ; sous-prieur 
en 1678. On lui doit la copie, groupée pa r m atières, du 
jo u rn a l de l ’abbé Gallus I I  A lt. —  4. S e b a s t i a n ,  m aître 
de la Monnaie de la ville de Saint-G all en 1685. — 5. 
J a k o b - I g n a z ,  de R orschach, secrétaire  du Conseil p a 
la tin  à Saint-G all, et n o ta ire  apostolique, f  24 m ai 1725. 
—  6. F R A N Z - J O S E P H ,  fils du n° 5, secrétaire  du Conseil 
p a la tin  1725-1729 e t 1732, bailli im périal et d irecteur 
de la chancellerie à W il 1733 ; en 1743 il fu t nom mé 
bailli du Toggenbourg, m ais n ’en tra  pas en fonction ; 
f  15 octobre 1748, conseiller in tim e. — 7. J o i i a n n -  
J o s e p i i ,  am m ann  de Peterzell 1727, secrétaire  du Con
seil p a la tin  1730, greffier à R orschach, bailli de 
Schw arzenbach 1735 ; t  1738. —  8. J o h a n n - B a p t i s t -  
I g n a z ,  fils du n° 6, ad m in istra teu r 1758, puis comm is
saire des fiefs et conseiller p a la tin  en 1762 ; t  9 aoû t 
1774. —  9. J o s e p h - D o m i n i k ,  de R orschach, 1718-1766, 
chapelain à Gossau, curé à  Oberhelfenschwil 1748, à 
L ichtensteig 1748, à K irchberg  en 1756, doyen du 
chap itre  de W il 1761. — Voir Archives du cou
ven t. —  Quellen u. Abhandlungen zur Geschichte der 
A btei und Diözese F ulda  VI, p. 11. —  Verhandl. 
der st. gall.-appenzell, gemeinnützig. Ges. 1858, p. 60. — 
LL. —  L L H . — S K L .  — R üdlinger - R othenflue : 
Toggenburger Chronik. — 10. J a k o b - A n t o n ,  am m ann 
de T ab lai, appelé le riche Suisse, fu t un des chefs du 
soulèvem ent contre la dom ination  du couvent. Après 
la chute du gouvernem ent helvétique, il fu t élu
bannere t du territo ire  D errière la S itter, pa r la lands-
gemeinde de Bruggen le 30 septem bre 1802 ; m em bre 
du G rand Conseil, 1803, fu t un  des 3 catholiques du 
te rrito ire  du couvent qui v o tèren t la suppression
du couvent de Saint-G all, le 6 m ai 1805. —  11. F l a 
v i a n ,  de R agaz, 1802-1891, d irecteur d ’un établisse
m ent de bains. Le 19 novem bre 1839, il v o ta  au Grand 
Conseil pour le m ain tien  de la suppression du couvent 
de Pfäfers ; plus ta rd  il fu t le chef des conservateurs 
du d is tric t de Sargans e t donna sa signature au  com 
prom is politique du 3 ju in  1816. A publié divers t r a 

vaux  d ’histoire locale. — 
Voir G. J .  B aum gartner : 
Gesch. des K ts. St. Gallen 
I, I I I .  —  Alex. B aum 
g artn e r : Gall. J . B aum 
gartner,p. 425. —  St. Gall. 
N bl. 1892, p . 23. —  12. 
A u g u s t in u s ,  évêque de 
Saint-G all, D r théol. h. c., 
de K irchberg. Arm oiries : 
taillé de gueules à  tro is 
étoiles d ’or, et d ’arg en t au 
chien de sable, qui est de 
Toggenbourg ; à  une barre 
d ’azur chargée d ’une croix 
d ’or.  ̂ le 5 aoû t 1833, 
p rê tre  1856, vicaire à 
Andwil vicaire de la ca
théd ra le  de Saint-G all, de 
W aldkirch , professeur au 

Mgr. A ugu st in  E gg er .  sém inaire épiscopal des
D'après une photographie . garçons 1857-1862, curé à

O berriet 1862 - 1865 ; chanoine résiden t et ca té 
chiste de la cathédrale  de Saint-G all 1865, doyen 
de la cathédrale  1872. Le 25 m ai 1882, il fu t nom m é 
évêque e t consacré le 6 aoû t. Il p rit p a r t  aux 
négociations pour le ré tab lissem ent de la s ituation  
dans l ’évêché de Bàie ; fu t l ’in itia te u r en 1886 du 
m andem ent annuel du jo u r du jeûne, publié p a r les 
évêques suisses ; en qualité  de doyen, il fu t assez 
longtem ps à la tê te  de l ’épiscopat suisse. Dès 1892, 
Vévêque Egger se m it à la tê te  du m ouvem ent ca th o 
lique contre l ’alcoolisme ; en cette  qualité  il représen ta  
le Saint-Siège au  V mc congrès in te rn a tio n al contre 
l ’abus des boissons alcooliques, à Bâte en 1896. Dans 
les dernières années de sa vie, il déploya une grande 
activ ité  d ’écrivain populaire à  défendre la confession 
des a ttaq u es  don t elle é ta it l'o b je t et à  lu tte r  contre 
les tendances du m odernism e, t  12 m ars 1906. —  Voir 
Œ sch : Dr. A ugustinus Egger (avec bibliographie). 
— Büchi : Die Kathol. Kirche in  der Schweiz, 49. — 
St. Gall N bl. 1907,61. — Jahrbuch moderner Menschen, 
107. —  Si. Gall. Tagblatt 1906, n e 60, 73. [J. M.]

H .  C an to n  de So lenne. —  F r i t z ,  frère du su ivan t, 
* le 24 sep tem bre 1863, négociant, cap itaine  de 
cavalerie, réd ac teu r du Pferdefreund, du Schweiz. K aval
lerist, du Pferdepfleger et du Offiz. A nzeigender Schweiz. 
Tierschutzpolizei ; in ven teu r du fer à  cheval sans clous, 
fo n d a teu r de la société suisse pour la p ro tec tion  du 
cheval, p rom oteu r de l ’É toile  Rouge, f  à  Soleure le 
21 octobre 1922. — E r n s t ,  artis te -p e in tre , * à  Soleure 
le 13 m ars 1874, é tud ia  à  Florence et Paris, h a b ita  plus 
ta rd  Soleure et Genève. — S K L .  [J. K.]

I. C an to n  d’U n te rw a ld .  E g g e r ,  AN DER EGGEN.  
Fam ille bourgeoise de l ’Obwald, paroissienne de K erns 
B e r c h t a  von der Eggen et' W a l t e r  ab Egga fu ren t 
vers 1280 les b ienfaiteurs de l ’église de Sarnen. De 1541 
à 1725 dix-sep t m em bres de cette  fam ille firent p a rtie  
du trib u n a l des Quinze et p lusieurs du Landrat. — 
Voir R entier et O bituaire de Sarnen et d ’A lpnach. — 
Protocoles du Conseil et de ju stice . —  K üchler : Genea
logische Notizen. — Le m êm e : Chronik von Kerns. — 
D ürrer : Einheit Unterwaldens. [Al. T r u t t m a n n .]

J .  C a n to n  d 'U ri. EGGER, E k e r ,  E c k a r t .  Fam ille 
bourgeoise é te in te , établie du X IV e au  X V Ie s. à  B ür- 
glen et S ch a ttd o rf — 1. B a r t h o l o m æ u s ,  de S chattdorf, 
tém oin  à Urseren 1439, am m ann  de la Léventine 1444, 
envoyé auprès du com te R usca et de la ville de Bellin- 
zone 1448-1449 ; l ’un  des chefs de la politique u ltra - 
m ontaine  uranaise . — 2. H a n s ,  t  1515 à M arignan ; 
Giovio le qualifie A 'A ntius Encher vasti anim i et ter- 
rib ilis staturae homo. —  Voir O bituaire de S ch a ttd o rf
1518. —  Jovius I, p. 699. —  Gfr. 12. p . 26 ; 22, p. 245 ; 
39, p. 270 ; 70, p. 287-288. —  N bl. von Uri 1909, 
p. 85 ; 1913, p. 66 et 75. — W ym ann : Das Schlacht
jahrzeit von Uri, p . 25. [J. M ü l l e r , A.]

E G G E R ,  P e t e r - J o h a n n - B a p t i s t ,  D r théol. * 1868 à 
L atsch  (Tirol), en tra  1889 au couvent de Muri-Gries, 
p rê tre  1892, m aître  au  sém inaire de Sarnen 1894, rec
teu r 1907. La L andsgem einde lui conféra la bourgeoisie 
d ’honneur en 1920. Fécond écrivain m oraliste, philo
sophe et pédagogue. —  Voir P . Dom. B ucher : Catalog 
1916. —  Obwaldner Volksfreund  1920. — Am tsblatt 
von Obwalden 1920. [AI. T.]

E G G E R B E R G  (C. Valais, D. Brigue. V. D G S). 
Com. E n 1307 il ex ista it déjà un  village apud Eccun  
superius Balschiedro. La com m une fu t form ée en 1798 
p a r la réunion des ham eaux  de Gorb, M uracher, Eggen, 
H alden, Schlucht, G em einhaus et S tadien, qui com p
ta ie n t alors 150 hab ., et en 1920, 260 hab . D épendant au 
sp irituel de la paroisse de Glis, Eggerberg fu t constitué en 
1863 en rec to ra t et en Î902 en paroisse autonom e. [L. Mr.]

E G G E R M A N N  (autrefois Æ g e r m a n n ) .  F am ille lu - 
cernoise du d istric t de W illisau, où on la rencontre  
depuis le X V e s. H a n s ,  du W illisegg, après une révolte  
du t ju re r  de ne pas se venger, 1515. [P.-X. W.]

E G G E R S ,  C h r i s t i a n - U l r i c h - D e t l e v  v o n ,  de 
Itzehoe (H olstein), 1758-1813, professeur à l ’université  
de Copenhague. Il v in t en Suisse à tro is reprises en 
1798 et 1799 et publia  de 1801 à 1806 : Bemerkungen  
a u f  einer Beise durch das südliche Deutschland und die 
Schweiz, 8 vol. — A D B .  [C. B.]
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E G G E R S R I E T  (C. Saint-G all, D. R orschach. V. 
D G S ). Vge, Com. et paroisse. Il n ’est a tte s té  de 
façon certaine que depuis le  X V e s., sous la  form e 
Nenggersriet (terre  défrichée a p p a rte n a n t à Nantgêr), 
plus ta rd  aussi Enkersriet. Les nobles de R orschach 
ven d iren t en 1431 à  l ’abbaye de Sain t-G all leurs 
dro its su r les biens baillivaux  à  E ggersrie t e t sur 
les gens qui en dépendaien t ; l ’évêque de Constance céda 
en 1474 ses droits de h a u te  e t basse ju stice  à  la m êm e 
abbaye, qui fu t dès lors seul seigneur foncier et ju stic ier 
à E ggersrie t. Le village dépendait du bailliage e t de la 
ju rid ic tio n  de R orschach, m ais il é ta it d istin c t au poin t 
de vue économ ique du dom aine im périal de R orschach 
et fo rm ait avec les q u a tre  h am eaux  du R orschacherberg  
et le village catholique de G rub une H auptmannschaft 
indépendan te , don t il se dé tach a  en 1724 pour form er 
lui-m êm e une com m unauté  du m êm e genre ju sq u ’en 
1798. La sépara tion  ecclésiastique d ’avec Goldach 
e t la co n stitu tio n  en paroisse catho lique au tonom e 
eu t lieu en 1653. Le village form a depuis 1803 une 
com m une po litique avec U ntereggen e t la  p a rtie  ca
tholique de Grub ; cette  com m une fu t ra ttach ée  ju s 
q u ’en 1831 au  cercle d ’Untereggen. Les com m unes civiles 
d ’E ggersriet e t Grub se dé tach èren t le 5 décem bre 
1827 d ’U ntereggen et fu ren t érigées en une com m une 
in d ép en d an te  nom m ée E ggersriet. —  Voir UStG . — 
Gmiir : Rechtsquellen 1. —  N üscheler : Gotteshäuser
I I ,  115.— N aef : Chronik, p . 87. — H einrich R iedener : 
Untereggen. [Bt.]

E G G E R S W I L  (G. Lucerne, D. Sursee, Coin. N ott- 
wil. V. D G S). H am eau très ancien, en 1180 Ekirsw il, 
p rim itiv em en t Ekkehardswil. Une auberge p a ten tée  y 
ex is ta it depuis 1359. L ’ancienne fam ille du m êm e nom  
qui se nom m e actuellem ent E g g e n s c h w i l e r ,  en est 
originaire ; depuis le X V II0 s. p lusieurs huissiers et 
bannere ts du d is tric t de R otenbourg  en son t issus. — 
Voir Gfr. Reg. [P.-X. W.]

E G G E R T ,  F r i d o l i n ,  artis te -p e in tre , m em bre du 
chap itre  des bénédictins de D isentis (1682-1705 envi
ron). Son œ uvre la plus im p o rtan te  est la pe in tu re  de la 
chapelle de l ’A ssom ption de M aria zum  L ich t au-dessus 
de T runs. Des tab leau x  de sa m ain se tro u v en t en outre 
dans l ’église paroissiale de N eukirch au  pied du Piz 
M undaun, dans la chapelle de Sain t-A nto ine à Rnis et 
de Sain te-A nne à  T runs, dans l ’église paroissiale de 
L aax  et R abius et dans celle du couvent de D isentis. — 
S K L .  [L . J . ]

E G G I M A N N .  Nom de fam ille répandu  dans le can
to n  de Berne dès le X V I0 s. —  H a n s ,  p ein tre  e t g ra 
v eur au tra i t ,  * 1872 à Borne, é tu d ia  à Dresde, Vienne, 
Paris et en Italie , v it à Berne depuis 1902. Ses trav a u x  
les plus connus son t ses collections de gravures au  t r a i t  : 
E infälle  und Satiren, ainsi que ses illu stra tions de 
plusieurs œ uvres littéra ires. L iste dans D SC . — Voir 
S K L .  [L. S.]

E G G  I S ,  d ’E G G I S .  Fam ille bourgeoise de Fribourg, 
de B arberêche et de C ourtepin. A rm oi
ries : d ’or à une m ole tte  de sable, le 
cham p chapé ployé de sable à  deux 
losanges d ’or. — 1. A u g u s t i n ,  1799- 
1891, fu t chargé en 1827, pa r le G rand 
Conseil, de l ’organisation  des m usiques 
m ilitaires du can ton , d on t il re s ta  le 
chef ju sq u ’en 1874. M aître de cha
pelle à la collégiale de Saint-N icolas, 
professeur au  collège des Jésu ites, puis 
à l ’école can tonale . —  Voir Liberté 

1891. —  J G  1891. — Élr. frib . 1892. —  M acherel : Le 
corps de musique de la Landwehr.—  2. E t i e n n e ,  1830- 
1867, fils du n° 1, poète ro m an tique. A uteur de : E n  cau
sant avec la lune, 1851 ; Voyages au pays du cœur, 1853 ; 
Voyage aux Champs Elysées, 1855 ; co llabora teur à 
l ’A rtiste. Voir la  notice de P h . Godet en tê te  de : Les 
poésies de É tienne Eggis. — Maxime Du Camp : Sou
venirs littéraires. —  Arsène H oussaye : Souvenirs de 
jeunesse. —  G avard : La Suisse au X I X e siècle. — 
V. Rossel : Histoire littéraire de la Suisse romande. 
—  3. A m é d é e ,  * 1842, fils du n° 1, fit la cam pagne 
du Mexique, t  à San Carlos, H avane, 1867. — 4. 
A d o l p h e ,  * 1855, fils du n° 1, fo n d a teu r de la banque

d ’épargne Eggis & Cle ; m em bre fo n d a teu r et prési
d en t (1907-1912) du C onservatoire de m usique. En 
1904, il s ’occupa d ’é tu 
des financières pour le 
Saint-Siège, et se vit 
conférer, l ’année sui
v an te , le t i t r e  de com te 
héréd ita ire  pa r le pape 
Pie X .—  D SC . [ L . S . ]

E G G I W I L  (C. Berne,
D. Signau. V. D G S).
Com. et paroisse qui a 
donné son nom  à la 
vallée entière. A l ’ori
gine, to u te  la contrée 
é ta it une som bre région 
de forêts, peu peuplée ; 
elle a p p a rtin t  de to u t 
tem ps à la seigneurie de 
Signau avec laquelle elle 
passa  au x  Bernois en 
1529. Au sp irituel, Eggi- 
wil a p p a r tin t  égalem ent 
à S ignau . E n  1631 une 
église, annexe de Signau, 
y fu t constru ite  pour a r 
rê te r  les progrès des an ab ap tis te s , e t en 1648 la paroisse 
fu t érigée, détachée de l ’église-mère. Une famille de mi- 
n isté riau x  des K ibourg, von Eggiw il (Eggenwile), a p 
p a ra ît au X IV e s., m ais il n ’existe pas trace  de château  
ou de berceau fam ilial dans la vallée. —  U l r i c h ,  
tém oin  lors de la ven te  de T houne à la ville de Berne 
1323. — H e i n r i c h ,  bourgeois de B erthoud , bailli de 
L an d sh u t 1335-1350, avoyer de T houne 1351, de B er
th o u d  1361 ; f  1364. —  Voir L L .  —  Ja h n  : Chronik. 
— von M ülinen : Beiträge I. —  Chr. H aldem ann : 
Beschreibung der Gemeinde E g giwy I .— F R B  V -IX . [ R .W . ]

E G G L I .  Fam illes des cantons de Berne e t de Lucerne.
A. C a n t o n  d e  B e r n e .  Fam ille de R ü ti près de Büren 

(C. Berne). —  F r i e d r i c h , 1838-1895, avocat, p rocureu r 
du d is tric t du Seeland 1865, p rocureu r général 1870, 
juge can tonal 1874, conseiller d ’É ta t  1882, m em bre du 
Conseil na tiona l 1866-1878, du  Conseil des É ta ts  1885 
q u ’il présida 1892, collabora à  la sim plification de la 
procédure civile et à la mise au  p o in t de la revision 
constitu tionnelle  de 1893. —  Voir aussi E g l i . [ E .  b . ]

B. C a n t o n  d e  L u c e r n e . Fam ille é te in te  de la ville de 
Lucerne, bourgeoise pa r H a n s ,  venu de Bâle, en 1437. 
Arm oiries : d ’or à  l ’aigle d ’azur posé sur tro is m onts 
de gueules. La fam ille s ’é te ign it en la personne de 
H a n s ,  m aître  d ’école, 1590-1617. —  1. H e i n r i c h ,  
chanoine à B erom ünster 1519, s ’é tab lit à S trasbourg  
et fu t relevé de ses fonctions. —  2. K a s p a r ,  du 
G rand Conseil 1531, du P e tit Conseil 1550, bailli de 
Rüssegg 1552, de R o tenburg  1561 ; t  15 6 9 .—  G fr .—  
Besatzungsbuch. —  A LIS  1905.— v. Vi vis : W appen der 
ausgestorbenen Geschlechter. —  Riedw eg : Gesch. des 
Kollegiatstiftes Beromünster. —  Voir aussi E g l i .  [v .  v . ]

E G G M A N N .  Nom  de fam ille saint-gallois, m entionné 
pour la prem ière fois à  W il, à la  fin du X IV e s. —  F r i 
d o l i n ,  de R orschach, am ena en 1502 deux cents m er
cenaires au m arg rave  de B randebourg . [Bt.]

E G G S .  Fam illes des can tons d 'A rgovie et du V alais.
A .  C a n t o n  d ' A r g o v i e .  E g g s ,  VON E g g s .  Fam ille de 

Rheinfelden, dont un  ram eau  fu t anobli par l ’em pereur 
R odolphe I I .  —  1. I g n a t i u s ,  * 1618, é tud ia  le d ro it, 
puis la théologie ; en tra  après le siège de R heinfelden 
en 1634 au  couvent fribourgeois des franciscains, et 
eu t le g rand m érite  de pro téger, p en d an t la  guerre de 
T ren te  ans, la  popu lation  contre les excès des soldats 
français. E n 1655, il fu t a tta ch é  à  la flotte vén itienne 
comme p rê tre  e t assista  à la ba ta ille  des D ardanelles 
contre les Turcs ; en 1656 il voyagea en P alestine , t  à 
Laufenbourg en 1702. Il a  publié à  Constance en 1664 
le récit de ses voyages, sous le t itre  de Newe Jerosolo- 
mytanische Bilger-Fahrt. — 2. G e o r g - J o s e f  von Eggs,
* 1663, neveu du n° 1, D r théo l., vécu t quelque tem ps 
à Rom e ; chanoine en 1689, puis custode de Saint- 
M artin  à  R heinfelden ; f  1755. A uteur de Pontificium  
cloctum et de P urpura docta. —  3. J o h a n n - L u d w i g

É t i e n n e  E g g i s  e n  1 8 5 1 . 
D ’a p r è s  u n  d e s s i n  a u  c r a y o n  

d e  M o o s b r u g g e r .
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von Eggs, am Im ann  défendit R heinfelden contre le 
m aréchal français Crequi en 1678. — A D B .  [L. S.]

B. C a n t o n  d u  V a l a i s .  Ec-GS, E x . Fam illes m en tion 
nées au XIV« s. dans la vallée de Fiesch e t à  B litzingen. 
Le nom  des prem ières dev in t plus ta rd  E xen , celui des 
secondes Eggs, form e qui a u jo u rd ’hui a p révalu . La 
famille essaim a à Belwald, Fiesch, Selkingen, B e d u n 
gen, Glis, Brigue, Loèche e t G radetsch. — J u l i u s , de 
Loèche, * 1867, m aître  d ’école 1891-1897, curé et doyen 
de Loèche 1897-1914, chanoine e t professeur au  sém i
naire de Sion dès 1914, p résiden t du Cäcilienverein  du 
H aut-V alais dès 1893, m em bre du com ité de la société 
centrale d ’Allem agne, d ’A utriche et de Suisse. A uteur 
de Lobsinget, 1901. — B W G  I. [D. I.]

E G G S P Ü H L E R ,  F R A N Z - X a v e r ,  * 1 9  novem bre 
1861 à  K lingnau (Argovie), p résiden t du tr ib u n a l de 
d istric t à Z urzach de 1 8 9 2  à 1 9 0 5 ,  conseiller na tiona l 
1 9 0 2 ,  juge 1 9 0 5 .  —  D SC. [L .  S.]

E G G S T  E 1 N . V o i r  E c k s t e i n .
E G I N O ,  évêque de Constance 782-811. Il fit valoir 

à  la le ttre  les dro its de l ’évêché sur le couvent de Saint- 
Gall, e t obligea l ’abbé W aldo, qui lui fa isait opposition, 
à se re tire r en 784. A yan t élevé à  sa place le p rê tre  
W ardo qui lui é ta it dévoué, il s ’in ti tu la  lui-m êm e rector 
monasterii sancii Gallonis. Pour ce fa it, il fu t  dépeint 
sous les plus noires couleurs pa r le chroniqueur Rat.pert, 
qui, su iv an t une trad itio n  conventuelle erronée, c royait 
que Saiilt-G all é ta it possession im périale et jou issan t 
de l ’im m édia te té  au tem ps d ’Egino. —  Voir Ratperti 
Casus, dans M V G  X I I I .  — R egistres des évêques de 
Constance I, n os 66-97. [Bt.]

E G  I N O L F E .  É vêque de L ausanne. Voir KlBOURG.
EG LI .  Fam ille des cantons d ’Argo vie, Bâle-Cam pa- 

gne, Berne, Claris, Lucerne, Saint-G ail, Soleure, T hur- 
govie, Zurich. Ce nom  est un  d im in u tif des nom s en 
ahd . ag-, comme Ago, Ego (Fö rstem ann  I, 1533).

A. C a n t o n  d ' A r g o v i e .  Fam ille m entionnée à A a rau .
—  1. D a n ie l ,  apo th icaire  1532-1564. Il en trep rit 
un voyage en Terre Sainte don t il rev in t en 1556. Ses 
aven tu res on t été racontées par H ans-U lrich R agor, 
de Bàie, en 1575 sous le t it re  de Reise zum  heil. Grab.
—  A D B . —  2. G a b r ie l ,  avoyer d ’A arau  1656. — 
3. G e o rg , avoyer d ’A arau  1681. —  L L .  [L.S.]

B .  C a n t o n  d e  B à i e - C a m p a g n e  ( E g l i , aussi E g l i n , 
E g g l i ,  E g g e l i n  o u  E i k e l i n ) .  Fam ille m entionnée dans 
les actes de B àle-cam pagne dès le X IV 0 s. Des Eggli 
ou Ecklin fu ren t en 1329 e t en 1355 avoyers de la ville 
de L iestal. La fam ille existe encore au jo u rd ’hui dans 
la p a rtie  Nord du can ton  et à  M uttenz. —  U LB. [O. G.]

C. C a n t o n  d e  B e r n e .  Fam ille é te in te  de la ville de 
Berne, originaire de Bargen et reçue bourgeoise en 1584. 
Arm oiries : d ’azur à un  poisson d ’a rgen t, coupé d ’une 
m er d ’a rg en t. — Fam ille de K rau ch ta l m entionnée déjà 
au  XV« s. [R. W.]

D. C a n t o n  d e  G l a r i s .  Ancienne fam ille ; prem ière 
m ention  en 1333, bourgeoise de Glaris et d ’Elm , s ’étei- 
gnit à E lm  en 1861. —  1. H e r m a n n , bailli de B aden, 
1467 e t 1485. — 2 .F r i d o l i n , d it H i r u d a e u s , hum aniste , 
élève de Glarean à  Bâle et Paris, rep résen ta  en novem 
bre 1528 la cause de la réform ation  g laronnaise à une 
Diète à  Einsiedeln. —  3. G e o r g , a d m in is tra teu r de 
l ’église de Glaris, accusé d ’avoir tu é  sa femm e, fu t exé
cuté en 1750 après un long procès. Ses descendants chan
gèren t leur nom  en W inkler e t ém igrèrent au  Tösstal.
—  Voir L L .  —  J H V G  I I I ,  p. 13 ; IX , p . 38. —  G. H eer : 
Kirchengesch. des Landes Glarus, p. 86. — Egli : Rep. 29.
—  Zw . I, p. 344. [Nz.]

E . C a n t o n  d e  L u c e r n e .  EGLI, EGGLI, famille lucer- 
noise citée à  Sem pach en 1414, à M ünster 1487, à  Lucerne 
1588, à H ochdorf 1590. La famille est fixée d ’une façon 
certaine à Lucerne depuis le X V IIe s. — 1. H e i n r i c h ,  
de Lucerne, m em bre du  G rand Conseil 1406. —  2. J o
h a n n ,  du Grand Conseil 1493, bailli de H absbourg  1509, 
de M ünster 1511 ; |  1518. —  3. H e i n r i c h ,  du Grand 
Conseil 1517, du P e tit Conseil 1521, bailli de M ünster 
1523, du F re iam t 1525; t  1527. —  4. D i e t r i c h ,  du 
G rand Conseil 1522, du P e tit Conseil 1527 ; f  1533. —
— 5. J ost-X aver , de Ivleinwangen, 1790-1859, 
curé de R oot dès 1829, a u te u r de : Das K onzil 
von Trient ; Die Gebete und Betrachtungen des Th. von

K em pis, etc. — 6. K a r l - M a r t i n , * 1787, bourgeois de 
Lucerne 1832, g raveur sur cuivre et lithographe, fonda 
vers 1820, avec son frère B e r n a r d  (1798-1873), une des 
prem ières lithographies de Suisse à L ucerne. — Voir 
Besatzungsbuch. — v. Vi vis : W appen der ausgestor
benen Geschl.—  Arch. d ’É ta t,  Lucerne. [P.-X. W.]

E . C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  Nom  de fam ille répandu  
dès le com m encem ent du X V e s. dans l ’A lte L andschaft 
saint-gallois, le Toggenbourg et le R hein ta l (ahd. Agilo).
— 1. J o h a n n - K o n r a d , 1777-1851, fab rican t à Flawil, 
in v en teu r de la n a v e tte  accélérée qui doubla et tr ip la  
la  puissance du m étier à tisser e t perm it de faire des 
étoffes d ’une largeur quasi illim itée. —  2. J o h a n n e s ,
* 8 décem bre 1856 à  A lt St. Jo h an n  (Toggenbourg), 
D r phil., professeur à l ’école cantonale  de Zoug 1884, 
au  gym nase de Saint-G all 1893-1923, éd ita  le Liber 
benedictionum  d ’E k k eh art IV, publia  des m onographies 
d ’an tiq u ité s  ou d ’histo ire  de la civilisation, dev in t 
en 1901 conservateur du Musée h istorique ; p rom oteur, 
o rgan isateur et dès 1921 d irec teur du nouveau musée 
h istorique de Saint-G all. [Bt.]

F . C a n t o n  d e  S o l e u r e .  Fam ille de la  ville de 
Soleure, é te in te  dès le X V IIe s. —  B e n e d i k t ,  bailli 
de B alm  1471, de Lebern 1475-1477, de B echbourg 
1479. —  L L .  [J. K.]

G. C a n t o n  d e  T h u r g o v i e .  Les Egli von H erdern  
sont originaires de C onstance, où ils son t m en tion 
nés dès le m ilieu du  X I I I e s. Ils fu ren t au nom bre des 
familles expulsées en 1430 et en trè ren t au  service du 
couvent de R eichenau. Arm oiries : coupé de sable au 
poisson d ’a rgen t, et d ’a rg en t à l ’étoile de sable. —  
K o n r a d ,  acqu it en 1348 un  fief à  B ernang, un  secon dà 
S teckborn  en 1367. —  I t a l  ach e ta  en 1403 le m oulin du 
château  à Frauenfeld ; en 1420, il h é rita  de son beau- 
père, A lbrecht B etler, le château  de H erdern  et p rit dès * 
lors le nom  de E g l i  v o n  H e r d e r n .  —  K o n r a d ,  gen til
hom m e, le dernier de sa race, h ab ita  le ch âteau  de Freu- 
denfels, q u ’il v end it en 1524 à W ilhelm  von Peyer, en 
m êm e tem ps que le dom aine de W inclhausen. — Kind- 
ler von K nobloch : Oberbad. Geschlechterbuch 1,228. [ S c h .]

FI. C a n t o n  d e  Z u r i c h .  I. Ancienne fam ille des com 
m unes de Gossau, Hinwil, R ü ti et. Bäretsw il, actuelle
m en t très répandue dans to u t l ’Oberland zuricois. Le 
nom  ap p a ra ît pour la prem ière fois à  Gossau en 1430 ; 
c’est la form e abrégée du ahd . Egilolf, Egolf. —
[J. Frick.] —  La famille s ’est aussi établie  à  Uhwiesen-
L aufen où le sous-préfet Ludwig Egli fu t nom m é par 
le gouvernem ent provisoire du  can ton  de Zurich en 

qualité  de com m issaire du d is tric t de 
Ben ken, 28 septem bre 1802. A S H R  
V i l i .  —  I I . Ancienne famille du Zolli
li erb erg. Arm oiries : de gueules à une 
hache d ’a rgen t surm ontée  d ’un pois
son du m êm e (posé en fa ce) accom 
pagnée en pointe d ’un m on t à tro is 
coupeaux de sinopie. — 1. H e i n r i c h , 
com positeur de chan ts, * 4 m ars 
1742 à Seegräben ; j" 19 décem bre 
1810 à Zurich ; élève du com po

siteur et. pasteu r Jo h . Schm idli à W etzikon ; dans la 
suite m aître  très couru à Zurich. Son œ uvre est le 
p sau tie r zuricois de cette  époque. Il com posa entre  
au tres des chan ts religieux et des chorals, ainsi que 
des chan ts d ’enfants, et m it en m usique les Schwei
zerlieder de L avater, les Odes e t les C hants de Geliert.
— Voir : N bl. M usikges. Zurich  1857. —  A D B .  — 
L L H .  —  2. H a n s - F e l i x ,  tisserand et m ystique reli
gieux, surnom m é Rellstenfelix, * 1782 à Rellsten-Ba- 
retsw il, chef des tisserands de l ’O berland dans l ’incen
die d ’une filature de coton à E ste r , 22 novem bre 1832. 
Condamné le 24 ju ille t 1833 à 24 ans de fers, il fu t am 
n istié  après le soulèvem ent de sep tem bre 1839 ; f  vers 
1850. —  Voir Egli : Der Brand von Uster. —  J .  S tuder : 
Gesch. der Kirchgem. Bäretswil, p . 113. —  Dändliker : 
Gesch. Zürich  I I I ,  p. 296. —  3. J o h a n n - J a k o b ,  géo
graphe, * 17 m ai 1825, p riv at-d o cen t à l ’un iversité  de 
Zurich 1866, professeur de géographie à l ’école can
tonale 1872 et depuis 1883 aussi à l ’université  de Zu
rich. Connu au loin comme géographe, il com posa des 
m anuels scolaires, tels : Neue Erdkunde  ; Neue Schwei-
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zerkunde ; Handelsgeographie, puis Die Höhlen des Eben
alpstockes ; Die Entdeckung der Nilquellen ; Taschen
buch der schweizer. Geographie ; Die Schweiz (t. 53 de la 
collection W issen der Gegenwart 1886) ; le chap itre  
Schweiz clans la  Länderkunde von Europa  de Kirchhof'f 
1889. Cependant, le dom aine de prédilection d ’Egli 
et dans lequel il s’est m ontré n o v a teu r, c’est la  to p o 
nym ie à laquelle il consacra son œ uvre m aitresse N om ina  
Geographica ; en ou tre  : Der Schweiz. A nteil an der geo- 
graph. Nam enforschung  (dans le Programme de l’É 
cole cant, de Zurich  1884) ; Gesch. der geograph. N am en
kunde, 1886 ; et le Völkergeist in  den geograph. Namen
1894. Dans le Geograph. ,Jahrbuch, il pub lia  de 1883 
à sa m o rt le 24 ao û t 1896, six articles su r les progrès 
de la toponym ie géographique. P a r son te s tam en t, 
il a légué sa b ib lio thèque à  la B ibliothèque de la ville, 
a u jo u rd ’hui B ibliothèque cen trale  de Zurich. — Voir 
N Z Z  1896, n° 245. — Programme de l ’École cantonale 
de Zurich  1897. —  W . W olkenhauer, dans B J  1, 1897. 
—  R. H oppeler, dans .4S  G 1899, p . 211. —  4. J o h a n n ,  
d it J e a n ,  de H errliberg, lithographe, 1828-1870, é tu 
dia à l ’académ ie de Munich et fonda à Zurich un in s titu t 
lithographique. Ses œ uvres les plus connues sont : 
Nettes histor. Wappenbuch der Stadt Zürich  i860, 
2 e éd. 1869, e t Der ausgestorbene Adel von Stadt und  
Landschaft Zürich. Egli é ta it devenu bourgeois de Zurich 
en 1860. — Voir S K L .  — 5. K a r l ,  de H errliberg , 1829-
1904, pasteu r à Aussersihl 1861-1866, p rivat-docen t 
à l ’université  de Zurich 1854-1866 ; sav an t philologue, 
géographe et bo tan iste  (herbier de 26 000 espèces), a 
publié une nouvelle : Jephta und seine Tochter, 1858. — 
Voir W irz : Etat. — G. von Schult.hess-Rechberg : 
Die Zürcher Theologenschule im  X I X .  Jahrh. (dans 
Festgabe Univ. Zürich, 1914). —  6. K a s p a r ,  de R üti, 
1829-1907, m aître  secondaire 1847, m aître  d ’allem and au 
collège de Merges 1848. m aître  de français à l ’école des 
garçons et aux  écoles supérieures de W in te ith o u r 1854- 
1876, m em bre de la Commission de ces écoles depuis 
1889, bourgeois de W in terthour. A uteur d e : Lehrgang 
der franz. Sprache, 1862 ; Die Aussprache des Franzö
sischen (dans le Programme de W interthour 1875). — 
Festschrift Gymn. und Industrie-Schule W interthur 111 
1912. —  7. J o h a n n - J a k o b ,  p asteu r et m édecin, 1840-
1905, pasteu r à  Pfungen 1866-1875. T out en exerçant 
le p a s to ra t, il é tu d ia it la m édecine à Zurich où il subit 
les exam ens. Il p ra tiq u a  alors à  F laacli et à  Gossau ; 
p asteu r et m édecin à Bachs 1881, et m êm e pen d an t une 
législature député  au G rand Conseil ; dès 1883 p asteu r 
à B onste tten  et dès 1900 doyen du chap itre  d ’Affol- 
tern  où il o u vrit en 1890 la sta tio n  h y d ro thérap ique  
de l ’Arch, en 1897 celle de Lilienberg et enfin celle de 
Lilienhof. Bourgeois de Zurich 1869. — Voir W irz : 
Etat. — N Z Z  1905, n° 52. — Z W C hr  1905, p. 73. — 
Dekan J . J . E . —  8. G o t t l i e b ,  de W ildberg, 1842-1895,

employé à la chancellerie 
d ’É ta t  de Zurich 1864, 
bourgeois de W iedikon et, 
en 1893, de Zurich ; écri
vain  populaire, a u te u r de : 
Alpenrosen und Edelweiss, 
1877 ; Der B rand von Us- 
ter 1889, etc. —  H ardung  : 
Literatur-Kalender 1893. 
—  [ H .  B r u n n e r ] ,  —  9.
E m i l ,  h istorien , fils du 
n° 3, * 9 jan v ie r 1848 à 
F laach, pasteu r à  D inhard 
1872, Aussersihl 1876, 
M ettm enste tten  1885 - 
1893, p riv at-d o cen t 1880, 
professeur ex traord inaire  
1889, ordinaire 1893-1908 
d ’histo ire de l ’Église à 
l ’université  de Zurich ; 
t  31 décem bre 1908. Egli 
s ’est fa it connaître  su rto u t 
dans le dom aine de l ’his

to ire de la R éform ation. A publié : Actensam m lung
betreff, die Gesch. der Zürcher Deformation 1519-1533 ; 
Die Schlacht von Kappel 1531, 1873 ; Die Zürcher

Wiedertäufer zur Reformationszeil. 1878 ; Die St. Galler 
Täufer, 1887 ; Altchristi. S tudien  : M artyrien und
M artyrologien ältester Zeit, 1887 ; Kircliengesch. der 
Schweiz bis a u f  .Karl den Grossen, 1893 ; Zw inglis  
Tod nach seiner Bedeutung für Kirche und Va
terland, 1893 ; Analecta Reformatoria, 2 vol. 1899 e t
1901 ; Die Gemeindechroniken des K ant. Zürich, 1901-
1902 et 1905-1906. Egli fu t le fo n d a teu r e t le prem ier 
réd ac teu r des Zw ingliana, M itteilungen zur Gesch. 
Zw inglis und der Reformation (dès 1897). Dès 1901 
il publia  avec Georg F insler les œ uvres com plètes de 
Zwingli dans le Corpus Reformalorum  ; il collabora à  la 
Realenzyklopädie fü r protestant. Theologie und Kirche 
de J .- J .  Herzog. En 1910, son co llabora teu r Finsler 
publia le 1er vol. de la Schweizer. Reformationsgeschichte 
1519-1525 laissé pa r le défun t. Egli é ta it aussi un  des 
fondateurs du Musée na tional suisse, du  Musée Zwingli 
et du Zwingliverein à Zurich. Il fu t reçu bourgeois d ’Aus- 
sersihl et de Zurich en 1893. — Voir N Z Z  1909, n° 4. — 
Zw . 1909, n° 1 .— S T Z  1909. — Corpus Reformalorum, 
XCIV, p. 1. — G. von Schulthess-R echberg  : Die 
Zürcher Theologenschule, dans Festgabe Univers. Zürich, 
1914. —  [w.-L. w . et H. Br.]—  10. G u s t a v ,  1854-1909, 
m aître  secondaire à  W il près Rafz 1881, à  H o ttingen- 
Zurich 1886-1908, dès 1895 m aître  de pédagogie 
au  sém inaire pour l ’enseignem ent secondaire à l ’un i
versité  de Zurich. Membi'e fo ndateu r du  Cercle de lec
tu re  d ’H ottingen  et p rom oteu r de l ’œuvre des biblio
thèques populaires. A publié entre  au tres : Bildersaal 
für den Sprachunterricht ; M ethodik des Deutsch-Fran
zösischunterrichts an Sekundarschulen (dans Jahrbuch  
der Sekundarlehrerkonferenz Zurich  1912). — ZW C hr. 
1909, p. 343.— 11. K a r l ,  chim iste, fils du n°4 , 1864-1919, 
professeur à  l’École cantonale  de Zurich 1887, prorec
teu r de l ’École industrielle  de Zurich 1904-1909. 
Professeur au  sém inaire pour l ’enseignem ent secondaire 
à  l’un iversité  de Zurich. —  N Z Z  1919, n° 1990. — Vier- 
teljahrschr. der nat. Ges. Zürich, 1919, p. 850. —  Jahresb. 
der leant. Industrieschule Zürich, 1919-1920. — 12. K a r l ,  
de Gossau, * 23 ju ille t 1865, colonel à l’É ta t-m a jo r  gé
néral et sous-chef de l ’É ta t-m a jo r général de l ’arm ée 
suisse p endan t les prem ières années de la guerre euro
péenne. D u t dém issionner en 1915 à  la  su ite  de 
l ’affaire d ite  des colonels. L ecteur à  l’un iversité  
de Bàie, puis d irecteur comm ercial à Zurich. É cri
v ain  m ilitaire, a publié : Takt. Aufgaben m it Lösungen, 
1908 ; Schweizer. Meereskunde, 1912 ; édition  française : 
L ’Armée suisse, 1913 ; Drei Monate vor S ku tari, 1913 ; 
Zwei Jahre Weltkrieg, 1917 ; Berichte aus dem Felde. 
1917-1918. —  D SC.

I I I .  Ancienne fam ille bourgeoise de la  ville de Zurich, 
m entionnée depuis 1340 ; é te in te  en 1722. —  1. T o b i a s  
G ö t z ,  dit Egli, hellénisa son nom  en Iconius, * 1534, 
p asteu r à  W eiach 1558, F rauenfeld  1558, Davos 1561, 
R ussikon 1564, à Coire, et 
p résident du Synode g ri
sou 1566. Bourgeois de 
Coire 1572 où il m o u ru t 
en 1574. — 2. R a p h a e l ,  
fils du il" 1, la tin isa  son 
nom  d ’Iconius en Percaeus,
* 28 décem bre 1559. D i
recteu r d ’école à Sondrio 
en V alteline 1584-1586, 
puis diacre de S t. Georgen 
int Feld et réo rgan isa teu r 
des écoles de W in te rth o u r ; 
inspecteur des élèves in 
ternes à Zurich 1588, 
diacre 1592, archid iacre 
et chanoine du G rossm üns
te r  1596. Il in tro d u isit en 
1593 les discussions th éo 
logiques publiques e t ac
qu it de g rands m érites 
dans l ’in troduction  à Zu
rich  du ch an t d ’église, en 
vue duquel il publia  en 1598 et 1605 un  choix de psaum es 
et de can tiques. Ses expériences en alchim ie lui a y an t 
fa it faire  des de ttes, il q u itta  Zurich en au tom ne 1605

Em il  Egl i.
D’après u ne  photographie .

Raphael Eg li .
D'ap. u ne  grav.  sur cu iv re  con
tem poraine (Bibl. Winter thour) .
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et se rend it en 1606 en Hesse, où il d ev in t docteur en 
théologie et professeur à M arbourg et p réd icateu r du 
château  (1607) ; t  20  aoû t 1622 . A  publié de nom breux 
écrits en la tin  e t en allem and. —  3. S a m u e l ,  capitaine, 
* 1 6 2 9 , ad m in istra teu r du Conseil e t député  des cantons 
p ro tes tan ts  à  la cour de F rance, m ai 16 5 5 , douzenier 
de la corporation  du K äm bel et juge m atrim onial 1659, 
bailli de Greifensee 1661 ju sq u ’à  sa m ort 1686 . — Voir 
L L .  —  L L H . —  Zürcher Stadtbücher 1 et 3. —  Zürcher 
Steuerbücher I. —  W irz : Etat. —  J .- J .  W älli dans Z T
1 9 0 5 . —  H olt : Beprés. diplomat. V I. [H. B r u n n e r . ]  

E G L I N .  Voir E g l i .
E G L I N G E R .  Fam ille bourgeoise de Bàie en 1609, 

représentée dés 1781 au P e tit Conseil. Arm oiries : d ’azur 
à  une herse triangu laire  d ’or à  la bande d ’a rgen t. L ’a n 
cêtre est —  1. W e r n e r ,  qui fu t g rand-bailli badois à Ba- 
denweiler. —  2 . S a m u e l ,  1 6 3 8 -1 6 7 3 , petit-fils du n °  1, 
professeur de m athém atiques à l ’un iversité  de Bàie. — 
3 . N i k o l a u s ,  1 6 4 5 -1 7 1 1 , ills du  n° 2, professeur de 
médecine à Bàie. — 4 . C h r i s t o p h ,  1 6 8 6 -1 7 3 3 , fils du 
n° 3 , professeur de rhé to rique  à Bàie. —  5 . N i k l a u s ,  
1 7 1 9 -1 7 8 5 , fils du n° 4 , lieu tenant-colonel au  service de 
F rance. —  6 . G o t t h o l d - E m a n u e l ,  1 8 3 3 -1 9 0 0 , d ’abord 
théologien, puis musicien, m aître  de chan t au gym nase 
réal de Bàie en 1858, direc teur de l ’École de m usique de 
1871 à sa m ort. —  Voir A  GS 111. —  B J  1901 . [C. Ro.]

E G L I S A U  (C. Zurich, D. Biilach. V. D G S ). Pe tite  
ville, Com. et paroisse. Arm oiries : 
d 'o r au  cerf de sable sur tro is cou- 
peaux de sinopie. Vestiges d ’un é ta 
blissem ent rom ain, poste d ’obser
v ation  sur le R heinsberg. En 892 , 
l ’abbé de R heinau  tran sm it au  cou
v en t ses p ropriétés à Owa (ce term e 
fu t longtem ps en usage ; E glins Owe 
p a ra ît pour la prem ière fois en 1332 .) 
Eglisau é ta it au  X I I I e s. propriété  
des von Tengen, dont H einrich 

est appelé en 1238 Heinrich de Owe. L eur château  
est cité en 12 6 4  ; ils v in ren t s ’y  fixer en 1 2 6 8 . Un pont 
est m entionné en 1249 , et en 125 4  des rem p arts  e t des 
portes. La ville av a it déjà  à cette  époque son avoyer 
et son curé. Au X IV e s. une concession im périale con
féra aux  Tengen la h au te  ju rid ic tion  sur Eglisau. En 
1 399 , H ans von Tengen releva ses su je ts du payem ent 
du dro it de succession (F a ll). Des corps francs confé
dérés s ’em parèren t d ’Eglisau en 1 4 5 5 , à la suite d ’un 
différend avec les Tengen. La ville fu t hypothéquée 
pour quelque tem ps à IT.-W. Im  T urn , de Schaff- 
liouse, en 1 458  ; en 1 4 6 3 , M arkw art von Baldegg la

v endit à Zurich, qui la céda le m êm e jo u r à  B ernhard  
G raduer, en se réserv an t libre entrée à  Eglisau e t le 
droit de rach a t. Ce rach a t eu t lieu en 1496, et Eglisau 
d ev in t la résidence d ’un bailli zuricois. Au p rin tem ps 
de 1798, Eglisau fu t pillé pa r les A utrich iens, en a u 
tom ne par les Russes, qui dé tru is iren t le p on t le 26 
septem bre. La rive dro ite  du  R hin  é ta n t occupée par 
les A utrichiens et la rive gauche pa r les F rançais, la 
com m unication entre  les deux rives fu t in te rrom pue 
ju sq u ’au  1er m ai 1800. Le dom m age ré su lta n t de la 
guerre fu t estim é à 134 000 11. Dans le cours de sept 
mois, la ville a v a it logé 166 000 hom m es et 24 000 
chevaux. Eglisau eu t encore à souffrir de la guerre  de 
novem bre 1813 à jan v ie r 1814. Sous la R épublique 
helvétique la ville fu t incorporée au d istric t de Bülach ; 
elle fit p a rtie  du bailliage d ’E m brach  de 1815 à 1831, 
puis re to u rn a  au  d is tric t de Bülach.

C o n s t i t u t i o n .  S o u s  les Tengen, Eglisau a v a it 
à sa tê te  un présiden t de com m une ( Baum eister) 
et six conseillers. Sous la dom ination  zuricoise, on 
leur ad jo ign it cinq conseillers pris dans la ville et 
cinq pris dans la banlieue. Ils fo rm aien t ensem ble 
le Grand Conseil qui, avec le bailli, nom m ait le P e tit  
Conseil. Le G rand Conseil p o u v a it en appeler à Zurich 
des décisions du P e tit  Conseil e t du bailli. E n 1585, 
on fixa le nom bre des m em bres du Conseil à 16, 8 de la 
ville, 8 de la banlieue. Le Baumeister é ta it élu pour 
un an  ; il é ta it choisi parm i les conseillers de la ville. 
Le Conseil désignait parm i ses m em bres les juges au 
trib u n a l ; dès 1599, q u a tre  .juges fu ren t choisis dans 
le Conseil et q u a tre  dans la bourgeoisie. E glisau, qui 
d evait son origine à une colonie fondée à la tê te  d ’un 
p on t sur le R hin, ne possédait pas d ’allm end, de sorte 
que ses h a b ita n ts  fa isaient p a ître  leu r b é ta il, en a lte r
n a n t, sur le territo ire  des com m unes voisines.

É g l i s e  et  ÉCOLE. Eglisau fa isait p a rtie  de l ’ar- 
chid iaconat du K le ttg au , dans l ’évêché de Constance. 
Le droit de collation de l ’église de N otre-D am e a p p a r
ten a it aux  seigneurs de la ville. Les h a b ita n ts  d ’Eglisau 
é ta ien t seuls m em bres de la paroisse ; ceux de la  b a n 
lieue, sur la rive droite  du R hin, re levaien t de W il, ceux 
de la rive gauche de G lattfelden. Un couvent de re 
ligieuses, m entionné pour la prem ière fois en 1371, fu t 
supprim é en 1528. En 1546, la banlieue fu t ra ttach ée  à ia  
paroisse form ée pa r la ville. De 1716 à  1717 on constru i
sit une nouvelle église, plus grande ; le to m b eau  de 
B ernhard G raduer s’y  tro u v e  encore. Une école est 
m entionnée en 1464.

D i v e r s .  A van t l ’in tro d u c tio n  des chem ins de fer, 
la nav igation  sur le R hin  é ta it très im p o rtan te . En 

v e rtu  du règlem ent de 1831, Egli- 
sau fourn issait 16 convois de trois 
barques ; N euhausen et Nohl, cha
cun 5, e t R üdlingen 2. Eglisau 
souffrit du ra len tissem ent de la 
nav igation  provoqué pa r la cons
tru c tio n  des chem ins de fer ju s 
q u ’à l ’o u vertu re  des lignes W in- 
te rth o u r-W ald sh u t (1876) e t Egli- 
sau-Schaffhouse (1897). L ’ancien 
p o n t de bois e t le ham eau  d ’O ber
riet du ren t être  supprim és lorsque 
les usines suisses du N ord-E st éle
v èren t de 1916 à 1919 le n iveau 
du R hin p a r un  barrage pour leur 
usine de Rheinsfelden. Eglisau ava it 
une factorerie  de sel dépendant de 
l ’É ta t ,  qui fu t supprim ée en 1866. 
Le comm erce des céréales dépen
da it de la nav igation , m ais m algré 
tous les efforts de Zurich, on n ’a r 
riv a  pas à  faire  d ’Eglisau un  grand 
m arché de céréales, à cause de la 
concurrence de R heinau. Comme 
tê te  de pont, la ville eut n a tu re lle 
m en t un  bureau de douane jusque 
dans le cours du X IX e s.

De 1821 à 1822, on fit à  Eglisau 
des recherches pour trouver du sel, 
m ais sans g rand ré su lta t. On dé-

Le château d ’Egli sau  avec  le pont de bois  dans  la seconde moit ié  du X VIIR  s. 
D’après une gravure sur cuivre de D. llferrliberger].



EGLISAU (BAILLIAGE) ÉGLISE ET ÉTAT 753

couvrit cependant une eau salée alcaline, et. pour en 
t ire r p a rti on b â tit  en 1880 un K urhaus qui ne pros
péra que m édiocrem ent. A ctuellem ent la source a  été 
remise en é ta t  et le débit d ’eau m inérale est assez con
sidérable. Population : en 1634, 998 hab . ; 1850, 1612 ; 
1900, 1175; 1920, 1368. ----- Voir A. W ild : A m  Zürcher 
Rheine. —  UZ. —  US. — J .  P esta lu tz  : Vollständige 
Sam m lung  der Statute. —• Egli : Aclensam m lung. — 
R üeger : Chronik. —  Hegi dans Festgabe fü r P.
Schweizer. [ L .  F o r r e r . ]

E G L I S A U  ( B A I L L I A G E ) .  E n 1463 M arkw art 
•von Baldegg v end it le château  et la ville d ’Eglisau avec 
Seglingen, le dom aine de Höri, les villages de Wil, de 
Rafz, de G lattfelden et la collation de B ülach pour 12 000
11. à  la ville de Zurich qui revend it le to u t pour 12 500 il. 
à B ernhard  G raduer. Ce dernier y  a jo u ta  en 1478 H ün t- 
wangen et en 1482 W asterkingen. E n 1489, son cousin 
Jo h an n  lui succéda et vend it la seigneurie, en 1496, pour 
10 500 H. à  Zurich qui en fit un  bailliage. Peu après 
cet ach a t, les paysans du bailliage, sous l ’influence des 
troubles suscités pa r les paysans du  Sud de l ’Allemagne, 
se rem u èren t et rem iren t au  gouvernem ent, de concert 
avec ceux des régions voisines, 17 articles de griefs. Ils ré 
c lam aient l ’affranchissem ent des redevances féodales, 
la liberté  de là chasse et de la pêche ; la suppression 
des p e tits  seigneurs justic iers ; l ’emploi des biens 
sécularisés dans l ’endro it même ; la perm ission d ’acheter 
du  vin en dehors du territo ire  de Zurich ; l’au to risa tion  
de rem placer p a r d ’au tres les ecclésiastiques qui ne 
prêchaien t pas la parole de Dieu, etc. Le gouvernem ent 
affranchit ses serfs, dim inua la p e tite  dîme et au to risa  
l ’emploi des biens sécularisés, avec l ’assen tim en t des 
com m unes. E n 1651, Zurich acheta  du com te de Sulz 
la h au te  ju rid ic tion  sur W asterk ingen, H iintw angen, Wil 
et Rafz. E n 1678, la h au te  ju rid ic tion  de G lattfelden, 
qui ju sq u 'a lo rs  re sso rta it de K ibourg, fu t incorporée à 
Êglisau ; en 1696, le p e tit  village de Tôssriedern, qui 
a v a it fa it p a rtie  du com té de K ibourg ju sq u ’alors, fu t 
réuni au bailliage d ’Eglisau. Le dernier des baillis, qui 
re sta ien t o rd inairem ent six ans en fonctions, fu t Sa
lomon L andolt. E n 1798, le te rrito ire  du bailliage fut 
ra tta c h é  au  d istric t de B ülach. [ L .  F o r r e r . ]

É G L I S E  E T  É T A T .  I. É G L I S E  c a t h o l i q u e ,  i .  A vant 
la fondation de la Confédération. A peine l ’église chré
tienne était-elle  née q u ’elle subissait l ’hostilité  de l ’É ta t  
rom ain  (dans lequel no tre  H elvétie é ta it englobée de
puis 58 a v a n t J.-C .). Les em pereurs, pontifes suprêm es, 
in te rd iren t le christianism e, quoique les chrétiens re
connussent leur au to rité  en to u t, sauf dans le dom aine 
religieux. D u ran t deux siècles et demi, les persécutions 
sévirent.

En 313, l ’em pereur C onstan tin , pa r l ’É d it de Milan, 
to lé ra  l ’Église, puis de 31 3  à  32 3  en a rriv a  à  la recon
n a ître  officiellement e t à  to lérer sim plem ent le paga
nism e. C’est en ce IV e siècle, v raisem blablem ent, que 
se fondèren t déjà les diocèses de Genève, d ’Aventicum  
(Avenches), Vindonissa (W indisch), d ’O ctodurum  (Mar- 
tig n y ), d ’A ugusta R auricorum  (Basel-Augst) et de 
Coire.

Au cours du V e s., lors de la poussée des B arbares, 
l ’empire d ’Occident s’effondra et fu t occupé pa r les 
conquéran ts germ aniques. Au m ilieu de tous ces boule
versem ents, l ’Église chrétienne seule subsista . Dans no
tre  pays, elle fu t au  débu t fo rtem en t m enacée ; les 
A lém annes é ta ien t païens. Les B ürgendes e t les 
O strogoths professaient le christianism e d ’A rius. Tous 
é ta ien t donc séparés de l’Église. Plus ta rd  les Francs 
soum irent les Alémannes (496), les Burgondes (534) et 
enfin les contrées italiennes (774). Tous ces peuples 
d ev in ren t catholiques. Charlem agne fu t proclam é et cou
ronné em pereur en 800 pa r le pape Léon I I I .  C ette m a
n ifesta tion  scella pour to u t le m oyen âge l ’union in tim e 
de l ’Église et de l ’É ta t .  L ’em pereur e t ses successeurs 
devaien t être  les défenseurs et les b ienfaiteurs du ca
tholicism e, spécialem ent de la p ap au té . L ’Église, de son 
côté, renforçait sa position déjà privilégiée ; elle fo r
m ait une organisation indépendante  de l ’É ta t  ; elle 
av a it : 1. Sa forte  organisation h iérarchique sous la 
d irection du pape. 2. Son droit canon, qui alla se 
développan t de plus en plus au m oyen âge. 3. Ses
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trib u n a u x  pour juger des conflits en tre  clercs, entre 
laïques et clercs ; . des questions d ’ordre purem en t 
religieux ou m oral : m ariage, usure, de tte s . 4. Ses 
privilèges pour tous les clercs : exem ption  du service 
m ilitaire  e t des tr ib u n a u x  civils, im m unité  d ’im pô t 
et de to u te  au tre  charge pour les bénéfices ecclésias
tiques ; inviolabilité  personnelle. 5. Son im pôt paroissial 
ou la dîm e. 6. Ses arm es sp irituelles : censures, sus
pension, et su r to u t excom m unication  et in te rd it.

Le clergé s ’occupait du culte , de l ’assis tance des 
pauvres, des h ôp itaux  et des écoles, tous services 
publics q u ’il av a it en m ains. Cette en ten te  entre  
l'Église et l ’É ta t  d u ra  ju sque  vers la  fin du m oyen 
âge, en sub issan t toutefo is de nom breux  accrocs.

A la su ite  du partage  de l ’em pire de C harlem agne en 
843, to u tes nos contrées à l 'E s t de l’A ar fu ren t ra ttach ées 
à  l ’A llem agne ou Germ anie, les au tres , à  l ’Ouest de 
l ’A ar, firent p a rtie  d ’abord  de la L o tharing ie , puis, 
de 888 à 1032, du royaum e de Bourgogne, enfin de l ’Al
lem agne. Les contrées italiennes fu ren t réunies avec 
le resté  de l ’Italie  à la Germ anie en 960. De 1032 à 1648 
to u t n o tre  pays fu t englobé dans le S a in t E m pire Ro
m ain -Germ ani que. En m êm e tem ps que se d isloquait 
l ’em pire carolingien, se co n stitu a it la féodalité . L ’Église 
en tra  dans le systèm e féodal. Les évêques, pa r faveur 
des souverains, dev in ren t seigneurs d ’un  te rrito ire  dont 
les lim ites ne cad ra ien t pas avec celles de leu r diocèse. 
En n o tre  pays chacun d 'eu x  av a it sa p rincipau té  te m 
porelle : celui de Genève, la cité et les environs ; celui 
de L ausanne, la ville et le com té de Vaud ; celui de 
Sion, la cap itale  e t presque to u t le Valais ; celui de Bâle, 
la ville et une p a rtie  du Ju ra  ; celui de Constance, sa ré 
sidence et une p a rtie  des rives du lac et du K le ttg au  ; 
celui de Coire, la cité et le centre  de la R hétie . Les a b 
bayes, de plus en plus nom breuses ju sq u ’au  X I I I e s., 
se constitu è ren t aussi en seigneuries plus ou m oins vas
tes : Saint-M aurice, Saint-G all, D isentis, E insiedeln, 
E ngelberg, etc. Ainsi à  la puissance ecclésiastique et 
sp irituelle  déjà fo rte , s ’a jo u ta it  le pouvoir tem porel 
e t politique sur certaines contrées.

Ce fu ren t les souverains qui b ien tô t essayèren t d ’ac
caparer to u te  cette  énorm e puissance. Ils s ’a rrogèren t 
la nom ination  des évêques et des abbés, ils leu r don
nèren t l ’in v estitu re  pa r la crosse e t l ’anneau  et ils les 
considérèrent un iquem en t comme des vassaux . E n 1076, 
Grégoire V II condam na et in te rd it ce tte  u su rp a tio n , 
m ais l ’em pereur d 'A llem agne H enri IV résista . En 1122, 
le concordat de W orm s, fa isan t un pa rtag e  équitable, 
laissa à l ’em pereur l ’in v estitu re  tem porelle  e t au  sou
verain pontife l’in v estitu re  sp irituelle .

Au X I I e s. et au  déb u t du  X I I I e s., les lu tte s  rep ri
ren t entre  les souverains germ aniques e t les pontifes 
rom ains pour des questions d ’ordre p lu tô t politique. 
Les villes a tta q u è re n t la puissance féodale, puis la 
ju rid ic tion , enfin les privilèges du  clergé.

2. De la fondation de la Confédération à la Réforme. 
Dans leurs rap p o rts  avec l ’Église les can tons ten d iren t 
constam m ent à assurer leur suprém atie. Les gouverne
m ents cherchèrent à  faire payer à l ’Église des im pôts et 
à la soum ettre  à  leurs trib u n a u x  pour les affaires p ro
fanes ; ils créèrent des œ uvres concurren tes : écoles 
urbaines avec m aîtres laïques, h ô p itau x  des bourgeois, 
assistance publique (X IV -X V 6 s.). Cette rivalité  entre 
l ’Église et l ’É ta t  dans les can tons eu t sa répercussion 
sur la C onfédération. Les le ttres  d ’alliance de Zurich 
(1351), de Zoug (1352), défendiren t de recourir à la 
ju stice  ecclésiastique pour cause de de tte s . E n 1370, 
la Charte des P rê tres in te rd it à  to u t  laïque d ’invoquer 
la ju rid ic tion  cléricale sau f pour affaires pu rem en t re
ligieuses ou m atrim oniales e t à  to u t clerc en conflit 
avec quelque personne pour affaires profanes de s ’adres
ser aux  trib u n a u x  ecclésiastiques sous m enace de b an 
nissem ent. Dès lors s ’accen tua  la d istinction  en tre  le 
sp irituel et le tem porel dans les questions de ju rid ic 
tion . En 1481, lors du C onvenant de S tans, ce tte  Char
te  des P rê tres fu t  renouvelée et é tendue à tous les can
tons, considérée comme loi constitu tionnelle  de la 
C onfédération en ce sens q u ’elle devait ê tre  acceptée 
par tous les cantons, pays alliés,- bailliages com m uns.

Au cours du X V e s. et au déb u t du X V Ie s., les
Mai 1924
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cantons en arrivèrent, à s’ingérer dans les affaires ecclé
siastiques elles-mêmes ; à m ettre  le clergé séculier et 
les couvents sous leur p rotection , sous leur contrôle 
financier d ’abord , m oral ensuite, à p un ir les clercs et 
les m oines coupables, à résister aux ordres des évêques, 
à  se p laindre de l ’abus de l ’excom m unication, à  publier 
des exhorta tions religieuses à leur; su jets, à  envoyer 
des avis aux ecclésiastiques. E t la C onfédération, depuis 
les guerres de Bourgogne, su iv it ce m ouvem ent ; elle 
fit parfois opposition à l ’évêque de Constance, elle 
s ’insurgea contre la ju rid ic tion  ecclésiastique, contre 
l ’invasion des bénéficiaires de la cour de Rom e, etc. Elle 
y  é ta it poussée pa r les cantons et en tra înée dans le 
m ouvem ent général par l ’exem ple de la France et su rto u t 
des É ta ts  germ aniques. Dès le X IV e s., elle y  fu t 
encouragée par la faiblesse de la p ap au té , le schisme 
et la décadence du clergé.

Après les guerres de Bourgogne, les Suisses, connus 
comme les meilleurs soldats de l ’E urope, signent des 
alliances avec Sixte IV en 1479-1480, avec Ju les I I  en 
1510, enfin avec Léon X  en 1514. Ce dernier leur envoie 
m êm e un nonce, Filonardi, à Zurich. Ces divers papes 
confirm ent entre  au tres tous leurs privilèges d ’ordre 
ecclésiastique, et Ju les I I  leur en confère quelques n o u 
veaux . Ils ra tifien t en somme tous les em piètem ents 
des cantons et de la Confédération sur l ’Église.

3. De la Réforme à la République helvétique. Avec la 
R éform ation, la Confédération p e rd it son un ité  re li
gieuse. Zurich, Berne, Bâte, Schatïhouse, presque to u t 
Claris et la m oitié d ’Appenzell dev inren t p ro tes tan ts , 
ils fu ren t suivis pa r la p lu p art des bailliages com m uns.

R estèren t catholiques et unis à l ’Église : les V can
tons (Uri, Schwyz, U nterw ald, Lucerne, Zoug), plus 
Fribourg, Solerne, et depuis 1597 Appenzell Rhodes- 
In térieures. Ces É ta ts , sauf les deux derniers, lors de 
l ’apparition  du pro testan tism e, con tinuèren t en l ’ac
cen tu an t leur politique de dom ination  protectrice. 
E n lieu et place du pape e t des évêques, ils s’oc
cupèrent im m édiatem ent, vu l ’im m inence et la g ran 
deur du péril, de la défense du catholicism e. Ces gou
vernem ents éd ic tèren t des ordonnances sévères et p ré
cises pour le m aintien  de la foi, l ’expulsion des p ro p a 
gateurs de la foi nouvelle, le séquestre des livres 
réform és, l ’observation  de la m orale, la re stau ra tio n  
de la discipline ecclésiastique.

Les V cantons de la Suisse centrale et F ribourg , au 
début, essayèrent de m ain ten ir l ’ancienne union entre 
l ’Église et l ’É ta t  ; ils proposèren t en 1525 un grand 
accord (Concordat de religion) pour la défense des 
croyances, le m aintien  des privilèges, en tre  au tres la 
surveillance de l ’Église pa r leurs gouvernem ents, enfin 
la suppression des abus ecclésiastiques. Leurs propo
sitions a y an t échoué, ils s ’en tend iren t là-dessus entre 
eux. En 1531, les V cantons, par leur victoire de Cappel, 
sauvèren t au po in t de vue politique le catholicism e en 
Suisse et le ré in trodu isiren t dans les bailliages comm uns 
d ’Argo vie, de Thurgovie, de Sargans et du R heintal.

Après le concile de T rente (1545-1563), les V II can
tons catholiques rep riren t un con tact plus direct avec 
le Saint-Siège et leurs évêques. E n 1579 fu t rétablie  
la nonciatu re , supprim ée depuis la Réform e, m ais son 
caractère fu t modifié. Elle fu t a v an t to u t une repré
sen tation  de l ’au to rité  spirituelle et m orale du pape au 
près des gouvernem ents catholiques seuls. Elle se fixa 
à Lucerne et y dem eura, avec quelques exceptions, 
ju sq u ’en 1798. Les V cantons restèren t sous l ’obédience 
de l ’évêque, de plus en plus é tranger, de Constance. 
L ’évêque de Lausanne, dépossédé de ses É ta ts  en 1536, 
s ’é tab lit à  Fribourg  défin itivem ent en 1602. Ceux de 
Sion et de Coire perd iren t to u te  leur puissance tem po
relle ; celui de Genève, réfugié à Annecy en 1533, n ’eut 
aucun rap p o rt avec la C onfédération. L ’évêque de Bâle 
se réfugia à  P orren lru y , capitale  de ses É ta ts  tem porels, 
en 1528 et co n tracta  une alliance avec les V II cantons 
catholiques (1579).

Les gouvernem ents catholiques reconnuren t th éo ri
quem ent la suprém atie de l ’Église sur l ’É ta t.  P ra tiq u e 
m ent ils m ain tin ren t et m êm e développèrent leur pu is
sance ; ils tin ren t le simple clergé sous leur entière do
m ination, surveillèrent leurs couvents, contrôlèrent

m êm e les évêques dans leurs tournées pasto rales . 
Lucerne, su rto u t au  X V II Ie s., a lla  très  loin dans 
cette  voie.

T ou t con tribua  à m ain ten ir cette  politique : l ’abso lu 
tism e de plus en plus rigoureux des gouvernem ents, 
su rto u t des patriciens de Lucerne, F ribourg  et Soleure, 
l’exem ple donné d ’un côté pa r les cantons p ro tes ta n ts , 
de l ’au tre  pa r le gallicanism e et le joséphism e.

4 .Sous la République helvétique. E n 1798, cantons, pays 
alliés e t bailliages com m uns fu ren t supprim és e t rem p la 
cés p a r un  seul É ta t  centralisé. La C onstitu tion  he lvé ti
que p roclam ait la liberté  de conscience et du culte  ; 
on abo lit to u tes  les lois pénales contre l ’hérésie, on 
supprim a les privilèges ou im m unités ecclésiastiques, 
on décida le ra ch a t des dimes, on enleva aux évêques 
é trangers leur ju rid ic tion  sur le te rrito ire  de la R épu
blique, on abolit la noncia tu re . L ’É ta t  o rdonna la su p 
pression de tous les couvents, sauf celui du Grand 
Sain t-B ernard , par voie d ’ex tinction  ; il m it sous sé
questre tous leurs biens, ainsi que ceux de to u t  le 
clergé, il s’en em para, p ro m e ttan t de pensionner les 
m oines re s tan ts . Il in te rd it les pèlerinages e t n ’au to risa  
les processions q u ’au to u r des églises. Il n ’ad m it pas 
q u ’une au to rité  ecclésiastique quelconque p û t se p la
cer au-dessus de lui, il obligea les p rê tres à p rê te r le 
serm ent civique e t il les p riva  du  dro it d e v o te . L a R é
publique helvétique n ’osa pas en principe prononcer 
la séparation  de l ’Église e t de l ’É ta t ,  m ais elle ad m it la 
suprém atie  incontestée de l ’É ta t  et m o n tra  p lu tô t de 
l ’hostilité  envers l ’Église catholique. Elle enleva au 
clergé l ’in stru ctio n  publique, puis l ’assistance p ub li
que e t ten d it p a r  son œ uvre de laïcisation  à lui ô ter 
son influence sociale.

S .Sous l'Acte de M édiation  (1803-1814). Après cinq ans 
d ’existence, la R épublique helvétique croula. B ona
p a rte  im posa en février 1803 l ’Acte de M édiation 
qui créa la Confédération des 19 cantons et ren d it à 
chacun d ’eux to u te  son indépendance, sauf en p o liti
que extérieure. Les questions religieuses re n trè ren t 
comme autrefois dans les a ttr ib u tio n s  des cantons. 
Les cantons entièrem ent catholiques ré ta b lire n t leur 
union avec l ’Église ; les cantons m ixtes, nouvellem ent 
créés, adm iren t la parité  confessionnelle et l ’union avec 
l ’Église. Le ré tab lissem ent des couvents fu t laissé aux  
soins des É ta ts . Le nonce rev in t à  Lucerne et fu t accré
dité auprès de la C onfédération. A la suite de la sécu
larisa tion  de l ’évêché de Constance, comm e aussi du 
m éconten tem ent des W ald stä tten  contre W essenberg, 
vicaire-général de ce diocèse, la  D iète fédérale dem anda 
en 1805 au  nonce et au  pape une réorgan isation  et 
une rép artitio n  plus p ra tiq u e  des évêchés. De longues 
négociations fu ren t poursuivies en 1813.

6. De la Restauration à la Constitution de 184S. Après la 
chute de Napoléon en 1814, la Suisse, augm entée de 
3 can tons, se donna une nouvelle constitu tion  : le Pacte  
fédéral de 1815. Les cantons rep riren t to u te  leur in 
dépendance et l ’Église garda, de 1815 à 1830, la m êm e 
situation  q u ’au p arav an t. Cependant, l ’existence des 
couvents é ta it garan tie  pa r un article  du P ac te . Les 
au to rités civiles ne vou lan t pas que des évêques é tra n 
gers pussen t exercer une ju rid ic tion  sur des Suisses, 
en trep riren t de réorganiser les diocèses. E n 1819 les 
comm unes catholiques du canton de Genève fu ren t r a t 
tachées à  l ’évêché de Lausanne, puis en 1823 fu t créé 
l’évêché de Coire-Saint-Gall don t so r tit  en 1836 le 
diocèse de Saint-G all. En 1828, le Saint-S iège in s titu a  
l ’évêché de Bâle-Soleure ; seul le Tessin re s ta  ra ttac h é  
aux diocèses de Còme et de Milan ; et ce n ’est q u ’en 
1888 q u ’il fu t constitué  en diocèse, uni avec égalité de 
d ro its à  celui de Bâle et pourvu  d ’un  évêque ad m i
n is tra teu r apostolique. Les évêques de Bâle, L ausanne 
et Coire fu ren t affranchis pa r Pie V II de l ’au to rité  de 
leurs anciens m étropolitains é trangers e t placés sous 
'a  dépendance d irecte du pape. Plus ta rd , le 22 ju illet 
1859, un  a rrê té  du Conseil fédéral déclara u n ila té ra 
lem ent supprim ée to u te  ju rid ic tio n  étrangère  sur le 
te rrito ire  de la C onfédération.

Depuis les révolutions de 1830, les gouvernem ents 
conservateurs des W ald stä tten , de F ribourg  et du V a
lais sou tin ren t le principe de la religion officielle, do
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la  défense de la foi, de l ’union, de la collaboration  de 
l ’Église e t de l ’É ta t .  Les gouvernem ents libéraux  
ad m iren t la liberté  de conscience, le libre exercice 
des cultes. Ils im posèren t la dom ination  de l ’É ta t  sur 
les diverses Églises, catho lique en tre  a u tre s . E n  1834, 
ceux de B erne, Lucerne, Soleure, Argo vie, Thurgovie, 
Saint-G all e t Bâle-Cam pagne décidèrent dans une con
férence à B aden de créer un  archevêché suisse, de su r
veiller les sém inaires, les couvents et les biens ecclésias
tiq u es, d ’user du d ro it de p lacet pour les encycliques 
e t avis du pape, m andem en ts et ordonnances des évê
ques, de d im inuer les fêtes religieuses et jou rs  de jeûne. 
Grégoire X V I et les évêques suisses condam nèrent 
l ’ingérence de ces cantons dans le dom aine de l ’Église. 
Dès lors l ’antagonism e s ’accen tua  en tre  libéraux-rad i- 
caux et conservateurs catholiques. Le V orort Lucerne 
appela  les jésuites, d on t les libéraux  réclam èren t 
l ’expulsion ; Argo vie supprim a tous ses couvents, mais 
les cantons conservateurs en exigèrent le ré tab lissem ent 
en v e r tu  du P ac te . Tous ces conflits, ainsi que d ’au tres, 
p rovoquèren t le Sonderbund et enfin la réorgan isation  
du  pays pa r la C onstitu tion  de 1848.

7. De 1848 à nos jours. La nouvelle co n stitu tio n  recon
naissait la liberté de conscience et. le libre exercice du 
culte , toutefois l ’Ordre des Jésu ites é ta it in te rd it. La 
question  religieuse é ta it laissée aux  cantons.

La noncia tu re , to u t  en re s ta n t à  Lucerne, fu t accré
ditée auprès du Conseil fédéral, qui seul eu t le droit 
d ’en tre ten ir des rap p o rts  d ip lom atiques avec l ’é tranger. 
La Suisse, pas plus q u ’autrefois les cantons ca th o 
liques, n ’envoya de m inistre  auprès du Saint-Siège.

Depuis la défaite  du Sonderbund, de 1848 à  1856, les 
gouvernem ents rad icaux  de Fribourg , Lucerne e t a u 
tres , opprim èren t l ’Église e t supprim èren t les couvents; 
celui de F ribourg  expulsa Mgr M arilley. Après le concile 
du  V atican  de 1870, les cantons libéraux  et rad icaux  
de Berne, Genève, N euchâtel, Soleure, Argo vie e t Zu
rich so u tin ren t les v ieux-catholiques qui, re je ta n t le 
dogm e de l ’infaillibilité pontificale, se séparèren t de 
Rom e (1873). Us leur donnèren t les églises catholiques 
e t leurs biens, ils les p ro tégèren t tand is q u ’ils persé
c u tè ren t le clergé catholique rom ain. La C onfédération 
reconnu t aussi l ’Église v ieille-catholique et son évêque 
H erzog (1876), tand is que Mgr Mermiltod, évêque au x i
liaire de Genève, é ta it expulsé du te rrito ire  suisse (1873). 
Le Conseil fédéral renvoya le nonce en 1873 et ro m p it 
ses re la tions avec le Saint-Siège. C’est dans cet esprit 
d ’hostilité  entre  l ’Église et l ’É ta t  que fu t acceptée la nou
velle constitu tion  fédérale de 1874. L ’in te rd ic tio n  de 
l ’Ordre des Jésu ites y  est rendue plus rigoureuse et 
étendue à ce q u ’on a appelé les ordres affiliés aux  jé 
suites. Il est défendu de fonder de n ouveaux  couvents 
ou ordres religieux et de ré tab lir  ceux qui on t été sup 
prim és. Il ne peu t être  érigé d ’évèché sans l ’app ro b atio n  
de la C onfédération. In stru c tio n  e t assistance publi
ques sur la base de la to lérance confessionnelle, é ta t 
civil, m ariage civil et divorce fu ren t aussi inaugurés. 
A p a r tir  de 1880, la lu tte  dim inua d ’in ten sité  de la 
p a r t des gouvernem ents rad icau x  et de la Confédéra
tion e t la paix  est actuellem ent assurée. Au cours de la 
guerre m ondiale un  délégué du Saint-Siège est venu 
à Berne, et le 17 ao û t 1920 la noncia tu re  a été ré tab lie  
et installée cette  fois à  Berne.

La p lu p a rt des cantons catholiques v iv en t sous le 
régim e de l ’union de l ’Église e t de l ’É ta t  ; ils se sont 
réservé le contrôle et la surveillance des biens ecclé
siastiques, ici ou là  la nom ination  des curés. Dans d ’a u 
tres ce régim e existe partiellem ent (c’est-à-dire seule
m en t pour certaines paroisses). E nfin, à  Genève (1909) 
et Bâle (1910) par exem ple, on a in tro d u it la sépara tion  
com plète de l’Église et de l ’É ta t .

Bien que certains articles de la co n stitu tio n  fédérale, 
que quelques lois cantonales et que certaines in s t i tu 
tions ne puissent se concilier avec la doctrine  et l ’orga
n isation  catholiques, les rap p o rts  en tre  l ’Église ca th o 
lique et l ’É ta t  sont p ra tiq u em en t à l'h eu re  actuelle 
sa tisfaisan ts en Suisse.
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11. É g l i s e  p r o t e s t a n t e .  Comme ailleurs, la  R éfor
m ation  provoqua  la fo ndation  d ’Églises nationales 
au  sein de la C onfédération. Les É ta ts  indép en d an ts  
e t les au to rités  qui se séparèren t du catholicism e s ’a p 
p ro prièren t les dro its du pape et de l ’épiscopat su r leurs 
églises. Le culte fu t organisé e t les églises dotées de 
constitu tions prises su r le m odèle de celle de Zurich 
que Zwingli av a it défin itivem en t constituée au  p rin 
tem ps de 1 5 2 5 . Ce fu t le cas à  B erne, en jan v ie r 1528, 
puis à  Bâle et Saint-G all en février 152 9  e t Schaff- 
house en sep tem bre 1 5 2 9 . Dans les can tons de Glaris, 
d ’Appenzell e t des Grisons, où aucun  pouvoir cen
tra l ne s ’é ta it  prononcé su r l ’accep ta tion  ou le refus 
de la R éform ation , mais où la décision av a it été 
laissée à chaque com m une, on ap p liq u a  le régim e de la 
p a rité  confessionnelle. Dans les bailliages com m uns on 
av a it, lors de la prem ière paix  de Cappel en 1529, 
laissé à chaque com m une la facu lté  d ’o p ter ; là où la 
m ajo rité  se p rononçait en faveur de l’ancienne croyance, 
une nouvelle v o ta tio n  p o u v a it to u jo u rs  ê tre  dem andée 
et l ’existence des m inorités p ro tes tan tes  é ta it assurée, 
tand is que là où la com m une se p ro n o n çait pour 
l’abolition de la messe, la décision é ta it irrévocable. 
La m inorité  catholique d evait ou céder ou ém igrer. 
La seconde paix  de Cappel m odifia la  s itu a tio n  en faveur 
des catholiques ; toutefo is les m inorités p ro tes tan tes  pou
v a ien t continuer à ex ister et se ra tta c h e r  à  des com m unes 
voisines de même croyance. C ependant, après 1 5 3 1 , il 
é ta it in te rd it de form er de nouvelles com m unautés p ro 
tes ta n te s . De m êm e que les can tons e t leurs alliés, les 
Églises, unies é tro item en t à  l ’É ta t ,  av a ien t chacune 
leur vie particulière. Dans la Suisse o rien tale  p a r con
tre , les com m unautés p ro tes tan tes  des bailliages com 
m uns se ra tta c h è ren t au  synode zuricois, com m e, par 
exem ple, le R heinthal p ro te s ta n t et les com m unautés 
de la H aute-T hurgovie  de 158 9  à 1 7 9 8 , celles de la 
Basse-Thurgovie de 156 7  à 1798 , de m êm e que les p ro 
tes ta n ts  de Glaris ju sq u ’en 1 6 2 1 . Dans le Pays de V aud, 
les ecclésiastiques p ro tes tan ts , p rofessan t des opinions 
calvinistes, v o u lu ren t ad o p te r la doctrine  e t la consti
tu tion  de Genève, ce qui p rovoqua  en 155 9  la d e s titu 
tion  des chefs du m ouvem ent.

Il n ’y a v a it pas d ’o rgan isation  com m une entre  
les églises du pays. Elles av a ien t leurs liturgies, leu rs 
recueils de chan ts, leurs catéchism es et leurs synodes 
à elles ; des différences ex is ta ien t aussi dans le rite  
et, q u o iqu’une profession de foi telle que la seconde 
confession helvétique eû t été  généralem ent adoptée, 
il y eu t néanm oins çà e t là  des divergences en m atière  
de doctrine. Les chefs des diverses églises en tre ten a ien t 
en tre  eux une active  correspondance m ais sans ca 
ractère  officiel e t la célébration  en com m un d ’un  jo u r 
de jeûne  fédéral, inaugurée en 1 6 3 9 , ne form ait q u ’un 
lien peu solide. Les Diètes p ro tes tan tes , soit les assem 
blées des cantons p ro tes tan ts , qui av a ien t lieu ord inaire
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m ent à A arau , é ta ien t p lu tô t des réunions d 'hom m es 
d ’É ta t .  Elles avaien t pour b u t la défense des in térêts 
politiques e t religieux, m ais n ’a b o u tiren t à aucune cen
tra lisa tion  en m atière ecclésiastique.

E n raison des liens étro its qui ex ista ien t en tre  l ’Église 
e t l ’É ta t  au  sein des cantons p ro tes tan ts , la d istinc
tion  entre  la vie civile et la vie religieuse s ’effaça 
d ’a u ta n t  plus que la parité , que quelques gouverne
m ents, tels que ceux de Berne et de Bâte, avaien t, au 
débu t de la R éform ation, considérée comme possible, 
fu t finalem ent rejetée pour des raisons p ra tiques et 
théologiques. L ’É ta t  av a it la suprém atie  dans l ’Église, 
non seulem ent en ce qui concernait la constitu tion , 
m ais aussi la célébration du culte  ; il acqu it m êm e de 
l ’influence sur les doctrines de l ’Église. Il est v ra i que 
dans quelques cantons les synodes ecclésiastiques jou is
sa ien t de certaines a ttrib u tio n s telles que la  surveillance 
sur les pasteurs ; toutefois le gouvernem ent décidait 
en dernière instance. Dans_ le cours des tem ps, le p rin 
cipe de la suprém atie de l ’É ta t  sur l ’Église se développa 
tou jours davantage  et les au to rités ecclésiastiques, soit 
les réunions pastorales et les conseils, n ’é ta ien t dans le 
fond que les organes des au to rités séculières. Le carac
tère  d ’églises d ’É ta t  se m ain tin t pour les églises suisses 
ju sq u ’en 1798.

La constitu tion  helvétique proclam a la vie civile 
indépendante  du pouvoir religieux ; elle abo lit les 
anciennes constitu tions ecclésiastiques et soum it l ’Église 
à une surveillance sévère, de sorte  que l ’É ta t  é ta it 
indépendan t de l ’Église, mais non pas l ’Église de l ’É ta t .  
Toutefois l ’A cte de M édiation et su rto u t la R estau ra tion  
ré tab liren t l ’ancien é ta t  de choses avec quelques m odi
fications. Mais les cantons qui av a ien t été an té rieu re 
m ent exclusivem ent p ro tes tan ts , perd iren t cette  qua
lité parce qu ’on ad jo ign it à  leur te rrito ire  des comm unes 
ou des d istricts catholiques.

Le rev irem ent de 1830 provoqua l ’in troduction  de 
s ta tu ts  ecclésiastiques plus dém ocratiques. Toutefois 
les questions ecclésiastiques restè ren t du ressort des 
cantons, de sorte  que les rap p o rts  des églises suisses 
avec l ’É ta t  diffèrent entre eux.

Dans les cantons les rap p o rts  entre  l ’Église et l ’É ta t  
sont les su ivan ts (en 1924) : Dans le can ton  d 'Argovie 
les Églises des diverses confessions s ’ad m in istren t elles- 
m êm es, sous la  surveillance de l ’É ta t ,  au  m oyen de sy
nodes nom més pa r elles. E n 1908, l ’É ta t  a rendu  aux 
com m unautés les biens ecclésiastiques, qui ava ien t été 
sécularisés an térieu rem en t, e t q u ’elles adm in istren t à 
leur gré.—  L ’Église A' Appenzell R h.-E . est indépendante , 
sauf que l ’É ta t  se réserve en principe u n  droit de su r
veillance ; toutefo is les tem ples son t la p ropriété  des 
comm unes d ’h ab itan ts . —  Dans la  ville de Bâle, la 
sépara tion  de l ’Église e t de l ’É ta t  fu t acceptée pa r le 
peuple en m ars 1910, e t la  co n stitu tio n  ecclésiastique 
adoptée  en 1911 pa r les p ro tes ta n ts . Le dro it de vote 
fém inin a été in tro d u it en 1918. L ’Église règle les affaires 
elle-même, m ais les questions qui ne son t pas p u re 
m en t ecclésiastiques do iven t être  soumises au  gouver
n em ent. —  Bâle-Campagne a  une Église nationale  
sans conseil ecclésiastique et sans synode. Le gouver
nem ent exerce la  surveillance sur les affaires religieuses 
qui to u ch en t aux in térê ts de l ’É ta t ,  adm in istre  les biens 
de l ’Église e t des écoles p ro v en an t de la R éform ation. 
— La loi ecclésiastique du can ton  de Berne de 1874, 
m et la paroisse à la base de l ’organisation. C’est 
le synode cantonal qui règle les affaires in térieures de 
l ’Église. Les affaires extérieures sont du ressort de 
l ’É ta t,  comme la mise au  concours des postes de pas
teu rs  vacan ts et la ra tifica tion  de l ’élection d ’un  pas
teu r pa r une paroisse. E n sa qualité  de p ropriétaire  des 
biens ap p arten an t autrefo is à l ’Église, l ’É ta t  doit su b 
venir aux  dépenses occasionnées pa r celle-ci. —- Dans le 
canton de Fribourg, les com m unautés p ro tes tan tes  ont 
une adm in istra tion  exclusivem ent à  elles, don t le sy 
node est l ’organe. L ’É ta t  se réserve seulem ent le con
trô le  des biens de l ’Église qui serven t aux  tra item en ts  
des pasteurs . — Genève se prononça dans la  vo ta tio n  
du 30 ju in  1907 pour la séparation  de l ’Église e t de 
l ’É ta t ,  qui av a it été déjà agitée en 1880 et 1894, mais 
que le peuple av a it alors refusée. La nouvelle cons

titu tio n  ecclésiastique e n tra  en vigueur en 1909; elle 
accorde le d ro it de vo te  aux  fem m es ainsi q u ’aux  
é trangers domiciliés depuis un tem ps déterm iné dans 
le can ton . —  A Claris les m em bres p ro tes ta n ts  du 
gouvernem ent fon t pa rtie , en v e rtu  de leu rs fonctions, 
du synode, don t les décisions doivent être  ratifiées 
p a r les paroisses et le G rand Conseil. Les paroisses 
son t tenues de fourn ir les fonds nécessaires. Le gou
v ernem ent adm in istre  un  fonds de réserve pour l ’église.
—  Dans les Grisons le synode a un  caractère  essentie l
lem ent ecclésiastique ; tro is m em bres p ro tes tan ts  du 
Grand Conseil en fo n t p a rtie  comme assesseurs. De 
m êm e le G rand Conseil élit u n  délégué au  Conseil d ’É- 
glise. Les com m unautés son t tenues de pourvoir aux  
tra item en ts  des pasteu rs et de subvenir à  to u te s  les dé
penses relatives à l ’Église. — A Neuchâtel, le contrôle 
de l ’É ta t  su r l ’Église se réd u it à la ra tifica tio n  des s ta 
tu ts  du synode. Les ecclésiastiques son t payés par 
l ’É ta t .  L ’adoption  de la loi ecclésiastique de 1873, 
su pprim an t l'exigence de to u te  profession de foi de la 
p a r t  des pasteurs p rovoqua la m êm e année la 
fondation  d ’une Église évangélique in d épendan te . — 
A Schaffhouse, l ’Église e s t , plus que p a r to u t ailleurs 
une Église d ’É ta t .  Le synode se compose des 
pasteurs, de deux délégués du gouvernem ent e t des 
m em bres du Conseil ecclésiastique, d on t fo n t p a r tie  un  
m em bre du gouvernem ent, l ’an tis tè s , un  délégué ecclé
siastique et un  délégué laïque, élus p à r le synode, et 
tro is m em bres élus par le G rand Conseil, d o n t l ’un  est 
un  ecclésiastique. Le synode ne fa it que des p ro p o si
tions su r lesquelles décide le Conseil d ’É ta t .  L ’É ta t  
adm in istre  les biens de l ’Église e t des écoles, qui d a te n t 
de l ’époque de la R éform ation . —  A S a in t-Gall les p ro 
tes ta n ts  e t les catholiques se régissent eux-m êm es sous 
réserve de la sanction  du G rand Conseil. Du reste  l ’Église 
p ro tes tan te  est pour ainsi dire au tonom e. Les paroisses 
pourvoien t aux  tra item en ts  des pasteu rs et à  tou tes les 
dépenses de l’É g lise .—- L ’Église p ro tes tan te  du canton 
de Thurgovie  est dans une s ituation  analogue ; elle a  un 
synode et un  Conseil composé d ’ecclésiastiques et de 
laïques. Une particu la rité  à m en tionner son t les com pé
tences en m atière de police des m œ urs laissées par 
l ’É ta t  aux  au to rités paroissiales chargées égalem ent 
de l ’assistance publique. C’est l’Église qui subvient 
seule aux dépenses nécessaires. — L ’Église du can to n ' 
de Vaud  est soumise à la h au te  surveillance de l ’É ta t .  
O utre les rep résen tan ts  des paroisses, le synode 
com prend les délégués des classes, les professeurs 
de théologie et tro is rep résen tan ts  du gouvernem ent. 
Dans la p lu p art des affaires d ’Église, c 'es t le Conseil 
d ’É ta t  qui décide en dernière instance. Il nom m e les 
pasteurs qui son t présentés p a r les paroisses. L ’É ta t  
pourvoit au x  dépenses de l ’Église. L ’Église libre du 
canton de Vaud a  été fondée à la suite des lu tte s  causées 
pa r la révision de la co n stitu tio n  en 1845. —  Dans le 
canton de Zurich  existe égalem ent le contrôle de 
l ’É ta t ,  les rap p o rts  annuels du Conseil d ’Église e t les pro
tocoles du  synode sont rem is au  Conseil d 'É ta t  qui en 
réfère au  G rand Conseil. L ’Église rég it elle-m ême ses 
affaires in térieures. Le Conseil d ’Église est composé 
de 7 m em bres, 5 rep résen tan ts  du synode et 2 re
p résen tan ts  du G rand Conseil. L ’É ta t  pourvo it aux 
dépenses, en tre  au tres aux  tra item en ts  des pasteurs.
—  Voir C. S tu ck ert : Kirchenkunde der reformierten 
Schweiz. —  G. Finsler : Kirchliche S ta tistik  der refor
mierten Schweiz. — Voir aussi la B ibliographie de la 
prem ière p a rtie  de l'a rtic le . [E .  B.]

E G L I S W I L  (G. Argovie, D. Lenzbourg. V. D G S ). 
Corn, et Vge de la paroisse de Seengen. E n 893, Egi- 
richswilare ; dans le Habsburger Urbar, Eqlisw ile. 
Arm oiries : d ’azur à  tro is poissons posés deux en sau
to ir et un en pal, accom pagnés de tro is étoiles d ’a r
gent. E n 1415 Egliswil passa à  Berne et fu t incorporé 
au  bailliage de Lenzbourg. Le 20 ju ille t 1593 un  in 
cendie y  dé tru isit 18 m aisons. — Voir Merz : Die Ge
meindewappen des K ts. Aargau. [L. S.]

E G L O F F .  Fam ille des cantons d ’Argovie e t de 
Thurgovie. Ce nom , comme celui d ’Egolf dérive du 
ahd. A g il-u lf  plus ta rd  Egelolf.

A. C a n t o n  d ’A r g o v i e .  Fam ille de Baden, appelée au-
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(.refois aussi E g o l f f .  I I e i n i  Egolff, bourgeois en 1520 et 
m em bre du Conseil des Q uaran te  en 1521. Arm oiries : 
d ’azur à un  poisson d ’a rgen t. —  1. A d a m ,  du Conseil 
1611. —  2. H a n s - L u d w i g ,  du Conseil 1649, p ro cu ra 
te u r  du couvent 1637, d irec teu r des écoles, f  1671. —
3. F r a n z - K a r l ,  fils du n" 2, 1645-1725, du Conseil 1674, 
cap itaine  de la ville, sous-bailli. —  4. J o h a n n - L u d w i g ,  
fils du n° 3, 1672-1756, du  Conseil 1725, avoyer 1729.
—  5. J o h a n n - L u d w i g ,  1696-1740, fils du n° 4, avoyer 
1732, sous-bailli 1739.'—  6. F r a n z - K a s p a r ,  neveu  du 
n° 4, 1717-1752, sous-bailli 1740, du Conseil 1742. —
7. L u i s e ,  * 14 février 1802, p e rd it la vue dans son en
fance, lit en 1819 la connaissance de M atth isson, qui 
l ’encouragea à faire do la  poésie, t  3 jan v ie r 1834. Ses 
poésies fu ren t publiées en 1823 pa r H . Federer : Ge
dichte der blinden L. E .  —  E d. D orer-Egloff : L. E ., 
die blinde Naturdichterin. — Un ram eau  é tab li e t éteint 
à Innsb ruck  y fu t a n o b li .— Voir M erz: W appenbuch 
der Stadt Baden. [H. Tr.]

B. C an to n  de T h u rg o v ie . Fam ilie d ’Engvvilen, b o u r
geoise de G ottlieben. —  1. J o h a n n - K o n r a d ,  d e  Täger- 
wilen, conseiller d ’É ta t  1848-1858, d irec teur des postes 
à  Zurich 1858-1864, puis de nouveau  conseiller d ’É ta t  
1864-1869. Colonel, livra le com bat de Gislikon 1847.
—  2. J o h a n n - K o n r a d ,  fils du n° 1, conseiller d ’É ta t  
1881-1907, dépu té  au  Conseil nationa l, t  2 m ars 1907.
— Voir P up . Th. I I , 6 0 8  et 7 0 4 .  [ S c h .] 

E G L O L F .  Abbé de Saint-G all. Voir B l a r e r  (8 ) .  
E G N A C H  (C. Thurgovie, D. A rbon. V. D G S). Vge

et Com._ Egena, E gn i, fa isait p a rtie  de V A rbongau  
qui, en 751, fu t donné p a r un  roi franc à  l ’évêché de 
C onstance nouvellem ent créé. A cette  époque c’é ta it 
encore une forêt qui fu t défrichée peu à  peu. Avec les 
années, 58 ferm es e t ham eaux  s ’y é levèrent, groupés 
au to u r des tro is centres de E gnach, E rdhausen  e t W i- 
dehorn, et ra ttac h é s  au tem porel et au sp irituel à  A r
bon. Ils fu ren t détachés po litiquem ent d ’A rbon, en 1544 
pour form er une ju rid ic tio n . La R éform ation  y  a été 
in tro d u ite  de bonne h e u re ; en 1531,1e fonds de la cha
pelle d ’E rdhausen  fu t cédé aux  p ro tes tan ts  pour as
surer le tra ite m e n t du p asteu r, et en 1588, le pasteu r 
d ’Arbon fu t au torisé  à  prêcher dans la chapelle d 'E rd - 
hausen où aucun  culte catholique n ’av ait été célébré 
depuis 1531. Après la paix  na tionale  de 1712, les p ro 
tes tan ts  d ’E gnach cherchèren t à  se dé tacher d ’A rbon 
e t à  obten ir leur propre paroisse. Leurs efforts a b o u ti
ren t après de longues négociations, grâce à  la  m édia
tion  de l ’ancien landam m ann  N abholz. Le dom aine, 
sur lequel l ’église a  été constru ite  en 1728, reçu t le 
nom  de N eukirch . La chapelle d ’E rdhausen  dev in t dès 
lors superflue; elle fu t vendue en 1839. Les catholiques 
d ’Egnach se ren d en t au  culte en p a rtie  à  A rbon, en 
p a rtie  à  Steinebrunn . [ S c h . ]

E G O L F .  A ncienne fam ille de la Com mune d ’Egg 
(C. Zurich), citée dès 1467 et spécialem ent à  Vol- 
likon, qui a u jo u rd ’hui est aussi répandue  dans la com
m une d 'H o m b rech tik o n . Son nom  dérive d ’un ancien 
prénom . [ J .  F r i c k .]

E G O L Z W I L  (C. Lucerne, D. W illisau. V. D G S).
Com. et Vge. E n 1217, Egolsivile. A r 
moiries : d ’azur, à un  poisson d ’a r 
gen t posé en barre , accom pagné de 
deux étoiles d ’or. Dans le m arais 
tou rb eu x  on a tro u v é  des restes d ’une 
sta tio n  lacustre . Vers 1300 Egolzwil 
ap p arten a it à l ’A utriche, m ais les 
K ibourg y  ava ien t des biens et des 
droits qui passèren t au  couvent 
d ’Ebersecken, puis à Einsiedeln le 
4 avril 1289. Deux fois p a r an l ’am m ann 

d ’E insiedeln y ren d ait la justice  à la cour de p laid de 
Dagm ersellen. La m oitié de la ju rid ic tion  et du bail
liage fu t vendue à Lucerne le 2 m ars 1450, l ’a u tre  m oi
tié (propriété  d ’Einsiedeln), le 18 m ai 1679. E n 1370, 
1375, 1397 et 1417, on ren d it la ju stice  pour le comté 
de W illisau sur la h a u te u r située à la sortie du lac de 
W auwil dans le W cggital. Le Galgenkdppeli et la 
Weidhube son t des souvenirs de cette  cour de justice . 
Egolzwil dev in t en 1883 paroisse indépendante , d é ta 
chée d ’Altishofen. D éjà en 1275 la contrée é ta it réputée

à  cause de son lac poissonneux e t du H ungerbrunnen  
(fontaine de fam ine), qui est une source in te rm itten te .
—  Voir S eg esser : Rechtsgesch. I, p. 660. —  K opp : 
Gesch. I I ,  394. —  L iebenau : W illisau  II , 20-22. —  
Gfr. 61, 244, 250. — Helvet. A lm anach  1804, 143. —- 
Habs. Urbar. —  Gfr. Reg. [P.-X. W.]

É G Y P T E .  E n raison des re la tions comm erciales 
ex is tan t en tre  la  Suisse et l ’É g y p te  e t de l’im portance 
de la  colonie suisse établie  su r les bords du Nil, le canton 
de N euchâtel proposa à  la D iète en 1825 de créer un  
consulat à  A lexandrie. Ce p ro je t n ’eu t pas de suite. 
Vers le m ilieu du X I X e s., les colonies suisses augm en
tè re n t e t celle d ’A lexandrie s ’acc ru t, n o tam m en t en 
1866, p a r l ’arrivée  de nom breux  Suisses p récédem m ent 
fixés en Algérie. L eur p ro tec tio n  fu t assum ée p a r les 
consuls de France et d ’A llem agne, auxquels é ta ien t con
férés des pouvoirs ju rid ic tionnels . E n 1869, le canal de 
Suez v en an t de s ’ouvrir, le Conseil fédéral envisagea la 
création  d ’u n  consulat. Le p ro je t n ’ab o u tit pas. On 
ob jecta  que la Suisse ne p o u v a it se faire  rep résen ter en 
É g y p te , pays tr ib u ta ire  de la Turquie, alors q u ’elle 
n ’av a it p o in t de m ission d ip lom atique accréditée auprès 
de la Sublim e P o rte . L ’idée fu t  reprise en 1871 e t en 
1894 ; m ais en vain .

C ependant, les colonies suisses se développaient. En 
1906, on co m pta it près de 500 de nos com patrio tes é ta 
blis, pour la  p lu p a rt, au  Caire e t à  A lexandrie, les au tres 
à  Port-Sa ïd  et à  Suez, et s ’occupant de comm erce, d ’ex
p o rta tio n  et d ’im p o rta tio n , de banque e t d ’in dustrie  
hôtelière. Dans le tab leau  des pays de destina tion  du 
coton égyptien  qui form e à  lui sêul plus des tro is-q u arts  
du com m erce, la  Suisse te n a it  le sixièm e rang  en 1904 et 
1905, pour une va leur de 19 812 000 fr. De son côté, elle 
envoyait annuellem ent des chaussures pour une va leur 
d ’environ 1 000 000 de francs. Les re la tions entre l ’É gypte  
et Genève, en particu lier, é ta ien t nom breuses.

La question  des consulats fu t reprise en 1906. Le 
S ultan  é ta it p rê t à  accorder l ’exeq u a tu r à  un consul 
général. Des difficultés su rg iren t re la tiv em en t à  la ju r i
d iction  consulaire, à  l ’o rganisation  des consulats, à  la 
cap itu la tio n  q u ’il eû t été nécessaire de conclure, et le 
Conseil fédéral, e s tim an t que la  p ro tec tion  don t jou is
sa ien t les Suisses en É gyp te  é ta it efficace, décida le 
31 jan v ie r  1908 de m ain ten ir le statu quo. Mais la m êm e 
année une agence com m erciale fu t fondée e t la d irection 
confiée à  A. K aiser. Un Suisse fu t appelé à  faire  p a rtie  
des trib u n a u x  m ixtes.

Au déb u t de la guerre, la  p ro tec tion  des Suisses fu t 
en tiè rem en t assum ée pa r la  F rance. A ctuellem ent, le 
D épartem en t politique fédéral é tudie les m oyens de 
résoudre le problèm e consulaire.

Notes personnelles. — Feuille Fédérale 1866, I I I ,  
p. 46. —  La Fédération horlogère suisse  24 jan v ie r 1907.
—  N Z Z  16 m ai 1907. —  Alfred K aiser : E rkund igungen , 
Impressioneil und spekulative Betrachtungen über ägypti
sche Wirtschaftsverhältnisse. [L. K.]

E H I N G E R .  Fam illes de Bàie, Thurgovie et Zurich.
A. C a n t o n  d e  B â l e .  Fam ilie bourgeoise à  Bale en 1543

avec M a t h y s ,  tisserand  en laine, de 
R heinfelden ; elle est représen tée  au 
P e tit  Conseil depuis 1 6 4 2 .  Arm oiries : 
écarte lé, aux  1 et 4 de gueules à  deux 
gaffes passées en sau to ir, aux  2 e t 3 
d ’or à  un cygne de gueules. —  1. 
C h r i s t o p h ,  1755-1833, bourgm estre 
de Bâle e t fo ndateu r de la m aison 
de banque E hinger & Gle, dernier 
rep ré sen tan t du nom . E n  1813, à  la 
su ite  d ’une adoption , le nom  et les 

arm oiries des E hinger passèren t à  —  2. J o h a n n - L u d 
w i g ,  1789-1839, fils du  banquier e t p rév ô t de corpo
ra tio n  J . - J .  B u rk h a rd t-F rey , beau-frère de C hristo
phe Ehinger. —  3. L u d w i g ,  1822-1900, fils du n° 2, 
no taire  e t p résiden t de la  cour d ’appel. — Voir T. Gee- 
ring  : Die Basier B ankf. E hinger & CielSlO-1910. [C.. Ro.]

B .  C a n t o n  d e  T h u r g o v i e .  G e b h a r d ,  de C onstance, h é 
r ita  en 1397 de la charge d ’am m ann  épiscopal de la ville 
et en 1401 du château  de K achel au  bord du lac près 
de G üttingen . Il acq u it en 1409.1a forteresse de Moos- 
bourg  près de G üttingen , avec les bailliages de Land-
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schlacht, U ttw il et Kesswil pour 1860 11. des héritiers 
d ’A lbrecht von Landenberg . —  Voir P up . Th., annexe 
II, 75 e t 77. [ S c h .]

G. C a n t o n  d e  Z u r i c h .  J o h a n n e s ,  chanoine d ’Em- 
'brach  en 1379, troisièm e prieur de ce n om ; de 1384 à 
sa m ortj 23 avril 1409, chapelain des ducs d ’A utriche.
— Voir H oppeler : Kollegiatstift S . Peter in  Embrach 
dans M A G Z  X X IX . —  J o h a n n e s ,  propriétaire  du 
château  et de la seigneurie d ’A ltikon, bourgeois de la 
ville de Zurich en 1458. [C. B.]

E H R A T .  Fam ille bourgeoise de W il (Saint-G all) 
où elle est m entionnée dès 1551 ; à  l ’origine E r t i a b t . —
1. J o h a n n - K a r l ,  am m anii du couvent à Wil 1693. —
2. J o s e p h - N i k o l a u s ,  * 1746, p rocureur lisca! du cou
v en t de Saint-G all 1772, com m issaire des fiefs 1774, 
bailli de N eu-R avensburg  1789, p lén ipo ten tiaire  du 
couvent dans la sentence de Frauenfeld  du 18 avril 
1797 concernan t le sceau du pays. Il accom pagna l ’abbé 
Pancrace V orster en 1798 à Vienne e t dans son voyage 
de re to u r à  Saint-G all 1799. — 3 .  J o s e p h - A l f r e d ,  
1844-1909. p rê tre  1868, m aître  à l ’école réale de Sar- 
gans 1868, à  R orschach 1870, m aître  de religion à l ’école 
norm ale cantonale depuis 1879, aum ônier du pénitencier 
de S t. Jak o b  1881, m em bre du  Conseil de l ’Instruc tion  
publique 1891-1898. —  Voir UStG  V, 6 2 6 .—  Archives 
du couvent. —  L L H . —  B aum gartner : Gesch. des Kts. 
St. Gallen I. — St. Gall. N bl. 1910, 43. [J. M.]

EH R E  IM B E R G ,  KA R L-FE R DIN AN D  v o n ,  arch itec te , 
* 1806 à  Halle s /S., v in t en 1830 à Zurich où il ensei
gna de 1833 à 1834 à l ’école cantonale industrielle  et 
depuis 1833 à l ’université  comme privat-docen t de 
m athém atiques appliquées e t d ’a rch itec tu re . Il fonda 
la Zeitschrift für das gesammte Bauwesen (Zurich 1836- 
1844) et trav a illa  à  la fondation  de la Société suisse 
des ingénieurs et a rch itectes, constituée le 24 janv ier 
1837 à  A arau, dont il fu t le prem ier secrétaire . Il pu 
blia dans la suite un Baulexikon, 1840, et constru isit 
en 1836 l ’hôtel de ville de Claris (incendié avec la lo
calité en 1861) et le palais épiscopal de Sion 1840. En 
1836, il reçu t la bourgeoisie de R iesbach près Zurich, 
t  9 av. 1841.— S K L .—  Thiem e : A il g. Lex. 10.— W yss : 
Hochschule Zürich 1833-1883, p. 19, 42. [H. B r u n n e r . ]

E H R E N B O L G E R . Fam ille lucernoise (VON E r- 
c h e m b o l d i n g e n ,  E r e n b o l d e r ,  E h r e n b o l l i g e r ) ,  ori
ginaire du ham eau de E hrenbolgen (E rchem boldingen).
—  KONRAD, tém oin  en 1321. — C u n i ,  juge à Ludigen 
1415.— Un E r e n b o l d  est avoyer de Sem pach en 1481.
— P e t e r ,  sous-bailli de H itzk irch  de 1486 à 1405. — 
J a k o b ,  juge à  H ohenrain vers 1550. —  R. D urrer 
dans J S  G 1910, 47. [P.-X. W.l

E H R E N D I N G E N  ( O B E R  et U N T E R )  (C. A r
go vie, D. B aden. V .B G S ). Deux Vges e t deux Com. po
litiques qui fo rm ent ensemble la paroisse d ’E hren- 
dingen. L ’église est située à Ober Ehrendingen. En 1040, 
Aradingen  ; dans le Habsburger Urbar, Ober Eredingen 
e t N ider Erendingen. Le couvent de Saint-B iaise y 
possédait des propriétés dans le h a u t m oyen âge. En 
1415 Ehrendingen passa aux  Confédérés et au Comté 
de Baden ; Ober et U nter E hrendingen se son t séparés 
en deux comm unes depuis 1825. A celle d ’U nter E hren- 
dingen ap p artien t aussi T iefenw aag.— Merz : Gemeinde
wappen  [L. S.]

E H R E N F E L D ,  A l e x a n d e r .  * 28 aoû t 1869 à 
Pressbourg, m aître  de d istric t à Olten 1898, prom oteur 
de l ’a r t  populaire ; p rivat-docen t à Zurich 1903, bour
geois de Zurich, t  à  Olten le 7 déc. 1919. [J. K.]

E H R E N F E L S  (C. Grisons, D. Heinzenberg, Cercle 
Domleschg. V. D G S). R uines d ’un  château-fort en tre  
Thusis et Sils. E n 1257 Herinfels, ce qui signifierait 
rocher =  château  fo rt du  seigneur. Selon une au tre  expli
cation, le nom  v ien d ra it du rom anche A tra , Era, la tin  
Area ( =  cham p labouré). Le château  é ta it la propriété  
de la famille noble du m êm e nom , qui,y  résidait encore 
au X V IIe s. 11 passa cependant, p robablem ent pa r dona
tion, au couvent de K atzis en 1492 et il au ra it été hab i
table ju sq u ’au débu t du X IX 0 s. [A. M.]

E H R E N F E L S ,  von.  Fam ille noble des Grisons. 
Armoiries : de gueules à tro is tru ite s  d ’argen t aux n a 
geoires d ’or. Le père bénédictin  e t généalogiste Gabriel 
Bucelinus, à  W eingarten, a soutenu à to r t  q u ’elle des

cendait d 'une  fam ille allem ande du m êm e nom . Les 
chevaliers grisons de ce nom  ap p ara issen t pour la p re 
m ière fois dans les docum ents en 1343. L eur descen
dance se confondit très tôt. avec celle des chevaliers de 
Schauenstein. Après la fusion des deux fam illes, ils se 
nom m èrent ta n tô t  d ’Ehrenfels dits Schauenstein, ta n tô t  
de Schauenstein  dits Ehrenfels. —  Voir K raneck : 
Ritterburnen. [A. M.]

E H  R E N  S B  E R G  E R ,  E H R E N S P E R G E R .  —  I.
Vieille fam ille d ’Ober W in terlhour, 
m entionnée déjà  en 1459. R. Ehrens- 
perg é ta it alors sous-bailli du ba il
liage ex térieur de K ibourg. La famille 
tire  son nom  de la ferm e disparue 
d ’Erisperg  près R ussikon. Arm oiries : 
de gueules à une roue de m oulin 
d ’or accom pagnée en chef de deux feuil
les de trèfle au n a tu re l.— [J. F r i c k . ] — 
Les E hrensberger se sont répandus 
dans to u te  la Suisse et sont m en

tionnés déjà en 1574 à Zollikon su r le lac de Zu
rich. —  S a m u e l ,  à Ober W in te rth u r, * 1601, m eu
nier, Ehegaumer et capitaine d ’artillerie . —  U l r i c h ,  
juge can tonal sous la R épub!, helv. ju sq u ’en 1802, dé
pu té  au  G rand Conseil 1803-1805. — Voir Niiesch et 
B ruppacher : Das alte Zollikon. —  Renseignem ent de 
K onrad E hrensberger, in s titu teu r à Zurich. — II . F a 
mille de la ville de W in te rth o u r é te in te  vers 1400. — 
Voir UZ 10. —  QS G X IV  1, p. 332. [H. B r u n n e r .]

E H R E N Z E L L E R  (précédem m ent E r o z e l l e r ) .  Nom 
de famille de l ’Alte L andschaft (Saint-G all), et de 
la ville de Saint-G all. Le berceau de la fam ille est 
le dom aine d ’Ehrenzell ou E rhardszell près du couvent 
do G lattbourg  (Com. O berbüren). A l ’époque de la Ré
form ation, Jacob  Ehrenzeller, d it Lauri, se fixa à Saint- 
Gall et fu t l’ancêtre  de la branche p ro tes tan te , tan d is  
que les Ehrenzeller d ’Oberbüren restè ren t catholiques. 
Les E hrenzeller de Saint-G all se vouèren t à  la fab rica
tion  de la toile et de la m ousseline, et rem pliren t sou
ven t des fonctions m unicipales. —  1. A m b r o s i u s ,  1762- 
1831, chef des troupes saint-galloises lors de l ’occu
pation  de la frontière en 1793, et d ’un corps de secours 
envoyé à  Berne en 1798; h a u t com m issaire helvé
tique de 1793 à 1803; lieutenant-colonel de la lé
gion du canton, m em bre du trib u n a l du d is tric t, du 
Conseil de ville et du G rand Conseil. —  2. J û h a n n -  
A n t o n ,  1807-1860, D r en droit, p rocureur général, m em 
bre du G rand Conseil, p résiden t de trib u n a l de d istric t. 
— 3. P e t e r ,  1798-1847, diacre e t a rch iv iste , l ’un  des 
chefs du m ouvem ent libéral de l ’époque d e là  « régénéra
tion  », à Saint-G all. Membre du Conseil local d ’ad m i
nistra tion , du G rand Conseil ; d irecteur avec le lan- 
dam m ann B aum gartner, de 1 'Erzähler, puis a rch iv iste  
de l ’É ta t .  É d iteu r des Jahrbücher der Stadt St. Gallen 
(1823-1832 et 1835-1842). —  4. D A N I E L ,  1788-1849, 
pein tre  et g raveur, illustra , entre au tres , des ouvrages 
historiques. —  Voir Sterhmatologia San  Gallensis (Bibl 
de la ville). —  W artm an n  : Industrie und Handel des 
Kts. S t. Gallen.—  St. Galler N bl. 1899 et 1923. — Die- 
rauer : Die Kantonsschule St. Gallen. —  S K L .  — 
Bürgerbuch der S tad t St. Gallen. [W. E.]

E H R H A R D .  Voir E r i i a r t .
E H R H A R D T ,  JAKOB, de Meilen, * 31 m ars 1863, 

D r m éd. vét., professeur ordinaire de zoothérapie à 
l’université  de Zurich dès 1902, colonel ; a u te u r de Die 
H undswut 1900 et de Die Krankheiten des Hausgeßiigels, 
2° éd. 1902. —  DSC. [ H .  Br.]

E H R I S M A N N .  — I. Fam ille zuricoise de Gossan 
et au trefo is de Russikon, m entionnée déjà  en 1463 
sous le nom  d ’E n ism ann  à Russikon d ’où elle se rép an 
dit a v an t 1500 à T ägernau près Gossan. — [J. F r i c k . ]  —
II. Bourgeois de Zurich en 1542 avec J a k o b ,  ta illeu r 
de Tägernau, p révô t de la corporation  des tailleurs 
à Noël 1570, ad m in istra teu r du F rau m ü n ster 1572. 
f  1574. La famille s ’éteignit en 1738. —  L L . [H. Br.] 

E H R L E R .  D eux familles de la contrée de Küss- 
nach t (Schwyz), l’une originaire de Schvvyz, l ’a u tre  de 
la Souabe, reçu ren t en 1573 le d ro it de bourgeoisie à 
H altikon. Le 1er mai 1798, M e l c h i o r ,  J o h a n n - C a s p a r ,  
J o s e p h - M e l c h i o r  et sa fille A n n a  fu ren t assassinés
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par les F rançais lors de l ’invasion. Un grand nom bre 
de conseillers, de juges et deux am m ann son t issus 
de ces fam illes. —  Voir ob itua ire  et archives de K üss
n ach t. [Al. T.]

Fam ille établie dans l ’A ltv iertel et le N euvicrtel 
de Schwyz. Arm oiries : de gueules à 
un  a rb re  (aune) de sinopie m o u v an t 
de tro is coupeaux du m êm e,accom pa
gné de deux croisettes d ’a rgen t. —  i .  
W e r n e r ,  m aître  ès a rts , curé à  A rth 
vers 1490, doyen du chap itre  des IV  
Cantons 1516-1517. —  2. W o i . f ,  
cap itaine  au  service de France 1537, 
bien connu comme m ercen a ire .— 3. 
G e o r g ,  conseiller, m em bre du Conseil 
des Sept (Siebner) de l ’A ltv iertel 

1508, député  en 1581 à Lugano e t à Locam o pour 
lei' règlem ent des com ptes annuels. —  4. G e o r g ,  
conseiller, bailli de Gast er en 1604, f  27 octobre 
1627. —  5. F r a n z ,  fils du n° 4, cap itaine  au 
service de Sardaigne, bailli du Val Maggia 1652, tré 
sorier 1660, bailli en Thurgovie 1664, v ice-landam m ann 
1668, cap itaine  général de la M arche 1679, landam m ann 
1670-1672, 1678-1680, 1686-1688, t  5 m ai 1690. — 6. 
J o s e f - F r a n z ,  fils du n° 5, cap itaine  général à W yl 
1688, bailli de G aster 1692, trésorier 1698, vice-landam 
m ann 1709, landam m ann 1711-1713, conseiller intim e 
et cap itaine  de l ’évêque de Bàie, f  6 janv ier 1723. —
7. J a c o b - R u d o l f ,  fils du n° 6, conseiller, bailli de Men- 
drisio 1716, d ’Uznach 1726, cap itaine  au  service de 
Sardaigne, t  le 9 m ai 1745. — 8. J o s t - D o m i n i k ,  frère 
du n° 7, D r m ed. et phil., * 1698, vice-landam m ann 
1651, lan dam m ann  1753-1755, dépu té  à  la D iète 1755, 
1758, 1760, 1762, f  le 25 aoû t 1771. — 9. K a r l ,  colonel- 
p rop rié ta ire  d ’un  rég im ent au  service de l ’Espagne, 
t  le 9 m ars 1789 à Barcelone. —  Voir M. D ettling  : 
Schwyz. Chronik. — AS I. — L L . —  M H V S .  [M. D.] 

Fam ille é te in te  d ’Uri, é tablie aux X V e et X V Ie 
siècles à A ltdorf e t Silenen. —  J o s t ,  à A ltdorf, 
bailli en T hurgovie 1480-1482, député à  la D iète 1480 
et 1482, tém oin  1491. —  Voir O bituaire de Silenen. —  
Arch, paroissiales d ’A ltdorf : Nécrologe de la corpora
tion  zum  G rysen.— A S I, I I I ,  1.— Gfr. 70, p. 301 .— 
N bl. von Uri 1909, p. 51. —  Z S K  IV, 278. [J .  11., A.]

E H R L I B A G H .  Voir E r l e n b a c h .
E H R S A M .  Vieille famille originaire de la Corn, de 

W einingen (C. Zurich) m entionnée dès 1362. — 
J a k o b  é ta it en 1580 am m ann d ’Einsiedeln. —  Voir 
Ringholz : Gesch. des Benediktinerstiftes Einsiedeln  I, 
250. [J. F r i c k . ]

E I C H  (C. Lucerne, D. Sursee. V. DG S). Vge. De 
1106 à 1132 Eiche =  chênaie. A rm o i
ries : d ’a rgen t au chêne de sable, 
feuillé de sinopie, fru ité  d ’or. On y  a 
tro u v é  des objets de l ’époque néoli
th ique , du bronze (palafittes) et des 
tom beaux  além annes. Le d roit de 
collation et de p a tro n a t a p p arten a it 
vers 1300 à l ’A utriche, dès 1474 
aux  V III  anciens cantons. Le 8 ju in  
1567, ce d roit fu t cédé à Lucerne. 
La basse ju stice  é ta it au  début 

exercée pa r le curé, à qui elle fu t confirm ée en 
1423, 1466 et 1544. Mais la h au te  e t la basse ju rid ic 
tion  é ta n t du ressort de Lucerne, les dro its du curé se 
h eu rtè ren t à des difficultés sans cesse renouvelées. L u
cerne dem anda à la D iète de lui céder les dro its exer
cés pa r le curé, ce qui eut lieu le 12 décem bre 1559. 
La prem ière église é ta it en bois ; elle fu t reconstru ite  
en 1489 et 1807-1808. Dès 1173 on m entionne que le 
lac avo isinan t é ta it  très poissonneux (Eicke cum p is
c ina ). P rim itivem en t, E ich é ta it ten u  de fourn ir de 
poissons B erom ünster et Einsiedeln. Lors de la guerre 
des paysans, 1653, u n  grand nom bre de paysans d ’Eich 
y p riren t p a r t  avec ardeur et m enacèren t la ville de 
Sem pach qui é ta it restée fidèle au Conseil de Lucerne. 
L ’am m ann G assm ann, d ’Eich, un  des p rincipaux  m e
neurs, fu t acq u itté  pa r le conseil de guerre à  la  suite 
d ’in te rven tions puissantes. — Voir A S I. — Gfr. 18, 
60. —  A rch . d ’É ta t ,  Lucerne. [P.-X. W.]

E I C H ,  E Y C H  ( I M ) .  Fam ille valaisanne, de Viège, 
qui tire  son nom  du ham eau  im  E ich  au-dessous de Zen- 
eggen. —  1. N i k o l a u s ,  châtela in  1538, 1544 e t 1554, 
capitaine du dizain de Viège 1545, gouverneur de Mon- 
th ey  1544, grand  bailli 1556, 1557 e t 1562-1563, t  1574.
—  2. N i k o l a u s ,  gouverneur de Saint-M aurice 1613, 
b an n ere t 1614, châtela in  de Viège 1622, 1631 et 1634.
—  F u rre r : Gesch. Wallis I I I .  —  Arch, locales. [D. I.] 

E I C H ,  von. I. Fam ille lucernoise noble de minis-
té riau x  de la m aison de H absbourg . — R u d o l f ,  che
valier le 24 m ai 1258. —  J o h a n n ,  1282, chevalier en 
1302. Sa fille, A g a t h a ,  fu t prieure à  N euenkirch de 
1302 à 1329. La fam ille von E ich  a p robablem ent 
possédé le dom aine e t le d ro it de collation à E ich.
—  II . Nom p orté  pa r des négociants, dans le pays et à  
l ’é tranger, e t p a r des m ag istra ts  : U l r i c h ,  avo y er de 
Lucerne 1340. — L u d w i g ,  am m ann  1388-1391, avoyer 
1389 et 1392. —  E l s a ,  abbesse à  Ebersecken en 1420.
—  Gfr. p. 18, 86. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. [ P . - X .  W.] 

E I C H ,  Z U R .  V o i r  Z u r  E i c h .
E I C H B A C H .  Fam ille é te in te  de la contrée de 

K üssnach t (Schwyz). — H a n s ,  am m ann en 1498, ca
p ita ine  des Schwyzois en 1 4 9 9 .  — B a l t h a s a r ,  secré
ta ire  e t sous-bailli ; en 1585 la landsgem einde du Nid- 
wald lui conféra g ra tu item en t l ’ind igénat. La fam ille 
fourn it au  pays 4 secrétaires et 4 am m ann. Le de r
nier — W a l t e r  est le fo n d a teu r de ce q u ’on nom m e 
l ’ob ituaire  des Confédérés (1594-1598) ; t  en 1663. — 
Voir Rhcitia 1869. — D ettling  : Geschichtskalender 1907, 
1909, 1 9 1 1 .  —  O bituaire de K üssnach t. — A rch, de 
K üssnach t et de S tans. [Al. T.]

E I C H B E R G  (C. Berne, 0 .  Thoune, Com. U etendorf. 
V . D G S). Colonie rom aine assez considérable. Grand 
dom aine e t ch âteau  de la fam ille de Fischer près U eten
dorf, constru ite  en 1790 pa r K arl von Fischer. Selon 
la trad itio n  populaire, c’est là  q u ’à une époque incon
nue, une tro u p e  de Fribourgeois m arch an t contre le 
château  de Thoune, a u ra it été surprise e t anéan tie  pai 
la population . E ichberg  fu t en 1832 le centre du m ou
vem ent conservateur contre le gouvernem ent de 1831 et 
de la  tro u p e  y fu t envoyée sans succès pour a rrê te r  le 
p ropriétaire  d ’alors, K arl-F erd inand  von Fischer, un 
des plus zélés prom oteurs des ten ta tiv e s  de restau ra tio n  
a ris tocratique. E n 1923. le dom aine passa en d ’au tres 
m ains. —  Kieser : Bern. Landsitze. [E. B.]

E I C H B E R G  (C. Saint-G all, 0 .  O berrheintal. V. 
D G S). Vge et Com. E n 891, il é ta it désigné sous le nom  
de Herm entines comme d istric t spécial (specialis term i
n u s)  et n ’é ta it pas encore com pris dans les possessions 
du couvent de Saint-G all comme la p lu p a rt des é tab lis
sem ents du R heingau sur la  rive gauche du R hin . Le 
nom  rhéto-rom anche, qui selon Th. S ch la tte r (dans St. 
Gall. Roman. Ortsnamen I, p. 17), signifierait cham p 
de m ontagne é ta it resté  a ttach é  ju sq u ’en 1404 dans sa 
form e E rm entis à  une p a rtie  de la  localité  d ’E ichberg  ; le 
nom  além anne é ta it en 1315 Aichberg, plus ta rd  souven t 
Aitberg. L a localité av a it passé au  couvent de Sain t- 
Gall et co n stitu a it à l ’origine une p a rtie  d ’A lts tâ tten . 
C ependant de bonne heure l ’abbé av a it détaché le ba il
liage inférieur d ’E ichberg  de celui d ’A lstâ tten  e t l ’av a it 
inféodé aux  seigneurs de R am sw ag ; il passa plus ta rd  en 
d ’au tres m ains comme fief du couvent. Au X V e s., 
E ichberg  co n stitu a  un  dom aine d istin c t avec son propre 
am m ann. La basse ju stice  re v in t enfin de nouveau  à 
l ’abbaye  et fut encore une fois réunie à  celle d ’A lts tâ tten . 
La m ajorité  de la p opu lation  em brassa la Réform e, se 
sépara  au sp irituel d ’A lts tâ tte n  en 1713 et se constitua  
en paroisse in dépendan te  après avoir co n stru it son 
église. Le 2 ju ille t 1803, E ichberg  fu t a ttr ib u é  à la com 
m une d ’Oberriet, m ais déjà  le 19 ju ille t, il s ’érigea en 
com m une in dépendan te  com prenan t aussi U n ter Kobel- 
wies et H ard . E n 1833, on en dé tacha  ces deux ham eaux  
et U n ter Kobelwies fu t incorporé à la com m une d ’A lt
s tâ tte n  et H ard  à  celle d ’O berriet. Population : en 1860, 
879 hab . ; en 1920, 756. —  Voir U StG. —  B utler : 
Gesch. des st. gall. Rheintals, dans M V G  36. — St. Galler 
Nbl. 1922. —  Chronik von Altstätten, édité  par la 
Rheintaler-Buchdruckerei. — W yssm ann : Rechtsgesch. 
des St. Gail. Rheintals. [Bt.]

E I C H B Ü H L  (C. Berne, D. Thoune, Com. H ilter-
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fingen. V. DGS). Localité voisine du Seebühl (château  
de Hiinegg) et où, comme dans cette  dernière localité, 
on a trouvé  dans la p ropriété  où vécu t l ’archéologue
G. de B onste tten  des tom bes de la  prem ière période 
germ anique co n tenan t des scram asaxes, des boutons de 
bronze, des cou teaux  e t des plaques de cein turons in 
crustées d ’argen t. — Voir E . von Fellenberg : Das 
Gräberfeld von E lisried, dans M A  GZ X X I, fase. 7, 
p . 201. [0 . T.]

E I C H E L N  K R I E G .  Term e ironique désignant la 
d ispute  re la tive  au dro it de glandée dans les forêts 
du chap itre  de Zurich, en 1647. — S I .  [H. Br.]

E ICH E N B E R G  E R .  E n 1359 déjà on m entionne à 
W ynen et à Seetal (Argovie) des familles Eichiberg  qui, 
en 1700, av a ien t encore les mêmes arm oiries que la fa 
m ille é te in te  von Eichiberg  de B rem garten , q u o iq u ’on 
ne puisse p rouver leur p aren té . D ans la paroisse de Rei- 
nach v ivaien t de 1550 à  1575 v ing t-tro is familles Eichen- 
berger. F u ren t sous-baillis à Beinwil : J o g g i ,  1695, 
1716-1726 ; R u d o l f ,  1726-1745 ; H a n s ,  1751; H a n s -  
R u d o l f  et R u d o l f  après 1750. —  Merz : Gesch. der 
F am ilie Eichenberger. [H. Tr.]

E I C H E R .  Fam ille lucernoise de l ’E ntlebuch , m en
tionnée du X IV e au  X I X e s. —  H e i n r i c h ,  sau tie r du 
bailliage de l ’E n tlebuch  en 1669. —  Voir G/'r. 16 et 
1 7 .  [ P . - X .  W .]

El  C H H O L Z E R .  Fam ilie de la Com. de Langnau 
(C. Zurich) où elle est m entionnée dès 1534 et qui, 
actuellem ent, est aussi répandue dans la  région voi
sine de Thalw il. Elle est probab lem ent originaire du 
dom aine de Eichholz, a u jo u rd ’hui E ichhof, dans la 
Com. de Bergdietikon (C. Argo v ie ) .— [J. Frick.] — 
L e o d e g a r ,  d e  B rem garten , chanoine de Saint-O urs à  
Soleure 1555-1584, fu t un  am i éclairé des sciences et 
des a rts . —  A n d r e a s ,  * 7 aoû t 1799 à L uterbach  
(Soleure), p rê tre  1826, aum ônier à  Naples 1826-1848, 
confesseur de la reine M aria et p récep teu r de la p rin 
cesse de Salerne ; voyagea en Europe et en O rient. Il sa 
va it l ’arabe et le copte, a laissé divers écrits et s ’est oc
cupé dès 1848 de recherches érudites, f  6 fév. 1861 à 
G a è te .— Voir Schm idlin : Kirchensätze II , 254. [J. K.]

E I C H H O R N .  Fam ille des cantons d ’Argo vie, dé 
Saint-G all, de Schwyz, e t d ’Uri.

A .  C a n t o n  d ’A r g o  v ie . P . AMBROSIUS, * 1758 à  Wis- 
likofen près K aiserstuhl, m em bre du chap itre  bénédictin 
de Saint-Biaise 1779-1807, puis de S ain t-P au l dans le 
L av an tta l •(Garinth ie), f  1820. A uteur de Episcopalus 
Cvriensis, 1797. —  Mülinen : Prodromus. [F. W.]

B. c a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  Fam ille é te in te  m entionnée 
à  l ’origine dans le Bas-Toggenbourg devenue bourgeoise 
de L ichtensteig e t plus ta rd  de W il.— H a n s  Aichhorn est, 
in ten d an t du com te D onat de Toggenbourg à L ütisburg, 
1 3 9 4 .  Son sceau porte  un écureuil a ss is .— 2 .  B u r k h a r t  
A ichhorn ,avoyer de L ichtensteig  1 4 8 0 .  —  Voir U StG .— 
G m ür : Rechtsquellen I I . — [Bt.] —  3. P e t e r , bénédictin  
et doyen à  Saint-G all ; imposé en 1 5 5 0  comme abbé au 
couvent de W ettingen  pa r les cantons catholiques à l ’ins
tiga tion  de Æ gidius Tschudi, bailli de B aden. Les con
ventuels p ro tes tè ren t contre cette  nom ination , toutefois 
elle fu t ratifiée par l ’évêque de Constance et pa r l ’abbé 
de Cîteaux. Il p rit le nom  de P e ter I E ichhorn de 
W il et fu t abbé du 4  février 1 5 5 0  au 1 4  ju in  1 5 6 3 .  
Il fu t enseveli à  Einsiedeln. —  4 .  J o a c h i m , frère du 
précédent, prince-abbé d ’Einsiedeln, 1 5 4 4 - 1 5 6 9 .  —  Voir 
P . Dom. Willi : Das Cistercienser S tift  Wettingen. — 
A lbum  Wettingense. —  E L. [O. Z.]

C. C a n t o n  d e  S c h w y z .  Ancienne famille de Schwyz 
dans le d istric t d ’A rth . Armoiries : 
de gueules à  un écureuil au  naturel 
assis su r tro is m onts de sinopie. —  1. 
K a s p a r ,  1655-1737, conseiller. —  2. 
J o s e f - L e o n h a r ç ,  greffier, f  le l9 m a i 
1710. —- 3. J o s e f - M e i n r a d ,  1708- 
1754, conseiller en 1737, Siebner en 
1747. —  4. R o m a n ,  de Schwyz, * en 
1736 environ, curé à M orschach en 
1767, à Schwyz en 1771. 11 fu t nom 
mé comm issaire épiscopal, se dém it

de cette  charge pour aller à Rom e dont il rev in t l ’esprit 
dérangé ; pour s’être ^exprim é tro p  librem ent sur le

gouvernem ent, il fu t em prisonné p en d an t 4 0  sem aines 
à  l ’hôp ita l, t  à Schwyz le 2 4  ju in  1 7 9 3 .  —  5 .  K a r l ,  * le 
4  novem bre 1 8 4 4  à Schwyz, écrivain, réd ac teu r du 
Fremdenblatt à  Lucerne, du Waldstätter Wochenblatt 
de 1 8 7 6  à 1 8 7 8 ,  des W interthurer Nachrichten de 1 8 7 9  à 
1 8 8 9  e t de VEidgenosse à  Lucerne de 1 8 8 9  à 1 8 9 4 .  A uteur 
de poésies, de pièces de th éâ tre  populaires et de n a r
ra tions, en tre  au tres de Hagrüslein , 1 8 9 6 ,  Bergkristalle,
1 9 0 6 .  —  Voir L L . — H ardung  : Schweiz. Literatur
kalender 1893. —  Étr. frib. 1 8 8 0 .  — B rüm m er : Lexikon. 
—  F . D e ttling  : Biogr.-geneal. Notizen  (m ns.). — M. 
0 ettling  : Gesch. und S ta tistik  der Gemeinde Schwyz im  
19. Jahrh. (m ns.). [D. A.]

C h a r l e s - A ntoine, * 1 8 1 3  à A rth , f  à F ribourg  1 8 7 9 ,  
m aître  de m usique e t d ’allem and au pensionnat des 
Jésu ites à  F ribourg  1 8 3 4 - 1 8 4 7 ,  professeur d ’allem and 
à l ’école cantonale 1 8 4 8 - 1 8 5 7 ,  au collège Saint-M ichel 
1 8 5 7 - 1 8 7 9 .  Bourgeois de Fribourg  1 8 6 5 . —  É tr. frib. 
1 8 8 0 .  [ B æ m y .]

D. C an to n  d 'U rl. E i c h h o r n ,  E i k o r n .  Fam ille rép an 
due dans le can ton  d ’Uri. A r n o l d  et C o n r a d  sont té 
m oins lors de la signature  de la paix  entre Uri et Engel- 
berg le 11 aoû t 1275. —  1. J o h a n n ,  sau tie r du pays et 
tém oin dans le Conseil 1407, député  à Constance 1415, 
fu t frappé d ’excom m unication pa r le pape en 1421. —
2. P e t e r ,  de Sisikon, acheta  en 1541 la bourgeoisie de 
Schwyz où il tran sp o rta  sa fam ille. — Voir A S I. — 
G /h 7, p. 162 ; 42, p. 57 et 76. —  N hl. von Uri 1909, 
p. 14, 26. — D ettling  : Chronik. — O bituaires d ’A tting- 
hausen et S chattdorf. [ J .  M ü l l e r , A . ]

E I C H H O R N ,  G u s t a v ,  physicien, * 1er décembre 
1867 à Düsseldorf, domicilié à Zurich dès 1905. 
Conseiller scientifique de la société Telefunken  de 
Berlin ; vu lgarisa teu r actif de rad io technique. — 
DSC. [ H .  B r . ]

E I C H O R N ,  J o a c h i m ,  * 1578 à Bellheim près
Spire, é tu d ian t itin é ran t, fit en 1600 un pèlerinage 
au  R an ft où il réso lu t de se fixer. Ordonné p rê tre  
en 1602, chapelain du R anft ju sq u ’en 1612, de 
St. N iclaus (Kerns) 1619, après avoir été entre  tem ps 
chapelain à Sarnen et Hergiswil, il se re tira  en 
1656, t  à Kerns 1658. Il publia  plusieurs écrits 
sur le frère Nicolas de Flüe, le frère U lrich et la 
sœ ur Cacilia. La Bruderklausenschrift fu t réim prim ée 
en 1613, 1614 et 1631. C’est le m eilleur des biographes 
anciens de Nicolas de Flüe. —  Voir D ürrer : Bruder 
K laus. —  Ktichler : Chronik von Kerns. [Al. T .]

E I CH  H O R S T ,  H e r m a n n ,  D 'm e d ,  * 1849 à K önigs
berg (Prusse), f  1921 à Zurich, professeur à  Jén a  1876 
et G öttingue 1877, prof, ordinaire de pathologie spé
ciale et de thérap ie , et d irecteur de la clinique m édi
cale à  l ’université  de Zurich dès 1884. A publié en tre  
au tres : Handbuch der spez. Pathologie und Therapie  
(4 vol.), qui eu t plusieurs éditions et fu t tra d u it  en 
plusieurs langues ; co llaborateur au Korrespondenz
blatt fü r Schweizer Aerzte ; m em bre honoraire de la 
Société m édicale du can ton  de Zurich 1910. — Voir 
DSC. —  Schweizer med. Wochenschrift 1921, p . 881. — 
N Z Z  1921, n» 1115. [H. Br.]

E I C H I B E R G ,  v on .  Fam ille de m in istériaux  des 
com tes de H absbourg  en 1225 à B rem garten  (Argovie). 
Arm oiries  : au  chêne su r tro is m onts. — 1. U l r i c h ,  
secrétaire  du Conseil de B rem garten  1253-1313. —
2. J o h a n s ,  1324-f a v an t 1374, m em bre du Conseil, puis 
près de tren te  ans avoyer. —  3. U l r i c h ,  son fils, lui 
succéda comme avoyer, ancien avoyer 1400, f  1406. La 
famille s’é te in t avec son fils a v a n t 1413. On ne p eu t pas 
assurer q u ’il y a it une re la tion  avec la  fam ille E ichen- 
berger actuelle. —  Voir W . Merz : Z ur Gesch. der Fam ilie  
Eichenberger. — A rt. E i c h e n b e r g e r . —  LL, a r t. Eich- 
berger. [H. R.]

E I C H L E R ,  M a t t h i a s - G o t t f r i e d .  D essinateur et 
g raveur de Meissen, * à E rlangen en 1748 ; en 1773 il 
v in t à  Bàie, puis à Berne où il trav a illa  avec D unker.
Plus ta rd , il alla à H érisau, rev in t à  Berne et trav a illa
encore en 1818 à  Augsbourg. — Voir S K L .  [R. W.] 

E I C H M Ü L L E R .  Fam ille d ’A lts tä tten  (R heinta l). —-
1. J o h a n n - M i c h a e l ,  chef des dém ocrates du R hein ta l ; 
sous la R épublique H elvétique landam m ann de l ’é ta t 
libre éphém ère du R hein ta l, de septem bre à  octobre
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1802, m em bre du G rand Conseil dans le nouveau canton 
de Saint-G all en 1803. —  2. J o s e f ,  surnom m é Naglers
sepp, * en 1785, p rit p a r t dé jà  de 1813 à  1814 au m ouve
m ent dém ocratique du R hein ta l, puis en 1830 comme 
dém agogue m em bre de la  co n stitu an te  ; le 13 janv ier 
1831, il organisa un  cortège révo lu tionnaire  de 600 h a 
b itan ts  du R hein ta l qui m anifesta  dev an t la salle du 
G rand Conseil à Saint-G all (Stekli-Donnerstag =  le 
jeudi des bâtons), t  le 13 m ars 1854. —  Voir B aum 
g a rtn e r : Gesch. des K ts S t. Gallen. — St. Galler N bl.
1922. — D ierauer dans Centenarbuch (1903). [Bt.]

E I D B E R G  (C. Zurich, D. et Corn. W in terthour, 
Paroisse de Seen). Vge. E n 1264, Eiperch  ; dans le 
Habs. Urb. Eitberg. Il a p p a rten a it au  com té de K ibourg. 
Les H absbourg , les M adetswil, E ppenste in , les couvents 
de W ettingen  e t de Toss y possédaien t des p ropriétés 
et des d ro its . L ’existence des p rétendus châteaux  
d ’E idberg n ’a ju sq u ’ici pas été prouvée. En 1922 
E idberg  et la com m une de Seen on t été incorporés dans 
la ville de W in terthour. Population  : 1870, 188 hab . ; 
1910, 182. —  Voir UZ. —  M A  GZ 23. [L. F o r r e r .]

E I D E N B E N Z .  Fam ille de Schorndorf (W urtem berg), 
bourgeoise de Zurich dès 1879. — 1. H e r m a n n ,  négo
ciant, 1834-10 sep tem bre 1907, encouragea les efforts 
des unions chrétiennes de jeunes gens, de la croix-bleue 
et de la m ission, en faveur de la sanctification  du 
d im anche. — Voir Em . E idenbenz : Z u r E rinnerung  
an H . E . —  ZW C hr. 1907, p. 297. [H. Br.]

E I D G E N O S S E N  - J A H R Z E I T  (A nniversaire des 
Suisses). Cérémonie célébrée dans presque tous les can
tons a v an t la Réform e à ia  m ém oire des Suisses tom bés 
dans les guerres d ’indépendance, de religion et le service 
m ercenaire. Ces anniversaires on t été fondés pour la 
p lu p art après les guerres de Bourgogne e t de Souabe par 
des officiers ou leurs fam illes, et sont célébrés le lundi de 
la dédicace de l ’église. Selon les s ta tu ts  de fondation , on 
lit u n  court récit des batailles auxquelles p riren t p a r t  des 
con tingen ts im p o rtan ts  de Suisses, depuis M orgarten 
ju sq u ’au com bat de Sins, ainsi que les nom s des sol
d a ts  tom bés qui ap p arten a ien t à l ’église. — Voir 
L iebenau : Schlacht bei Sempach. —  Sagen und M är
chen von Untenoalden. [Al. T r u t t m a n n .]

E I D G U E N O T S ,  E I G U E N O T Z ,  E I D G N O T S ,  
A Y G U E N O T S ,  E S Q U E N O T S ,  H A N G U E N O T S .  
Term e qui, dans les sources genevoises de 1519 à  1535, 
désigne les citoyens e t bourgeois pa rtisan s des alliances 
et combourgeoisies avec F ribourg  et Berne pa r oppo
sition  aux M am melus, partisan s du duc de Savoie. 
L ’appellation  de E idguenots, form e francisée de Eidge- 
noss, Confédérés, fu t donnée aux  p a trio tes genevois qui, 
pour résister aux  p ré ten tions du duc de Savoie à la sou
veraineté  de la ville, cherchèren t un  appui auprès des 
Ligues suisses. B esançon H ugues e t E tienne  de la Mar 
concluren t avec F ribourg  la prem ière alliance et com- 
bourgeoisie ra tifiée  p a r le Conseil général le 6 février
1519. Le duc de Savoie réussit à faire condam ner pa r la 
D iète ce pacte, et m algré l ’in te rv en tio n  arm ée des Fri- 
bourgeois en leur faveur, les Genevois se v iren t con
tra in ts  d ’y renoncer le 11 avril 1519. L ’évêque Jean  de 
Savoie fit a rrê te r  et décap iter le 23 aoû t P h ilibert Ber- 
thelier, le m eilleur a rtisan  de la combourgeoisie. Les 
E idguenots n ’ab an d o n n èren t cependan t pas leu r des
sein ; éloignés to u t  d ’abord  des Conseils, ils firent une 
paix  passagère avec les M ammelus en 1521 ; puis après 
l ’enlèvem ent et le m eurtre  jud iciaire  p a r les officiers de 
Savoie, le 13 m ars 1524, à Bonfie, du juge des excès 
Ami Lévrier, ils ne p u ren t sou ten ir seuls le p a r ti de lq 
résistance ; les plus com prom is d ’en tre  eux q u ittè ren t 
la ville le 15 sep tem bre 1525 et se réfug ièren t à F ri
bourg. Le duc Charles I I I  se c ru t le m aître  de la  ville 
après le Conseil des H allebardes le 10 décem bre 1525, 
puis il q u itta  Genève le 12. Les E idguenots réfugiés à 
Fribourg , don t le chef é ta it Besançon H ugues, réussi
re n t à  conclure une nouvelle alliance avec Berne et 
Fribourg , le 8 février 1526 ; ils re n trè ren t à Genève le 
21 février e t firent ra tifier la combourgeoisie le 25 février 
pa r le Conseil général. Les M ammelus vaincus ab an d o n 
nèren t la place. Le peuple de Genève ju ra  l'alliance le 
12 m ars et g a ra n tit  ainsi pa r l’œuvre des E idguenots son 
indépendance et son union aux cantons suisses.

On a  beaucoup discuté pour savoir si le term e  de 
E idguenot av a it donné naissance au  m ot français 
H uguenot, qui désigne dès 1 5 6 0  les p ro te s ta n ts  de 
F rance. La question  ne sem ble pas avoir été réglée défi
n itivem en t dans le sens affirm atif. — Voir B onivard : 
Chroniques. —  Jo u rn a l du syndic Je a n  B alard , dans 
M D G  p. 7 2 .  — RC  V III , p. 3 6 1 .  — Archives d ’É ta t  : 
Mns. Th. D ufour. — G autier : H ist, de Genève I I . — 
E douard  Favre , dans M D G  in 4°, IV , p. 7 5 - 9 8 .  —
E. T appolet : Z u r Etymologie von Huguenot, dans A SG  
1 9 1 6 .  — Louis G auchat : Eidgenossen-Huguenots dans 
JSG  42, p. 234. ' [P.-E. M.]

E I F I S C H T A L  ou E I N F I S C H T A L .  V oir  A n n i - 
v i e r s , V al  d ’.

E I GE L.  Fam ille schwyzoise m entionnée dès 1354, 
qui actuellem ent n ’est que fa ib lem ent représen tée  dans 
le d istric t d ’A rth . —  H a r t m a n n ,  f  1386 à Sem pach.
— LL. —  Gfr. X I, X IX . — F. D ettling  : Geneal. 
Sam m lungen  (m ns.) .  [D. A.]

E I G E N ,  E I G E N A M T  (C. Argo vie). Région située 
au Sud de Brougg entre  l ’A ar et la Reuss, qui con stitu a it 
l’an tiq u e  p ropriété  franche des H absbourg  et où s ’élève 
leur château  de fam ille. Tous les droits que les H abs
bourg y  possédaient son t m entionnés dans le H abs
burger Urbar. Lors de la conquête de l ’Argo vie en 1415, 
l'E ig en am t rev in t aux  Bernois et fu t a ttr ib u é  au  h au t- 
bailliage de K ö n ig sfe ld en .'A u jo u rd ’hui, il ap p a rtie n t, 
dans sa plus g rande  pa rtie , au d istric t de Brougg et com 
prend les com m unes de B irr, B irrenlauf, B irrhard , 
Brunegg, H absbourg , A ltenbourg  (dépend actuellem ent 
de Brougg), H ausen, C herbourg, Mtilinen, Lupfig et 
W indisch. —  Voir Habsburger Urbar. — Merz : Ge
meindewappen. —  L L . [H. R.]

E I G E N ,  A I G E N .  Fam ille de la ville de Saint-G all, 
citée de 1 4 2 1  à 1 6 0 9 .  A rm oiries : tiercé en barre , d ’azur, 
de gueules et d ’or, à  une croix du dernier au  canton 
d ex tre  du chef. —  1 .  A m b r o s i u s , chef des troupes 
m ercenaires saint-galloises au service de F rance, 1 5 0 2 ,  
1 5 0 7 ,  1 5 0 9 - 1 5 1 0  et 1 5 2 1 - 1 5 2 2 ,  agen t de la France près 
la C onfédération à  Solente dès 1 5 2 4 ,  f  1 5 3 4 .  —  2 .  A m 
b r o s i u s , fils du n° 1 ,  successeur de V adian dans la 
charge de bourgm estre  1 5 5 1 - 1 5 7 8 .  — Voir H a rtm an n  : 
Ausgestorbene Geschlechter (m ns. B iblioth. ville Saint- 
Gall). —  St. G. Nbl. 1 9 0 6 .  —  Kessler : Sabbata. [Bt.]

E I G E N H E E R .  Vieille fam ille d ’Andelfm gen (C. Zu
rich), citée dès 1450, dont le nom  signifie p ro p rié ta ire  
d 'aliens. — H a n s  reçu t en 1511 du Conseil de Zurjch 
une récom pense de 8 lb . pour avoir conquis en Ita lie  
une bannière  ennem ie. — Voir Seckelamtsrechnunq 1511.
—  S I  I I ,  1 5 2 8 .  [ J .  F r i c k . ]

E I G E N M A N N .  Fam ille de W aldk irch  (Saint-G all),
m entionnée depuis 1 5 0 3 .  —  1. G u s t a v ,  1 8 5 1 - 1 9 0 4 ,  ré
dac teu r de la  St. Gallerzeitung 1 8 7 4 - 1 8 7 8 ,  m em bre fon
d a teu r de la com m unauté vieille-catholique à Sain t- 
Gall. —  2 .  ALOIS, 1 8 5 6 - 1 9 1 9 ,  curé à Neu St. Johann  
1 8 9 4 - 1 9 0 8  ; doyen du chap itre  d ’O bertoggenburg 1 9 0 3 ,  
m em bre de la comm ission scolaire du d istric t 1 9 0 3 .  
En 1 8 9 6  il ach e ta  les b â tim en ts  de l ’ancien couvent de 
Neu St. Jo h an n  et fonda, en 1 9 0 1 ,  le Johanneum , 
in stitu tio n  pour enfants anorm aux , q u ’il dirigea ju s 
q u ’à sa m o rt. —  3 .  W’i l l i a m - B e n e d i c t ,  1 8 5 9 - 1 9 2 2 ,  
consul de Suisse au Cap, d irec teur général d ’une grande 
entreprise au  Sud de l ’Afrique. — Voir Si. Galler N bl. 
1 9 0 5 ,  2 2  ; 1 9 2 0 ,  2 9  ; 1 9 2 3 ,  5 3 .  —  Ostschweiz 1 9 1 9 ,  
n oa 6 8 ,  6 9 . — A rch, de l ’évêché et de l ’É ta t .— [Bt.et J.M.]
—  K a r l ,  * 19  sept'. 1 8 4 9  à H o rs te tten  (Thurgovie), 
vé térinaire  à H o rs te tten  e t Müllheim, du G rand Conseil 
depuis 1 8 8 4 ,  conseiller na tional depuis 1 8 9 9 ,  juge de 
d is tric t 1 8 8 1 ,  juge can tonal 1 8 9 9 .  —  D SC . [L. S.]

E I G E N S A T Z .  Fam illes lucernoises, citées dès 1 4 1 5  
à Pfaffwil, dès 1 4 5 6  à B uchenrain , dès 1 5 3 7  à Beiden 
(émigrée de Findlinsberg  dans le F re iam t), dès 1 5 9 4  à 
L angnau près B eiden. —  Voir A rchives d ’É ta t  ; Rôle 
des h a b ita n ts  ; registres d ’im pôts ; actes. [P.-X. W.]

E I G E N T A L  (autrefois E y e n t a l )  (C. Lucerne, D. 
E ntlebuch , Com. Schw arzenberg. V. D G S). S ta tion  
clim atèri que et place de t ir  m ilita ire . A nciennem ent co
lonisée, la vallée fa isait pa rtie , avec plus de v ing t a lp a 
ges, du dom aine de L ittau  qui re levait de M urbach, et 
passa en 1 2 9 1  à l ’A utriche. Le couvent de bénédictins
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de Lucerne posséda ces dom aines ju sq u ’en 1479 à t itre  
de fief héréd ita ire . Vendue en 1453 à Lucerne, la vallée 
est depuis 1846 incorporée à la comm une de Schw arzen
berg. La chapelle, qui rem onte à 1481, fu t restau rée  en 
1517,1581, 1648, 1749 et 1920. —  Voir Gfr. 7 ; 44, 61. — 
Segesser : Kechtsgesch. I. — Thiirig : Maliers. —  P .-X . 
W eber : Pilatus. — dos. Herzog : Eigental. —  Agnes 
Segesser : Die Kapelle im  E . (mns.) [P.-X. W.]

E I G E N T A L  (C. Zurich, D. Andelfingen, Com. Berg 
am  Irchel. V. D G S). Un m oulin s ’élevait su r le ruisseau 
d ’Eigental en 1464. E n 1588, G. R ietm ann  de Schaf- 
fhouse, y  fit construire une gentilhom m ière agrandie 
plus ta rd , qui a p p a rtin t  dès 1765 aux Escher von Berg. 
C’est p robablem ent de là ou de l ’endroit, du même 
nom  près d ’E m brach  que la famille E igen tal (Eigendal), 
de W in terthour, m entionnée au  X V e s., tire  son origine. 
—  Gfr. 2 et 14. —  Q SB G  I I I .  —  S S H  Zurich, I. — 
Sonntagspost d. Landboten 1922. [L .F o rre r.]

E I G 1 S T O R F ,  von .  Voir J e g i s t o r f ,  VON. 
E I G N O T S .  Voir E l D G U E N O T S .
El  H O L Z E R .  Fam illes lucernoises, m entionnées dès 

1444 dans le M ichelsam t, dès 1583 à Grosswangen, dès 
1601 à  Altwis e t dès 1633 à R uedikon. [P.-X. W.] 

E I K E N  (C. Argovie, D. Laufenbourg. V. DGS). 
Com. et paroisse. E n  1254 Elchon : dans le Habsburger 
Urbar, Eitchon. 11 dépendit du bailliage de Säckingen, 
puis du bailliage au trich ien  de H om berg. Au p o in t de 
vue politique, son histoire est celle du F rick ta l (voir 
cet article). — Merz : Gemeindewippen. [L. S.]

E I M E R ,  T h e o d o r ,  zoologue, * 22 février 1843 à 
S täfa su r le lac de Zurich, t  30 m ai 1898, professeur 
à T übingue dès 1875, défenseur de la théorie de D ar
win. — H ardung  : Literaturkalender. —  Pagel : Biogr. 
Le.T. [H. Br.j '

E I N  l - G  I UD  I C I , M i c h e l e ,  de Giornico. Membre du 
Grand Conseil helvétique pour le can ton  de Bellinzone 
•1798 ; vice-préfet national pour la Léventine 1801 ; 
député au G rand Conseil tessinois 1813-1819 ; f  le

L ég l ise  d ’Ein igen.  D'après une photographie.

22 aoû t 1819. — D o tta  : I  Ticinesi. —  Baroffio : Storia 
d. Cantone Ticino. —  C attaneo : I  Leponti. [C. T.]  

E IN IG E N  (C. Berne, D .B as-S im m ental, Com. Spiez.
V. DGS). Vge, paroisse m entionnée la prem ière fois en 
1156, supprim ée en 1560 et incorporée à celle de 
Spiez. Le nom , dé riv an t de A gin ingas, signifie chez 
les descendants d ’A gino . L ’église d ’Einigen, qui exis
ta i t  certainem ent déjà a v an t cette  prem ière m en
tion , au ra it été fondée, selon la chronique légen
daire d ’Eulogius K vburger, déjà en 220 et se ra it de
venu dans la su ite  l'église-mère de douze églises 
paroissiales voisines. E n  1228, elle est m entionnée 
dans le C artu laire  de l ’évêché de L ausanne. Dédiée 
à sa in t Michel, elle é ta it devenue un lieu de pè
lerinage grâce à  sa source m iraculeuse et se v it riche
m en t dotée de reliques. L ’édifice actuel, rem onte  au 
plus au  X I I e s. Il est orné de v itra u x  des X V Ie et 
X V IIe s., su r sa façade Ouest d ’arcades e t de lan ternes 
rom anes, et ferm é à  l ’E st par une abside basse, semi- 
circulaire avec des ornem ents rom ans à l ’ex térieur. La 
tour adossée à la  façade Sud p a ra ît ap p arten ir  à une 
époque postérieure. Le p lafond de bois de la nef p ré
sente des o rnem ents en go th ique llam boyant. Poli
tiq u em en t, Einigen qui, en 1663 ne co m pta it que 
treize fam illes, dépendait de Spiez qui possédait le 
d ro it de patronage de l ’église, e t p a rtag ea  la destinée 
de cette  localité. La m aison dite  des païens, dans le 
Ghci, au  Sud d ’Einigen, est fo rt p robab lem en t une 
construction  du m oyen âge. Au m oyen âge le nom 
é ta it Zciningen. — Voir v . R odt : Bernische Kirchen  
(avec bibliog.). [E .  B.]

E IN S IE D E L N  (C. Schwyz. V. D G S). Corn., bourg, 
chef-lieu de d istric t e t couvent. Anciennes form es : 
A d  Heremitas, Meginratscella ; Einsiedelen  1073.

I. A b b a y e .  Arm oiries : d ’or, à deux corbeaux de sable 
volani à dex tre . Le prem ier h a b ita n t 
d ’E insiedeln, sa in t M einrad, v in t de 
R eichenau vers 828 dans cette  con
trée , s ’é tab lit d ’abord  sur l’Etzel, 
puis vers 835 dans la fo rê t som bre 
(im  F instern  W alde) où il fu t, le 21 
jan v ie r 861, m assacré pa r des b ri
gands. Au com m encem ent du X e s., 
Bennon, chanoine de S trasbourg , 
v in t occuper l ’erm itage délaissé et 
E berhard , p révô t du chap itre  de 

S trasbourg , l ’y re jo ignit peu après. A utour d ’eux se 
form a une com m unauté de religieux qui engagea E b er
hard  à ado p te r la règle des B énédictins. Le 27 octobre 
947, l ’em pereur O thon reconnu t la nouvelle fondation , 
lui octroya le dro it de choisir son abbé, le d ro it d ’im m u
nité, et conféra aux  abbés la dignité  de princes de l ’em 
pire. Cet em pereur, son épouse A délaïde, ainsi que le duc 
H erm ann de Souabe com pten t parm i les grands b ien
fa iteurs du couvent. Au X e et au X I e s. la vie m onacale 
y llorissait, et E insiedeln con tribua  pour beaucoup 
à  la réform e des couvents du Sud de l ’Allem agne. Vers 
la fin du m oyen âge la discipline du couvent, d o n t seuls 
les m em bres de la h au te  noblesse pouvaien t faire partie , 
se re lâcha beaucoup. P a r surcroît, le conflit des M ar
ches qui s ’éleva entre  le couvent et les Schwyzois et qui 
dura 250 ans coûta au  prem ier plus de la m oitié de ses p ro 
priétés. 11 eut aussi beaucoup à souffrir de la p a r t des 
avoués qui é ta ien t les Nellenbourg, puis les Rapperswil 
et enfin les H absbourg . Le dernier conventuel, Diebold 
de Geroldseck em brassa la Réform e en 1525. L ’abbé 
Conrad I I I  de H ohenrechberg (1480-1526) résigna ses 
fonctions le 20 aoû t 1526, que les Schwyzois, depuis 
1424 avoués du m onastère, tran sférè ren t au  conven
tuel saint-gallois Ludwig B larer von W artensee (1526- 
1544). C’est à p a rtir  de ce m om ent que les sim ples bour
geois pu ren t y être  adm is. L ’abbé Joach im  E ichhorn 
(1544-1569) fu t le second fo ndateu r du couvent qui, 
sous lui et ses successeurs, rep rit son ancienne im por
tance. A ntérieurem ent à 1577 le m onastère  fu t d é tru it 
plus de cinq fois par l ’incendie ; le nouveau b â tim e n t fu t 
constru it de 1704 à  1718 et de 1719 à 1735 fu t édifiée l ’é
glise dont le frère lai Gaspard Moosbrugger conçut les 
plans. L ’abbé Nicolas Im feld (1734-1773) fit constru ire  les 
bâtim en ts de ferm e. En 17981e couvent,fut occupé et pillé
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par les Français. Le 17 sept. 1798 il fu t supprim é, m ais les 
Pères purent le réintégrer en 1801 et l ’A cte de M édiation  
le rétab lit. Après la R évolu tion , on constru isit l ’école  
qui n ’ava it ex isté  ju sq u ’alors que com m e école de chant  
pour les jeunes garçons. En 1848, elle fu t érigée en g y m 
nase, com prenant 6 classes et un lycée  avec 2 classes. Un  
m ouvem en t d ’ém igration  en A m érique se produisit en 
1852 et trois n ou veau x couvents y  furent érigés qui sont 
aujourd’hui au tonom es. Au point de vue ecclésiastique, 
le couvent dépendit ju sq u ’au X V e s. du diocèse de Cons
tance . La prem ière bulle d ’exem p tion  fu t prom ulguée en 
1452, m ais le m onastère eut à soutenir avec C onstance un  
long conflit qui ne prit fin q u ’en 1782. L ’abbaye est 
aujourd’hui une A b b a tia  n u lliu s  diœ cesis ; l ’abbé est 
in vesti des droits ép iscopaux. E lle est aussi propriétaire  
du cou ven t de fem m es à Fahr près Zurich. L ’abbé est

EINSIEDELN

les H ö fe , à E schenz, R eichenburg, Stäfa , B riitten , W ei- 
ningen, etc. Il est propriétaire à É insiedeln  m êm e, ainsi 
q u ’à Pfäffikon, Sonnenberg, F reudenfels, (ces 2 loca li
tés en T hurgovie) et à Saint-G érold (Vorarlberg) de 
grands dom aines agricoles qui son t adm inistrés par les 
P ères du cou ven t. Le pèlerinage, sur lequel on est do
cum enté ju sq u ’au début du X I V e s., a tte ig n it  son poin t  
culm inant au XV" s. et perdit beaucoup de son im por
tance à l ’époque de la R éform e, puis su rtou t au tem ps  
de la R évo lu tion . Les m oyens de com m unications m o
dernes favorisèrent de nouveau  les grands pèlerinages. 
D epuis le com m encem ent du X X " s., E insiedeln  est 
aussi devenu le lieu  de réunion de nom breux congrès. La 
b ib liothèque du couvent com pte environ 70 000 v o lu 
m es, 1200 m anuscrits et environ 1300 incunables. Le 
cou ven t a possédé, de 1664 à 1798, une im prim erie d ’où

E in s i e d e ln  à la fin d u  X V I I l c  s. D 'a p rès  u n e

en outre v isiteur des couvents de fem m es de A u près 
E insiedeln , de Seedorf (Uri) et de G rim m enstein (A p
penzell). Outre la paroisse d ’Einsiedeln  et ses cinq  
églises filiales (E uthal, E gg, Gross, W illerzell, B ennau  
et Trachslau) qui appartiennent au cou ven t, de to u te  
ancienneté, lui sont encore incorporés : E schenz (Thur
govie), E ttisw il (L ucerne), R ions, N üziders, Schnifis 
et Saint-G érold dans le Vorarlberg. Il possède le droit 
de patronage sur E insiedeln , Feusisberg, Freienbach  
(Schw yz) et Düns (Vorarlberg). Enfin  l ’abbé possède le 
droit de confirm ation sur les paroisses de R eichenburg  
(Schw yz) et d ’Oberägeri (Zoug). Le cou ven t possédait 
autrefois les m êm es droits sur un grand nom bre de 
paroisses catholiques et réform ées.

La R évolu tion  m it  fin aux droits de seigneurie que 
le cou ven t possédait à E insiedeln  m êm e, ainsi que dans

g r a v u r e  s u r  cu iv re  de  Jo h . - Ja k .  A sc h n ian n .

sont sortis un grand nom bre d ’ouvrages. Ses archives  
con tien nent des actes rem ontant au X e s. ; elles sont  
p articu lièrem ent riches en docum ents im périaux. On y  
trouve aussi des collections de m onnaies, de m édailles, 
d ’estam pes et de tab leau x . L ’école du cou ven t com pte  
a ujourd’hui plus de 300 élèves, dont 250 environ lo 
gen t à l ’in tern at. 30 Pères enseignent au gym nase et au  
lycée . Le couvent lu i-m êm e com pte 108 Pères, 11 frères 
clercs et 40 frères, lais.

B ib liograph ie . P. Odilo R ingholz : Gesch. des fü rs ll. 
B en ed ik tin ers tifts  E in s ied e ln , vom  hl. M ein ra d  bis 
1526. —  R ingholz : W alifahrtsgeschichte von E in s ied e ln . 
—  P. A lbert K uhn : D er je tz ig e  S ti f ts  bau M a ria  E in s ie 
de ln . —  K .B en ziger  : Gesch. des Buchgewerbes im fü r s t l .  
B en ed ik tin ers lift von E in s ie d e ln .—  P . G abriel Meier : Ca
ia/. codicum  m a n u scrip to ru m  m onasterii E in s id le n s is .

Princes-abbés d ’E in sied e ln .

B ienheureux E berhard, 934-958. 
B ienheureux T h ietland , 958-964. 
B ienheureux Gregor, 964-996. 
W irunt de W andelburg-R appersw il, 

996-1026.
E m brich d ’A bensberg, 1026-1051. 
H erm ann I, com te de W interthour, 

1051-1065.
H einrich I 1065-1070.
Seliger de W olhusen , 1070-1090. 
R udolf I, de R appersw il, 1090-1101. 
Gero (d ’A ltbüron ou Frohburg ?), 

1101-1122.
W erner I de Lenzbourg, 1122-1142. 
R udolf II , 1142-1171.

W erner II de Toggenbourg, 1173- 
1192.

U lrich I de R appersw il, 1192-1206. 
B erchtold  de W aldsee, 1206-1213. 
K onrad I de Thoune, 1213-1233. 
A nshelm  de Schw anden, 1233-1266. 
U lrich II de W inneden, 1267-1277. 
P eter I de Schw anden, 1277-1280. 
H einrich II de G üttingen , 1280-1299. 
Johannes I de Schw anden, 1299-1327. 
Johannes II de H asenburg, 132>7- 

1334.
Konrad II de G ösgen, 1334-1348. 
H einrich III  de Brandis, 1348-1357, 

puis évêque de C onstance ju sq u ’en 
1383.

N ikolaus I de G utenberg, 1357-1364.

M arkwart de G rünenberg, 1364- 
1376.

P eter II de W olhusen , 1376-1386 ou 
1387.

L udw ig I de T ierstein , 1387-1402.
H ugo de R osenegg, 1402-1418.
Burkhard de K renkingen-W eissen- 

bourg, 1418-1438.
R udolf III  de Sax, 1438-1447.
Franz de R echberg, 1447-1452.
Gerold de S ax , 1452-1469.
K onrad II I  de R echberg, curateur  

1469, abbé 1480-1526.
L udw ig II Blarer de W artensee, 1526- 

1544.
Joach im  E ichhorn, de W il, 1544- 

1569.
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A dam  H eer, de Rappersvvil, 1569- 

1585.
U lrich II I  W ittw iler, de R orschach, 

1585-1600.
A ugustin  I H offm ann de B aden, 1600- 

1629.
P lacidus R eim ann, d ’E insiedeln , 

1629-1670.
A ugustin  T1 R ed ing, de B iberegg, 

1670-1692.
R aphael de G ottrau, de Fribourg,

1692-1698.

Maurus R oll, de E m m enholz 1698- 
1714.

T hom as Schenklin , de WH, 1714- 
1734.

N ikolaus II  Im feld , de Sarnen, 1734- 
1773.

M arian Müller, d ’Æ sch (C. L ucerne),
1773-1780.

B eat K iitte l, de Gersau, 1780- 
1808.

K onrad IV  Tanner, d ’A rth, 1808- 
1825.

Coelestin Müller, de Schm erikon, 
1825-1846.

H einrich IV  Schm id , de Baar, 1846- 
1874.

B asilius O berholzer, d ’U zn ach , 1875-
1895.

Colum ban B rugger, de B àie, 1895-
1905.

Thom as B ossart, d ’A ltish ofen , 1905-
1923.

Ign atiu s S tau b , de M enzingen, 1923.

II . V i l l a g e  e t  d i s t r i c t .  A rm o ir ie s  : de gueules à  
deux corbeaux v o la n t à  senestre. A utour du couvent, 
fondé dans la prem ière m oitié  du X e s., s ’est groupée 
b ien tô t une colonie qui, par la su ite , surtout grâce aux  
pèlerinages, se d éveloppa de plus en plus. Jadis com plè-

E in s i e d e ln  en  1S50 e n v i ro n .  D 'a p rè s  u n e  g r a v u r e  s u r  a c ie r  de L .  R o h b o ck .

tem e n t dépendants de l'abbé, ses h ab itan ts conquirent 
dans la  su ite  une certaine indépendance. Mais le cou
v en t posséda des droits sur eux ju sq u ’en 1798. En cette  
an n ée, ces h ab itan ts furent adm is, com m e égaux  en 
droit, par l ’ancien canton de Schw yz qui possédait de
puis 1424 l ’avouerie, avec droits de ju stice , sur les gens 
et biens d ’E insiedeln . Au poin t de vu e ecclésiastique,
E insiedeln  et les filiales de E u th al, Gross, E gg, W iller- 
zell, form ent une paroisse. R egistres de b ap têm e dès 
1609, de m ariage dès 1626 et de décès dès 1620. A  teneur  
du droit contunder, le couvent est ten u  de desservir la 
paroisse sans que celle-ci lu i so it incorporée. Le v illage  
a  été sou ven t la proie de graves incend ies, n otam m en t le 
24  avril 1577. Les grandes im prim eries Benziger & Gie,
Eberle, K älin  & Cle, Eberle & R ikenbach ont été fo n 
dées au cours du siècle dernier. Le tissage  de la soie fut 
p articu lièrem ent florissant jad is . D éjà  a v a n t la R é
form e, E insiedeln  possédait son école, dans laquelle on 
enseigna en la tin  et en allem and ju sq u ’en 1718. E n 1718 
u n  collège la tin  spécia l y  fu t érigé. L ’école a llem ande eut 
deux m aîtres déjà en 1775. Parm i les personnalités célè
bres ressortissantes d ’E insiedeln , il fau t citer en prem ière 
ligne : Paracelse, qui y  n aqu it (au pied de l ’E tzel), en 
1493, puis le prince-abbé d ’E insiedeln  P lacide R eim ann  
(1629-1670). Au nom bre des artistes q u ’E insiedeln  a 
produits, il y  a lieu  de nom m er B eat B odenm üller (1794- 
1836), les frères Joseph-A nto ine ( t  1830 à Paris) et 
Joseph -B en ed ict ( t  1819) Kuriger, ainsi que les fils de ce 

dernier, A ugustin  et X avier (tous deux t  en 1811 à Paris)

et Ildefonse ( f  1832 à V ienne). A côté d ’eux, il con
v ien t de citer aussi P eter Ochsner ( f  1865), et Joseph  
W ickart ( f  1841) et les peintres N icolas W ieser, M einrad 
Birchler et N icolas B irchler. P o p u la tio n  : d ’après un  
rentier du X I V e s., 115 propriétaires d ’im m eu b les; au  

X V I e s., en v . 1500 hab . ; en 
1677, 2289 ;a n  1920, 8228. [R-r.l 

E I N S I E D E L N  ( P R O C E S 
S I O N  D ’) .  Ordonnée officielle
m ent afin de rendre grâce, d it- 
on, _ du sau vetage des Zuricois 
dans la bata ille  de T âtw il (26 déc. 
1351), une procession se rendait de 
Zurich à E insiedeln  le lundi de 
P en tecô te . M entionnée la prem iè
re fois dans une ordonnance de 
1430 environ, cette  procession  
fu t renouvelée à p lusieurs repri
ses (1486, 1501). —  V oir Z ürcher  
S tad tbücher. —  Schw eiz. M u se u m  
V I (1790), p .  388. —  V ögelin : D as  
alte Z ü rich  I, p. 605. —  R ingholz : 
Gesch. des S tifte s  E in s ie d e ln .—  Le 
m êm e : W allfahrtsgesch. von E in 
siedeln . [ C .  B  ]
|_ E I N S I E D L E R  (ordinair. N e i-  
s i d e l l e r  et varian tes). Fam ilie  
bourgeoise éte in te  de Zurich. A r 

m oiries  (d ’après M eiss) : d ’or à 
un erm ite v ê tu  d ’argent, portant 
la  crosse et le rosaire ; ou de sable  
à la crosse d 'ó r; v a r ia n tes . P lu 
sieurs m em bres de la fam ille sié
gèrent au Conseil p endant la se
conde m oitié  du X I V e s. —  J o 
h a n n e s  et son fils C o n r a d  pos
sédèrent de 1380 à 1389 le b a il
liage de W ein ingen . —  H einrich  

B ullinger cite un  J o h a n n e s , so i-d isan t abbé de l ’ab 
baye de c îteau x  de Cappel, de 1336. à 1 3 6 7 .—  Voir
U Z . —  Z ürcher S teuerbücher. —  B ullinger : A n n a le s  
C oenobii Capell, dans Sim m ler : S a m m lu n g  alter u n d  
neuer U rkunden  zu r  B eleuch tung  der K irchengesch. I I ,  
p. 433. —  R ingholz : Gesch. des S tifte s  E in s ie d e ln  .[C.B.] 

E I N S T E I N ,  A l b e r t . P hysic ien  célèbre, * à U lm
1879. É tud ia  dès 1895 à Aarau et à Zurich. E xp ert au  
Bureau fédéral de la propriété in te llec tu elle  à  Berne 
dès 1902, professeur de physiq u e à l ’un iversité  de 
Zurich 1909, à Prague 1911, à l'É cole po lytech n iq u e  
fédérale 1912, et enfin à Berlin 1913. B ourgeois de 
Zurich en 1901 ; au teur de la théorie de la re la tiv ité . 
—  Voir U niv. Z ü ric h  1914, p . 60 .—  DSC. [ H .  B r . ]  

E I N U N G .  Term e de droit de la Suisse allem ande  
qui sign ifia it : 1. O rdonnance ou s ta tu t  d ’un pays, 
d ’une com m une ou corporation ; 2. assem blée de tous  
les ayan t-d ro it à un  alpage, pour la reddition  des com p
tes ; 3. les lim ites d ’une v ille  ou d'un v illage  ; 4 . les 
am endes pour con traven tion s aux règlem ents com m u
n a u x .—  S I  I,  2 8 0 .—  Le fonctionnaire chargé de l ’en
caissem ent des am endes p ortait le n om  de E in u n g e r , 
E in ig e r . A ctu ellem en t E in u n g  sert encore à désigner  
une association  libre pou rsu ivan t un  bu t économ ique, 
politique ou relig ieux : corporation, confrérie, e tc . —  
D ans l ’Obwald, la plus an cienne co n stitu tio n  éta it ap 
pelée E in u n g -  oder L andbuoch . A ujourd’hui ce nom  est 
donné au x  sta tu ts  des com m unes bourgeoises, c ’est-à- 
dire au x  corporations de Teiler  ; la personne chargée
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de leur exécu tion , so it le gantier, est le E in ig e r . —  Voir 
Rechtsquellen von Obw., dans Z S R  I I I . [H. T. et AI. T.] 

E I N W I L ,  von ( E Y W I L ) .  F am ille notab le étein te  
de l ’O bwald, dont le berceau est le ham eau d ’Evvil 
(Einvvil, ferm e de E in o , A g in o )  sur Sächseln , devenue  
dans la su ite  bourgeoise (F re ite ile r)  de Sarnen. —  1. 
Iv o n ra d  von  E in w ile, acqu it en 1257 des com tes  
R udolph et Eberhard de H absbourg des biens en 
alleu dans l ’O bw ald. D ans l ’obituaire de Sarnen, il 
est qualifié de do m in u s. —  2 . N ik o la u s  à Sarnen, 
landam m ann en 1420, 1427, 1428, 1435, 1437, 1440, 
1446, et 1449, f  entre le 20 ju ille t 1450 et le 26 
avril 1 4 5 3 .—  3. N ik o la u s ,  fils du n° 3, landam m ann  
1455, 1459, 1463, 1468, 1472, 1475, 1484, t  après le 
24 janvier 1485. Son fils —  4. H a n s , bailli dans le 
R heintal 1499, t  a v . 1525. Par sa fille, W ib o r a d a .  
épouse du landam m ann N ikolaus Im feld , la  propriété et 
la s itu ation  p olitique de la fam ille p assent au x  Im fe ld . 
—  D es branches collatérales sont représentées ju sq u ’à 
la fin du X V I I e s. dans le conseil et le trib un al. La bran
che m asculine de la fam ille s ’éteign it en 1700 et la fém i
nine en 1710 avec Marie, épouse du landam m ann Jacob  
Burch. —  Voir G /h, R eg. —  K üchler : C hronik  von  
S a rn e n . —  Dürrer : E in h e it U nterw aldens. —  Le m êm e : 
K u n std en km ä ler von U nterw alden. —  Le m êm e : B ruder  
K la u s . [R. D.]

E IR IN IS,  E Y R I N I S ,  E i r i n i  d \  M édecin d ’ori
gine grecque à qui l ’on doit la connaissance des m ines 
d ’asp h alte  du V al-de-T ravers. En 1711, il é ta it  au x  en
virons de T houne occupé à découvrir des m ines, lors
q u ’il offrit ses services au roi de Prusse. En au tom n e de 
la m êm e année il v in t dans la principauté de N euchâtel 
et reconnut dans les g isem ents b itu m eu x du Bois-de- 
Croix 3 / Travers et de B u ttes, non de la houille com m e  
ou l ’espérait, m ais de l ’a sp h alte . En 1718, il ob tin t, 
avec son associé Jean-H enri Bolle, une concession pour 
l ’exp lo ita tion  de tou tes les m ines q u ’ils pourraient dé
couvrir dans la principauté. D ’Eirinis exp lo ita , avec  
une société, la m ine d ’asphalte de Travers, m ais sans 
grand succès. En 1735, il é ta it à Pechelbronn (Alsace) 
où il fu t le prem ier à exp loiter des sables b itu m eu x . 
Il ob tin t une concession en 1740 et mourut, quelques 
années plus tard . D ’Eirinis a v a it  ex tra it de l ’asp h alte  
une huile m édicinale qui fit beaucoup de bruit ; il a 
écrit sur l ’asphalte et son em ploi p lusieurs brochures 
dont la liste a été publiée dans B iographies neuchàteloi- 
ses I. —  Voir P . de Chambrier : H isto ire  de Pechel
bronn. ■ [L . M .l

E I S C H O L  (C. V alais, D . R arogne. V. D O S). Coni, 
et paroisse. 1250, Oiselz ; 1267, Oysez ; 1286, Oysel ; 
1418, E yso ll. Le sta tu t de la prem ière corporation  
d ’alpage d ’E ischol rem onte au 10 février 1538. La cor
poration com prenait les trois ham eaux de R ied , Brun
nen (v illage principal) et O berhiiseren. Dès le X V Ie s., 
ils portèrent le nom  de com m unauté et se réunirent lors 
de la révolu tion  française en une seule com m une. 
E ischol appartenait, au X I I I e et au X I V e s., au x  sei
gneurs vom  Turn zu G estelenburg. L orsqu’ils furent 
expulsés en 1376, la loca lité  passa  sous la  haute ju 
ridiction des 5 hauts dizains et fit partie de la ch âte l
len ie de N iedergestelen . Le 23 août 1790, E ischol et 
N iedergestelen  se rachetèrent ensem ble pour 10 500 11. 
D epuis le grand incendie de 1877, le v illage a été  rebâti 
en grande partie. E ischol devin t en 1766 paroisse indé
pendante, détachée de N iedergestelen , et constru isit en 
1866 sa nouvelle église. P opu la tion  : 1798, 260 hab. ; 
1920, 481. —  A rchives locales. [L . M r.]

E I S E N H U T  ou Y S E N H U T .  F am ille du canton  
d ’A ppenzell. —  1. U l r i c h , cité en 1512 com m e ancien  
landam m ann, contrôleur de l'im pôt 1510-1513, délégué 
a u x  d isputes de B aden en 1526 et de Berne en 1528 ; 
prit part à la deuxièm e guerre de Cappel 1531. J . B iiche- 
ler l ’accusa d ’avoir vendu à la v ille de S a in t-Gall une 
bannière que les A ppenzellois ava ien t conquise en 1403 
(affaire de la bannière). E isen h ut fu t m is en prison ; 
toutefo is il réussit à s ’évader et m ourut à A ltstä tten  en 
1538. —  A U  p. 233, 693, 727. —  L L .  —  W alser : 
C h ro n ik , p . 474. —  2. H a n s , bailli de R heineck  1475. —  
A U  p . 555. —  3. J o h a n n - U l r i c h , * le 23 août 1823 à 
Gais, fonda en 1841 une fabrique de broderies à la

m ain. P résident de com m une à  Gais en 1858, d éputé au 
Grand Conseil 1858-1890, juge can tonal 1876-1877 et 
1883-1886 ; conseiller d ’É ta t 1877-1883, président de la 
com m ission  m ilita ire, d irecteur de la ju stice  1877-1878, 
conseiller n a tion al 1883-1890. Il contribua à la con stru c
tion  du chem in de fer G ais-Saint-G all. —  Voir A J  
3 e série, cahier 5, p . 228. —  4 . K o n r a d ,  1843-1916, 
fabricant, président de com m une à  G ais, ju g e  cantonal, 
député au Grand Conseil, conseiller d ’É ta t et conseiller  
n ation al. —  5. J o h a n n ,  * 1856, com m erçant à Gais, 
conseiller n ation al dès 1911. —  Voir A J  1917, page  
181. [R.Sch.-B.]

E I S E N R I N G .  Fam ille de la H aute-T hurgovie et 
du B as-T oggenbourg, m entionnée à Sirnach en 1480, 
à Trungen près W il en 1489 et à jJonschw il en 1565. 
—  1. P. J o s e p h ,  de W il, 1782-1868, profès au cou ven t  
de Pfâfers 1808, m aître d ’histoire naturelle à l ’école  
du cou ven t, secrétaire du chapitre et m aître de 
chapelle 1812, curé à R agaz 1817, in trodu isit la  culture  
du ver à soie dans le d istrict de Sargans ; c ’est lui 
qui, le prem ier parm i les con ven tu e ls de P fâfers, 
proposa la suppression du cou ven t et en fu t  le 
principal prom oteur. —  2. J o h a n n - B a p t i s t ,  de
Jonschw il, 1810-1874, prêtre 1837, d irecteur du sé
m inaire 1841, chanoine résident de Saint-G all 1847, en 
m êm e tem ps que directeur de l ’école norm ale épisco- 
pale des garçons depuis sa fondation  1857. —  3. K a r l -  
J a k o b ,  de Jonschw il, n eveu  du n° 2, 1845-1907, prêtre 
1868, curé à M arbach 1870, Gams 1881, W angs 1884, 
Brüggen 1890, M osnang 1895, député au Grand Conseil et 
à la C onstituante de 1889. P ublia  sous le p seu d on ym e  
de K a r lm a n n  von T oggenburg  d ivers écrits populaires, 
religieux et p olitiques et com posa quelques ch an ts. —
4. J o h a n n - B a p t i s t ,  D r jur. de Jonschw il, * 12 aoû t 1868 
à K ircliberg, avocat à R orschach, d ép u té  au Grand 
Conseil dès 1909, conseiller nation al 1909-1919, président 
du Grand Conseil 1921. —  Voir A rchives du c o u v e n t .—  
Bericht der st. gall, n a turw issenscha ftl. Ges. 1868, p. 
215. —  B aum gartner : Gesch. des K ts . S t. Gallen  II I , 
185. —  K K Z  1874, p . 225. —  Schw eiz. L it .  K a len d e r , 
p. 86. —  S t. Galler N b l. 1908, p. 35. —  Ja h rb u ch  der 
eidg. R äte . [J. M .]

E I S S Y ,  E Y S S Y  (C. Fribourg, D. B roye, Com. D om 
didier. V . D G S ).  H am eau qui fa isa it encore partie de 
la paroisse de D on atyre en 1358, et qui dépend  
m ainten an t de celle de D om didier. Il a donné son  
nom  à une fam ille noble, E issy  ou D eissy  qui paraît 
s ’être éte in te  vers le m ilieu  du X V I e s. —  Regeste  
d ’IIau terive . —  Arch. d ’É ta t Fribourg. [Ræmy.]

E I S T E N  (C. V alais, D .V iè g e . V . D G S ).  Corn, et 
V ge. rem ontant à 1305 ; doit son n om  au x  n om 
breuses étab les (ahd. owist =  pâturages à m outon s, 
étab le, bergerie, voir E u g s t ) .  L ’h isto ire d ’E isten  
fut in tim ém en t liée à celle de Saas et de S ta lden . 
D épendant au sp irituel de S talden , E isten  s ’en sépara  
en 1892, fu t con stitué  en paroisse au ton om e et cons
truisit sop église en 1894-1895. P opu la tio n  : 1798, 107 
hab. ; 1920, 388. —  Voir art. S t a l d e n .  [L. M r.]

E K K E H A R T .  Abbé de R eichenau , de la  m aison  
de N ellenbourg, 1073-1088, zélé partisan  du pape lors de 
la querelle des in vestitures et, pour cette  raison, adver
saire passionné du cou ven t de Saint-G all et de son  abbé 
U lrich II I . —  Voir M V G  X V II (tab le des m atières, 
m ém oire). —  J S G  X X I I , 261-272. [ B t . ]

E K K E H A R T .  N om  très fréquent de m oines du cou 
v en t de Saint-G all, qui é ta ien t p robab lem ent originaires 
de la  contrée de Gossau ou d ’H érisau. —  1. E k k e h a r t  
I er « le doyen  » é ta it  destiné à deven ir abbé après la 
m ort de l ’abbé Cralo, en 958 ; tou te fo is , il renonça à  
cette  d ignité à la su ite  d ’une fracture de la jam b e, f  le  
14 janvier 973. Il a laissé des hym nes en la tin  et des sé
quences adaptées au x  m élodies de N otker, a v a n t to u t  le 
W altharilied  où des légendes a llem andes son t tra itées  
p oétiquem ent et lib rem ent en 1456 hexam ètres la tin s ; 
c ’est un travail que le m oine fit dans sa jeu n esse  à 
l ’école. Il fit entrer quatre de ses n ev eu x  au cou ven t : 
E kkehart II et I I I ,  N otker Labeo et Burkhart II , d ev e 
nu abbé dans la su ite . —  2. E k k e h a rt I I  « le courtisan  » 
(p a la tin u s ) ,  fu t professeur au cou ven t ; il com posa aussi 
des séquences et fu t appelé après 973 par H adw ig ,
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v eu v e  de B urkhart II , duc de Souabe, com m e m aître de 
la tin  au H oh en tw il ; plus tard, il v in t  à la cour im p é
riale et m ourut le 23 avril 990 prédicateur du dôm e 
de M ayence. Scheffel, dans son rom an E k k e h a rt  a 
fondu en un seul ces d ivers personnages du m êm e nom  
to u t  en em pruntant les tra its principaux à E kkehart II . 
—  3 .  E k k e h a r t  II I , d oyen  et professeur. —  4 .  E k k e 

h a r t  IV , chroniqueur et p oète , * en l ’an 1 0 0 0  environ, 
fut en voyé à M ayence com m e directeur de l ’école sous 
l ’archevêque Aribo ; après la m ort d ’Aribo, en 1 0 3 1 ,  il 
retourna à Sain t-B ail, y  fonction n a com m e professeur et 
m ourut vers 1 0 6 0 .  E ntre autres, il rédigea la  prem ière 
su ite  des C asus s. Galli (voir cet art.) et le liber B ened ic
tio n u m , chants de louange sur les fêtes de l ’É glise et les 
hab itan ts du couvent, les B enedictiones ad m ensas, béné
d ictions prononcées sur les m ets. —  M V G  X V  et X V I  
(casus E klcehard i), X X X I  (L ib er B ened ic tio n u m , B en e
dictiones ad m ensas  et d ’autres). —  B âchtold , p. 7 - 2 4 ,  
3 9 - 5 8 .  —  A D B .—  W yss : H istoriograph ie . —  I. von  
Arx : Gesch. des K ts . S t. Gallen 1 , 2 7 1 - 2 7 9 . —  J S G X . —  
Ebert : A llg em . Gesch. der L itera tu r des M itte la lters, 
p. 2 5 6 - 2 7 6 .  —  G olther : Die deutsche D ich tung  im  M itte l
alter. —  W a ltharii P oesis, D as W altharilied  E kkeh a rts  I. 
von S t. Gallen, éd ité et com m enté par H erm ann A ltdorf.

—  5 .  E k k e h a r t  V (m in im u s )  écriv it après 1220 une  
V ita  s. N olheri B a lb u tì,  qui n ’a aucune valeur h istori
que. —  Voir W yss : H istor iograph ie , p. 68. [Bt.l

É L A Y  (all. SEEHOF) (G. Berne, D. M ontier. V. D G S ). 
Vallon qui, a van t 1797, form ait un fief du chapitre  
de Mou tier-Grand va l. En 1548, l'adm in istration  des 
courtines, ou seigneuries, d ’E lay et de B elprahon fu t  

donnée à un chanoine, qui délégua  
son pouvoir à un bourgeois d ’É lay . 
Celui-ci reçut le titre de Voëble. 
D es plaids se ten a ien t à É la y  en 
mai et en septem bre ; le chapitre  
de Mou lier-G rand val y  en voya it  
des délégués. En 1913, à l ’in sti
gation  du Bureau topographique  
fédéral, le gouvernem ent bernois 
décida que désorm ais les nom s 
français d ’É la y  et de La Scheulte  
(al. Schelten) ne seraient plus em 
ployés officiellem ent, ce qui provo
qua une v iv e  ém otion  dans le 
Jura. — Voir A rch, du chapitre de 
Mou lier-G rand val. [P.-O. B.]

É L E A R T S ,  É T I E N N E ,  1795- 
1853s d ’origine belge, jé su ite . Dès 
1830 professeur au collège de 
Sion, de physiq u e, chim ie, m iné
ralogie et dessin . Il crée et orga
nise le m usée d ’h isto ire naturelle . 
E n 1842, il q u itte  l ’ordre des j é 
su ites et est reçu gra tu item en t 
bourgeois de la v ille de Sion, où il 
continua à dem eurer. Il est n om 
m é en 1842 directeur de l ’h ôp ita l, 
en 1844 arch itecte du gou vern e
m ent, en 1849 préfet du collège et 
des étu des, e t professeur de ph ilo
sophie au collège. [J.-B. B.l

É L E C T R I C I T É .  Voir F o r c e s  
ÉLECTRI QUES et L U M I È R E  ARTI F I 
CIELLE.

E L E N D ,  E L L E N O .  V ieille fa 
m ille zuricoise, adm ise à la bour
geoisie avec  P e t e r ,  qui est m en 
tionné dans le B ich tebuch  de 1401.
—  1. H u g o ,  chanoine en 1406. —  
2. E r h a r d ,  cité la prem ière fois 
en 1403, du Conseil de N oël 1418  
à 1423. —  3. J o h a n n e s ,  p révôt des 
m archands à la S a in t-Jean  1445.
—  4. R u d o l f ,  l ’un des prem iers 
m em bres de la société  des boucs 
(Sch ild n er zu m  S ch n eg g en )  qui se  
d istingua dans la guerre de Zu
rich 1442-1448. Le plus connu est
—  5. E r h a r d ,  huissier de la  v ille , 
partisan de W aldm ann  avec lequel 
il fut em prisonné au W ellenberg le 
1er avril 1489, m is en liberté sous 
serm ent le 4 m ai 1489, il prit alors 
la fu ite  et fu t finalem ent gracié le 
9 m ai 1493. —  L L .  —  A rch, de Zu
rich .—  W a ldm ann  D ok. II. [H.Br.J

E L E U T H E R I U S ,  5 e évêque de G enève a v a n t l ’an  
400 d ’après la B ible de S ain t-P ierre. B esson , dans ses 
O rigines des Évêchés de Genève, L a u sa n n e , S io n ... ne  
le m en tion n e pas. Cité ici pour m ém oire. [C. R.]

E L F I N G E N  (C. A rgovie, 0 .  Brougg. V . D G S ). 
V ge et Com. 1259, E o lfm g e n . A rm o ir ie s  : de gueules  
à une croix patriarcale d ’argent m ou van t de trois cou- 
p eaux de sinop ie. E lflngen  é ta it  à l ’origine un  des qua
tre dom aines inférieurs du cou ven t de Murbach ; il 
passa ensu ite au x  H absbourg, au cou ven t de ICônigs- 
felden , puis en 1460 à Berne, bailliage de S chenken
berg. La paroisse fu t transférée en 1667-1668 à B özen.
—  Merz : G em eindew appen. [L. S.] 

E L G G  (C. Zurich, D. W interthour, V. D G S ).  Com.
et paroisse. A rm o ir ie s  : de gueu les à trois tê te s  d ’ours 
de sable, co lletées d ’argent (variantes dans Z T  1923). 
T om b eau x de l ’époque de H a llsta tt  ; v estiges d ’un
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plus ancien sceau de la v ille Aelgo  (139o), dans Fürst Elg- 
ge (1496) ; la form e E lggeuw  et d ’autres analogues sont 
encore u sitées au X V I Ie s. —  Le couvent de S a in t-Gall 
acqu it au x  V I I Ie et I X e s., par donations et legs, de 
riches possessions sur le territoire d ’E lgg (acte le plus 
ancien : 754). Les von  E l g g ,  m inistériaux de Saint-G all, 
sont m entionnés dès 1166. H artm ann von  Baldegg et 
son épouse renoncèrent en 1289 au château  d ’E lgg et à 
ses dépendances ; l ’abbé en in féoda les ducs A lbert et 
R odolphe d ’A utriche, qui les restitu èren t à H art
m ann à titre  d ’arrière-fief. Des B aldegg, le château  
et la p lupart des dom aines passèrent à H erm ann von  
Landenberg-G reifensee, puis en diverses m a in s. Les 
ducs d ’A utriche acquirent en 1370 le château  et le v il
lage. Ils accordèrent la m êm e année à Elgg le droit de 
m arché et en 1371 des franchises, copiées essen tielle
m ent sur celles de W interthour. Le roi W enceslas libéra  
en 1379 Elgg du droit d ’évocation  et lui accorda le droit 
d ’asile. D ans leurs guerres, les' A ppenzellois occupèrent 
trois fois E lgg et l ’incendièrent. Vers cette  époque, 
H erm ann von Landenberg éta it m entionné com m e bailli 
et seigneur d ’E lgg ; sa v eu ve conclut en 1431 un  traité  
de com bourgeoisie avec Zurich qui, après avoir ob
tenu  la cession hypothécaire du com té de K ibourg en 
1424, exerçait la haute juridiction  à E lgg. D urant la 
guerre de Zurich, P . de R arogne et B . von Landenberg, 
alliés des Confédérés, occupèrent quelque tem ps Elgg  
en 1440 ; les gens de W il l’incendièrent, en 1445. Par 
la restitu tion  du com té de K ibourg 1442-1452, E lgg  
redevin t autrichien et fu t possédé à titre de fief par 
R udolf von Meiss, puis par la famille von H in wil. Chris
toph  von  H inw il et ses parents vend irent la seigneurie  
d ’Elgg en 1576 à H ans-H einrich L ochm ann, de Zurich. 
La ville de Zurich, qui possédait la plus grande partie  
des dîm es d ’E lgg, les rem it par échange à Lochm ann, 
qui entreprit d ’im portantes constructions au château . 
Elgg fu t acquis par les frères H ans-H einrich  et H ans- 
Ludw ig H einzei von  Tägerstein, d ’Augsbourg, en 1590, 
e t  en 1599 par B onaventura Bodeck (D H Ê S  II , p. 
217). Les troupes du duc de Rohan passèrent en 1635 
par E lgg qui éta it alors v ille ouverte. Johann-M elchior  
B odeck ven d it E lgg en 1637 à Peter Sulzer, de W inter
thour. H erkules von  Salis-M arschlins d ev in t seigneur  
justic ier en 1670, m ais hab ita  peu E lgg, de m êm e que 
son fils G lisses, qui lui succéda en 1681. Le m ajor-général 
H an s-F élix  W erdm üller acquit la seigneurie en 1712 pour 
63 000 11. et en fit un fidéicom m is en 1715 en faveur des

descendants d ’O tto  W erdm üller. C’est grâce à sa volonté  
que l ’am énagem ent intérieur du château  ne fu t pas 
m odifié ; ce dernier, encore en m ains de la fam ille, 

possède une su ite  d ’intérieurs de 
cette  époque, rem arquables d ’en 
sem ble et de v ie . Sous la R év o 
lu tion , la bourgeoisie d ’E lgg dé
cida à l ’unan im ité de dem an
der à être m ise sur un pied d ’é
galité  avec  W interthour et de 
ne pas faire cause com m une  
avec les paysans du com té de 
K ibourg. La fam ille W erdm ül
ler von  E lgg renonça le 3 0  
mars 1 7 9 8  à ses droits de ju 
rid iction . Les prem iers Fran
çais entrèrent le 6 m ai, et les 
A utrich iens le 2 5  m ai 1 7 9 9  ; les 
Français les rem placèrent en au 
tom n e. E lgg fu t chef-lieu  de d is
trict sous la R épublique h e lv é ti
que. 11 form a de 1 8 0 3  à 1 8 1 5  une 
corporation du d istrict de W in
terthour, duquel il dépendit dès 
lors. P o p u la tio n  : paroisse 1 6 3 8 ,  
1 1 0 2  hab. ; 1 8 3 6 ,  1 8 3 5  ; Com
m une 1 8 3 6 ,  1 0 3 8  ; 1 9 2 0 ,  1 8 3 4 .

C onstitu tion . A la  fin du X I V e s. 
apparaissent un bailli et 4 con
seillers ; selon l’ordonnance se i
gneuriale de 1 5 3 5  qui rem plaça  
le s ta tu t de 1 5 3 2 ,  trois conseillers 
éta ien t élus p a r le s  bourgeois. En 

1 5 0 6 ,  le Grand Conseil des Onze est m en tion n é, élu 
com m e les juges par le P e tit  Conseil. Les Conseils 
nom m aient aussi les officiers des troupes de la seigneu
rie.

Le B ig e lb r ic f  ( 1 5 3 8 )  et le H ein ze lb r ie f ( 1 5 9 6 )  com plé
tèrent les droits de la seigneurie. —  Voir Jak . P esta- 
lu tz  : Vollst. S a m m lu n g  aller S ta tu ten ... I.

U ne église est m entionnée pour la prem ière fois dans 
un docum ent attribué à la seconde m oitié  du I X e s. La 
chapelle Sainte-A nne à T ânikon, jusq u e-là  filiale d ’E lgg, 
devin t autonom e en 1 2 5 7 .  Saint-G all v en d it en 1 3 4 6  
le patronage de l ’église de Saint-G eorges, à trois frères 
von B o n stetten  : il passa en 1 4 0 9  à l ’h ôp ita l de R appers- 
w il. Sous le chœ ur de l ’église actuelle, com m encée en 
1 5 0 8 ,  est une crypte de l ’ancienne église, rénovée, 
sem ble-t-il, vers 1 4 5 0 .  La dernière m esse fu t lue en 1 5 2 4 .  
Zurich acqu it le patronage en 1 5 3 7 .  U n m aître d'école  
est m entionné vers 1 4 5 0 .  —  Voir K . H auser : Gesch. 
der S ta d t... E lg g . —  U Z .—  LrStG . —  D ie Schw eiz  1 9 1 3 .
—  J . O. W erdm üller : Schloss E lg g . [L .  Forrer.]

E L G G ,  v o n . Fam ille de m inistériaux sa int-gal-
lo is. Sceaux : 1. un  heaum e à une tête d ’ours en cim ier ; 
2 .  de gueules à une fasce d ’argent. Ils ind iquent une 
com m unauté d ’origine avec  les von  B ichelsee et Lands- 
berg.—  Z T  1 9 2 3 .  —  1.  W a l t e r  I, cité en 1 1 6 6 .  —  2 .  
E b e r h a r d ,  de H ailigow e, tém oin  de 1 2 4 4  à 1 2 9 0  et son  
frère —  3 .  W a l t e r  II I , cité en 1 2 5 2 ,  t  avan t 1 2 8 9 .  
possédaien t entre autres des fiefs dans le Bas Toggen- 
bourg, un fief de la fam ille de K lingen  à Feldbach  et le 
dom aine de B ussenhausen. K uchim eister cite Eberhard  
com m e un des plus riches v assau x  de toute la T hurgovie. 
Sa fille G e p a  épousa H artm ann von  B aldegg. —  U Z.
—  S ig e labb ildungen  zu m  U Z . —  H auser : Geschichte 
von E lg g . [L. Forrer.]

E L G G E R  von F R O B E R G ,  v o n .  Fam ille de 
R heinfelden, de Gisikon (C. Lucerne) dès 1 8 4 5 .  —  1 .  
F r a n z ,  général, com m andant de la 2 e d iv . de l ’arm ée  
pontificale, com m andeur et chevalier de plusieurs or
dres, prit part en 1 8 1 4  et 1 8 1 5  aux cam pagnes contre  
N apoléon  ; chef de l ’état-m ajor général de l ’arm ée du 
Sonderbund 1 8 4 7 ,  t  4  novem bre 1 8 5 3 .  A  publié en 
1 8 5 0  : Des K ts . L u zern  u n d  se iner B undesgenossen  
K a m p f  gegen den R a d ik a lism u s .  —  A. P h. Segesser : 
S a m m lu n g  k l. S ch r iften  II , 4 3 3 ,  4 3 6 .  —  2 .  K a rl, 
* 2 5  décem bre 1 8 3 2 ,  fu t gravem ent blessé à Geltwil 
le 1 2  novem bre 1 8 4 7 ,  com b a ttit  en Lom bardie sous R a
detzky 1 8 4 8 ,  puis en Styrie et en H ongrie 1 8 4 9 ,  était

étab lissem ent rom ain. A ilag h o g a  760 ; au I X e s. E ilic -  
gauge, E ilacgauve, E lig a u g e , e tc ., qui s ’exp lique par 
E ulachgau . Form es ultérieures : Elggouw  1297 ; sur le

L e  c h â t e a u  d ’E l g g  e n  1 7 5 4 . D ’a p r è s  u n e  g r a v u r e  s u r  c u i v r e  d e  l a  Topographie  d e
D . H e r r l i b e r g e r .
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cap ita in e au service du pape à C astelfidardo 1860, 
fa it prisonnier par les P iém ontais après la cap itu lation  
d ’A ncône, il rev in t à L ucerne. Il fu t de longues an 
nées rédacteur de la Schw eiz. M ilitä r ze itu n g  (dès 1863),

m ajor d ’état-m ajor gén é
ral 1872, instructeur fé 
déral dès 1875, lieu te
nan t-co lon el 1877; colonel 
1891, f  le  1er ju ille t 1901. 
A uteur de p lusieurs ouvra
ges sur la stratég ie , la tac
tiq u e, la tech n iqu e des 
arm es et l ’h istoire de la 
guerre, entre autres : D ie  
K rieg sfeu erw a ffen  der 
G egenw art, 1868  ; D ie  
K ä m p fe  a m  M orgarten  
1315 u n d  1798  dans F est
schrift der Schweiz. Offt- 
ziersgesellschaft, 1868 ; 
Ueber die S tra teg ie , 1869 ; 
D er D ienst im  F elde..., 
1870 ; K riegsw esen u n d  
K rie g sk u n st der E idg en o s
sen im  11.-16. Ja h rh ., 
1873 ; T a k tik  der In fa n te 
rie , K avallerie u n d  A r t i l 

lerie, 2 vo l., 1875-1876 ; Der S icheru n g sd ien st, 30 éd i
tions ; In s tru k tio n  der Schweiz. In fa n te rie , 3 p etits v o 
lum es. —  Voir : A llg . S c h w e iz .'M ilitä r ze itu n g  1898, n° 5.
—  Vaterland  1901, n° 150. —  N Z Z  1901, n° 1 8 3 .—  
A vec  J o h a n n a ,  t  14 oc to b re  1918, s ’é te ig n i t  la b r a n 
che  suisse de ce t te  famille .  [P.-X. W.]

E L I A  D E  B A R T O L O M E O ,  de P onte  (Capriasca), 
arch itecte , m entionné à la « L oggia » de C ittà di Cas
tello  en 1449, auteur du palais de v ille et de la 
R occa de la m êm e v ille , 1476. Il dirigea la construction  
de S anta  Maria M aggiore en 1483, et de 1483 à 1498, 
celle de la cathédrale de Città di C astello, où son fils 
T om aso lu i succéda. C itoyen de C ittà di Castello libéré 
des im pôts 1491. —  S K L .  —  A L B K .  —  V egezzi : 
E sp o siz io n e  storica. [G. T.]

E L I C O U R T ,  E L I G U R T ;  Voir H É h i c o u r t .
E L I E ,  E l i a s ,  de Laufon, ap p artenait à la fam ille  

M eyer de Laufon (B erne). Maître ès arts lib érau x , cha
n oine de la cathédrale de B erom ünster vers 1420, curé 
de N eudorf vers 1459. t  20 février 1475. On lui doit 
la pub lication  du prem ier incunable su isse portant une 
date : le M am olrectus sive p rim icereu s arte im p r im e n d i  
seu  caracterizandi, 1470. C’est un  dictionnaire de la B i
ble, de Johannes M archesinus, qui eut environ 30 éd i
tions au X V e s. E lie fit encore im prim er : R oderici Z am o- 
rensis specu lu m  vitae hum anae, 1472, 1473 ; Tracta tus de 
m issa  editus a M ag istro  N ico la  A n d rea e  de civita te  Thea- 
t in a  ; P sa lteriu m  ; T h u rice n sis  P h y s iti  (sic) de cometa.
—  Æ bi : D ie B uchdruckerei zu  B erom ünster. —  Liebenau : 
Ueberbl. über die Gesch. d. B u ch d r. von L u zern , 5. 6 0 .—  
R iedw eg : K olleg ia ts tift B erom ünster. -■ K. Al. K opp : 
Z u r  G eisteskultur v. Bero M ü n s te r . —  J S G  17. [P .-x . w .]

E L I S R I E D  (C. Berne, D . Schw arzenburg, Com. 
W ählern . V. D G S ). D es restes rom ains feraien t croire 
que la légende de l ’ex isten ce  d ’une ancienne v ille H elisee  
ou H olisea  aurait un fond de vérité  h istorique. En 1884- 
1885, on y  d écouvrit un  cim etière de 99 tom b es alé- 
m ann es. Leur d isposition  éta it régulière ; on com p
ta it  12 rangs de tom beaux, les uns des sarcopha
ges de tu f, les autres, constru its en briques faîtières  
rom aines ou en galets, et orientés à peu près E.-O . 
Q uelques tom b eau x  renferm aient p lusieurs dépouil
les, d on t une seule occupait une position  norm ale. 
Les trou vailles accusent une forte in fluence bürgende  
dans la form e m assive des plaques de ceinturon  incrus
tées d ’argent ; dans le tom beau  33 se tro u v a it une p la
que de ceinturon  en ivoire gravé, représentant deux per
sonnages en adoration, encadrés de barres ; les deux  
espaces la térau x  son t occupés par deux dragons ou basi
lics ailés et affrontés. —  Voir E. v . Fellenberg : D as 
G räberfeld bei E lisried , dans M A G Z  fase. 7. [O. T.]

E L L E N O .  Voir E l e n d .
E L L E R .  F am ille d ’Uri dom iciliée depuis le X V I e s.

à S ilenen  et. a ctu ellem en t bourgeoise de G urtnellen. —
1. M e l C h i o r ,  cap ita in e au serv ice de France, chevalier  
de Sain t-L ou is en 1708, t  en 1729. —  2. L u d w i g - F r a n z ,  
cap ita ine de grenadiers au serv ice de France, chevalier  
de Saint-L ouis en 1732, b lessé à N am ur en 1746. —  Voir 
O bituaire de Silenen de 1522 environ . —  S ta m m buch  
( Geschlechter buch )  des K ts . U r i .—  L L .  [ J .  M ., A .] 

E L L E R B A C H ,  B u r k h a r t  von.  1316-1369, cap ita ine  
de Fribourg, originaire d ’une fam ille  noble souabe. bailli 
autrich ien  en Souabe, A lsace et Argo v ie , chef des 
Fri bourgeois dans la guerre de Laupen depuis 1340, 
et des A utrich iens dans le com bat de T ä ttw il (26 
décem bre 1351) où sa bannière tom ba entre les 
m ains des Zuricois. — Voir D ierauer 1. —  QSG  X V III ,  
59. —  A D B .  [A .  B ü c h i . ]

E L L G ,  E L L G Œ W .  Voir E l g g .
E L L G A S S .  Fam ille originaire de L indenberg (B a

vière) reçue au X I X e s. dans la bourgeoisie d ’E stavayer-  
le-Lac. A rm o irie s  : écarlelé, au x  1 et 4 d ’argent à un  
hom m e naissant habillé d ’un parti d ’azur et de gueules, 
le col et la ceinture d ’or, coiffé d ’une to q u e  de gu eu 
les som m ée d ’une plum e d ’autruche d ’argent, e t t e 
n an t dans chaque m ain une rose de gueules boutonnée  
d ’or, fouillée et sou ten u e de sinopie ; aux 2 et 3 d ’azur 
à  deux pals d ’or. —  1. J o s e p h ,  1817-1870, bourgeois 
d ’E stavayer  en 1840, juge au tribunal de com m erce  
1852-1865, supp léant au tribunal d ’E stavayer  1866- 
1867, député au  Grand Conseil 18 5 5 -1 8 6 0 . —  2. 
B o n a v e n t u r e ,  n eveu  du n° 1, 1837-1915, bourgeois 
d ’E sta v a y er  1873, conseiller com m unal d ’E stavayer , 
juge de p a ix  1877. —  3. L o u is , fils du n° 2, * 1875, con
seiller com m unal d ’E stavayer , d éputé au Grand Conseil 
dès 1921. —  4. G e o r g e s ,  fils du n° 2, * 1878, ingénieur, 
directeur de l ’école de m écan ique d ’Y verdon dès 1906. 
—  R. de H enseler : F a m illes  slav iaco ises. [II.  V.] 

E L L I K E R .  Fam ille de la Com. de K iisnacht (Zu
rich) où elle est connue dès 1570. E lle v in t probable
m ent de D üb en d orf où ce nom  apparaît dès 1454 ou de 
R iesbach  (1504). A ppelée d ’abord A e llik o n , la fam ille  
tire son nom  de l ’une des loca lités zuricoises du nom  
d ’E ilikon . [J. F r i c k . ]

E L L I K O N  A M  R H E I N  (C. Zurich, D . A ndel- 
fm gen, Com. M arthalen. V. D G S ). Com m une civ ile  et 
scolaire. W olvun, vassa l de L ouis-le-G erm anique, lé 
gua entre autres en 858 E leenn inchova  au couvent de 
R heinau. La h au te  jurid iction  ap p artenait a u x  K i- 
bourg, la basse à R heinau . D ’abord fief des seigneurs 
von T engen, il passa su ccessivem en t dès 1337 au x  frères 
an dem  L ew e, au x  F ulach , à Flans Triillerei, e t en 1520 
à la v ille  de Schaft'house qui le conserva ju sq u ’à la R é
vo lu tion . R u d o lf von  K aiserstuhl donna en 1254 des 
biens à E llikon  au co u v en t de W ettin gen . La pèche  
du saum on a été rendue im possib le  depuis peu par les 
barrages constru its en ava l. A u sp irituel, E llikon  dé
pend de la paroisse de M arthalen, avec  droit d ’u tiliser  
l ’église de Sa in t-N ico las à R heinau, près de laquella  
se trou ve aussi le cim etière. E ntre E llikon  et R heinau , 
au K öpferplatz, restes d ’un  poste d ’observation  ro
m ain. P o p u la tio n  : 1836, 92 hab . ; 1910, 96. —  Voir 
U Z . —  U S. —  L L .  —  J S G U  I . —  P eterhans : Vom  
R h e in fa ll zu m  Schnebelhorn  I. [ L .  F o r r e r . ]

E L L I K O N  A N  D E R  T H U R  (C. Zurich, D . W in- 
terthour. V . D G S ). Com. et paroisse. 
A rm o ir ie s  : d'argent à une bande d ’a
zur chargée de trois croissants renver
sés du prem ier. En 1868, deux to m 
b eau x  celto -h elvètes on t été décou
verts dans FOberholz ; des m onnaies 
rom aines furent éga lem en t trou vées ; 
la  route rom aine de V itodurum -A d  
F ines (P fyn) traversa it le territoire  
de cette  com m une. En 1275 E llia n ko n .  
Le couvent de R eichenau y  possé

dait la seigneurie et la  dîm e ; cette  dernière fu t vendue  
en 1393 au m onastère de F eldbach . La m aison de Ki- 
bourg y  exerçait les droits de ju stice , m ais la haute  
urid iction  sur la partie du village à droite du ruisseau  

du Vge re leva it de la T hurgovie. En 1363 la basse ju s
tice  fu t hyp oth éq u ée à Egli von  G oldenberg, de Mors- 
burg. C ette fam ille, dont E llikon  adopta  les arm oiries,

K a r l  F i g g e r .  
D ’a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e .
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s ’éteign it en 1569 et le bailliage rev in t à Zurich. La basse  
ju stice  fu t  exercée de 1671 à 1798 par la  fam ille Egg  
zur M ühle. Le lieu  d it B ü rg li  rappelle seul encore le

Elm : le M artinsloch . D'après u ne  gravure  sur cu ivre  

château  qui fu t détruit en 1407 par les A ppenzellois.
En 1799 et 1800, les Français b ivouaquant dans le 
voisinage, causèrent de grands dom m ages. L’église 
actuelle fu t édifiée en 1485 sur l ’em placem ent d ’une 
chapelle et agrandie en 1748. Elle éta it filiale de Gach- 
nang et fu t érigée en paroisse au tonom e en 1649. La 
collation appartenait au couvent de R eichenau, plus 
tard à l ’évêque de C onstance. P endant la d isette  de
1769-1772 la com m une constru isit sur la K irchen- 
sch ü tti un grenier, le S ch ü ttig u t. Le 27 février 1798 on 
planta  com m e arbre de liberté, un p latane qui ex iste  
encore. En 1884 H erten et Feldi furent détachés  
de E llikon et attribués à A ltikon . P o p u la tion  :

1634, 390 h ab itan ts (avec H erten  et Feldi) ; 1792, 408 ; 
1900, 359 (sans H erten  et Feldi) ; 1920, 378. —  
Voir E . S tauber : Geschichte der G em einde E ll i 

kon . [E . Staubkr.]
E L M  (C. C laris. V . D G S ). 

Com. et paroisse. A l ’origine  
E im e , au jourd’hui encore dans 
le langage populaire A elm e , pro
b ab lem ent du m ha. elm e  =  U lm e , 
français orm e, m ot qui s ’est con
servé dans certains d ia lectes alé- 
m anniques. Il est m entionné la 
prem ière fois dans le rôle des re
devances du cou ven t de Säckin- 
gen, du début du X I V e s. L ’église, 
probablem ent constru ite à la fin 
du X V e s., resta ju sq u ’en 1594 
an n exée à M att. En 1448 une  
chapelle de Saint-P ierre à H in- 
terstein ib ach , en dépen d ait ; 
après la R éform ation  sa fortune  
fu t réunie à celle de l ’église. 
C’est d ’E lm , que le 6 octobre  
1799, Souw aroff entreprit son  
célèbre passage du P an ix . Le 11 
septem bre 1881, la partie in fé
rieure du v illage  fu t ensevelie  
sous un énorm e ébou lem ent du 
Tschingel ; 115 personnes, 90
hectares de terrain , 83 b â ti
m en ts, 4 p onts et une carrière 
d ’ardoise furent d étru its ; les 
pertes m atérie lles s ’élevèrent à 
un m illion  et dem i de francs. 
A ujourd’hui les traces du désas
tre ont presque disparu, car les 
blocs d ’ardoise furent rap idem ent 
désagrégés. U n m onum ent com 
m ém oratif a été élevé au cim e
tière. D epuis 1905, E lm  est relié  
à la vallée de la L in th  (station  
Schw anden) par un chem in de 
fer électrique. La loca lité  com pte  
deux grandes carrières d ’ardoise. 
Elle est devenue une station  cli- 
m atérique. F en te  de rocher dans 
les Tschingelhörner, appelée le 
M artinsloch, par laquelle, le 30 
septem bre et le 12 m ars, le so 
leil éclaire l ’église du v illage. 
Elm  com prend aussi les ham eaux  
de Sulzbach, Schw endi, U n terta l, 
O bmoos et H in terstein ib ach . P o 
p u la tio n  en 1920, 884 hab ., pro
te sta n ts . —  Voir Gemälde des
K a n t. G larus V II, p. 603. —  Buss
et H eim  : Der B ergsturz von 
E lm .  —  Buss : G larnerland u n d  
W alensee. [ N z . l

E L M A U T H A L E R , J o H A N N -  
P e t e r ,  1801-1887, de Gersbach  
(Salzkam m ergut, A utriche), prê
tre en 1826, professeur à St.
Luzi à Coire ju sq u ’en 1828, curé
à R öm erstalden  de 1828 à 1830, 
à F lüelen  de 1830 à 1836, à A lt- 

de Niquet. dorf de 1836 à 1883, président
du conseil de l’instruction  publique de 1850 à 
1862; il contribua beaucoup à la réorganisation
des écoles d ’Uri. —  Voir U rner W ochenblatt 1887.
—  G fr. 42, 16. —  P rotocoles du conseil sco 
laire. [J. M., A.]

E L M E N R I N G E N  (C. L ucerne, D . Sursee, Corn. 
N eudorf. V. D G S ). H am eau. D e 1173 à environ 1500, 
Elm engrin. La résidence du chevalier H einrich von  
Elm igrin (1226) fu t transférée sur la hauteur vo isine  
de G orm und. É lm enringen est un ancien fief de la se i
gneurie de R otenbourg ; un poste y  éta it é tab li vers 
1703. C’est le berceau de la fam ille E lm engrin- 
E lm enringen-E lm iger. —  Fontes  II , 59. [P .-X . W.]
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E L M E R .  A n c i e n n e  f a m i l l e  d e  C la r i s  j o u i s s a n t  d ’u n e  
h a u t e  c o n s i d é r a t i o n .  O r ig i n a i r e  d ’E l m  
e t  p l u s  t a r d  b o u r g e o i s e  d e  C la r i s ,  d ’E n -  
n e n d a ,  e t c .  A rm o ir ie s  : d ' a r g e n t  a u  
b o u q u e t i n  c o n t o u r n é  d e  s a b l e  a c 
c o m p a g n é  en  p o i n t e  d ’u n  r e n a r d  c o n 
t o u r n é  d e  g u e u le s  ( r e m p l a c é  d a n s  la  
s u i t e  p a r  u n  c h e v r e u i l ) .  L a  f a m i l l e  e s t  
m e n t i o n n é e  p o u r  la  p r e m i è r e  fo is  en  
1289 en  la  p e r s o n n e  d e  l ’a m m a n n  a u 
t r i c h i e n  E l m e r ,  d o n t  le fils —  W e r n e r  
E l m e r  e s t  p r o b a b l e m e n t  l ’a m m a n n  

a u t r i c h i e n  E l m e r  c i té  à  p l u s i e u r s  r e p r i s e s ,  d e  1318 à  
1324,  c o m m e  a m m a n n  d e  C la r i s .  —  E l le  a  j o u é  u n  
rô le  i m p o r t a n t  d a n s  l ’h i s t o i r e  d u  p a y s  d e  C l a r i s  e t  
f o u r n i  n o m b r e  d e  f o n c t i o n n a i r e s  d e  m a r q u e .  L es  
p lu s  i m p o r t a n t s  s o n t  —  1. H a n s ,  b a i l l i  d e  W e r d e n b e r g  
1581 -1 5 8 4 ,  b a n n e r e t  e t  m e m b r e  d u  S c h ra n ken , s o i t

du gou vern em en t, depuis  
1593. t  1603. —  2. H e i n 
r i c h ,  bailli de Lugano  
1574, banneret 1603-1621. 
—  3. H e i n r i c h ,  frère du 
n° 1, trésorier et land am 
m ann 1594-1596 ; il fu t à 
plusieurs reprises député  
à la D iète , t  le 16 décem 
bre 1600. —  4. J o l i a n n -  
H e i n r i c l i ,  fils du n° 3, 
1600-1679, in ten d an t des 
b âtim en ts 1631, v ice-lan  
dam m ann 1639-1641,1644- 
1646, 1659-1661 et 1669- 
1671 ; landam m ann 1641- 
1644, 1 6 4 6 -1 6 4 9 , 1661-
1664 et 1671-1674. Il fu t  
un chef zélé des R éform és 
et so u v en t député à la  
D iète . En 1639, député de 
la D iète  auprès de Louis 
X IH  au su jet de la n eu tra
lité  de la Franche-G om té  

et des n ou veau x  droits de péage im posés illéga lem ent  
à des négocian ts su isses à V alence et à L yon . Il 
fu t aussi délégué à L indau en 1647 auprès des 
gén érau x  suédois qui lu i firent des prom esses rassu
rantes à propos de la n eu tra lité  de la Suisse. En 1663, 
il fit partie de la d élégation  su isse à Paris pour le  re
n ou vellem en t de l ’a lliance. —  5. J o h a n n - C h r i s t o p h ,  
1639-1696, v ice-lan dam m an n  1684-1685 et 1694-1695 ; 
pour son élection , il eut à verser 100 fi. dans la caisse  
des R éform és et à payer 4 batz à to u s les hom m es âgés 
de plus de 16 ans ; landam m ann 1685-1688 et sou ven t  
député à la D iète ; délégué à la conférence qui régla  
l ’affaire de W artau  en 1694. —  Voir L L .  —  R o tt  : 
In v . som m . I, IV .—  A S  I, V, 2, p . 1 3 4 4 .—  Gfr. 3, 245.
—  U G  1 e t  I I I .  —  J H V G  X V ,  p .  16, X X I I I ,  p .  4 1 .  —  
G. H e e r  : Z u r  Gesch. glarner. Geschlechter, besonders 
des Sern fta ls ,  p .  6 -3 9 .  [N a b h o lz . ]

E L M I G E R  ( E L M E N G R I N ,  E L M I N G E R ) .  F a 
m i l i e  l u c e r n o i s e  q u i  se  r é p a n d i t  d a n s  le  S e e t a l  dè s  le 
X V e s .  U n  r a m e a u  p a s s a  v e r s  1647  d a n s  l a  c o m m a n -  
d e r ie  d e  R e i d e n  e t  p lu s  t a r d  à  L u c e r n e ,  d o n t  il d e v i n t  
b o u r g e o i s . —  1.  K o n r a d , s o u s -b a i l l i  d ’E r i n e n s e e ,  1658.
—  2 .  A l e x a n d e r ,  s o u s -b a i l l i  d e  R e i d e n ,  1 6 4 7 .—  3.  N i- 
KLAUS, d e  R e i d e n ,  s c u l p t e u r ,  17 9 8 .  —  4.  A l e x a n d e r ,  
d e  R e i d e n ,  1 7 5 1 -1 8 2 6 ,  D r mec!. ,  c o n s e i l l e r  d ’é d u c a t i o n  
1799,  f o n c t i o n n a i r e  m u n i c i p a l  à  L u c e r n e ,  é c o n o m e  de 
l ’h ô p i t a l  m i l i t a i r e  f r a n ç a i s ,  b o u r g e o i s  d e  L u c e r n e  1803 ,  
m é d e c i n  d e  l a  v i l le  1804 ,  c o n s e i l l e r  s a n i t a i r e ,  d u  G r a n d  
C o n se i l  18 1 4 .  —  5.  J o s e p h ,  d e  R e i d e n ,  d u  G r a n d  C o n 
seil 1801 ,  d é p u t é  à  l a  D iè t e .  —  6.  J o s e p h ,  d e  L u c e r n e
1 7 7 0 -1 8 5 9 ,  D r m e d . ,  c o n s e i l l e r  s a n i t a i r e ,  d u  G r a n d  C o n 
seil 1841 ,  d u  g o u v e r n e m e n t  1841,  a v o y e r  1 8 4 2 .  —  
7. M e l c h i o r ,  d e  R e i d e n ,  1 8 1 0 -1 8 8 9 ,  c u r é  de  S c h i ip f -  
h e i m ,  f o n d a t e u r  e t  p r o m o t e u r  d ’e n t r e p r i s e s  d ’u t i l i t é  
p u b l i q u e ,  c h a n o i n e ,  1865.  —  V o i r  Gfr. 44 ,  12. —  8. 
R o b e r t ,  1868 -1 9 2 2 ,  a r t i s t e - p e i n t r e ,  m e n t i o n n é  d a n s  
le  S K L .  [P . -X .  W.]

E L S Æ S S E R .  F a m i l l e  d e  c o m m e r ç a n t s ,  b o u r g e o i s e

de L euzigen, fixée à K irchbcrg (B erne). —  E m i l ,  con
seiller n a tion a l 1888-1890. (H. T.]

E L S A S S , v o n . F am ille noble é te in te , bourgeoise  
de R otenbourg (L u cern e).—  W a l t h e r ,  bailli autrichien  
à Zoug ' en 1351, parait, de 1357 à 1367, p lusieurs 
fois en qualité d ’avoyer  de Z olingue et on lu i confie  
sou ven t d ’im portants arb itrages. Lors de la grande  
assem blée des v assau x  d ’A utriche à Zo lingue en 1361, 
il reconnaît, avec  son frère Johans, être bénéficiaire de 
plusieurs fiefs autr ich iens, entre autres E schenbach  et 
H onegg. —  Voir H absburger U rbar. —  F ontes rerum  
A u str . —  Dierauer I. —  Merz : U rkunden  des S ta d t
archivs Z o ß n g en . —  Zim m er li : Ja lirze itbuch  des S tifte s  
Z o fin g en . —  A S  I. —  L L .  [Gr.]

E L S A U  (C. Zurich, D . W in terth ou r. V . D G S ). Vge, 
Com. et paroisse com prenant aussi R iim ikon , R äter- 
schen, T ollhausen, S ch ottik on , Schnasberg et F ulau . 
En 1043, E lnesow a, E llisow e. Il ap p artenait au com té  
de K ibourg, passa avec  lui à Zurich et fu t a ttr ib u é à 
l ’E nnern-A m t du com té. L ’église est an cien n e. Les re
ven u s et la co llation  furent donnés par le com te D ouât 
de T oggenbourg au cou ven t de R iiti en 1396 ; l'incor
poration au cou ven t eut lieu  en 1426. Peu a v a n t la 
R éform ation  l ’église fu t agrand ie, ainsi q u ’en 1787. 
D epuis le 1er janvier 1923, Ë lsau  et Sch ottik on  son t ré
unis. P o p u la tio n  : 1920, 1117 h a b . (dont 230 à S ch o tti
kon). —  L L .  —  M em . T ig . —  W .-L . W uhrm ann : D ie  
K irche zu  E is a u , dans D ie Sonn ta g sp o st, supp l. du L a n d 
bote 1914, p. 111. [W.-L. W.]

E L S E N E R  (E L S I N G E R , E L S E N ) . V ieille fam ille  
de la com m une de M enzingen (Zoug). R u d i, tém oin  en 
1413. La fam ille a donné des conseillers, des trésoriers, 
des adm in istrateurs de l ’église et plus de 20 ecclésiasti
ques dont l ’un, J o h a n n ,  fond a en 1700 à M enzingen la 
prébende (privée) E lsener. —  1. H e i n r i c h ,  am m ann  
du canton  de Zoug 1590-1592 et 1606-1607. —  2. P. 
H o n o r i u s ,  de son nom  J o h an n -P eter , capucin , 1811- 
1890, prêtre 1835, prédicateur à Baar et v icaire à Zoug, 
père gardien des cou ven ts de Mels 1869, de N äfels 1872- 
1874, et de Zoug 1878-1880 ; écriva in . —  IL -A . K aiser : 
Z u g er Schriftsteller. —  3. J o h a n n - B a p t i s t ,  im prim eur, 
* 6 janvier 1825, fond ateu r et éd iteur du Z ugerka lender  
qui paraît dès 1856 (E lse n e rk a le n d e r) . t  7 m ars 1910.
—  4. K a r l-L e o  1836-1896, professeur de français et 
d ’ita lien  à l ’école cantonale de Zoug 1869-1888, puis 
traducteur au D épartem ent fédéral du com m erce ; 
auteur d ’une gram m aire ita lien n e  et d ’étu des sur 
la poésie allem ande et la poésie française au m oyen  
âge. —  P rogram m es de l ’école can tonale de Zoug 1873 
et 1878. —  5. K le m e k z , 1837-1865, a v o ca t, rédacteur du 
Z u g er V olksbla tt en 1861, procureur général 1863. —  
6. F r a n z -J o s e p h , 1840-1912, m em bre du Conseil des 
bourgeois 1874-1909, q u ’il présida dès 1880 et du Con
seil des h ab itan ts 1874-1898 ; m em bre du Conseil 
d ’église, député au Grand Conseil 1877-1894, et de 1898 
à sa m ort ; juge  au  trib un al can tonal 1893-1911. —  
W .-J . M eyer : Z u g er B io g ra p h ien . [W.-J. M e y e r . ]

E L S E R  (E L S N E R , E L S I N E R ). F am ille lucer
noise d ’Elsi près Perlen sur la R eu ss. —  H e in i,  dit 
B ö sh e in i, dom icilié à Lucerne entre 1474 et 1479, ac
com pagna les troupes de la corporation zu m  A ffe n 
w agen  à H éricourt, puis à P ontarlier et en 1476 à Grand
son, d ’où il rapporta le  drapeau des chevaliers de Châ- 
teau -G u yon  à L ucerne. —  D iebold  S ch illing  : L u z. 
C hronik , p . 77. —  A rch, de L ucerne. [P .-X . w .]

E L S E S S E R , X a v ie r ,  de P orrentruy, 1805-1871  
A v o ca t, conseiller d ’É ta t  bernois 1850-1852, conseiller  
n ation al 1852-1854. A uteur d ’une H isto ire  de m on  tem ps.
—  M ülinen : P rodr. [G. A.j

E L S E W IL  (C .'Fribourg, D . S ingine, Corn. W ünnen-
w il. V . D G S ). H am eau où l ’on a d écou vert des tom b es  
rom aines en 1896. A u x  X I I e et X I11 c s ., il form ait une 
seigneurie dont la d îm e ap p artenait à l ’évêque de Lau
sanne. En 1265, les D ietisberg et B atten b erg  avaien t  
une part de la d îm e q u ’ils cédèrent à l'ab b aye de H aut- 
Crêt. D 'après Mgr. de Lenzbourg, la casa H elenae  du 
L ib er do n a tio n u m  d 'H au terive ne serait autre q u ’E lsen- 
w il, —  D ellion : D iet. X I I . —  M D R  X I I , 97 . — F G  
X X V II , 55. —  D iesbach : Regeste fribourgeo is. —  K lien 
tin annoté par Schneuw ly. [G. Cx.]

Jo hann-Heinric h  Elmer.  
D'après un portrait à l’hui le  

au P a la si  à Näfels .
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E L S G A U .  N om  allem and de 1’A j o i e .  Voir ce nom . 
E L S I N G E R .  I. Fam ille de R egensdorf et de N ie- 

derhasli (Zurich), à l ’origine E lsiner, m entionnée déjà 
en 1383 à R egensdorf où elle posséda lon gtem p s la 
tavern e. En 1511, une branche s ’é tab lit  à O berhasli. 
—  [J. Fiiick.] —  Armoiries : d ’argent à une ram ure de 
cerf d ’or som m ée d ’une feu ille  de sinopie. —  1. H a n s ,  
de O berhasli, banneret, acquit des von  W aldkirch, le 
1er m ai 1667, le château  de Rohr près de R üm lang. Ses 
descendants le possédaient encore en 1790. —  2. K i l i a n ,  
fils du n° 1, 1644-1733, juge du com té, résidait au châ
teau  de R o h r .—  A S A  1892, 137. —  II . U ne fam ille, de 
Oberhasli, d ev in t bourgeoise de Zurich en 1555, une 

autre, de R egensdorf, en 1565 et 1579. L ’ancêtre de la 
fam ille actuelle est F e l i x ,  m eunier, do R egensdorf, 
bourgeois en 1565. Armoiries : de gueules à un bois de 
cerf d ’or, m ouvan t d'une roue de m oulin  du m êm e et 
accom pagné d ’une feuille de trèfle au naturel et d ’une 
étoile d ’or. —  K eller-Escher : P ro m p tu a r. —  M eyer : 
Wappenbuch. —  Zürcher Bürgeretats. [F. Heoi.] 

U ne branche de la fam ille de Zurich s ’est étab lie dans 
le p ays de N euchâtel au X V I I I e s. et a pris le nom  de 
E l z i n g r e .  N aturalisée 1738, bourgeoise de N euchâtel 
1784. [L. M.]

E L T S C H I N G E R .  A ncienne fam ille fribourgeoise  
originaire de p lusieurs com m unes de la Singine. —  A n 
t o i n e ,  de D irlaret, 1740-1841, m ilita ire, prit part au  
siège de Belgrade et accom plit p lusieurs pèlerinages 
entre autres à R om e et à S a in t-Jacq u es de Com pos
ten e . —  Voir N otes m ns. de Sch n eu w ly  au x  A rchives 
d ’É ta t de Fribourg. —  A S  H F  I I I ,  300s 10. Cx.]

E L Z I N G R E .  Voir ELSINGER.
E M B L E R ,  A M B L A R D .  F am ille de M indelheim  

(Souabe), reçue à la  bourgeoisie de G enève en 1494. Elle  
donna plusieurs m agistrats, entre autres A n d r é ,  m aître 
d e là  M onnaie, auditeur en 1558, du Conseil des So ixan te  ; 
en voyé avec M ichel R oset en 1556 auprès des Ligues 
pour obtenir une alliance. G autier cite un  A d r i e n  
E m bler parm i les L ibertins en 1543. —  Voir Arch, de 
G enève. (C. R.]

E M B R A C H  ( O B E R )  (C. Zurich, D . B ülach . V. 
D G S ). Com. p olitique com posée des Corn, civ iles de 
Ober E m brach et de la H ofgem einde  (U nterw agenburg) ; 
paroisse d ’U nter Em brach. Près de B ü h lh of se trouve  
un tum ulus de la  période de H a llsta tt (1 ’ O fengup f)  et 
un étab lissem ent rom ain à Steinm ürli. D es m onnaies  
rom aines on t été trou vées à H ausen . L 'A utriche et le 
chapitre collégial d ’E m brach y  ava ien t des droits. La 
haute et la basse juridiction  appartenaient à W agenberg. 
P o p u la tion  : 1836, 796 hab . ; 1920, 631. [ H i l d e b r a n d t . ]  

E M B R A C H  ( U N T E R )  (C. Zurich, D . B ülach. V.
D G S ). Corn, et paroisse avec  Ober 
Em brach. A rm o ir ie s : de gueules à 
d eux clefs d ’argent passées en sautoir, 
m lb r ia g u a , 1044 ; E m p errach , 1223 ; 
E m errach , 1433. T om beaux além an- 
no-francs. La localité su iv it au m oyen  
âge la destinée de son chapitre collé
g ial de Saint-P ierre, dont les origines 
sont entourées de légendes. En 1044, 
le chanoine strasbourgeois H unfred  
rem it le chapitre d ’E m brach, avec  

ses dépendances, au haut chapitre de Strasbourg. 
Les droits de l ’église de Strasbourg passèrent dans la 
su ite , à titre  de fief, au x  com tes de Toggenbourg, et 
furent aliénés com plètem ent à l ’A utriche ju sq u ’en 1299. 
Celle-ci posséda aussi l ’avouerie ju sq u ’en 1452 ; en 1392, 
elle p laça le chapitre sous la p rotection  de la v ille de 
W interthour. Les règlem ents du chapitre sont conservés 
en une rédaction  de 1454. Le chapitre com p ta it 12 
prébendes et dès 1446, 11. L ’église paroissiale appar
ten a it au décanat de D inhard. Le chapitre possédait 
dans les environs de nom breuses propriétés, ainsi que la 
basse justice  à Em brach, B reite, Berg am  Irchel et H egi. 
En 1479, Zurich ob tin t le droit de présentation  pour les 
prébendes du prévôt et des chanoines. Le 19 September 
1524, le p révôt Brennw ald rem it le chapitre d ’Em brach  
à Zurich. U n bailliage d ’E m brach fu t créé, qui dura 
ju sq u ’en 1798. D e 1798 à 1803, E m brach fu t rattaché  
au d istrict de Bassersdorf, de 1803-1815 à celui de B ü

lach, de 1815 à 1831 il fu t chef-lieu  du d istrict d ’E m 
brach U ne m aison d ’E m brach, constru ite  en 1517, con
tien t des fresques avec versets satiriques relatifs à la

Embrach en  1819. D'après u ne  aquatinte dans N bl. de la 
Bibliothèque de la vi l le  de W inter thou r.

vie débauchée des m em bres du chapitre a v a n t la  R é
form ation . En 1386 et 1444, le v illage et le chapitre  
furent la proie des flam m es. Le rôle coutum ier date de 
1370, nou velle  rédaction  en 1518. R egistres de b a p tê
m es dès 1594, de m ariages dès 1751, de décès dès 1667. 
P o p u la tio n  : 1836, 1216 hab . ; 1920, 1639. —  Voir H op- 
peler : D as K o lleg ia ts tift S t. Peter in  E m b ra ch , dans 
M A G S  X X I X . —  D ändliker : Gesch. Z u ric h  I, 240. —
A . W eidm ann : Der G em eindehaushalt von E . 1799-1884.
—  M. T hom ann : D ie neue Orgel... m it Vorgesch. der. 
K irche, dans B ülach-D ielsd . V o lksfreund  1909, n° 34-40.
—  A ehrenlese, suppl. au B ülach-D ielsd . V o lksfreund , 
dès 1920. [ H i l d e b r a n d t . ]

E M B R A C H ,  von .  Fam ille de m in istériaux  des 
com tes de T oggenbourg et de H absbourg appelée aussi 
v o n  B a u m g a r t e n .  —  1. C h u o n r a d u s ,  chevalier 1260.
—  2. D i e t h e l m u s ,  fils du n° 1, recteur de l ’église de 
B uoch 1265. —  U Z . [ H i l d e b r a n d t . ]

E M B R I C H .  5 me abbé d ’E insiedeln , de 1026 à 1051, 
éta it su ivan t la trad ition  un baron d ’A bensperg (B a
vière). Sous son m inistère eut lieu , en 1029, le prem ier 
incendie du cou ven t et on y  transporta  les reliques de 
sain t Meinrad qui fu t b éatifié à cette  occasion . —  Voir 
R ingholz : Gesch. des S ti f ts  E in s ied e ln  I , p. 56. —  
L L .  [R-r.l

E M C H ,  A l b r e c h t ,  * 12 m ai 1836 à G ossliw il (So
lerne), m aître de d istrict à H essigkofen  1862-1904, 
député au Grand Conseil 1873-1904. P o litic ien  actif  
et auteur de poèm es, dram es et opuscules politiq u es, 
sous le pseudonym e de F euerste in , t  31 octobre 1904.
—  Soloth. T agbla tt du 9 n ov . 1904. [J. K.] 

E M C  (C. V alais, D. V iège, V. D G S ). Com. et Vge
E m d , E m ed a , 1250; E m b d a , É m d a , 13.30. Au X I I I e s. il 
d evait les cens au doyen  de Valére à Sion. La m oitié  de 
la dîm e éta it au x  m ains d ’A ndreas von  S talden , qui la  
transm it à Johann von  Grâchen ; Johann , fils de Johann  
von  Em d, en acq u it une partie en 1330. Em d est le 
berceau de l ’ancienne fam ille ze R oten . R ectorat 
dépendant de Stalden  (1764), Em d d evin t 1771 une 
paroisse au ton om e. P o p u la tio n  : 1798, 149 hab. ; 1920, 
293. —  Gremaud II I . [L. Mr.]

E M D ,  v on .  Fam ille noble, qui tire son nom  du v il
lage de E m d. En .1330, J o h a n n ,  acqu it la m oitié  des 
dîm es sur la m ontagne d ’E m d : il é ta it  en 1339 copro
priétaire de fiefs à E m d. La fam ille  acq u it encore d ’au 
tres droits de dîm e. En 1403, elle v en d it celle de Torbe! 
et se retira à V iège. A V iège, furent châtela ins A n t o n  
1403, J a n n i n  1417, J o h a n n  1431. —  J o h a n n  (1440- 
1442), son fils J o h a n n  (1446) et J o h a n n  a b  E m d  (1483) 
furent grands-châtela ins à Sion, où la  fam ille s ’éte ign it. 
Selon la trad ition  fam ilia le des R oten , ceux-ci auraient
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une origine com m une avec  les von  E m d . Voir art. 
R O T E N ,  Z E .  [ L .  M r . ]

ÉlVIERIC ou E M E R Y  dit d ’E spagne. F am ille gen e
voise im portan te au X V e et X V I e s A rm o ir ie s  : un  
chevron  accom pagné de trois éto iles. B ourgeoisie en 
14119. —  H e n r i ,  t  1491, syn d ic 1456, 1465, 1480, 1484. 
Conseiller à v ie  dès 1487, charge étab lie  spécia lem ent 
pour lu i. —  Voir Galiffe : N ot. qén. II . —  A rch, de Ge
n ève. —  RC  p ub liés. [ H .  F .]

É M E R Y .  N om  de fam illes des can tons de G enève, 
du Valais et de V aud.

A. C a n t o n  d e  G e n è v e .  F am ille de C olovrex, bour
geoise de G enève avec  —  1. M a r t i n ,  1 5 8 0 - 1645, 
fondeur de bronze, reçu gra tu item en t pour avoir  
refondu à ses frais les cloches du Seujet et du P in . 
La cloche de l ’É glise de C hancy est de lu i, 1634. —  2. 
A n d r é ,  fils du n° 1, * 1617, m aître de la M onnaie de 
1655 à 1674. —  3. * J e a n ,  1641, fils du n° 2, m aître de 
la M onnaie de 1678 à 1689 et de 1701 à 1702. —  4 . M a r 
t i n ,  1643-1723, filleul et successeur du n° 1, fournis
seur de l ’A rsenal gen evois , auteur d ’une belle pièce  
d ’artillerie au m illésim e de 1680, em m enée à V ienne en 
1814 et restitu ée  en 1923. —  Voir A rch, de G enève. —  
S K L .  —  Covelle : L B .  —  D em ole: H is t, m onétaire de 
Genève. [H. F.]

B . C a n t o n  d u  V a l a i s .  N om  qui apparaît sous la  
form e E m b r i c i  dès le X I I I e s. dans la contrée de Sierra, 
d ’où il passa à Lens. La fam ille a donné deux grands-châ- 
te la ins du dizain de S ierra .—  P i e r r e - J o s e p h - S i m o n ,  
de Lens, curé de N endaz 1772, chancelier de l ’évêque  
de Sion , t  1808. —  G rem aud. —  Furrer : S ta tis tiq u e . —  
B W  G 11. [Ta. et J .-B .B .]

C. C a n t o n  d e  V a u d .  Fam illes, l ’une d ’É tagnières, 
l ’autre des C ullayes, qui rem on tent au X V I e s. —  1. 
J o s i a s , 1730-1794, horloger, se fixa  en A ngleterre où 
il s ’acq u it du renom  dans la  fabrication  des m ontres  
de m arine et des pendules. —  2. A l f r e d ,  1842-1889, 
des C ullayes, ingénieur à Lausanne, colonel du génie, 
ingénieur des lignes de la B royé, du Tram elan-T avannes, 
du L ocle-B renet, du L ocle-C ol-des-R oches. —  3. 
A l e x a n d r e ,  * 9 m ars 1850, à Y verdon , h ôtelier à 
M ontreux, dép u té au Grand Conseil vaudois 1889-1893, 
syn d ic du Châtelard 1901-1912, bourgeois d ’honneur de 
cette  com m une 1912, conseiller n a tion al 1906-1912. 
L ’un des plus actifs artisans du dévelop p em en t de la 
région de M ontreux, prom oteur de l ’Office su isse du 
tourism e et de la fête  des N arcisses. —  4. L o u is , 1862-

, 1915, pasteur à C ham pvent 1888, professeur de th éo lo 
gie systém a tiq u e  à l ’académ ie, puis u n iversité  de L au
sanne 1890, D r h. c. de l ’u n iversité  de G enève 1909. 
A uteur d'une im portan te  In troduction  à la théologie 
protestante, de R écits d ’h isto ire  biblique, du P roblèm e  
de la sou ffrance . —  P S .  —  G L. [A. B.]

U ne branche est bourgeoise de V uissens (Fribourg) 
au X V I I e s., et de R ossens. —  L ivre  d 'or des fa m . 
V aud. —  Regeste d ’H auterive. [G. Cx.]

E M E Z O .  Seul abbé connu du p etit  cou ven t de B ette-  
nau près Jonschw il, fondé par Saint-G all. U n docum ent 
du 4 o ct. 903 le m e n tio n n e .—  U S tG  11, 330. [J. M.]

É M I G R A T I O N .  A. L ’ém igra tion  su isse  avant 1800. 
L ’ém igration  suisse à d estin ation  des autres pays eu
ropéens éta it, a van t le X V I I I e s ., beaucoup plus im 
portante que l ’ém igration  d 'outre-m er. D e to u t tem ps  
elle eut pour la Suisse une grande im portance, car la 
p auvreté du sol et l ’esprit a ven tu reu x  poussèrent de 
bonne heure les Suisses hors de leurs frontières. Un  
exem ple typ iq u e en est fourni par l ’ém igration  pério
dique des Grisons vers la  république sœ ur de V enise, 
qui com m ença au X I I e s. déjà. Au X V I I e s. p lus de 
1000 Grisons é ta ien t établis en V énétie . Ils y  exerçaient 
le m étier de confiseurs et dès 1493 form èrent la corpo
ration des scaletterie. Ils é ta ien t aussi largem ent repré
sentés dans d ’autres corporations, entre autres dans 
celle des d éb itan ts d ’eau-de-vie , fondée en 1618, puis 
dans celles des cordonniers, des rém ouleurs et des v i
triers. Pour être autorisés à exercer leur m étier, les 
Grisons d eva ien t payer une forte som m e ; de plus le 
perm is d ’étab lissem en t éta it lié à la condition  de servir, 
contre une solde, dans la flotte  de guerre, en cas de p é
nurie de ram eurs. En 1603, un tra ité  d ’a lliance, renou

velé en 1706, fu t conclu  entre V enise et les Grisons. 
Ceux-ci ob tinrent p lusieurs concessions en échange de 
l ’ouverture des cols a lp estres. Le droit d ’étab lissem en t  
et le libre exercice de com m erce et d ’industrie dans le 
territoire vén itien  furent, entre autres, accordés à leurs 
ressortissants ; la to lérance et la  p rotection  contre l'in 
quisition  garanties au x  p rotestan ts. Le nom bre des 
Grisons en V énétie s ’é ta it  en 1743 accru à te l point 
q u ’ils con stitu a ien t la m ajorité dans de nom breuses  
corporations ; m ais le gouvernem ent les supportait 
avec peine. En 1766, un conflit entre les d eu x  républi
ques ab ou tit à la  perte des priv ilèges dont les Grisons 
jou issa ien t, et leur a c tiv ité  de 500 à 600 ans en V énétie  
prit fin.

L ’ém igration  tessino ise  com m ença au X I I I e s., épo
que de la construction  des cathédrales. Les plus belles 
églises, les palais les plus élégants de la Lom bardie, de la  
V énétie, de la Toscane et d ’à peu près to u tes les régions 
im portan tes de l'Ita lie  son t l ’œ uvre, to ta lem en t ou en 
partie, d ’artistes tessinois, les m aestri com acin i ; ils 
se d istinguèrent aussi p endant la  R enaissance. Tandis 
que, dans les d istricts de M inusio et de L ugano, l ’ém i
gration  resta  subordonnée à des m otifs artistiq ues, dans 
d ’autres parties du canton , en particulier dans le So
praceneri, les n écessités, économ iques en furent seules 
cause. A u X V e s. les h ab itan ts du v a l E lenio com m en
cèrent à ém igrer à M ilan, centre de com m erce et d’in d us
trie. Ils y  v en d a ien t des m arrons rôtis et apportèrent 
ainsi une n ou velle  branche d ’a c tiv ité  dans leurs vallées, 
à laquelle s ’a jou tèren t plus tard  la confiserie et l ’in d us
trie du ch ocolat. L ’ém igration  tou ch a  b ien tô t tou tes les 
parties du canton  ; elle fu t organisée ; chaque région  
eut son b u t précis et sa sp éc ia lité , com m e celle de cu i
sin iers, d ’hôte liers, de ram oneurs, de vitriers, de fer
b lantiers et de p lâtriers.

Les autres régions de la Suisse fournirent aussi leurs 
con tingents à l ’ém igration . D es com m erçants bâlois 
éta ien t étab lis à Milan et à Come pour y  écouler leurs 
étoffes ( S c h ü r litz tu c h ) . Les Zuricois développèrent en 
Ita lie  l'industr ie  des soieries, les Saint-G allois celle des 
to iles, les Fribourgeois et les Bernois celle des draps, 
le com m erce des b estiau x  et des p eau x . Mais ce fu t  
par le service m ercenaire que la plupart des Suisses 
se répandirent à l ’étranger ; de 1476 à 1850, la  Suisse  
connut ces ém igrations de so ld ats, d ’une im portance v a 
riable, que provoq u aien t la m isère économ ique et la 
so if des a ven tu res. D e 1600 à 1750, les raisons p olitiques  
et religieuses jouèren t dans l ’ém igration  un  rôle ca
p ita l. A côté des artisan s, des v a le ts  de ferm e, des com 
m erçants, des m ercenaires et des aventuriers, s ’exp a
trièrent (en partie par contrain te) les a n a b ap tistes que 
les au torités m olesta ien t pour leurs principes com m unis
tes et m êm e anarchiques. F u y a n t l ’oppression , ils se 
rendirent en m asse en M oravie où l ’em pereur M axi
m ilian II les a ttira it (1568-1576) ; p lus tard ils s ’é ta 
blirent, avec  d'autres p ersécu tés p o litiq u es, dans l ’évê- 
ché de B àie et dans l ’A llem agne du Sud. L ’ém igration  
subit une recrudescence après la guerre de T rente ans, 
dont souffrit aussi la Suisse. U n véritab le flot se déversa  
de la Suisse sur les régions dépeuplées du Sud de l ’A lle
m agne, en Souabe, en W urtem berg, dans le  grand duché  
du B ade, en A lsace, dans le P a la tin a t ; il p rovenait surtout 
des cantons réform és, carà  lan écessité  écon om iq u es’ajou- 
ta ien t les poursu ites contre les an ab ap tistes , qui éta ien t à 
l ’ordre du jour. U n com pte-rendu de 1661 m entionne 4400  
personnes ayan t q u itté  les V ges zuricois seulem ent ; 
dans le canton  de Berne l ’ém igration  des an ab ap tistes  
a tte ig n it  son p o in t cu lm in an t en 1671. Le P a la tin a t, 
sp écia lem en t, ne con stitu a  pour les ém igrants ou pour 
leurs fils ou p etits-fils , q u ’une étape dont ils repartirent 
Vers 1700 en com pagnie de nom breux ind igènes. D ès 
lors, sous le nom  de P a la tin s, les Suisses se répandirent 
dans le m onde, en H ollande, en P russe, en D anem ark, 
en R ussie, en A ngleterre, dans la colonie du Cap, en 
P en sy lvan ie  et en Caroline. C’est à ce nom  erroné qu'il 
faut im puter le fa it  que la participation  de la Suisse à 
la colon isation  de l ’A m érique et d ’autres contrées p a 
raît bien m oindre q u ’elle ne le fut en réalité.

Les gou vern em en ts ne reconnurent que tard ivem en t le  
danger d ’une ém igration  excessive  qui dépeu p la it le
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p ays et appauvrissait ses finances. Pour des m otifs poli
tiques et relig ieux, ils étab liren t un contrôle auquel ils 
em ployèrent le clergé ; chaque pasteur ou curé eut à dres
ser la  liste  des ém igrants. Ces rôles perm etten t aujour
d ’hui d ’évaluer ap p roxim ativem en t l ’im portance de 
rém igration , du m oins dans le canton  actuel de Zurich  
pour lequel le nom bre de 20 000 ne parait pas être une  
surestim ation . Dès 1700, rém igration  prit une plus 
grande exten sion  ; au x  an ab ap tistes se jo ign irent les 
p iétistes, dont la p lupart se rendait dans la Caroline 
du Sud et la Géorgie. La cam pagne bernoise fournit un  
con tingent particu lièrem ent im portant. Le prem ier B er
nois qui parcouru l ’A m érique ou plus exactem en t la 
Caroline, fu t Franz-Ludvvig M ichel. Mais c ’est en Chris
to f  von  Graffenried que Im m igration trou va  un organi
sateur de ta len t, dont l ’œ uvre capitale fu t la fond a
tio n  en 1710 de N eu-Bern dans la Caroline du N ord. 
La seconde colonie suisse fu t celle que fondèrent des 
Zuricois et des Bernois m ennonites, égalem ent en 1710, 
sur les bords du P esqua Creek dans le com té de L an
caster en P en sy lvan ie . En 1720, M erveilleux enrôla, 
pour le com pte d ’une com pagnie, des personnes du 
canton  de Vaud et du Seeland pour la Louisiane ou le 
M ississipi. L ’avoyer et le Conseil de Berne lancèrent un 
m andem ent contre ce recrutem ent. Lerch suppose que 
M erveilleux agissait pour la com pagnie que Law avait  
créée en 1717, et qui s ’effondra dans le krach de 1720.

A im m igration de 1709 et 1710 succéda, dans les 
années 1730 à 1740, une seconde expatriation  en m asse. 
La cam pagne zuricoise et le reste de la Suisse orientale  
y  participèrent principalem ent. Cette dernière ava it été  
inondée de libelles exa ltan t le paradis q u ’éta ien t la Ca
roline du Sud et la P en sy lvan ie ; l ’opposition  du gou 
vernem ent fu t à peu près va in e . A cette  époque, Jean- 
Pierre de P ury, de N eu ch âtel, se rendit aussi dans la  
Caroline, accom pagné d ’une troupe de ses com patriotes. 
Le gouvernem ent anglais favorisa son entreprise afin  
d ’avoir une nouvelle  digue contre les incursions des 
Creeks, race d ’in d ien s sau vages, et pour que la cu l
ture de la v ign e fût in trodu ite  dans ses colonies. A son  
retour en Suisse, P ury publia une D escription abré
gée de l ’état présen t de la C aroline m érid ionale , 1731. 
La fondation  de sa colonie, P urysburg, qui n ’ex iste  
plus aujourd’hui, rem onte à 1730 ; sise dans le cercle 
de B eaufort sur la rive orientale du Saranna, elle 
éta it un centre de l ’industrie des soieries. Nom bre de 
personnes de la Suisse orientale s ’expatrièrent aussi 
en Caroline.; l'une des expéd itions les p lus im portantes  
(250 tête s) fu t celle que le cap ita ine appenzello is Tobler 
et un pasteur sain t-gallo is dirigèrent sur Charlestow n. 
En autom ne 1734, un prêtre révoqué, G ötschi, ava it  
entraîné 240 im prudents q u ’il abandonna en cours de 
rou te; beaucoup d ’entre eux revinrent en arrière, d 'au 
tres se rendirent en A ngleterre ou en trèrent au service  
étranger. U n p etit  nom bre arriva p én ib lem ent en 1735 en 
P en sylvan ie  où le patron du b ateau , pour se rem bourser 
du prix de leur passage, les ven d it selon l ’usage, com m e 
travailleurs, pour de longues années.

D es expériences de ce genre devaient provoquer des 
m esures sévères de la part du gou vern em en t. Il fu t in
terd it aux bateliers de la L im m at, de l ’Àar et du Rhin  
de transporter les ém igrants ; les fonctionnaires reçu
rent l ’ordre de dépister les agents secrets. L ’im pres
sion et la ven te  d ’écrits in citan t à im m igration furent 
sévèrem ent prohibés. Il est facilem en t concevable  
que to u tes ces m esures n ’a ien t pas été efficaces, car 
im m igration n ’éta it pas due seu lem en t, com m e on le 
croyait, à l ’im prévoyance des gens, m ais principale
m ent au x  crises économ iques auxquelles les gouver
n em en ts ne portèrent pas rem ède de lon gtem p s. En  
1768, de nom breux Suisses, des paysans principale
m en t, se rendirent en A ndalousie, où leurs descen
dants v iv en t encore sur les pentes m éridionales de 
la Sierra Morena et dans la vallée du G uadalquivir. 
Après la d isette  et le renchérissem ent de 1771, les clas
ses pauvres de la p opu lation  répondirent en m asse à 
l ’appel du roi de Prusse qui vou la it repeupler son pays ; 
m ais les ém igrants ne trou vèren t en Pom éranie que 
fam ine et vie chère. En Suisse, aux années m aigres su c
céda un retour de prospérité et le b ien-être se répandit

jusque dans les couches inférieures de la population . 
Personne ne son geait plus à s ’expatrier, m ais la R évolu 
tion  réveilla  ce désir.

B. L ’ém igra tion  su isse  au  X I X e s. Tandis que 
im m igration ava it eu lieu  jusq u e-là  par in term itten ces, 
sous l ’effet de circonstances particulières, au X I X e s. 
elle d ev in t con tinu e. Après la R évo lu tion  française, 
plusieurs É ta ts  d ’A m érique ouvrirent leurs frontières 
au x m écon tents d ’E urope. L’exode au Brésil de 2000  
Suisses, en 1819, en fu t une conséquence. C’est dès cette  
époque que com m encèrent à se fonder des colonies aux  
g ta ts -U n is , au Brésil, en A rgentine, en U ruguay, au  
Chili et en A lgérie, m ais un p e tit  nom bre de celles-ci 
seu lem en t sont restées com p lètem en t ou m êm e sim p le
m en t en m ajorité su isses. A van t la construction  des che
m ins de fer, les ém igrants se rendaient a u x  ports d ’em 
barquem ent, so it par le R hin ju sq u ’à R otterdam , soit 
avec ch evau x et vo itures ju sq u ’au H avre. D e bonne  
heure se créèrent des S ociétés (m êm e officielles) pour 
encourager l ’ém igration , et beaucoup de com m unes en 
profitèrent pour se débarrasser de leurs pauvres et des 
H eim atlose. Le p ays perdit ainsi, avec beaucoup d ’h om 
m es dans la force de l ’âge, une m ain d ’œ uvre précieuse. 
Les ém igrants de leur côté se p laignirent de plus en plus 
d e là  façon  dont les agents et les com m issaires les du
p aien t. C ette pénib le s itu ation  n écessita it une protec
tion  légale des ém igrés, et chaque canton, l ’un après l ’au 
tre, se v it  obligé de prendre les m esures nécessaires. Les 
dispositions que les cantons et m êm e de sim ples com m u
nes prirent so u v en t to u t à fa it in d ép en dam m en t les uns 
des autres, h âtèren t l ’élaboration  de la loi sur l ’ém igra
tion  de 1880, qui fu t révisée en 1888. C ette loi confia la 
surveillance de l ’ém igration  et de l ’a c tiv ité  des agences  
d ’ém igration à la C onfédération, assistée  des can tons. 
En outre, il in com bait à la C onfédération de fournir 
gratu item en t à ceux qui désiraient partir, tous les ren
se ignem ents sur le lieu  de d estin ation  de leur voyage. 
C ette besogne nécessita  la création d ’u n e ad m in istra
tion  et de postes de com m issaires, qui en 1900 furent 
réunis en un bureau fédéral d ’ém igration . En m ai 1918, 
on lu i confia la charge de surveiller les engagem ents 
pour les pays européens et de com m uniquer les renseigne
m ents sur ceux-ci.

Le principal but des ém igrants su isses resta, au cours 
du X I X e s ., les É ta ts-U n is;  cependant des Suisses 
s ’étab lirent dans to u tes les parties du m onde. D ans 
les deux prem iers tiers du siècle, le s  ém igrants se 
recrutaient surtout parm i les paysans, p lus tard dans 
tou tes les classes de m étiers, n otam m en t dans l ’in d us
trie et le com m erce. Vers la fin du X I X e s., l ’ém igra
tion  se présente sous une nou velle  form e : la  m igration  
tem poraire ou saisonnière. La Suisse d ev ien t un point 
de rassem blem ent pour les ém igrants étrangers 
(1913 : 122 000) qui se font expédier par des agences 
su isses à travers notre pays vers la contrée v isée .

L ’ém igration est déterm inée par les con d ition s po
litiques, sociales et économ iques des p ays où se pro
du isent rém igration  et l ’im m igration , par l ’offre et la 
dem ande de m ain d ’œ uvre. C’est pourquoi la Suisse a 
pris la résolution  de ne l ’em pêcher ni de l ’accélérer, 
m ais d ’éclairer le peuple, de protéger les ém igrants et, ce 
fa isant, de sauvegarder les in térêts du p ays. [J . Mœ i i r .]

É M IG R É S . V o ir  RÉFUGIÉS POLITIQUES.
E M L E R , P e t e r ,  du Conseil de Soleure, où il est 

m entionné vers 1464, aubergiste et m archand de vin , 
adm in istrateur de la léproserie de S t. K athrinen  1483, 
bailli de F alkenstein  1485, f  i4 8 6 . [J .  It.]

E M M A , H E M M A , D E M M A . F am ille tessinoise ori
ginaire d ’O livone déjà m entionnée au X V I e s. A rm o i
ries : d ’azur au lion de gueules ten a n t dans ses pattes  
antérieures un  estoc du m êm e ; au chef d ’or chargé 
d'une aigle de sable (variante). —  1. P i e t r o ,  lieu ten an t  
du bailli de E lenio 1602. —  2. J o h a n - S t e p h a n ,  lieu te 
nant 1616 et 1630, chancelier du bailliage de Elenio  
1618. —  3. S t e f a n o - A n t o n i o ,  lieu tenan t du bailli 1695.
—  5. A l f r e d o ,  m édecin , * 1860, t  1922 à B iasca. U n  
des chefs du parti radical tessino is . —  A H S  1918 et 1921.
—  Educatore della S vizzera  ita lia n a  1922. [C. T.]

E M M E  (C. Berne et Soleure. V. D G S ).  Affluent de
l ’Aar ; E m m u n  r iv u s  en 1249. Le nom  dérive du cel-
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tiqu e a m h u in , em h a in , sanscrit am bhas, la t. a m n is , g a u 
lois a m bis =  fleuve rapide. L ’Em m e est connue par ses 
grandes inondations qui se produisent à la fon te  des 
neiges ou après ,des orages. D u X V I e à la fin du 
X I X e s ., on en connaît 48 dans l ’E m m en ta l. La plus 
terrible fu t  celle des 21 et 22 aoû t 1764 ; la rivière en
traîna 24 m aisons à R üegsauschachen  et de H asli à 
B erthoud form a un lac profond de deux m ètres qui se 
répandit dans la v ille  inférieure de B erthoud. T out au 
tour de U tzen storf, aussi loin  que le regard portait, ce 
n ’éta it q u ’un  lac . D ès le tem p s des K ibourg la rivière 
éta it sillonnée de radeaux, d its M olken  flössen, lourde
m ent chargés de from ages et de beurre. C ette navigation  
fu t  in terd ite  en 1870, parce q u ’elle endom m ageait les 
digues. Après que le canton  de Soleure eu t com m encé la 
correction de la rivière sur son territo ire, la Confédé
ration  accorda en 1884, 1885, 1896 et 1897, d ’im por
tan tes su b ven tion s pour la correction du cours supérieur 
de l ’E m m e ju sq u ’à l'em bouchure de l ’Ilfis. —  Voir 
M. von  Stürler : U eber.die W asser-, Schachen- u n d
Schw ellenverhä ltn iss im  Strom gebiet der E m m e , dans 
A H V B  V III . —  J .-H . G raf: B eiträge zu r  Gesch. der 
V erb auung  der E m m e. [L. S.]

E M M E N  (C. Lucerne, D. H ochdorf. V. D G S). Com.
et V ge. E m a n  en 840. A rm o irie s  : 
de sable à trois ham eçons d ’argent. 
La loca lité  fut donnée sous le règne 
de P épin  au couvent de Murbach- 
Lucerne, puis vendue en 1291 à 

( V  W j P I  l ’A utriche et en 1386 à Lucerne.
E lle fit partie du bailliage de Ro- 
tenbourg ju sq u ’en 1798, du districi 
de Lucerne 1798-1803, et dès lors 
elle appartient au d istrict de H och
dorf. A la su ite  d ’un conflit entre  
bourgeois et h ab itan ts, en 1543, les 

questions de pacage sur l ’a llm end, de coupes de bois et 
de récolte des glands furent la issées . chaque année à la 
décision  d ’une assem blée com m unale. Le droit con
tunder date de 1304 : il a été renouvelé en 1537 (Grimm  : 
W e is tü m e r .—  Gfr. V I, 44). R o ttersvvil a été rattaché  
à E m m en en 1814. Le patronat de l ’église passa en 1291 
du cou ven t de M urbach à l ’A utriche, en 1337 au couvent 
de religieuses de R athausen  et en 1848 au canton  de 
L ucerne. L ’édifice date de 1828. Inondations en 1764, 
1811, 1846 et 1906. On com pte beaucoup d ’industries 
à E m m en, entre autres des ateliers de construction  et 
les usines von  Moos sur l ’E m m enw eid  et la fabrique de 
de viscose fondée en 1905. —  Arch. d ’É ta t Lucerne.
—  Segesser : Rechtsgesch. —  Gfr. 44, 29. —  E. W eibel : 
Gesch. von E m m e n . [ P . - X .  W.l

E M M E N B R Ü C K E  (G. et 0 .  L ucerne, Com. L ittau . 
V. D G S ). Vge qui doit son nom  au p on t sur l ’Em m e, 
placé à cet endroit. Le plus ancien pont, de 1236, se 
trou vait plus h au t, à E m m enw eid . Le prem ier qui fu t  
con stru it à l ’endroit actuel l ’a été en 1436, le second en 
1571. Lors de la guerre des « H arengs » (H ä r in g k r ie g ) ,  
700 paysan s de R otenbourg y  cam pèrent le 21 février  
1570, m ais ils se retirèrent à la su ite  des dém arches des 
d ép u tés des p etits  cantons. Le dernier pont de bois a 
été con stru it en 1783-1785 et dém oli en 1902. D ans la 
n u it du 7 au 8 décem bre 1844 et le 1 er avril 1845, des 
com b ats entre Corps francs et troupes gouvernem en
ta les  eurent lieu  à E m m enbrücke. —  D ierauer V. —  
Siegw art : Jos. L eu , 700, 833. —  Troxler : D ie E m m e n 
brücke. —  L u z . S chu lb la tt 1902. —  K . Pfyffer : Gesch. 
L u zern  I, 374. [P .-X . W.l

E M M E N D I N G E N  (C. L ucerne, D . H ochdorf, Com. 
In w il). H am eau près de S t. K atharina sur la R euss, 
qui est m entionné dans le contunder de Lucerne com m e 
poin t frontière. —  Gfr. I, 161 ; X X X V I I I , 32. —  Du  
X I V e s. au X V I e s. une fam ille p ortait le nom  du village ; 
A d e l h e i d ,  prieure de N euenkirch  en 1403, doit s ’y  
ra ttach er. —  Gfr. X , 87 ; X X I , 52. [p .-x . w .]

E M M E N E G G E R .  Fam ille lucernoise, de l ’E ntle- 
buch, qui tire son  nom , dès le X I V e s., des ferm es Ern- 
rnenegg. —  K l a u s ,  cap ita in e à E sch en ta l 1487. —  J o 
h a n n ,  m aître banneret 1650-1653, fu t à la tê te  du sou 
lèv em en t des paysans en 1653, et exécu té  le 23 ju ille t.
—  Liebenau : B auernkrieg , dans J S G  X V H I -X X . —

H a n s ,  sau lier  de Sch iip fheim  1653. —  M e l c h i o r ,
m aître banneret 1705. —  H a n s  * 1861, peintre, cité 
dans le  S K L .  —  [ P . - X .  w .]  —  U ne branche étab lie dans 
le canton  de Fribourg au" X V I I I e s., est bourgeoise de 
G ranges-P accot. [G. Cx.]

E M  M E N T A L B A H N  (Soleure-B erthoud-L angnau). 
Le 25 m ai 1875 le secteur Soleure-B erthoud, le 11 mai 
1881 le secteur B erthoud-L angnau  furent m is en ex 
p lo ita tion . Depuis le 17 ju in  1919 le secteur B erthoud- 
Langnau est électrifié . [A. B æ r t s c h i . ]

E M M E R T .  —  1.  A u g u s t - G o t t f r i e d - F e r d i n a n d ,  
1777-1819, * à G ottingue, D r m ed ., appelé en 1805 
com m e professeur ordinaire d ’an atom ie  et de p h ysio 
logie à l ’académ ie n ou vellem ent fondée de Berne ; en 
1815 il accepta  un appel de l ’un iversité  de T u b in g u e .—
2. L U DW IG - K A R L - FR IED  RI CH, 177 9-1834, frère du pré
cédent, appelé en 1812 à l ’académ ie de Berne com m e pro
fesseur de chirurgie et d ’ob stétriq ue, directeur de la Ma
tern ité  1815, et, en 1816, de l ’école vétérin a ire. —  3. 
W i l h e l m ,  1810-1880, D r m ed ., depuis 1835 m édecin  à 
l ’H ôp ita l de l ’Ile à B erne. —  4 . F r i e d r i c h - K a r l ,  1812- 
1903, bourgeois de B ienne, 1835 professeur de m éde
cine à l ’u n iversité  de Berne. —  5. E m i l ,  1844-1911, 
fils du n° 4, D r m ed ., p rivat-d ocen t 1870, professeur  
ordinaire 1902 à B erne pour les m aladies des yeu x  et 
directeur de la p oliclin ique ophtalm ologique. [E. B.] 

E M M I S H O F E N  (C. T hurgovie, D . K reuzlingen . V. 
D G S ).  Vge et Corn, m unicipale, paroisse catholique, pri
m itivem en t faubourg de la v ille de C onstance et dont 
les h ab itan ts éta ien t paroissiens de S a in t-É tien n e à 
C onstance. P lus tard , ils furent rattachés à la cha
pelle de Bernrain. Pour la basse jurid iction , Em m is- 
hofen ressortit d ’abord à C onstance ; en 1902 les ca th o
liques qui ju sq u ’à ce tte  date a lla ien t au cu lte  à B ern
rain érigèrent une église au m ilieu  du v illage. D ès 
1500 la loca lité  fit partie des territoires où le bailli 
exerça it h au te  et basse jur id iction . Au X V I I I e s. la 
basse jurid iction  d ’E m m ishofen  fu t rem ise en fief 
par les cantons à W .-E . R eding-de Biberegg, et resta  
dans ce tte  fam ille ju sq u ’à l ’étab lissem en t du gou v ern e
m en t h e lvétiq u e. Sur le territoire de la com m une se 
trou ven t les dom aines de Granegg, d ’Ober-, M ittel- et 
U ntergirsberg, nom m és actu ellem en t Ebersberg et Brun- 
egg, en outre H ochstrass, B ernegg et le p etit  château  
d'irrsee, constru its en m ajeure partie par des patriciens  
de Constance et servant de séjour de cam pagne. A c
tue llem en t des n égociations son t en cours en vu e de 
réunir E m m ishofen, K reuzlingen  et K urzrickenbach en 
une seule com m une urbaine. —  Voir F .-X . Steiger : 
E m m ish o fen . [Sen.]

É M O N E T .  F am ille de Sem brancher (V alais), étab lie  
aussi à M artigny-B ourg. —  J u l e s ,  f  1915, a v o ca t, 
auteur d ’une m onographie M a rtig n y -C h a m p e x , 1903, 
et d ’une S ta tis tiq u e  de l ’in d u s tie  hôtelière en Valais, 
1907. [ J . - B . B . ]

É M O N I N  ou P i c h o n .  —  1. P e r o n n e t ,  de Com- 
m ugn y, bourgeois de G enève en 1433, synd ic en 1457 et 
1462, secrétaire du Conseil 1461. —  2. H e n r i ,  fils du 
n° 1, recteur de l ’h ôp ita l des pestiférés en 1507, synd ic  
1513 et 1515, chargé de diriger les tra v a u x  de forti
fication  de Sain t-G ervais. —  Voir A rch, de G enève. —  
R C .publiés. —  Sordet : D ictionna ire . [H. F.]

É M O S S O N  (C. V alais, D . Saint-M aurice, Corn. F in- 
h au t. V .D G S ). P âturages qui, dès le X V e s., furent l ’ob
je t  de longs dém êlés entre les S avoyards, les gens de 
S al van  et les abbés de Saint-M aurice. U n accord de 
1697 attrib u a  É m osson  à F in h au t, tandis que Barberine  
resta à Sal v a n . Les co n testa tion s persistèrent, cepen
dant, ju sq u ’à la fin de l ’ancien régim e. [Ta.]

E M P E Y T A Z .  F am illes du D auphiné venues s ’é ta 
blir à G enève.

I. Originaire de P oyols , bourgeoise en 1790, à laquelle  
ap p artient : —  H e n r i - L o u i s ,  1790-1853, qui, a y a n t été  
exclu  de la liste  des étu dian ts en théologie pour avoir  
présidé des assem blées religieuses non autorisées, q u itta  
G enève et se fixa, avec la baronne de K rudener, au 
Ban de la R oche (V osges), en A llem agne, à Paris puis à 
Aarau en 1816. C’est là q u ’il écriv it sa brochure : C onsi
dérations su r  la d iv in ité  de Jésu s-C h rist. D e retour à  
G enève l'année su ivan te , il fonda l ’église du B ourg-de-
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W idnau-H aslach  et les cantons souverains dans le 
I R h ein ta l. —  H . W artm ann : Der H o f W id n a u -

—  Jean  I H aslach. —  J H G G  1886. —  1. R u d o l f ,  poète épique

U n s ieg e  au XIIR  s. D'après la chronique de R ud o lf  von Ems.  
(Bibliothèque de la vil le  de Saint-Gall).

Four à laquelle succéda celle de la Pélisserie. U n schism e 
qui la d iv isa  engagea E m p eytaz à se réunir à l ’Église 
libre. —  Voir H eyer : L ’É g lise  de Genève.
H eyer : Coup d ’œ il su r  les confessions de fo i.
—  von der Golz : D ie E m peytare form ierte  
K irclie .

II. Fam ille originaire de D ie en D auphi
ne : J e a n - L o u i s - J é r ô m e ,  1797-1873, colo
nel d ’artillerie, d éputé au Conseil représen
ta tif  en 1837, à la  C onstituante 1841, au 
Grand Conseil 1842. —  Voir A rch, de Ge
n èv e . —  Sordet : D ictionna ire . [ H .  F . ]

E M P I R E  R O M A I N  -  G E R M A N I Q U E  
( S A I N T ) .  V o i r  S a i n t  E m p i r e  R o m a i n - 
G e r m a n i q u e .

E M S  (W elsch E m s )  (C. Grisons, D . Im - 
boden, Cercle R äziins. V . D G S ). Ce v illage, 
en rom anche D o m  AT (bas-la t. A m ed es, Em edes, 
etc .), est m entionné en 766 dans 
m ent de l ’évêque T ello . Là se dressait, 
probablem ent sur Vém inence nom m ée en
core aujourd’hui Tum m .a casti, le château  
des chevaliers du m êm e nom . C’est là  que 
l ’em pereur H enri V I aurait retenu  prison
nier, après lu i avoir fa it crever les y eu x , Guil
laum e II I , fils de Tancrède, roi de Sicile.
L ’évêque H enri de M ontfort rem porta près 
d ’E m s le 26 août 1255 une v icto ire sur une 
ligue de nobles de la R h étie  et de la H aute- 
Ita lie . D ans les environs aussi eut lieu  le  
3 m ai 1799 un  com bat entre le  landsturm  
oberlandais et les F rançais. [C. J.]

E M S ,  E M C H .  F am ille originaire du can 
ton de Soleure qui s ’étab lit à Guin dans le 
canton de Fribourg et y  acquit le droit 
de bourgeoisie en 1815 sous le nom  d ’E m ch .
Depuis 1841 environ , la form e E m s  a pré
valu . E lle a été en 1913 confirm ée par le 
Conseil d ’É t a t .—  1. H e n r i ,  1842-1879, v i
caire à N eu ch âtel, curé à S t. Johann et cha
noine de S a in t-N icolas à Fribourg en 1871.—
2. L o u is , * en 1876, curé à Corm ondes, chancelier 
épiscopal et depuis 1915 v icaire général et official du 
diocèse de L ausanne-G enève, prélat apostolique. —
3.EMIL, * en 1885, président du tribunal à M orat depuis
1914. —  Voir D orfglocken  1918. —  V olkskalender fü r  
F re ib u rg -W a llis  1919. —  D ellion  : D ic i . .V I, 354, 493, 
498. ' [ A .  B ü c h i . ]

E M S  ( O B E R -  et U N T E R - )  (C. V alais, D . L oèche.
V. D G S ). C om m unauté m ontagnarde com prenant deux  
com m unes. En 1357, E m essa  ; plus tard E m esa  et E m sa . 
Vil lin Alamari d de T ourtem agne v en d it en 1419 aux  
com m unes d ’Oberems et U nterem s et Porpresa ses droits 
sur la dîm e des fruits à Oberems et U nterem s. Les deux  
com m unes de B odm en et Im  Ahorn ex istèrent ju sq u ’en 
1689, elles furent après rattachées à O berem s. U nterem s 
eut sa prem ière corporation de paysans le 15 janvier  
1457, Oberems le 17 janvier 1503. Les com m unes furent 
organisées en 1548 et avec  les m êm es sta tu ts . Toutes 
deux furent élevées au rang de paroisses en 1727 et 
détachées de leur église-m ère de Loèche. L ’église fut 
bâtie à U nterem s et incendiée avec ce village par les 
Français en 1799, rebâtie en 1803 en l ’honneur de l ’apô
tre B artholom é. P o p u la tio n  : 1798, les deux com m unes 
ensem ble 238 hab. ; 1920, Oberems 160, U nterem s 150. 
—  A rchives d ’E m s. [L. Mr.]

E M S  ou H O H E N E M S  ( C H E V A L I E R S  D E ) .  F a
m ille noble dont le château  du m êm e nom  éta it  situé  
entre Coire et R eichenau. C ette fam ille paraît s ’être, au 
X I I I e s., étab lie au V orarlberg et être entrée au service  
des com tes de M ontfort. E lle édifia là  le château  de 
H ohenem s dans la seconde m oitié  du X I I e s. et parvint 
à une haute s itu a tion . E lle ob tin t en 1430 la reconnais
sance de l ’im m éd ia te lé  de l ’E m pire, le titre  de baron, et 
en 1560 le litre de com te. La fam ille, éte in te  en 1759, 
ava it acqu it en 1395 le v a ste  dom aine de L ustenau, 
auquel appartenait, sur la rive gauche du R hin , celui ; 
de W idnau-H aslach. Ce dernier passa en 1490 au b a il
liage du R heintal, d ’où naquirent d ’in cessan ts conflits  
entre les von  E m s, seigneurs fonciers et justic iers de I

du X I I I e s., sem ble avoir appartenu à la m êm e fam ille , 
car il se nom m e lu i-m êm e m inistéria l des M ontfort. On 
ne connaît de sa v ie  que le peu que ses œ uvres nous en

Combat de cheval iers  (tournoi). D'après la chronique de 
R ud o lf  von Ems. (Bibl. de la vi l le  de Saint-Gall).
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apprennent. Les principales son t : Der qute Gerhard  
(après 1229). ; W ilhe lm  von Orlens (vers 1240, non im 
prim é) ; Der hl. E u sta ch iu s  (sem ble perdu) ; A lexa n d er  
der Grosse (égalem ent in éd it et in com plètem en t con
servé). Son livre  de Troie  est perdu ; l ’h istoire connue  
de B arla a m  et Josa p h a t a été  publiée p lusieurs fois. Sa 
grande œ uvre est la W eltchron ik  (ju squ ’à l ’h isto ire de 
Salom on), le livre d ’h isto ire le  p lus répandu au m oyen  
â g e .—  S. P lattn er  : R u d . von E m s. —  2. M a r x - S i t -  
t i c h  (de H ohenem s), * entre 1470 ou 1480, fam eu x  
cap ita ine de lan sq u en ets en A llem agne, H ongrie et I ta 
lie, im p itoyab le  dans la répression du sou lèvem en t des 
paysans, ennem i de la R éform e. —  3. W o l f d i e t r i c h  
(de H ohenem s), 1506 environ  à 1538. Ses fiançailles 
avec Clara M edici, sœ ur du châtela in  Gian-G iacom o  
M edici de M usso furen t cause du procès de l ’abbé 
Schlegel à Coire, qui se term ina par l ’exécu tion  de 
celu i-ci. D urant la guerre de Musso qui su iv it, il pro
je ta  de m archer au secours des gens de M usso avec  
une arm ée de lan sq u en ets, m ais en fu t em pêché par 
l ’A utriche ; fu t plus tard encore ch ef d ’arm ée au service  
de l ’E m pire. —  4. J a k o b - H a n n ib a l ,  fils du précédent, 
1530-1587, chef m ilitaire ém inent au service im périal 
et espagnol, com m andant général de to u tes les trou 
pes de l ’É glise ro m a in e .—  5. M a r x - S i t t i c h ,  frère du 
précédent, cardinal, fu t appelé à ce poste par son on 
cle m aternel le pape P ie IV  ; évêque de C onstance, 
favorisa la fondation  du Collège H elvétiqu e à Milan 
par son oncle Charles B orrom ée. t  1595 à R om e. —  
A D R .  [C. J.]

É M U L A T I O N  ( L ’).  R evue publiée à Fribourg de 
septem bre 1841 à 1846 et de janvier 1852 à déc. 
1856. Ce périodique, issu  de la Société d ’É tu d e de 
Fribourg, dut le m eilleur de son ex isten ce et de sa  
valeur à A lexandre D agu et. Ses principaux collabora
teurs ont é té  : N icolas Glasson et Louis B on n et, M ax 
B uchon, le D r B erchtold , Pierre Sciobéret, e tc . L ’É m u 
la tion  d ev in t le cen tre du réveil littéraire fribourgeois 
au m ilieu  du X I X e s. [Aug. Sch.j

É M U L A T I O N  ( S O C I É T É  J U R A S S I E N N E  D ’) .  
S ociété fond ée à P orrentruy le 11 février 1847 par Stock- 
m ar, T hurm ann, B odenheim er, D agu et, K ohler, etc. 
Elle se consacre à l ’h isto ire, spécia lem ent du Jura ber
nois, à la littératu re, a u x  sciences, au x  question s d ’u ti
lité  publique, etc. E lle a publié so ixan te  vo lu m es ju s
q u ’en 1922, in titu lés C oup d 'œ il  de 1849 à 1856 ; Actes 
de 1857 à 1874 ; L ’É m u la tio n  ju ra ss ie n n e  en 1876 et 
1877 ; M ém oires  en 1878, et, de n ou veau , A ctes  en 1875  
et dès 1879, en deux séries. La Société com pte plus de 
900 m em bres en dix section s : P orrentruy, D elém ont, 
F ranches-M ontagnes, P révôté (M ontier), Erguel (Saint- 
Im ier), N eu vev ille , Berne, Râle, B ienne et Tram elan. 
—  Voir les p ub lications de la S ociété. [G. A.]

É M U L A T I O N  P A T R I O T I Q U E  ( S O C I É T É  D ’).  
Société fondée à N eu ch âtel en 1791, à l ’im ita tion  de la 
société  économ ique de Berne, sur l ’in itia tiv e  de Jean- 
Pierre de Chambrier d ’O lleyres et du pasteur D .-FI. 
C haillet. E lle a v a it pour bu t de développer « to u t ce qui 
peut contribuer au bien public ». E lle ouvrit des con
cours de travau x  écrits sur des questions d ’économ ie  
rurale, des descriptions de jurid iction s, ou des sujets 
d ’histoire ; elle s ’in téressa aux pub lications de la société  
des sciences naturelles et aux perfectionnem ents à ap 
porter à l ’horlogerie. Les prix de ces concours éta ien t  
deux m édailles d ’or, l'une de 20 ducats, l ’autre de 12 
d ucats. Le nom bre des m ém oires couronnés et pu
bliés par la société  de 1793 à 1845 est de 37. Après la 
révolution  de 1848, la Société , ne v ou lan t pas soum ettre  
ses s ta tu ts  à l ’approbation  du Conseil d ’É ta t, décida  
sa d isso lution  le 14 janvier 1850. Ses archives et sa  
b ib liothèque ont été déposées à la B ib lio thèque de 
N eu ch âtel en 1866. —  A. P etitp ierre : U n dem i-siècle  
de l ’histoire économ ique de N euchâte l, p . 8, 438. [L. M.]

E N .  V o i r  I n n .
E N D ,  E N  DE.  B arons. Voir E n n e .
E N D E R .  N om  de fam ille du R hein  tal sa in t-gallo is. 

Les E N D E R  de K obelw ies, m entionnés la prem ière 
fois en 1465, d escendent probab lem ent d ’un su jet du 
dom aine im périal de K riessçrn, furent en lu tte  et en 
procès p en d an t un siècle et dem i avec K riessern au

sujet de pâturages, de la coupe du bois dans les forêts 
alp ines, et de corvées. La fam ille des E nder n ’ex iste  plus 
aujourd’hui à K obelw ies m êm e. —  H ardegger et W art- 
m ann : Der H o f  K riessern . [Bt.]

E N D E R  ( E N D E R L I ) .  F am ille bourgeoise du canton  
de Schw yz. S i g m u n d ,  d ’A ppenzell, acq u it les droits 
de bourgeoisie en 1523. A rm o ir ie s  : de gueu les à une  
épée d ’argent à la poignée d ’or accom p agn ée de trois  
coupeaux de sinopie en pointe. —  J o h a n n - A n t o n ,  
1739-1808. du Conseil 1 7 8 0 .—  J o s e f - A n t o n ,  juge , f  21 
m ai 1848. [M. D.]

E N D E R L I . V ieille fam ille  de la Com. d ’Illnau , qui 
est m entionnée dès 1463. A u X V I e s. elle se répandit 
dans la région de K lo te n . Son nom  est un d im inutif 
du prénom  A ndreas. —  [J. Frick.] —  1. E m i l ,  * 1849  
à IUnau, conseiller com m unal et dép u té au Grand 
Conseil 1884, préfet du d istrict de P fâiïikon  1888-1908, 
t  1908. —  N Z Z  1908, n° 112. —  2. J e a n ,  de Bassersdorf, 
* 1856 à Zurich, typographe, puis journaliste , fond a  vers 
1890 un bureau de presse, f  22 m ai 1 9 1 0 .— Z W C h r .  
1910. —  3. F I a n s ,  fils du n° 2, * 1879, D r jur., juge  de 
d istrict 1906-1910, député au Grand Conseil dès 1908, 
ch ef du bureau de presse fondé par son père, a voca t  
1910, m em bre du Grand Conseil de la  v ille  1910, con
seiller nation al 1919-1922. —  D S C . [L .  F orrer.]  

E N D E R L I N ,  E N D E R L Y  et E N D E R L I .  A n 
cienne fam ille  
de W alser des 
Grisons. Son  
nom  dérive du 
prénom  André  
(A ndres, Æ n- 
derli). Les E n 
ti erlin ém igrè
rent av ec  d ’au 
tres W alser du  
v illage  a ctu e l
lem en t aban
donné de Stiir- 
fis et des autres 
h am eaux « am  
B e\r g » v e r s  
M aienfeld, s ’é
tablirent aussi 
à K üblis, K los
ters et Grüsch.
On ne les trou 
ve plus au 
jou rd ’hui q u ’à 
M aienfeld. Le fils de H ans E nderli ab M uzzen (G uscha) 
reçut en 1366 des biens en fief d ’A lbrecht Streif, à 
R ofels au-dessus de M aienfeld. Les Enderlin  ven u s de 
M ontzw ick hab itèren t d éfin itivem en t M aienfeld dès 1505. 
En 1609, U l r i c h  et A n d r e a s ,  aussi A n d r e a s ,  J o h a n n  
et T h ü r i n g ,  de M ontzw ick, frères et cousins, ob tinrent 
de l ’archiduc M axim ilien  une le ttre  de n ob lesse . A r 
m oiries : d ’azur à un sapin  accosté de d eu x  feu illes de 
trèfle , le  to u t  de sinop ie, m o u v a n t de trois cou p eau x  
du m êm e ; plus tard à un buste de fem m e ten a n t d ’une  
m ain une feuille de trèfle et de l ’autre un ly s, la tê te  or
née de 5 feu illes de trèfle (v a r ia n te s ) .—  1. P e t e r ,  sur
ve illa n t des tra v a u x  publics 1549, chancelier, bailli de la 
ville 1586, député à la D iète  des X  juridictions 1579, 
p od estat de M orbegno, f  1589.—  2. A n d r e a s ,  m entionné  
de 1557 à 1561, bailli de la v ille  durant 14 ans, capi
ta ine  au service de France, député à ia  D iète des X  jurid ic
tions 26 m ars 1579. A ch eta  en 1561 du cou ven t de 
Churwalden la  F urkaalp , près d ’A rosa, pour la v ille  de 
M aienfeld, —  3. J o h a n n  (H ans), é tab li à G rüsch, 
p od estat de M orbegno 1583, député à la D icte  des X  ju r i
d ictions 1592, landam m ann du P ràtigau , 1593. m em bre  
de ‘diverses d ép u ta tion s, capita ine de la Val teline 1599, 
représentant des I I I  Ligues en 1611, lors de la ca p itu 
lation  avec  M ilan. —  4. A n d r e a s ,  banneret, bourgeois 
de M aienfeld 1599, p od estat de Teglio 1619, tu é  d ’un  
coup de fusil le  19 ju ille t 1620, près de T irano, avan t  
le m assacre de la  V alteline . —  5. A n d r e a s ,  le  prem ier  
à ce que l ’on sache qui ait signé von M o n tzw ick , bailli 
de M aienfeld 1619 et 1620, p lusieurs fois bailli de 
la v ille , poussa  à diverses reprises en 1621 les
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autorités à occuper m ilita irem ent M aienfeld et la 
Steig  ; se rendit en 1623 à Innsbruck pour n é 
gocier au su jet du sou lèvem en t du Prätigau . —  6. 
T i i ü r i n g ,  frère du n° 5 ,  hardi guerrier dans les lu ttes  
contre l ’A utriche 1621-1622 ; com m e capita ine des gens 
de M aienfeld avec  J oh .-P eter  Guler, il joua le rôle  
principal dans la surprise des A utrichiens près de 
Flasch le 5 m ai 1622. Au cours d ’une chevauchée par 
le Prätigau en vu e d ’assassiner M artin Cam enisch de 
D avos, favorable à l ’A utriche, il fut arrêté avec  ses 
com plices le 17 janvier 1623 par le bailli de Castels 
(Travers), conduit à Innsbruck et exécuté au com m ence
m ent d ’avril 1623. —  7. A n d r e a s ,  fils du n" 6, 
surveillan t des travau x  publics, v ika r i  dans la V alte- 
line en 1661. —  8. T h e o d o r ,  aubergiste à la Steig, 
se d istingua dans les com bats de 1621, capita ine  
sous les ordres du colonel A ndreas Briigger et de Georges 
Jen atsch  (m ise sur pied de 3000 hom m es en autom ne  
1631 à la dem ande de la France). —  0. J o h a n n - P e t e r  
E . von  M ontzw ick, capita ine sous les ordres du colonel
A . Brügger, p od estat de Tirano 1653, dép u té à la 
D iète  1642, bailli de la v ille 1657 et 1674, landam - 
m ann de la Ligue des X  juridictions 1672, p od esta t de 
Morbegno, 1685-1687, de Teglio 169 7 .—  10. D u r i  o u  
T i i ü r i n g ,  p odestat de Teglio 1639, landam m ann de la 
Ligue des X  juridictions 1644, cap ita ine en V alteline  
1649. —  11. J o h a n n - P e t e r ,  lieu tenant-colonel du ré
gim ent de R eidt au service de H ollande, f  peu après 
1735, légua 200 florins à l ’école de M aienfeld. —  12. 
A n d r e a s ,  frère du n° 11, surveillan t des travau x  publics 
1735, aussi chancelier de la v i l le .—  13. J o h a n n - P e t e r ,  
fils du n° 12, p od estat de Tirano 1737, de Piuro 1751, 
S ind ica to r  1757. —  14. G a u d e n z  E . von  M ontzw ick, 
bailli de la v ille 1750, landam m ann de là L igue des X  
juridictions 1768, inspecteur des routes et douanes. —  
15. J o h a n n - T h e o d o r ,  fils du n° 14, 1759-1835, p odestat 
de Teglio 1783-1784, landam m ann avec  interruptions 
1806-1819, landam m ann de la L igue des X  juridictions 
1804-1810, du P etit  Conseil, du Grand Conseil 1803-1815, 
q u ’il présida 1805, m em bre fondateur de l ’école can
tonale A vec lui s ’éteign it la branche des Enderlin von  
M ontzw ick. —  16. J o h a n n - P e t e r ,  m aréchal de camp  
au service de France (en Portugal, E spagne 1808 et 
1809 chancelier de la v ille et surveillan t des travau x  
p ublics. É criv it un journal. Ses 7 fils prirent part à la 
guerre du Sonderbund. —  17. C h r i s t i a n ,  fils du n° 16, 
1818-1892, bailli de la v ille , du Grand Conseil, long
tem ps m em bre du Conseil de l'In stru ction  publique du 
canton des Grisons. —  18. L e o n h a r d ,  fils du n° 16, 
•1823-1899, longtem ps m aître d ’école et forestier à Pon- 
tresina, prom oteur de l ’alpinism e, prom oteur et fond a
teur de l ’hôtellerie à Pontresina et dans la H aute-E n- 
gadine. —  19. F lorian , * 1859 à Ilanz, bourgeois de 
M aienfeld et de Coire (1907), forestier d ’arrondissem ent 
à Ilanz, 1883-1892, forestier-adjoint et forestier d ’arron
d issem ent à Coire 1893-1897, in specteur forestier des 
Grisons dès 1897, m em bre de la com m ission de sur
veillance de l ’étab lissem ent fédéral de recherches fores
tières ; de longues années m em bre du com ité de la 
société suisse des forestiers, m em bre d ’honneur dès 
1923, auteur de publications sur les m esures de défenses 
contre les avalanches et la protection  des forêts, ainsi 
que d ’une m onographie sur Escherw ald près San Carlo.
—  20. H a n s - P e t e r ,  p etit-fils  du n° 16, * 1844, est connu  
par ses travau x  de défense et ses constructions de routes 
dans les Grisons et en Suisse de 1870 à 1900. —  21. 
H a n s ,  fils du n° 20, * 1888, dès 1920 rédacteur de la 
N eue B ü n d n er Z e itu n g .  —  22. N i n o ,  D r m ed ., fils du 
n° 19, * 1890, m édecin  d ’un hôpital de réserve en 
Bohêm e 1917-1918, puis chirurgien en chef d ’un hôpital 
de cam pagne sur le T agliam ento , depuis 1921 m édecin  
à M aienfeld ; écriv it ses souvenirs de guerre m ondiale.
—  Voir L L .—  Mohr : D ok. S a m m lu n g ,  X V I e et X V I I e s.
—  Guler: Raetia . —  Ardüser : W ahrhafte B eschreibung .
—  A nton Sprecher : Sa m m lg . rätischer Geschlechter. —  
Fort. Sprecher : K riege u n d  U nruhen .—  J .-A . Sprecher: 
Gesch. der R e p u b lik  der I I I .  B ü n d e . —  J . K uoni : 
M a ien fe ld , S t. L u zienste ig  u n d  die W alser. —  A nton  
Mooser : E in  verschw undenes B ü n d n erd o r f  dans B M
1915. —  A rchives de M aienfeld. [L. J.]

M a r t i n ,  * 1560 à Bàie, descend peu t-être de la m êm e  
fam ille. M aître chanteur et potier d ’étain , bourgeois 
de N urem berg en 1586. —  S K L  Suppl. [L. J.]

E N D H Œ R I . Voir H œ r i.
E N D I N G E N  ( O B E R  et U N T E R )  (C. A rgovie,

D . Zurzach. V .D G S ) . Corn, et V ges. En 1150 E n d in -  
g in . Près d ’Ober E ndingen  on a décou vert un couteau  
en néphrite, des poin tes de flèches en silex  et en bronze, 
et un  sq u elette  enferm é dans un  tom b eau  ta illé  dans le 
roc. Après la conquête de l ’Argo v ie , 1415, ils furent 
incorporés dans le com té de B aden , bailliage de Sigger. 
Les Ju ifs ava ien t obtenu depuis le X V I Ie s. à Ober 
E ndingen  la bourgeoisie et le libre exercice de leur cu lte. 
T outefois, de 1860 à 1870, ils furent la cause de troubles  
fréquents et parfois san glan ts. Par décret du Grand 
Conseil du 15 m ai 1877, leur corporation fu t érigée en 
com m une indépendante : Neu E ndingen . La com m une  
bourgeoise d ’Ober E ndingen  fu t attrib u ée à Lohhof 
par décret du 9 m ars 1821. Les p rotestan ts se ra ttach en t  
à la paroisse de T egerfelden, et les catholiques, qui dé
p endaient autrefois de Zurzach, possèdent depuis 1663  
une paroisse à U nter E ndingen  dont la co llation  ap 
partient à l ’église de Zurzach. —  Voir Merz : G em einde
w appen  des K a n t. A a rg a u . [H. R.]

E N D I N G E N ,  v on .  F am ilie, noble qui tire son  
nom  de la loca lité  argovienne d ’E ndingen . E lle y  pos
sédait un château  dont to u te  trace a disparu depuis 
des siècles. —  H e i n r i c u s ,  tém oin  en 1150. Une fa 
m ille de m inistériaux  du m êm e nom , p eu t-être la m êm e  
ou un de ses ram eaux, apparaît au X I I I e s.; au début 
du siècle su ivan t elle sem ble s ’être fixée à W aldshut, 
puis à Schaffhouse. A rm o ir ie s  : parti, d ’argent à une  
dem i-fleur de lys m ou van te  de la partition , et d ’or. —  
O t t o ,  chevalier, est m entionné à W aldshut en 1330  
et F r i e d r i c h  en 1346. —  H a n s ,  écuyer, p eu t-être fils 
du précédent, reçut en fief, en 1397, le château  de Neu  
Ivrenkingen. f  1403. —  Son fils F r i e d r i c h  acqu it la 
bourgeoisie de W aldshut, puis celle de Schaffhouse. —  
Merz : W ehrbauten  I, 183. [H. R.]

E N D R I O N ,  I N D R ! O N , D ’E N D R I O N , E N D R I O N  
D E  LA C O R B I È R E .  Fam ilie bourgeoise d ’E stavayer- 
le-L ac dès le X I V e s., reçue dans le patr icia t fribourgeois 
en 1783. A rm o ir ie s  : d ’azur au chevron  d ’or accom p a
gné en chef de 2 roses d ’argent et en p o in te  d ’une an 
cre du m êm e. —  1. C h r i s t o p h e ,  gouverneur d ’Es- 
tavayer 1596. —  2. C l a u d e ,  gouverneur 1752, 1758, 
1770, 1 7 7 6 .—  3. H e n r y ,  fils du n° 2, * 1748, conseiller, 
juge de paix 1805, président du trib un al.—  4. G e o r g e s -  
A n t o i n e ,  fils du n° 2, com m issaire général des guerres 
au service de France, conseiller d ’E stavayer, syndic  
1809-1828. f  1828. —  Grangier : A n n a le s .  —  R. de lie n -  
seler : F a m illes  staviacoises. —  A F  1914 p . 167. [H. V.] 

E N G A D I N E  (V allée du C. des Grisons. V. D G S ).  
L ’E ngadine éta it h ab itée  à l ’âge du bronze ou 
m êm e à l ’âge de la pierre, com m e l ’a tte s te n t les sabres 
de bronze attribués par le prof. N ane au ty p e  Sud-al
lem and (bavarois) et hongrois, un poignard encore plus 
ancien et des épingles à tê te  de m assue découverts lors 
des fouilles entreprises en 1907 à la p lus ancienne prise  
d ’eau therm ale de St. M oritz (H eierli, dans A S A , 
NS IX ). La colon isation  étrusque au V e s. a v a n t J.-C. 
est a ttes té e  par la trad ition  populaire et les anciens  
chroniqueurs, ainsi que par les h istoriens rom ains Tite  
L ive, P line et Ju stin  (selon lesquels les R hètes-É trus-  
ques, conduits par R âtus, se seraient retirés de la 
H au te-Ita lie  dans la vallée de l ’Inn, entre autres sous 
la poussée des G aulois), puis par des concordances  
lingu istiques et ethnographiques : nom s étrusques 
com m e L isch a n n a , Sesvenna  ; nom s de ch âtea u x  (pré
rom ains) P a tna l ; la term inaison  asc en E ngadine ; et 
d ’autre part par des lieu x-d its de l ’E ngadine que l ’on 
retrouve en Ita lie  étrusque et ligurienne : Beverino , 
B reil, L a v in a , A lb u la  (source sulfureuse près de T ivoli- 
R om e et très ancien bain su lfureux à A lvaneu-A lbu la  
nova). Dès l ’an 15 a van t J.-C ., l ’E ngadine ap 
partint à la province rom aine de R hétie (plus tard , 
après le partage du com m encem ent du IV e s., à la 
Iiü tia  p r im a )  que gouvernait un préfet rom ain, portant 
le titre de Praeses, et résidant à Coire jusque dans le 
V IIIe s. Le droit et la langue des R om ains survécurent
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encore des siècles à la chute de l'em pire ; le droit g o 
th iq u e  n ’éta it va lab le que dans les d ifférends entre  
G oths et R om ains ; les juges rom ains app liqu aien t le 
d roit rom ain au x  h ab itan ts rom ains, et Théodoric  
la issa  subsister l’organisation  rom aine. Quand la vallée  
p assa  au x  Francs après sa m ort, les organism es p rovin 
c iau x  rom ains su b sistèren t ju sq u ’à C harlem agne. Celui- 
ci garantit au peuple en 784 ses lois et coutum es et créait 
ainsi une lex R om ana  C urien sis  ; les fonctions de préfet 
furent confiées a u x  évêques ju sq u ’à la m ort de Charle
m agne, puis rem ises à un duc qui gouverna la R hétie .

D ès lors la  H au te  et la B asse E ngadine, séparées par 
le p on t en am ont de Breil, su iv iren t des d estinées poli
t iq u es d ifférentes : la H au te E ngad ine, réunie au com té  
de Coire ou de H au te -R h étie , fut. ra ttachée en 916 au 
duché d ’A lém anie ; la Basse E ngadine fu t annexée  
au com té de V in tsch gau . E lle eut à sa tê te  B erthold , 
com te en E ngad ine en 930 ( in  Valle E n it ia n a ) ,  puis des 
G uelfes et les évêq u es de T rente qui rem irent la se igneu 
rie en fief à des vassau x , dès 1140 au x  com tes de Tyrol. 
Les h a b ita n ts de la B asse E ngadine furent soum is pour 
lon gtem p s au droit bavarois, m ais ils restèrent cependant  
ferm em en t a ttach és à leur langue m aternelle rom ane, 
et o b tin ren t ainsi q u ’on leur donnât expressém ent des 
juges w elch es. C ette fidélité à la langue m aternelle  
héréditaire a lim enta  le désir du peuple paysan  d ’être à 
n ou veau  uni à ses frères de la H aute E ngadine, surtout 
lorsque la dernière héritière des com tes de T yrol eut en 
1363 légué la Basse E ngadine à son cousin  le duc de 
H absbourg-A utriche.

A u sp irituel, le pays ap p artin t de to u te  ancienneté au  
diocèse de Coire auquel la libéralité de la couronne im 
périale, surtout des O thons, va lu t aussi des donations 
dans la vallée inférieure de l ’Inn : l’église de S ins-Sent  
en 940, celle de R em iis en 948 ; en outre les nobles de 
Tarasp firent don en 1160 et e n  1177 à l ’évêque de 
Coire du château  de Tarasp et de diverses possessions 
à Schuls, F etan  et Guarda. A yan t acheté encore le 
château  de S teinsberg-A rdez, et celui de W ildenberg- 
Zernez, l ’évêque éleva sur ces riches dom aines des 
prétentions à la souvera ineté territoriale . Il en résu lta  
de longues lu tte s  avec  le Tyrol, durant lesquelles les 
nobles a yan t des biens dans la va llée  : les Tarasp, 
R em iis et M atsch, prirent en général le parti du T yrol, 
tand is que ceux de la m aison d ’A utriche cherchèrent 
à l ’em porter en faveur de celle-ci, afin  de placer des 
partisans de cette  fam ille sur le siège ép iscopal de Coire. 
Les su jets de l ’évêque dans la H au te et la Basse  
E ngadine conclurent en 1367 une alliance à Zernez, 
afin de se défendre contre une m ainm ise de l ’A utriche  
sur le siège ép iscopal. Ce fu t le début de la dém ocratie  
dans l ’AZi fr y  R ä tia . Les com tes royau x  et l'organi
sation  qu'ils représentaient disparurent au X I e s. en 
h au te  R hétie , donc aussi en H au te  E ngadine. Ils furent 
rem placés par l ’évêque de Coire, auquel L ou is-le-P ieux  
a v a it  accordé l ’im m u n ité en 831, et qui a v a it  reçu de 
te lles donations des O thons qu'il d ev in t seigneur ter
ritorial avec le titre  de prince qui lui ava it été conféré 
par B arberousse. L ’évêque éta it devenu seigneur fo n 
cier dans la H aute Engadine en acquérant en 1139, 
des com tes souabes von  G am ertingen, les b iens que 
ceux-ci tenaient, probablem ent en alleu , des com 
tes de Buchhorn à Z u ze , S a m a d en e , Scaneves, C am po- 
lovasco , Bevevo , M adulene, ad  S . M a u r it iu m  et ad  
S c la ta n u m  (non S e la ta n u m , com m e l’on cite toujours  
in exactem en t d ’après Mohr, Cod. d ip i.  I, 118). L ’é
vêq u e les rem it en fief au x  P lan ta  qui y  renoncèrent 
en 1295 et obtinrent en échange un fief héréditaire  
dans la Flaute E ngadine. L ’évêque d eva it probablem ent 
posséder de longue date S ilvap lana et Sils ju sq u ’à la 
M aloja en fief im périal à cause de l ’im portante route  
rom aine du M a lo n g u s  (M aloja) et du Julier. Il fu t peu  
à peu dépouillé de ses droits par les P lan ta  d ’abord, 
puis en m êm e tem ps que ceux-ci, par l ’ancienne corpo
ration économ ique de la vallée, qui fin it par s ’arro
ger la haute jurid iction  dans la partie supérieure de 
l ’E ngadine. Les articles d ’Ilanz, de 1526, balayèrent 
les droits seigneuriaux de l ’évêque ; il se v it  rem placé  
par les juges élus par le peuple, avec  un landam m ann  
à la tê te  de la jurid iction . Les conflits pour l ’u tilisa tion

des forêts et des pâturages p rovoquèrent en 1538 le 
partage du territo ire, encore ind iv is, et y  su b stitu èren t  
des com m unautés ( N a c h barscha ften ) ;  on fit des com 
m unes à territo ires bien d élim ités et possédant leurs 
propres bois, pâturages e t  a lpages.

Lors de la R éform ation , deux courants se firent jour  
en E ngadine : alors que les jeu nes prédicateurs de la  
vallée d em andaient p rin cipalem ent à Bâte et à Zurich  
leur form ation  th éo log iq u e, et que des hom m es com m e  
Travers, Cam pell et d ’autres n ’accep ta ien t que prudem 
m ent la n ou velle  fo i, des réfugiés ita lien s répandirent 
des idées plus radicales (antitr in ita ires, Vergerlo, e tc .). 
Ils ne se conform aient pas à la C onfessio R ä tica  et 
créèrent m aintes d ifficu ltés au syn od e grisou. Ces ré
fugiés contribuèrent cependant à em pêcher q u ’avec  
la m esse ne disparût en E ngad ine la langue rom anche, 
com m e ce fut le cas dans le Nord des Grisons (dans le  
P râtigau  par exem ple) sous l ’in fluence des réform a
teurs de langue a llem and e. Après la guerre de Souabe  
et après les incursions pillardes des A utrich iens durant 
la guerre de Trente ans, qui se term ina par le rachat  
des derniers droits des H absbourg sur la B asse E ngadine  
(1652), V Engadine fu t encore une fo is le théâ tre  
d ’h o stilité s . D e 1798 à 1800, Français et A utrich iens se 
liv rèren t des com b ats entre la M aloja à M artinsbruck, 
su iv is d ’in cen d ies et de réqu isitions de tran sp orts. Après 
de longues lu tte s  in testin es entre les P atrio tes et les U n i
ta ires et les F éd éra listes favorables à l ’A utriche, 
l ’A cte de M édiation (1803) ram ena la p a ix  et le calm e, 
et fit des E ngad inois et des autres Grisons des c itoyen s  
de la C onfédération . D epuis le X I X e s., surtout depuis 
l ’ou vertu re du chem in  de fer Coire-St. M oritz, la vallée  
est d even u e l ’un  des plus célèbres centres d ’étrangers 
de la Suisse. —  B ib lio g ra p h ie  : H eierli et CEchsli : 
Urgesch. G raubündens, dans M A G Z  X X V I , 1. —
C. von  Mohr : D ie U rbarien des D om ka p ite ls  zu  C hur. 
—  Th. von  Mohr : Codex D ip lo m a ticu s . —  P.-C . von  
P lan ta  : D as alte R ä tie n . —  Le m êm e : D ie C urräti- 
schen H errscha ften . —  U . Campell : R aetiae a lpestris  
topogr. descrip tio , dans Q SG  V i l i ,  IX . —  Le m êm e : 
H isto r ia  Raetica. —  H . Casparis : Der B isc h o f von C hur  
als G rundherr im  M itte la lter. —  F . H am m erl : Rechts- 
u n d  H errscha ftsverhä ltn isse  im  U n terengad in , dans 
J H G G  L I I .—  O tto Stolz : Gesch. des U n terengad ins  dans 
JH G G  L U I . —  F. Jecklin  : L a n d  u n d  Leute des U nter
eng a d in s u n d  V in tsch g a u s . —  E . C am enisch : B ü n d 
ner R eform ationsgesch . —  A. M euli : D ie E n ts teh u n g  
der au tonom en Gem. im  O berengadin . —  R . G ünther : 
F eldzug der D iv is io n  Lecourbe 1799-1800. —  E . Lechner: 
A u sw a n d e ru n g  der E n g a d in e r . —  N . Sererhard : D e
lin ea tio n  aller Gem. dre ien  B ü n d e n  (1742). [ C .  C a m e n i s c h . ]

E N G E  (C. et D . Berne). P resq u ’île form ée par l ’Aar 
près de Berne, où F .-L . Flatter, de K önigsfelden , re
con n u t le prem ier une colon isation  rom aine (H elvetien  
u n te r den R ö m e rn ,  1811-1812). On y  a trou vé au cours 
du X I X e s. : 1848, to m b ea u x  de l ’époque de La Tène  
près de l ’A aregg ; 1849, n om b reux  objets de la m êm e  
époque dans le  pré de T iefenau , épées, po in tes de lan 
ces, m ors de c h e v a u x , p ièces de chars, 20 m onnaies  
celtiq ues ; 1857-1860 , tom b ea u x  au Schârloch . A lbert 
Jahn , le docteur U hlm ann e t  A dolf von  M orlot y  ava ien t  
fa it des fou illes de 1840 à 1870. Les recherches sy s té 
m atiq u es com m encèren t en 1878-1880 av ec  E d. von  
F eilenberg et B . H aller. Ils id en tifièren t un étab lisse
m ent rom ain  dans la fo rê t  de R eichenbach, une con s
truction  rom aine com p ren a n t une chapelle dédiée à 
S t. Æ jid iu s dans l ’E nge m eistergu t et une b â tisse  ronde 
de nature incerta in e près du P ulverturm . En 1908 le 
c im etière  rom ain  du R ossfeld fut m is au jour par J. 
W idm er-Stern . En 1914 on reconnut sept tom b es cel
tiqu es dans le chem in  vo isin , tom b es d ’in cinération  
et tom b es à sq u ele ttes . Les fouilles systém a tiq u es  
furent reprises dès 1919. La con stru ction  rom aine  
sur l ’E n gem eistergu t fu t reconnue par E . Schneeber- 
ger en 1919 com m e étan t un  tem p le  celtiq ue de sty le  
rom ain . U n autre étab lissem en t rom ain av ec  an n exes  
fu t trou vé en 1920 dans la forêt de R eichenbach , il 
com prenait une in sta lla tion  de. chauffage et une cave  
so igneusem ent m urée. En 1921 on décou vrit une ferm e  
dom aniale  rom aine com prenant deux b âtim en ts et une
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allée couverte ; en 1922 une grande construction  rom aine 
avec entrée à l ’E st, un h yp ocau ste  confinant à la  
m uraille Nord et une halle du côté O uest, s ’ouvrant 
au Sud, le to u t  en travers du chem in de R eichenbach . 
A  80 m ètres au Nord de ce lieu , on trouva une poterie  
rom aine avec un grand nom bre de récipients et d ’u sten 
siles de potiers. En 1923 découverte d ’une poterie  
rom aine avec  trois fours de potiers et un pu its d ’eau. 
N om breuses trou vailles, entre autres trois cachets  
d ’ocu listes. —- Voir Jahresber. h ist. M u s . B ern . —  0 .  
T schum i : D ie historische T opographie der E ngeha lb 
inse l bei B ern  (avec bib liographie). [0 . T.]

E N G E ,  E N G I  (C. Schaffhouse). Col et m ontagne  
entre S chalïhouse-N euhausen  et le K lettgau . Frontière  
de l ’em pire depuis les p lus anciens tem p s, plus tard  
celle des com tés de H egau et K le ttg a u . —  U S . —  R iie- 
ger : C hronik. [H. W e r n e r . ]

E N G E L .  F am illes des cantons de Berne, Solente, 
T hurgovie et Zurich.

A . C a n to n  de B e r n e . Fam ille éte in te  de B erne. A r 
m oiries  : d ’azur à un ange d ’argent, à la bordure du 
m êm e. La souche de la fam ille est —  1. H i e r o 
n y m u s ,  chaudronnier, fils du m eunier Lienhard En- 
gel qui, originaire de N ergeten  (T hurgovie), s ’éta it 
étab li à Gléresse ; il acq u it la  bourgeoisie de Berne 
en 1616. —  2. J o h a n n e s - L e o n h a r d ,  fils du n° 1, 
notaire, des D eux-C ents 1651, greffier du tribunal 
1652, gouverneur de K önigsfeld  en 1656, du P etit  
Conseil 1669, banneret 1676, trésorier des pays a lle
m ands 1679. —  3. D a n i e l ,  fils du n° 2, 1646-1721, 
des D eux-C ents 1673, greffier du tribunal 1678, bailli 
d ’Interlaken  1681, du P etit  Conseil 1703. —  4 . G a b r i e l ,  
1654-1721, fils du n° 2, des D eux-C ents 1680, grand bailli 
de Schenkenberg 1693, bailli de Gerii er 1707, colonel. —
5. A n t o n ,  1658-1711, frère des deux précédents, des 
D eux-C ents 1680, bailli d ’U nterseen  1696. —  6. B u r k 

h a r t ,  1 6 6 2 -1 7 5 0 , éga
lem ent fils du n° 2, des 
D eux-C ents 1701, bailli 
de Frienisberg 1712, in 
ten d a n t d ’église 1721, 
se fit apprécier lors de 
la con stru ction  des 
grandes orgues de la  
collégiale. —  7. S a 
m u e l ,  1 7 0 2 -1 7 8 4 , fils 
du n° 6, b ib liothécaire  
de la v ille  de Berne  
1736, des D eux - Cents 
1745, bailli d ’Aarberg  
1748, d 'É challens 1760, 
résigna ses fonction s au 
Grand Conseil en 1775 ;

Samuel Engel. D'après une grav. hom m e d ’é ta t, agrono- 
sur cuivre auteur et date inconnus), m e, géographe, écono

m iste, m em bre fonda
teur et prem ier président de la société  économ i
que, m em bre fondateur de l ’orphelinat de la ville , 
in trodu isit dans la région de N yon  la culture de la  
pom m e de terre et com pta parm i les fondateurs du 
systèm e des greniers à blé destinés à év iter le ren
chérissem ent. Ce fu t un des Bernois les plus in s
tru its de son tem p s et auteur de nom breuses p ub li
cations économ iques et géographiques. —  Voir B T  
1853. —  C. B iischlin : D ie B lü teze it der Œ konom . Ge
sellschaft. —  8. F r a n z - C h r i s t o p h ,  fils du n° 7, 1740- 
1820, des D eux-C ents 1775, grand sautier 1783, bailli 
d ’Oron 1788, et après la chute de Berne, m em bre du 
Grand Conseil. A vec —  9. F r a n z - C a r l ,  * 1791, in ten 
dant d ’église, m em bre du Grand Conseil 1825. Cette 
fam ille patricienne, qui prit la particu le en 1783, s ’é- 
te ig n it en 1 8 7 0 .—  Voir L L .  —  L L H . —  Grüner : Genea
logien . —  v . W erdt : B urgerregister, -i— H . B losch  : 
S a m u el E ngel, ein  B erner B ib lio p h il, des 18. Ja h rh . 
(en préparation). [H. M. et E. B.]

Les nom breuses fam illes E ngel, bourgeoises de Gléresse 
et de D ouanne, sont issues du m eunier Lienhard su s
d it (Tiirler dans B B G  1919). —  K a r l ,  f  1902, proprié
taire à D ouanne, conseiller nation al 1886-1887. [H. T.]

B. C an ton  de S o le u r e . R u d o l f ,  de K aiserstuhl,

chapelain  à l ’ég lise  de Saint-O urs à Soleure et curé à 
B iberist 1601, chanoine 1608 ; il fit de riches donations, 
entre autres des objets d ’art, à d ifférents cou ven ts. —  
Schm id lin : Gesch. der P farrg em . B ib e ris t. [J. K.]

C. C a n t o n  d e  T h u r g o v i e .  F am ille de F rauenfeld , 
m entionnée dès 1517 ; elle prit b ien tô t part à l ’a d 
m inistration  de la v ille . —  H e i n r i c h ,  landam m ann  
de T hurgovie ; f  1531. —  L L . —  P u p . T l i  2 ,6 0 0 . [Sc h . ]

0 .  C a n t o n  d e  Z u r i c h .  F am ille de la v ille  de 
B iila ch .—  U n E ngel, porte-drapeau, a été avoyer  1421. 
—  1. K o n r a d ,  avoyer 1545-1551 et 1557-1561. —  
[ H i l d e b r a n d t . ]  —  2. R e g u l a ,  n ée E gli, 1761-1853, fem m e  
de F lorian, originaire de Langw ies, m ajor au régim ent 
suisse D iesbach  en France. E lle accom pagna son mari 
dans ses cam pagnes sous la royau té , sous la  R épu
blique et sous N apoléon  I er. Son autob iographie  
parut en 1821 et 1828 (nouvelle éd. par le pasteur  
Fritz Baer, en 1904, et en 1914 par D .-S . S teinberg, l re 
partie avec ses souvenirs de guerre).—  [C.B.] —  3 .  A d o l f ,  
1840-1913, ingénieur à T reviglio , député ita lien , élu en  
1906 au sénat ita lien . —  4. H e i n r i c h ,  * 1857, D r. phil., 
p rivat-d ocen t, au teur de D ie grössten Geister über die 
höchsten F ra g en . [ H i l d e b r a n d t . ]

E N G E L B E R G  (C. U nterw ald . V . D G S ). C ouvent, 
vallée, V ge et Com. La découverte, dans ces v in g t der
nières années, de trois haches, en bronze, en pierre et en 
fer, dans la d irection de l ’an tiq u e passage du Joch  sem 
ble a ttester  que cette  vo ie  a été  u tilisée  à une époque  
très reculée. Il est probable q u ’a v a n t la fond ation  du 
m onastère, la  va llée  n ’a été  h ab itée  que pendant l ’été  
pour l ’u tilisa tion  des pâturages. K onrad von  Seldenbü- 
ren, le cou ven t de Muri et d ’autres propriétaires fonciers 
y possédaient déjà au x  X I e et X I I e s. des droits d ’alpage. 
Le couvent a été fondé en 1120 par le baron K onrad von  
Seldenbüren sur le terrain  qui lu i ap p artenait. L ’endroit 
s ’appela it p robab lem ent à l ’origine E n g ib erg , pâturage  
alpestre étro it, qui se transform a en E ng ilb erg , E ngel-  
berg. La nouvelle  appellation  se trouve dans un docum ent 
pon tifica l du 5 avril 1124. Les m oines, de l ’ordre des 
bénéd ictins, a yan t à leur tê te  A delhelm , v inrent du 
couvent de Sain t-B iaise dans la F orêt-N oire. La dédi
cace de la prem ière église eut lieu  le  1er avril 1120 par 
U lrich, évêque de C onstance ; il détacha en m êm e tem ps  
le  territoire d ’E ngelberg de la paroisse de Stans et l ’éri- 
gea en paroisse au ton om e. Le cou ven t fu t  p lacé le 
5 avril 1124 sous la  protection  des papes par C alixtc II , 
et le 28 décem bre 1124 sous celle de l ’em pire par H enri V; 
les h ab itan ts de la  vallée ju sq u ’alors serfs des seigneurs 
fonciers, passèrent sous la dom ination  de l ’abbé. Après 
les difficultés du début : assassin at du fondateur le 
2 m ai 1126, m ort prém aturée du prem ier abbé, A del
helm , le 25 février 1131, usurpation  de la d ign ité abba
tia le  par trois hom m es in cap ab les, le cou ven t entra dans 
une ère de prospérité avec  l ’abbé Frow in (1143). Il est le  
fondateur de l ’école des peintres etcalligraphes d ’E ngel
berg, qui produisit ju sq u ’au X V e s. une belle série d ’ou 
vrages m agnifiques et artistiq ues. Frow in et son suc
cesseur im m éd iat B erchtold , ainsi que l ’abbé A del
helm , ont été béatifiés. L ’ère de prospérité dura ju sq u ’à 
l ’accession  de l ’abbé Johann K um m er (1421). La con
quête de l ’A rgovie par les Confédérés (1415) m it fin à la 
protection  im périale et le cou ven t se v it  contraint de 
rechercher l ’appui des cantons de la  Suisse centrale, 
appui qui ne tarda pas à dégénérer en une lourde et 
fun este tu te lle . L ’intrusion  des laïques dans l ’élection  
des abbés, dans l ’adm in istration  des biens et le  m ain 
tien  de la discip line, la  n om ination  d ’abbés incapables  
et ind ignes, to u t contribua à conduire le  m onastère à la 
ruine ju sq u ’au début du X V I e s. Mais à ce m om ent 
l ’abbé Barnabas Staiger, d it B ürky, dép loya une grande 
a ctiv ité , qui rendit au cou ven t son antique réputation  
au m ilieu  des troubles causés par la R éform ation . D eux  
fois durant les décades su ivan tes, la p este  décim a les 
relig ieux qui furent rédu its à un seul su rv iv a n t. L ’abbé 
Jakob-B .endikt Sigerist, 1603, fu t l ’instaurateur d ’une 
n ou velle  période de prospérité, assom brie seu lem en t au  
m om en t de la R évolu tion  française. Le cou ven t fu t alors 
placé sous l ’adm in istration  de l ’É ta t ; l ’adm ission  de 
n ovices éta it in terd ite  ; le trésor et le m obilier furent 
in ven toriés. Le com m issaire français M engaud som m a
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les relig ieux de q u itter le m onastère, m ais les «;moines-ci- 
to yen s » n ’obéirent pas et a tten d iren t tranquillem ent des 
tem ps m eilleurs qui revinrent en 1803. Les troubles de
1 8 3 0-1840n ’affectèrent pas lam a ism i, qui depuis lors se 
d éveloppa librem ent dans le dom aine relig ieux et sc ien 
tifiq u e. La com m unauté com prend en 1924, 41 prêtres, 
6 clercs, 18 frères-lais et 7 n ovices, to ta l 72 personnes. 
Les succursales fondées dans l ’A m érique du Nord, à 
C onception (M issouri, 1873) et M ount A ngel (O regon, 
1882) son t autonom es et indépendantes d ’E ngelberg.

tab leau x  d ’au te l : sa in t E ugène (1781), sa in t B enoit 
(1782) et sa in t A nto in e (1782) de M elchior W yrsch, de 
B uochs ; les autres to ile s  so n t pour la p lupart l ’œ uvre  
de M .-P. von  D eschw anden , de S ta n s , sous la d irection  
duquel l ’église fu t restaurée de 1877 à 1879. La -chapelle 
du cim etière, im m éd ia tem ent d evan t l ’église , possède un  
au te l à vo le ts  rem arquable en go th iq u e flam boyant. De 
to u t  tem p s, le cou ven t posséda une école pour la culture  
gym nasia le , dans laquelle les futurs m em bres du m o
nastère et nom bre de fonction n aires de l ’É ta t de la

E n g e lb er g  en 1831. D'après un d essin  de J. Zeiger.

R ien ne subsiste des b âtim en ts du prem ier m onastère  
incendiés en 1199. D e la construction  qui le rem plaça, 
il ne reste que les étages inférieurs de la tour du clocher ; 
quant au cou ven t, constru it en bois, il d ev in t la proie  
des flam m es une seconde fois en 1306 et une troisièm e  
fois en 1729. Le cou ven t actu el est l ’œ uvre de l ’archi
tec te  Joh . R üeif, du V orarlberg, auquel, à ce q u ’il p a 
rait, un m oine-arch itecte d ’E insiedeln , K aspar Moos- 
b rugger, aurait donné les p lans. Le n ou vel édifice fut 
occupé en 1737 et l ’église consacrée en 1745. Le b â ti
m ent d ’angle ajouté à la cour extérieure fu t élevé sous 
l ’abbé Joach im  A lbini en 1722. L ’église renferm e un ta
bleau de m aître-autel de F ranz-Joseph  Spiegler, de Ried- 
lingen (1734), représentant l ’ascension  de Marie ; trois

Suisse centrale ont reçu leur in stru ction  su périeure. 
D epuis la d isparition  des écoles des jésu ite s  en Suisse, 
la fréq u en tation  s ’est n o ta b lem en t accrue. L ’ancien  
gym nase, de six  classes, a été  au gm en té  en 1907 de deux  
classes et érigé en ly cée  d élivran t une m atu rité  can to
nale et fédérale. Le nom bre des élèves est depuis lors 
de 200 en m oyen ne ; en 1923, une école réale pour 
jeunes gens d ’E ngelberg a été ou verte . C’est au  cou ven t  
aussi q u ’incom be la desservance de la paroisse d ’E n gel
berg, dont l ’église paroissia le est celle du cou v en t. La 
bib lio th èq u e possèd e d ’anciens m anu scrits, des in cu 
nables et quelque tren te  m ille vo lu m es, ainsi q u ’une  
b ib lio th èq u e sp éc ia le  pour le gym nase. Les archives  
renferm ent les anciens actes et docum ents.

L iste  des abbés d ’E ngelberg  :

B ienheureux A delhelm , 1124-1131. 
B ienheureux Frow in, 1143-1178. 
B ienheureux B erchtold , 1178-1197. 
H einrich I, 1197-1223.
H einrich II, 1223-1241.
W ernher, 1241-1250.

W alther I, von  Iberg, 1250-1267. 
W alther II , von  Cham, 1267-1276. 
Arnold v .W il, de L ucerne, 1276-1295. 
U lrich I, de S tan sstad , 1295-1298. 
R udolf I, Schertleib , ou von  W inkel

riet, 1299-1317.
W alther I I I , d ’E ngelberg, 1317- 

1331. t  1332.

W ilhelm  (von  W olfensch iessen  ?), 
1331-1347.

H einrich I I I , von  Sem pach, Lucerne, 
1347-1359.

N ikolaus I von  W eisserien , K erns, 
1359-1360.

R u d olf II S tüh linger, de R egens
berg, 1360-1398.
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W alther IV  Mirer (de Lucerne ?),
1398-1420.

Johann I K upferschm ied, de Sursee,
1420-1421.

Johann 11 K um m er, 1421-1429 et 
1431-1435.

Johann III  am  W erd, de W ide, 1429- 
1431.

R udolf III  K aufm ann, de Baden,
1435-1441 et 1450.

Johann IV  Strin, d ’E rlenbach  
(Berne), 1442-1450.

Johann V Am  B üel, de N idw ald,
1450-1458.

H einrich IV P orter, 1458-1478 et 
1499-1505.

U lrich II Stalder, Berne, 1478-1489.
N ikolaus II Gratis ou Biielm ann,

1489-1490.
Johann  V I E th on , B aden , 1490-1499.
Barnabas Staiger, d it B iirky, d ’A lt- 

stä tten  (Saint-G all), 1505-1546.
Johann  V II Spörlin, 1547-1548.

De bonne heure déjà , une m aison de religieuses ex ista  
aussi à E ngelberg. Grâce à la générosité du curé H einrich  
de B uochs, elle put se constru ire une église vers 1200, et 
reçut encore d'autres dons qui assurèrent son avenir  
m atériel. En 1325, la re in e  A gnès de H ongrie lui fit une  
v isite . Une chape brodée, donnée à l ’abbé W alther, 
rappelle au jou rd ’h u i encore le souvenir de cette  
v isite . Ce cou ven t de fem m es fu t transféré en 1615 
à Sarnen où il ex iste  encore.

L ’É ta t ecclésiastique en m iniature que form ait le  
cou ven t em brassait le territoire lim ité  par la frontière 
du N idw ald  à Grafenort et le  poin t cu lm in an t du pas
sage des Surènes. L ’abbé y  exerça les droits de basse et 
de h au te ju stice , cette  dernière non pas personnellem ent, 
m ais par le bailli im périal ou celui des C onfédérés. Il 
éta it  régi par l ’antique droit coutum ier, te l q u ’il est 
transcrit dans une v ie ille  B ible m anuscrite  du X I I I e s., 
appelée B ib ly . Au tem ps de la d om ination  du couvent, 
les propriétés de la vallée passèrent déjà, sous la form e 
de fiefs hérédita ires, au x  h ab itan ts qui les cu ltiva ien t  
alors. L ’exten sion  et la conso lidation  des droits de ces 
derniers furen t consacrés dans le s ta tu t de la  vallée. 
Sous l ’in flu en ce du couvent l ’ad m in istration  de la ju s
t ice se développa ; ses procès-verbaux, qui rem on tent 
ju sq u ’au X V I e s ., con stitu en t encore aujourd’hui une 
source im portan te pour l ’h isto ire du droit. En 1798, 
E ngelberg fu t incorporé dans le canton  des W ald stä tten , 
en 1803 dans celui de N idw ald  et en 1815 dans l ’O bwald. 
D epuis le m ilieu  du X I X e s ., E ngelberg d ev in t de plus 
en plus une sta tion  clim atèri que im p ortan te , dont 
l ’essor a m arqué la loca lité  de son em preinte. P o 
p u la tio n  : En 1709, 678 hab . ; 1799, 1468 ; 1920,
2287. —  B ib lio g ra p h ie  : A n n a le n , dans M on. Germ, 
h ist. S cr ip t.  X V II , 275. —  G /h V III , 102. —  U rkunden  
des S tifte s  E ngelberg , dans G /h X L I X . —  H . von  Liebe- 
nau : E ngelberg  im  X I I .  u n d  X I I  I. J a h rh .—  J. Schnell : 
Das Talrecht von E ngelberg , dans Z S R  1858. —  P . Ad alb. 
Vogel : B a rn a b a s B ü r k y ,  dans G fr . X X X . — P. B enedikt 
G ottw ald : Codices m a n u sc r ip ti  E ngeibergenses. —  
A lb u m  E ngeibergense. —  P . H ier. M ayer : D as B en e
d ik tin e rs tift E ngelberg , dans B eilage zu m  Jahresberich t 
des G ym n a siu m s  1891. —  P . Ignaz H ess : Gesch. der 
K losterschule in  E ngelberg , dans B eilage zu m  Jahres
bericht 1902-1903. —  R . Dürrer : D ie M aler- u n d  
Schreiberschule von E ngelberg . —  S ta tis t ik  Schweiz. 
K u n std en km ä ler : U nterw alden. —  G edenkschrift der 
histor. T a g u n g . —  A n g elom on tana  : B lä tter aus der Gesch. 
von E ngelberg  1914. —  Das K loster E ngelberg , dans 
I llu s t. F ü h re r , de Karl E ichhorn. —  R. D ürrer: D ie  
U nruhen  in  N idw a lden , dans J S G  1903. [P . Ign az H e ss .]  

E N G E L B E R G E R .  V ieille fam ille bourgeoise du 
N idw ald, originaire de S tan sstad , qui rem on te  à 1396. 
—  K a r l ,  1852-1917, auteur de n ou velles et d ’une ép o
pée rom antique : D er S a n g  vom  R otzberg. [R. D.] 

E N G E L B U R G  (C . Saint-G all). Voir G a i s e r w a l d .  
E N G E L E R .  Fam ilie des Cant, de T h u rgovie et Zurich.

P lazidus II H ess, de R appersw il,
1693-1694.

Joach im  A lb in i, de Bosco (T essin ),
1694-1724.

M aurus I R inderlin , d ’Æ geri, 1724-
1730.

E m m anuel Crivelli, d ’A ltdorf, 1731- 
1749.

M aurus II Zingg, d ’E insiedeln , 1749- 
1769.

L eodegarius I Salzm ann, de Lucerne, 
1769-1798.

K arl Stadler, de Zoug, 1803-1822. 
E ugen von  Büren, de S tan s, 1822- 

1851.
P lazidus II I  T anner, d ’A rth , 1851- 

1866.
A nselm  V illiger, de S tan s, 1866- 

1901.
L eodegarius II Scherer, de Inw il 

(L ucerne), 1901-1914.
Basilius F ellm ann , de O berkirch (L u

cerne), dès 1914.

A . C a n t o n  d e  T h u r g o v i e .  A ncienne fam ille thur- 
govienne, encore actu ellem en t très répandue dans les  
districts de Frauenfeld  et S teckborn. —  1. J a k o b , 
avoÿer p rotestan t à Frauenfeld 1559-1565. —  2. 
G a b r i e l , avoyer protestan t au m êm e lieu  1680-1689.
—  P u p .T h .  2, 268. [Son.]

B. C a n t o n  d e  Z u r i c h .  E n g e l e r  ( E n g e l l e r ). I .  F a
m ille de la com m une d ’E llikon  an der Thur (Zurich), 
déjà m en tion n ée en 1515. E lle est probab lem ent origi
naire d ’A ltikon , où l ’on trou ve déjà en 1467 le nom  de 
fam ille E ngener. [J. F r i c k . ]

II . F am ille de la v ille  de Zurich, éte in te  en 1708. —  
1. H a n s - U l r i c h , 1570-12 ju in  1636, pasteur à E lm - 
(Glaris) 1595, diacre dans le T urbental 1599, puis ins, 
titu teu r  au Fraum ünster à Zurich 1605, professeur de 
la tin  et de grec au C ollegium  h u m a n ita tis  161 1, au  
C aro linum  et chanoine 1630. A uteur d ’écrits th é o lo 
giques. —  2 . H a n s - U l r i c h , fils du n° 1, 1604-1638; a 
laissé des ouvrages de théologie et fu t pasteur en der
nier lieu  à Zurich dès 1637.—  3. L e o n h a r d , fils d u n °  1, 
1608-1691, m édecin  de la v ille  et m em bre du Conseil.
—  4. L e o n h a r d , 1647-1708, aum ônier à Strasbourg  
1675, pasteur à Stadel et à Steinm aur ; au teur d ’écrits  
théologiques. —  L L .  —  L L H .  —  W irz : E ta t. [H. Br.]

E N G E L H A R D ,  E N G E L H A R T .  Fam illes des can
tons de Berne, Fribourg, Zoug et Zurich.

A . C a n t o n  d e  B e r n e .  Fam ille éte in te , originaire  
d ’O berdiessbach, bourgeoise de la v ille de Berne en 1632.
—  N i k l a u s , 3 septem bre 1696-10 ju ille t 1764, étudia  la 
philosophie et les m ath ém atiq u es ; professeur à ! u n i
versité  de D uisburg en 1721, à G röningue en 1728, à 
A m sterdam  en 1735. [E .B .]

B. C a n t o n  de F r i b o u r g .  Fam ille originaire to u t  
d'abord de Zoug, puis du P a la tin a t, bourgeoise de 
M orat dès 1 8 1 1 .—  1. J e a n - F r é d é r i c , * 1753, m édecin  
à Bienne 1788, à M orat 1796-1818, puis à B erne. A 
publié p lusieurs ouvrages de m éd ecin e. —  2. J e a n - 
F r é d é r i c , 1783-1862, fils du n° 1, D r m ed. Servit dans 
l ’arm ée française pendant la cam pagne d ’E spagne 1807- 
1810 ; m édecin  à V illeneuve 1811, à M orat 1813, préfet 
du d istrict du Lac 1830-1847, député au Conseil nation al 
1854-1860. A uteur de : Der S ta d t M u rten  C hronik, 1828, 
et de Sta t.-h istor.-topogr. D arstellung des B ezirkes M u rten  
1840, illustré par son fils A nto in e, et de tra v a u x  de 
m édecine et d ’h isto ire. —  3. J e a n - A n t o i n e - F r é d é r i c , 
1821-1876, fils du n° 2, a v o ca t, colonel, conseiller d ’É ta t  
de Fribourg 1 8 5 6 .—  4. J e a n - O s c a h - F r é d é r i c , 1822- 
1908, fils du n° 2, D 1 m ed. à M orat, syn d ic , dép u té au 
Grand Conseil. " [E. B.]

C. C a n t o n  d e  Z o u g .  L ’u n e  de s  p lu s  a n c i e n n e s  f a 
m i l le s  d e  l a  v i l le  do Z o u g .  —  U l r i c h , t é m o i n  e n  1266.
—  H e i n r i c h , du Conseil vers 1387, s ’étab lit  à Zurich 
vers 1393. —  U n autre H e i n r i c h  est conseiller en 1472, 
bailli du Freiam t en 1473 et p lusieurs fois d éputé à la 
D iète . La fam ille paraît s ’être é te in te  à Zoug au X V I e s..
—  G /h 2 3 .  [W .-J. M e y e r . ]

Bernhard E rnst, de Schw yz, 1548- 
1553.

Jodocus K räm er, de Lucerne, 1553- 
1574.

R udolf IV  G w icht, 1574-15.76.
Jak . Sutter, de R adolfzell, 1576-1583,
Gabriel B la ttm an n , de Lucerne, 

1584-1592.
A ndreas H ersch, de A ich  (Bade), 

1592-1600.
Melchior R itzi, de B aden, 1600-1602.
Jakob -B en ed ikt S igerist, de K erns, 

1603-1619.
B enedik t K eller, de Muri (A rgovie). 

1619-1630.
P lazidus K n ü tte l, de U znach , 1630- 

1658.
Ignaz I B etsch art, de Schw yz, 1658- 

1681.
Gregor F leisch lin , de Lucerne, 1681- 

1686.
Ignaz II B u rn ott, d ’A ltdorf, 1686- 

1693.
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D. C a n to n  de Z u r ich . V ieille fam ille patr icienne de 
la v ille  de Zurich, m en tion n ée dès 
1366 ; elle ex iste  encore à Paris et 
dans l ’A m érique du Sud. D e n om 
breux Engelhard on t été  reçus à la 
bourgeoise de Zurich de 1381 à 1522. 
—  1. H e i n r i c h ,  de Zoug, bourgeois 
1381, m em bre du B a p tis ta lra t  ju s 
q u ’en 1388. — 2. R u d o l f ,  fondeur de 
cloches, prévôt de corporation et 
m em bre du Conseil 1414-1445. —  
S K L .  —  Z ürich er Stacltbücher I I I , 

71. —  3. J o h a n n e s ,  résida it au  p etit  Löw enstein, 
trésorier, m em bre du N a ta lra t 1479-1489. Il fut 
arrêté lors de l ’affaire W aldm ann, m ais retourna  
au Conseil de 1490 à 1498. —  W a ld m a n n  - D ok. —  
4. N i k o l a u s ,  dit H erm ann, chanoine à E m brach  1511, 
partisan  de la R éform e et, d ’après L L ,  prem ier pasteur  
de L ufingen  1522-1527. t  à la  b ata ille  de Cappel, 
1531. —  R . H oppeler dans Z w .  1922, n° 2. —  5. H e i n 
r i c h ,  1482-1551, decretorum  doctor, chanoine au Gross- 
nninster, renonça à cette  d ignité en faveu r de son am i 
Zw ingli et d ev in t curé du F raum ünster en 1521. Prem ier  
président du tribunal m atrim onial dès 1525 ; aida à 
l ’en lèvem en t des im ages dans les églises, 2 ju il. 1 5 2 4 .—  
Egli : A c te n sa m m lu n g . —  V ögelin  : A lles  Z u r ic h , 2= éd. 
1, p.  5 4 8 .—  E gli : R efo rm a tio n s gesch. —  6. K o n r a d ,  
m em bre du Conseil com m e douzenier de la Corporation  
de la M eise  1503, p révôt 1505 ; cap ita ine des Zuricois 
au service de Louis X I I  à Gênes en 1507, bailli de 
G reifensee 1509, cap ita ine et m em bre du Conseil de 
guerre dans les exp éd ition s de M ilan en 1511 et 1512, 
cap ita ine dans la cam pagne de D ijon 1513, défenseur de 
N ovare 1513, m em bre du B a p tis ta lra t 1514. Il se d istin 
gua aussi à M arignan (1515), de telle  façon que l ’h istorien  
Paolo G iovio l'appelle , sous le nom  de A ngloardo , la  ter 
reur des ennem is. E n récom pense de ses services, il fut 
fa it bailli de K ibourg en 1517. f  1524. —  Gesch. A m m a n n
I ,6 3 .  —  D ändliker : Gesch. Z u ric h  I I . —  7. F e l i x ,  fil s 
du n° 6, 1515- 17 m ars 1594, m em bre du Conseil com m e  
douzenier de la corporation de la M eise , am tm an n  de 
W interthour 1547, p révôt de cor
poration 155.7, bailli de M änne
dorf 1567, de K nonau  1570, 
dans le F reiam t 1578 ; prem ier 
m aître ou Sta ttha lter  1581. —
Tobler - Meyer : Sch ildnerscha ft
zu m  Schneggen , 153. —  8. H a n s-  
H e i n r i c h ,  1557 - 1612, peintre  
verrier, p révôt de la corpora
tion  de la  M eise  1582 ; possé
dait un dom aine au H ard. —
S K L .  —  9. U l r i c h ,  1654-1733, 
m aître batelier du lac inférieur 
1680, m em bre du Conseil 1715, 
cam érier du chapitre du Gross- 
m ünster 1721.—  10. A n t o n ,  1730- 
1795, m aître batelier du lac in 
férieur 1764, m em bre du Con
seil 1771, p révôt des bateliers 
1780, bailli de R iim lang 1 7 8 5 .—
L L . —  L L H .  —  W irz : E ta t. —
Z ürcher B ürgereta ts. —  >1 G S
II .  [ H .  B r u n n e r . ]

E N G E L I .  F am ille patricienne
de C onstance. A rm o ir ie s  : de 
gueules à 3 ham eçons. D e n om 
breuses branches de cette  fam ille  
ex isten t encore dans le canton  
de Thurgovie (districts de Bi- 
schofszell, K reuzlingen et W ein- 
felden). —  H a n s , juge de la T hurgovie 1620. —  
A d o l f ,  * 1875, D r phil. professeur au gym nase de 
W interthour, publia : Ueber die oratio variegata bei 
P a u sa n ia s . —  F . Im hoof-B lum er dans N b l. S tad tb ib l. 
W interthour  1 9 2 4 .—  P a u l ,  de Siegershausen, D r jur., 

juge cantonal en 1914. [Sen.]
E N G E L M A N N .  Fam ille bourgeoise de Bàie en 

•1871 avec  C h r i s t i a n - G o t t h o l d ,  * 1819, pharm acien, 
dont le fils C h r i s t i a n - G o t t h o l d - T h e o d o r ,  * 1851,

pharm acien , est collectionneur d ’art et d ’an tiq u i
tés. [C. Ro.]

E N G E L W A R T  (C. L ucerne, Com. B u ttish o lz . V. 
D G S). Berceau d ’une fam ille qui est m entionnée de 1267 
ju sq u ’à 1400 environ et qui é ta it  bourgeoise de Sem 
pach, Sursee, Berne et Lucerne. —  H e i n r i c h ,  patron  
de l ’église de Buchenrain  1361. —  M a r g a r e t h a ,  ab 
besse du cou ven t de N euenkirch  1369. —  J o h a n n  
et son frère H e i n r i c h ,  fondateurs de la prébende de la 
chapelle de Sem pach 1361. —  Gfr. 15, 35. —  P .-X . 
W eber : R otta l. —  A rchives d ’É ta t  Lucerne. [P .-X . W.]

E N G E M A N N ,  S a m u e l ,  de Thoune, 1748-1820, p as
teur à Schangnau 1786, à K rauchtal de 1805 à sa m ort. 
A uteur d ’une chronique m anuscrite de la paroisse de 
Schangnau, conservée à la cure de cette  loca lité . —  
[E .B .] —  K a r l ,  a v o ca t à T houne, conseiller nation al 
1858-1866, t  23 octobre 1888. [H .  T.]

E N G E N T A L  (C. Baie-C am pagne, D .A rlesh eim , Com. 
M uttenz). C ouvent de l'ordre des cisterciennes fondé  
selon Buchinger (L ü tze ier  G eschichten) par les com tes 
de H om bourg en 1269 et p lacé sous la dépendance de 
l ’ab b aye de L ucelle. Il jo u it de quelque prospérité vers 
la  fin du X V e s., m ais lors du sou lèvem en t des paysans  
contre la v ille  de B ale, le 3 m ai 1525, il fu t pris par sur
prise et p illé. Le Conseil de B àie le supprim a en 1534. —  
Voir K . Gauss : K lostergründungen  in  B aselland . —  
R . W ackernagel : Gesch. der S ta d l B asel I I I , 136, 139
—  W olff dans F estgabe Schlacht : K onrad  L eon ta riu s

—  B rie fe  des K . L eon ta riu s  (B ib liothèque de l ’univer
sité de B ale). —  A rch . de M uttenz. [K. G a u s s . ]

E N G I  (C. C laris. V . D G S ). Com. et V ge. Le couvent 
de Säckingen y  ava it au m oyen  âge des b iens et des 
droits. La com m une, en 1408, érigea en pâturage com 
m unal une partie  de la  G andalp entre K reuzp lattenzug  
et K reuelalp . E ngi, lon gtem p s très pauvre, trou va  quel
ques ressources dès le X V I s s. dans l ’exp lo ita tion  des 
ardoisières ; beaucoup de ses h ab itan ts ém igrèrent à par
tir de 1845 à N eu-G larus (A m érique du N ord). L ’in s
ta lla tio n  d ’une grande filature en 1864 par le conseiller  
au x É ta ts  Leonhard B lum er am ena le b ien-être dans 
la région ; l ’ouverture du chem in de fer électrique de

la vallée de la Sernf en 1905 favorisa le développem ent 
du trafic. A u x  plus anciens tem p s, E ngi dépen d ait de 
l ’église-m ère de Claris, dès 1273 et ju sq u ’à nos jours 
de l ’église de M att; Engi releva aussi de M att au point 
de vue scolaire ju sq u ’en 1779 ; il fonda alors sa propre 
école et édifia un b âtim en t scolaire en 1832. P o p u la 
tion  : 1920, 1253 hab . aux 5/6 p rotestan ts. —  Voir 
U G  II I , p. 76, 1 0 4 .—  Gemälde der Schw eiz  V II , p. 603. 

—  J H V G  X V III  et X X X I V , p. 295. [Nz.]

E n g i - Matt en 1SOO environ. D'après u ne  gravure sur cu ivre de Joh.-Heinr.  Meyer
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E N G I B E R G  ( E N G E N B E R G ) , v o n .  Fam ilie noble  
éte in te  du pays de Schw yz, dont le berceau est situé  
entre S teinen  et Schw yz. Un ß liu s  B u rch a rd i deJUngilberk 
est m entionné dans le C ensus de Sw ites  (Grosse d ’Ein- 
siedeln  X I I e ou X I I I e s.). —  R e c h t a  G i l g ,  landam - 
m ann 1383-1389. Le souvenir de ce tte  fam ille s ’est 
perpétué dans le lieu  dit E ngiberg. —  L L .  —  M H V S  
X X V I I . —  Gfr. 19 ; 20 ; 32. —  F assb ind  : Gesch. des 
K ts . Schw yz  I. [D. A.]

E N G I L B E R T .  N om  de deux abbés de Saint-G all.
—  E n g i l b e r t  I fu t créé abbé le 8 décem bre 840 par le 
roi Louis-le-G erm anique, m ais fu t d estitué  au bout de 
peu de m ois pour avoir pris le parti de L othaire, frère 
de Louis. —  M V G  X I I I , 33. —  E n g i l b e r t  II , nom m é  
abbé en 925, su t pourvoir à la sécurité du cou ven t lors 
de l ’invasion  des H ongrois en 926, se retira en 933 et 
m ourut en 934. —  M V G  X V  et X V I (R eg .). —  J . von  
A rx : Gesch. S t. Gallen  I, 211. [Bt.]

E N G I S H O F E N  (C. ïh u r g o v ie , D . B ischofszell, 
Com. E rlen. V . D G S). En 1302 O engeshoven, fa isa it 
partie des propriétés de l ’évêque de C onstance dans 
l ’ancien com té d ’A rbon. A vec E rdhausen et d ’autres 
dom aines il fu t hyp oth éq u é ju sq u ’en 1282 au seigneur  
de Bodm an à A rbon, en 1302, au p révôt du chapitre de 
S ain t-Jean  à C onstance, Conrad P fefferhart ; en 1331, 
il fit retour à l ’évêché de C onstance. D ans la  su ite , 
le bailliage d ’E ngishofen  lit  partie do la  seigneurie  
d ’O beraach qui, de 1566 à 1646, fu t  un fief des seigneurs 
de B ernhausen et appartin t sans in terruption  de 1646 
à 1798 au x  com tes de Salis à Coire. —  Voir A rchives 
d ’É ta t F rauenfeld . [ S c h . ]

E N G L E R  (anciennem ent et au jourd’hui encore sou 
v en t E n g e l e r ) .  N om  de fam ille sa in t-ga llo is. —  K o n 
r a d ,  curé de Bernang 1388, doyen  du doyenné de Saint- 
Gall 1415, chanoine de Saint-L eonhard près de Saint- 
Gall 1431. —  A l o i s ,  de G untershausen (T hurgovie),
1831-1902, propriétaire du dom aine de H ofberg près 
de W il, p ionnier de l ’agricu lture rationnelle, fu t rédac
teur et organisateur de cours, etc. —  U B StG . —  Livre 
de b ou rgeoisie .—  L L .  —  S t. Galler N b l. 1902, p. 52. —  
[Bt.] —  A r n o l d ,  de Zizers (G risons), * 29 janvier  
1869 à S taus. Inspecteur général des forêts du N idw ald  
1893, professeur d'économ ie forestière à l ’É cole p o ly te ch 
nique de Zurich 1897, et en outre, dès 1902, d irecteur de la  
sta tion  centrale d ’essais forestiers et rédacteur de ses 
M itte ilu n g en . Bourgeois d ’honneur de Zurich 1911 ; 
D r. h. c. de Zurich 1918, et de V ienne 1921. A publié  
entre autres : E in f lu s s  der P roven ienz des S a m en s a u f  
die E igenscha ften  'der forstl. H olzgewächse  ; E in flu s s  des 
W aldes a u f  den S ta n d  der Gewässer ; T ro p ism u s u n d  
exzentrisches D ickenw achstum  der B ä u m e , f  5 ju ille t 1923 
à Zurich. —  Voir N Z Z  1923, n° 996. —  V ierteljahrs- 
schr. der n a t. Ges. Z u r .  1923, 576. —  D S C . —  L iste  
de ses pub lications dans Schw eiz. Zeitschr. f. F orst
wesen  1923, 227. [H. Br.]

E N G L I S B E R G  (C. Berne, D . S eftigen . V. D G S ),  
Com. et V ge, dans la paroisse de Z im m erw ald. L ’endroit 
appartenait probablem ent jad is à la fam ille noble étein te  
du m êm e nom . En 1433, U lrich d ’Erlach éta it seigneur  
d ’E nglisberg, en 1542 R u d olf B aum gartner. J u sq u ’en 
1798 Englisberg form a, avec  K ühlew il et H au lista ll, 
u ne jurid iction  qui fu t vendue dans le cours du X V I e et 
du X V I I e s. à p lusieurs personnes du p ays, de sorte  
q u ’on y  com p tait ju sq u ’à 70 intéressés. A u X V I II e s., 
ces divers droits furent transm is pour la plupart à B ern
hard von  Graffenried et à Tscharner, de Lohn, qui 
acq u it en 1798 la part de Graffenried avec  la seigneurie  
de K ehrsatz. —  Voir H eim a tku n d e  des A m tes  Seftigen .
—  M ülinen : Beiträge  II . [R. W.]

E N G L I S B E R G ,  E N G E L S B E R G .  V ieille fa m ille de
noblesse féodale, étab lie  entre l ’Aar 
et la Sarine, qui fu t bourgeoise des 
villes naissantes de Berne et de 
F ribourg. A rm o irie s  : coupé d ’or
au lion issant d ’azur, et de gueu
les. Elle tire son nom  du village  
d’E nglisberg. U n ram eau bernois, 
qui a donné des m inistériaux aux Ki- 
bourg, s ’est étein t vers 1375 ; celui
de Fribourg dans la prem ière m oitié

du X V I I I e s. D ans la forêt d ’A gy, Corn. Granges- 
P accot, on v o y a it  encore, il y  a quelques années, les 
ruines du château  d ’E nglisberg. —  1. C o n r a d u s ,  cité  
en 1170. —  2. C o n r a d ,  fils du n° 1, chevalier, avo y er 
de Fribourg 1228. —  3. B é c h i n a ,  abbesse de la 
M aigrauge 1275. f  1289. —  4. W i l h e l m ,  chevalier, 
avoyer de Fribourg 1285. —  5. U l r i c h ,  abbé de H aut- 
crêt 1270. —  6. N i c o l a s ,  avoyer (de Fribourg 1292. 
t  1312. Il acqu it en 1296 la seigneurie d ’Illens et d ’Ar- 
conciel. —  7. J e a n ,  seigneur d ’Illens et d ’A rconciel. 
t  1317. —  8. T h é o d o r i c ,  chevalier, avoyer  1511. — • 9. 
D i e t r i c h ,  a voyer 1519. t  1527. —  10. Pierre, * vers  
1470, f  28 février 1545, entra dans l ’ordre de M alte vers 
1498, se rendit à R hodes où il com b a ttit  les Turcs avec  
le p lus grand courage sur terre et sur m er, fu t préposé 
au x com m anderies de Fribourg, de M ünchenbuchsee, 
de H ohenrain, de B âle, de R heinfelden  et de T hun
ste tte n . 11 retourna à R hodes en 1515, m ais rev in t en 
Suisse vers 1520 pour prendre en m ain  l ’ad m in istration  
de ses com m anderies. En 1529, il rem it à B erne les 
com m anderies de T h u n stetten  et de M ünchenbuchsee  
à l ’insu et sans l ’au torisation  de son ordre. En échange  
il o b tin t une pension et le ch âteau  de B rem garten  com m e  
résidence v iagère. —  11. U l r i c h ,  * vers 1540, f  1602, 
du Conseil des D eux - Cents 1563, bailli de Gruyère 
1563, du Conseil des So ixan te  1567, conseiller 1571. 
Au service de France il assiste  au x  b ata illes de Jarnac  
et de M oncontour, fa it la cam pagne du D auphiné 1574, 
sert dans le régim ent de L an th en -H eid t 1585-1587, 
rentre au pays en 1587 avec le  titre  de chevalier, puis  
reprend du service pour le com pte de H enri IV  en 1591. 
—  12. D i e t r i c h ,  fils du n e 10, seigneur de P révonda- 
v a u x , du Conseil des D eux-C ents 1599, des So ixan te  
1616, bailli de F ont et V uissens 1603, de Surpierre 1626. 
1 1635 ou 1636. —  13. D o m i n i q u e ,  1627-1699, prieure 
des dom inicaines à E stavayer  1673 ; reconstru isit l ’é
glise du cou ven t 1697. —  Voir S B B  I. —  F A  1894, 1896, 
1906, 1913. —  M ülinen : H elvetia  sacra. —  M ülinen : 
B eiträge  II . —  Arch. d ’É ta t Fribourg : G énéalogies 
D a g u et. [R æ m y et R. W .]

E N G L U É S .  N om  donné à G enève par les R évo lu 
tionnaires au x  A nciens R eprésentants qui a va ien t pris 
parti pour le gouvernem ent dans la lu tte  contre les 
É galiseurs. Il finit par désigner indifférem m ent tous les 
partisans de l ’ancien régim e sortis du peuple ou de la  
bourgeoisie par opposition  au x  aristocrates proprem ent 
dits. [E.-L. B u r n e t . ]

E N G O L L O N  (C. N eu ch âtel, D . V al-de-R u z. V.
D G S ). Com. et paroisse. A rm o ir ie s  : 
d ’argent à un chêne de sinopie ter
rassé de m êm e. E ngollon éta it  
déjà une paroisse en 1228 à la 
p résentation  du prieuré du V al-de- 
T ravers ; elle englobait les v illa 
ges vo isin s. L ’église éta it dédiée  
à sain t Pierre ; en 1510, elle fu t  
incorporée au chapitre de V alangin, 
qui la rem it en 1531, avec  l ’annexe  
de B oudevilliers, à G uillem ette de 

V ergy, dam e de V alangin . E ngollon  form e une paroisse 
avec Fenin-V ilars et Saules depuis 1558. L ’église date des 
X V I I e et X V I I I e s. sau f le chœ ur qui rem onte au X I I I e s: 
A u cours de travau x  de restauration  en 1923, on y  a 
m is au jour des v estiges de deux fresques su ccessives. 
La prem ière est p eu t-être de la  prem ière m oitié  du 
X I V e s., la seconde du m ilieu  du X V e s. —  C’est sur 
le territoire d ’E ngollon  que se trou ven t les ruines de la 
B onneville . P o p u la tio n  : 1920, 86 hab . E ngollon a donné 
son nom  à une fam ille noble m en tion n ée au x  X I V e 
et X V e s. —  Voir Q uartier-la-Tente : L e C. de N euchâ
tel, IV e série. —  P S  1924, p. 83. [L. M.]

E N G S T L E N A L P  (C. Berne, D . Oberhasli, Corn. 
Innertk irchen . V. D G S ).  Pâturage alpestre dans le 
G enthal, qui, aux X I V e et X V e s., appartenait en par
tie au couvent d ’E ngelberg, lequel v en d it en 1446 ses 
droits de pâture (116 vaches) à H einrich u n ter  der F ino, 
de K erns. D urant la seconde guerre de V illm ergen, des 
troupes vaudoises avec  400 hom m es de l ’O berhasli y  gar
dèrent la frontière contre l ’U nterw ald . Les légendes sur 
la « source m iraculeuse » (source in term itten te) de
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l ’E n gstlen alp , se rapp orten t p eu t-être  à un an tiq u e  
culte des sources. —  S ch atzm an n : A lp w ir tsc h a ß  I I . —  
Jahn  : C hronik. —  K ohlrusch : Sagenbuch . [R. M.-W.] 

E N G S T R I N G E N  ( O B E R  et U N T E R )  (C. et D . Zü
rich. V . D G S). Vges et Com. politiq u es. E n 870 E n ste lin -  
gon  ; plus tard E n str in g e n  ou E in s tr in g e n .  On a découvert 
à U nter E n gstrin gen  des to m b ea u x  de H a llsta tt  e t de 
la Tene au Sandkühl ; à Ober E ngstringen , des to m 
beaux a lém anniqucs au Sparrenberg. En 870, le cou
v en t de S a in t-Gall a v a it des propriétés à E ngstringen . 
Celles des barons de R egensberg, leurs droits sur U nter  
E n gstrin gen , et la  basse ju stice  sur. Ober E ngstringen  
passèren t en 1306 à la p révôté  de Fahr. Les droits de 
ju stice  des R egensberg sur les v illages releva ien t de 
l ’avouerie de W ein ingen  sur les b iens du cou ven t de. 
Fahr. La pêche dans la L im m at à U nter E ngstringen  
fu t  a ttr ib u ée en 1324 éga lem ent à Fahr. Ce v illage, et 
une partie de Ober E ngstringen  appartinrent de to u t  
tem ps à la paroisse de W einingen ; l ’autre partie de Ober 
E ngstringen  à celle de HOngg. U ne p etite  chapelle  
ex iste  à Ober E ngstringen , et 
une autre de Saint-M ichel, filiale 
de W ein ingen , est m entionnée  
dès 1324 à U nter E ngstringen .
P o p u la tio n  : Ober Erigstringen,
1634, 31 hab. ; 1836, 404 ; 1920,
495. U nter E ngstringen  1634, 97 
hab. ; 1836, 218 ; 1920, 410. —
Voir A rchäolog. K arte  des K ts.
Z ü rich . —  V iollier : Les sé p u l
tures du  second âge du fer. —
U S tG . —  U Z . —  'M em . T ig . —
N üscheler : Gotteshäuser. [C. M.]

E N G W I L L E R .  F am ilie bour
geoise de la v ille  de Saint-G all, 
originaire du ham eau  d ’E ngw il 
près M örswil, et que l ’on rencon
tre depuis 1392.—  1. J . - M a r t i n -  
E d u a r d ,  D r m ed., m édecin  de 
la v ille  et de l ’hôp ita l 1845- 
1869. —  2. S e b a s t i a n ,  1803- 
1890, m aître à l ’école réale 1827- 
1859, se fit connaître par ses ef
forts en faveu r de l ’organisation  
des assurances populaires. —
Voir L ivre des bourgeois 1900.
—  S t. Galler N b l. 1891, p. 48.
—  Bar th. [Bt.j 

E N H O L Z .  Fam ille de Baie-
Cam pagne. —  K a r l ,  * 1845, 
m aître au sém inaire de K reuzlin- 
gen  1875-1878, puis in stitu teu r  
à B ale. A uteur d ’une m éthode  
d ’enseignem ent du calcul très répandue. —  W a l t e r ,  
fils du précédent, * 1875 à K reuzlingen, peintre à 
B âle. —  S K L .  —  D S C . [Son.]

E N K .  F am ille d ’A ltstä tten  (G. Saint-G all), pro
priétaire, dès 1639, du p etit  château  de N eu A lts tä tte n .—  
S t.  Galler N b l. 1922, p . 15. —  [st .]  —  H a n s ,  de M ittin- 
gen, le forgeron, est c ité à A ltstä tten  en 1491, G a l l u s  à 
Marbach en 1500.—  1. P . M a u r i t i u s ,  d ’A ltstä tten , pro- 
fès au cou ven t de Saint-G all 1559, prêtre 1562, b ib lio 
thécaire du cou ven t 1564 ; il é tu d ia  à G illingen de 1564  
à 1565 et à Paris de 1565 à 1571, puis d ev in t curé de 
W il. f  3 décem bre 1575. 11 donna au x  con ven tuels des 
conférences sur les Sain tes-É critures et organisa la  
bib liothèque. A côté de ses cahiers d ’étude, on possède  
de lu i un  règlem ent scolaire de 1571 et deux traités sur 
la m usique figurée. —  V oir A rchives du cou ven t. —  
Göldi : D er H o f  B ern a n g , n° 222. —  von  A rx : Gesch. 
des K ts . S t. Gallen 111, 270. —  W eidm ann : Gesch. der 
B ib lio th ek  von S t. G allen , p. 63. —  Z S K  X V I. [J. M.] 

E N N E ,  von.  F am ilie de barons originaires du Tyrol 
m éridional ; en ita lien  E gna, en allem and sou ven t E n d  
ou E n d e . A rm o ir ie s  : d ’azur à un lion  passant d ’argent 
arm é d ’or. —  1. W i l h e l m ,  f  1335, reçut en fief de l ’abbé 
H einrich II de Saint-G all, en 1315,1e château  de Grim
m ens tein au Sud de W alzenhausen . —  2. W i l h e l m ,  pe
tit-fils  du n° 1, reçut par son m ariage avec la baronne  
von B ussnang ses propriétés en T hurgovie, n otam m en t 

d u r s  il  —  50

le château  et la seigneurie d ’A ltenklingen . V aincu dans 
un différend avec le duc R odolphe IV d ’A utriche, il de
v in t son vassal et G rim m enstein  un fief au tr ich ien . Après 
la bata ille  du S toss 1405, les Saint-G allois s ’em parèrent 
de G rim m enstein , em m enèrent captifs le  baron e t  son  
épouse à Saint-G all, m ais furen t contrain ts de les re
m ettre en liberté et de leur rendre leurs b ien s.—  3. J œ r g  
(Georg), fils du n° 2, m oine, custode, puis abbé du cou
v en t de Saint-G all où il joua  un  rôle si peu glorieux  
q u ’il fu t frappé d ’excom m un ication , f  11 sep t. 1 4 1 7 .—  
4 et 5. W i l h e l m  V (t  1422) e t  G e o r g  II  ( t  dernier de sa  
fam ille en 1436), frères du n° 3 ;  appauvris et pour
su iv is par leurs créanciers, se firent chevaliers pillards 
et brigands de grands chem ins. Les h ab itan ts de Cons
tance détru isirent G rim m enstein  en 1416 ; en 1418 
Georg ven d it to u te  la propriété de G rim m enstein  à la 
ville de Saint-G all. W ilhelm  aliéna aussi le château  
et la seigneurie d ’A lten k lin gen  à deux bourgeois de 
C onstance. —  V oir B utler : D ie F reiherren  von E n n e , 
dans S  V B  44, avec b ib liog. —  S t. Galler N b l. 1916. [Bt.]

E N N E N D A  (C. Claris. V . D G S). Com. et V ge. A utre
fois E n n en ta a  (en deçà de V A a  =  L in th ). Ober et N ieder  
E nnenda son t m en tion n és pour la  prem ière fois au  
com m encem ent du X I V e s. Le m enuisier allem and J . 
B ellersheim  y  in trodu isit en 1616 la fabrication  de tab les  
à plaques d ’ardoise ; ce tte  in d ustrie  prit b ien tô t un  
grand d évelop p em en t. E nnenda d ev in t un v illage  de 
fabricants de tab les, d on t les produ its trou vèren t un  
grand écou lem ent en Suisse et à l’étranger ju sq u ’en 
H ollande. A u com m encem ent du X V I I I e s., l ’im pres
sion des ind iennes am ena un  grand b ien-être et un  fort 
accroissem ent de la p op u lation . L ’époque la  plus flo
rissante fu t celle de 1760 à 1800. Parm i les in d ustriels, il 
fau t su rtou t m entionner les fam illes J en n y  et Æ bli. 
La fabrication  des indiennes alla en d im inuant vers la  
fin du X I X e s., e t pour la rem placer, on in trod u isit la  
fabrication  des tapis et des cartons et la filature du 
coton . E nnenda se sépara en 1774 de l'ég lise-m ère de 
Claris et éd ifia  sa propre église. U ne école fu t ouverte  
à  la cure en 1786. U ne excellen te défense fut étab lie  
à  la m êm e époque contre les débordem ents de la L inth .

Une p e tite  com m unauté b a p tiste  y  édifia  sa chapelle  
en 1894. P o p u la tio n  : 1701, 950 hab . (y  com pris E nnet- 
bühls) ; 1850, 2313 ; 1900, 2473 ; 1920, 2605. R egistres 
de b ap têm es, de m ariages et: de décès dès 1774. —  
Voir Gem. der Schw eiz  V II, p. 603. —  Fleer : Gesch. des 
Landes G larus l e t  H . —  J H V G  X V I 11, X X X I , X X X V ,

J u i n  1924

Ennenda  au co mm en ce ment du X î Xe s. D’après une aquarel le  de J. - ll .  Jennv .
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X X X V I I . —  Jcnny-T rüm py : H andel u n d  Industrie  
des K ts . G larus I et II . —  Marti : D en ksch rift zu m  
hundertjährigen  B estand  der K irche E n n en d a . [ N z . ]  

E I MN ER A M T .  N om  donné à une des quatre su b 
d ivisions du bailliage de K ibourg. Il com prenait les 
paroisses su iva n tes, sises autour de W interthour, et 
du côté d ’A ndelfingen  et de la T hurgovie : A ltikon , 
Berg, D&gerlen, D ättlik on , D inhard, E lgg, E llikon , 
E lsau , N eftenbach , O berw interthur, P fungen , B icken
bach, H orbas, S ch la tt, Seen, Seuzach, Töss, V eltheim , 
W iesendangen, Zell e t  une partie de F lach . —  Voir G. 
Meyer von  K nonau : Der K a n t. Z ü rich , 2 e éd . 11, 4 4 0 .—  
J.-C . Fäsi : S taa ts- u n d  E rdbesch. 2 e éd ., I, 337. [H.Br.] 

E N N  E T  A C K E R .  Voir A N D A C H E R .
E N N E T B Ü H L  (C. Saint-G all, D . Toggen bourg. V. 

D G S ). Com. et Vge paroissial. Les nobles de M ünchwil, 
m inistériaux  des com tes de Toggenbourg, vend irent en 
1454 leur droit de juridiction  à E n n clb ü h l aux Raro- 
gne, desquels ce droit passa avec  le reste de la haute  
et de la basse jurid iction  dans le  Thurtal à l ’abbaye  
de Saint-G all en 1468. C ette dernière a ttr ib u a  E nnet- 
bühl à la v a ste  jurid iction  de T hurtal ou Sidw ald dans 
l ’O bcram t. Les bains su lfureux de R ietbad  furent déjà  
l ’objet de m esures protectrices de la  part des com tes de 
Toggenbourg et des R arogne. E nnetb iih l, dépendait 
alors au sp irituel, en partie de K rum m enau, en partie  
de N esslau . Il con stitua  une paroisse indépendante en 
1755 et fu t rattaché en 1803 à la com m une politiq u e de 
K rum m enau, m ais form e actuellem ent encore une com 
m une civ ile  in d ép en dan te. —  Voir Grnür : Ftechtsquellen 
des K ts  S t. Gallen  II , 503-558. —  I. von  Arx : Gesch. 
S t. Gallen I, 527 et 536. —  Fäsi : S taa ts- u n d  E rd -  
beschr. II I , 676. —  N aef : C hronik, 559. Ces trois ouvra
ges donnent des renseignem ents non confirm és au su jet 
d ’un château  et d ’une fam ille noble d ’E n n etb iih l. —  
N üscheler : Gotteshäuser I, 193. [Bl.]

E N N E T B Ü H L S  (C. Claris. V , D G S ). P e tit  Vge sul
la L in th , en face de Claris, dépendant du Tagw en  E n
n enda. A utrefois, il é ta it rattaché , au sp irituel et au 
p oin t de v u e  scolaire, à C laris, à partir de 1774 pour une 
p etite  part à E nnenda avec lequel il fu t com plètem ent  
réuni en 1877, en vertu  de la  loi fédérale sur l ’état  
civ il. —  Gem. der Schweiz- V II, p. 604. —  Spalti : 
Gesch. der S tad t G larus, p . 280. [Nz.]

E N N E T L I N T H  (C. Claris, Com. L in thal. V. 
D G S ).  P e tit  V ge, rattaché autrefois au T agw en  de 
R iiti. C’est là q u ’exista  de 1600 à 1782 l'église  
paroissiale évangélique, qui dépendit ju sq u ’en 1640 
de B etschw anden et posséda ensu ite son propre desser
v a n t. Les inondations de la L inth  d évastèrent com 
p lètem en t l ’endroit en 1762 et 1764, et la disparition  
de la filature m anuelle du coton au com m encem ent 
du X I X e s. appauvrirent com plètem ent Enn et lin th . 
U ne excellen te digue fu t opposée à la L inth  en 1830- 
1836 aux frais du canton pour la protection  du v illage. 
H einrich K unz, le roi des filat.eurs, y  insta lla  en 1839 
une grande filature ; dès lors l ’endroit a retrouvé sa 
prospérité. —  Voir Gemälde der Schw eiz  V II, p. 6 0 5 .—  
J en n y -T rüm py : H andel u n d  In d u strie  des K ts . Glarus 
II , p. 254. ' [Nz.]

E N N E T M Æ R C H T ,  Voir U r n e r b o d e n .
E N N E Y  (C. Fribourg, D . G ruyère. V. D G S ). Com.

et V ge. A nciennes form es : E iz , 
1224 ; I le y z ,  1254 ; H eney , 1555. 
A rm o ir ie s :  d ’azur à trois sapins de 
sinopie m ouvan ts de trois m onts  
du m êm e. U ne tom be de l ’âge du 
bronze a été découverte au Bugnon  
en 1915. E nney  dépendit des com 
tes de Gruyère ju sq u ’en 1555, et fit 
ensu ite partie du bailliage et plus 
tard du d istrict d,e la Gruyère. En  
1307, le com te Pierre de Gruyère 

assigna à la P art-D ieu  la dîm e de ce village, et, en 1388, 
R odolphe IV de Gruyère l'affranchit de la m ain-m orte. 
S tatu ts com m unaux en 1562 et 1760. E nney fa it partie 
de la paroisse de Gruyère ; il possède cependant une 
ancienne chapelle de la N a tiv ité  de la Vierge. —  Voir A  F' 
1916, 2 5 2 . —  M D R  X X I I .  —  D ellion : D iet. V II. —  M ém . 
fr ib . II I , 166. —  Arch. d ’É ta t Fribourg. [G. C o r p a t a u x . ]

ENS1SHEIM (P A fX  I)-)

E N O C H ,  L o u is , f  1571, sa v a n t m aître d ’école à 
Issoudun, se retira à G enève vers 1549, puis dans le 
canton  de Vaucl. Maître en 1550, puis principal en 1556  
au collège de G enève. P asteur à Troyes 1561. R entré à 
G enève, il succéda à T héodore de Bèze com m e recteur de 
l ’académ ie en 1563. Il retourna en France en 1566, son  
é ta t m alad if le forçant à abandonner ses fonction s. On a 
d ’E noch un certain  nom bre d ’ouvrages concernant la 
gram m aire grecque et latine qui parurent chez les 
E stienne. —  P i e r r e ,  fils du précédent, sieur de la 
M eschinière, t  1590, a laissé quelques recueils de p oé
sies : O puscules poétiques, 1572 ; L a  Ceocyre, 1558, et 
des Sonnets , 1611. —  Voir F rance protestante. —  B or
ge au d : H ist, de VA cadém ie  de Genève. [ H .  F.]

E N R I C O .  Prénom  de plusieurs artistes tessino is . —  
1. E n r i c o  d ’A rogno, maestro com acino, dirigea la cons
truction  do la cathédrale de Trente vers 1240. —  A L B K
—  B S to r . 1900. —  2. E n r i c o ,  de Cam pione. Voir 
A r r i g o .  —  3. E n r i c o ,  de Carena, arch itecte, directeur  
techn ique de la construction  du dôm e de M ilan au début 
du X V e s. L ’ingénieur du m êm e nom , qui trava illa it en 
1471 au port de la Spezia, ap p artient à la fam ille Casella.
—  S K L .  —  B S to r . 1881. [C. T.]

E N R I C O ,  S i l v i o ,  de M ezzo-Vico, carm élite , vicaire
général 1596, puis général de son ordre 1598 ; évêque  
d ’Ivrée, t  avan t son sacre 1612. —  Oldelli : D izio
n ario . [C. T.]

E N S I N G E R .  Fam ille de m aîtres m açons allem ands  
des X I V e et X V e s., dont quelques m em bres furent 
occupés à la  construction  d ’églises en Suisse. L 'an
cêtre est U l r i c h ,  * vers 1350, t  1419, arch itecte de la 
cathédrale d ’U lm , puis de celle de Strasbourg. —  1. 
M a t th ä u s ,  fils du précédent, * avan t 1400, f  1463 à 
U lm . Il travailla  avec  son père à la cathédrale de Stras
bourg et fu t appelé en 1420 à Berne pour la construc
tion  de la collégiale. Le 11 m ars 1421, il com m ença  
les fondations et ju sq u ’à son départ en 1446, il cons
truisit les chapelles et le chœ ur ju sq u ’à la naissance des 
v o û tes, v o û ta  deux chapelles et édifia la façade O uest, 
à l ’excep tion  des parties supérieures du portail prin
cipal, ainsi que la tour ju sq u ’à la hauteur des nefs 
latérales. D ès 1430 il travailla  aussi à la construction  
de l ’église N otre-D am e d ’E sslingen  ; en 1445 il fu t  
appelé à Fribourg, et en 1447 à Lucerne pour entrepren
dre des travau x  de construction . E n  1446, il entreprit 
de diriger la construction  de la  cathédrale d ’U lm . Il 
se fixa défin itivem en t à U lm , q uoiqu’il eût conservé  
la d irection des travau x  de la collégiale de Berne, où  
il rev in t à plusieurs reprises. —  2. V i n z e n z ,  fils du n° 1, 
* vers 1422, dirigea pendant peu de tem p s, en 1448, 
la construction  de l ’église bernoise. D ans la su ite  il 
fu t arch itecte de la cathédrale de C onstance et en tre
prit, en 1470, de continuer celle de B âle, dont il acheva  
provisoirem ent la tour Saint-M artin . f  1493 à Cons
tance —  3. M o r i t z ,  p etit-fils  du n° 1, fu t désigné le 
13 ju ille t 1481 pour succéder au m aître m açon Biren- 
v o g t dans la construction  de la  collégiale de Berne, 
m ais Erhard Ixüng le rem plaça déjà le 20 février 1483.
—  S K L  (avec bib liographie). —  H aendcke et Müller : 
Das M u n ster in  B ern . —  Der M ü n sterb a u  dans Jahresb . 
des M ü n sterbauvere ins B ern  1887-1923. —  Pfleiderer : 
D as M ü n ste r  zu  U lm . —  Le m êm e : M ü n sterb u ch . —  
Dehio : Gesch. der deutschen K u n s t  II . —  R. N icolas : 
Das B erner M ü n ster . —  F estschrift zu r  500 jä h r ig e n  
G rundstein legung  des B erner M ün sters  (1921). [L. S.]

E N S I S H E I M  ( P A I X  D ’) .  Après la bataille de 
S ain t-Jacques sur la B irse, 26 aoû t 1444, le D auphin  
de France abandonna son projet d ’envahir le territoire  
des Confédérés, m ais sans renoncer pour cela au  
vrai bu t de la cam pagne, so it l ’étab lissem en t de la 
suprém atie française sur le territoire du H aut-R hin  
et particu lièrem ent sur la v ille  de B àie. Malgré une v i
goureuse pression, le D auphin ne réussit pas à soum ettre  
la v ille . Sou ten u e par les Confédérés, la cité repoussa  
résolum ent to u tes ses ten ta tiv es. Enfin  v o y a n t l ’inu
tilité  de ses efforts, il changea de p olitique et dans la 
paix  signée à E nsisheim  le 28 octobre 1444, il renonça  
à tou tes ses préten tions et réussit à gagner B âle et les 
Confédérés à un tra ité  d ’am itié . Ce prem ier traité entre 
la France et la Suisse fu t le début d ’une p olitique d ’al-
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liance quo la France pou rsu iv it dès lors envers la 
Suisse. [C . R o .]

E N T E N T E  D E  1 4 7 7 - 1 4 7 8 .  Elle fu t conclue le 13 oc
tobre 1477 entre le duc Sigism ond d ’A utriche et les can
tons de Zurich, Berne, Lucerne, Uri et Soleure. Ceux 
de Schw yz, U nterw ald , Zoug et Claris s ’y  rallièrent 
le  26 janvier 1478. C ette a lliance, qui a v a it un  carac
tère défensif, é ta it  destin ée à com pléter la  P aix  per
pétuelle  de 1474. —  Voir cet article. [L. S.]

E N T F E L D E N  (O B E R  et U N T E R )  (C. A rgovie,
D . A arau. V. D G S ). V ges e t  Com. politiq u es. Ober 
E n tfe lden  form e une paroisse, tan d is que U nter  
E ntfe lden  fa it partie de celle de Suhr. On a trouvé à 
Ober E n tfe lden  des m onnaies rom aines, à U nter E n t
felden  des v estig es d ’une construction  rom aine. En  
965 E n d iv e ld  ; en 1045 E ndevelt ; en 1173 E in d e fe lt. 
E n 965, l ’em pereur O thon I er donna le dom aine d ’Ober 
E ntfe lden  avec  droit de co llation , à l ’abbaye do D isentis, 
de qui la reine A gnès l ’a ch eta  pour en faire don au cou
ven t de K önigsfelden  en 1330. En 1333, le cou ven t  
l ’échangea contre d ’autres dom aines à Æ gidius von  R u
bis w ile. E ntfe lden  passa ensu ite à K unrat von Stoffeln, 
puis, en 1380, à R u d olf von  H allw il. Les H allw il p os
sédèrent le  droit de co llation  ju sq u ’en 1807. —  La basse  
ju stice  d ’U nter E n tfe lden  p assa , en 1312, des H abs
bourg à U lrich T rutm ann , et en 1411 de Verena von  
Ifen ta l à la v ille  d ’A arau. Après la conquête de l ’Ar- 
govie  en 1415, Ober et U nter E n tfe lden  furent incor
porés au bailliage de Lenzbourg. U ne fam ille E n t
felden , non noble, est c itée à Aarau et à R hein- 
folden de 1270 à 1407. —  Voir Merz : B a rg en  und  
W ehrbauten . —  Le m ôm e : G em eindew appen. —  Z S K  
1913, p. 223. [L . S.]

E N T L E B U C H  (C. Lucerne. V . D G S ). Vallée et 
d istr ict. E lle eu t sa propre bannière de 1395 à 1405, 
puis dès 1479 (de gueu les à un hêtre de sinop ie). Le 
sceau  prim itif, de 1405, porte l ’im age de sa in t Léodégar  
avec le perçoir, celu i em ployé depuis 1514 le hêtre avec  
la croix, la couronne d ’épines et les clous. La bannière 
porta les m êm es ornem ents depuis la  licence du pape 
S ix te  IV  ( G fr. 11, fig. 4 et 5). Les plus anciens étab lis
sem en ts de la va llée  furent R om oos, E ntleb u ch  et 
E sch olzm att. T out le p ays ap p artenait au x  VVolhusen ; 
les cou ven ts de Sain t-B iaise dans la F orêt N oire, Saint- 
Urbain et Trub, les fam illes von  L uternau et la coinm an- 
derie de l ’ordre teu ton i que à Sum isw ald y  a va ien t quel
ques terres. A lleu des W olhusen , l ’E ntleb u ch  d ev in t en 
1313 un fief autrich ien  ten u  ju sq u ’en 1370 par Johann  
von W olhusen  et sa sœ ur M argaretha, puis par le che
valier P eter von  T horberg, tenanciers h ypothécaires et 
adm inistrateurs pour le com pte des ducs d ’A utriche. 
Les gens de l ’E ntleb u ch  entrèrent en conflit av ec  le 
dernier et se firent recevoir bourgeois de Lucerne. 
Peter von  Thorberg fu t chassé du p ays. Après la guerre 
de Sem pach la dom ination  autrich ienne sur l ’E ntleb u ch  
prit fin. La haute jurid iction  passa à L ucerne, tand is 
que la basse ju stice  fu t exercée dès lors par les hab itan ts. 
C eux-ci, devenus libres, se con stituèren t en com m unauté  
avec un Grand Conseil de 40 m em bres et un  P etit  
Conseil de 15 jurés. Conflits de frontières avec l ’Obwald  
en 1380-1381. La régularisation  de la frontière eut pour 
conséquence l ’annexion  de W issenbach  et de M arbach 
à l ’E ntleb u ch . D es troubles et des sou lèvem en ts des 
gens de l ’E ntleb u ch  contre les au tor ités eurent lieu  
en 1434, 1478 (affaire A m sta ld en ), 1513, 1555, 1571, 
1653 (guerre des p aysan s). La va llée  se donna un  sta tu t  
en 1411. Les m ouvem en ts de Réform e dans le bailliage  
en 1523, furent réprim és par Lucerne. Le chef-lieu  du 
bailliage fu t d ’abord E sch o lzm att, puis Schiipfheim , 
qui é ta it  aussi siège du tribunal du p ays ; la lands- 
gem einde, la prestation  du serm ent et les fêtes du pays  
avaien t lieu  à E n tleb u ch . L ’E ntleb u ch  posséda durant 
des siècles une riche faune sauvage : ours, cerfs, che
vreuils, cham ois, loups, e tc . U n d istrict franc fédéral 
(colonie de cham ois) ex iste  depuis 1881 au Schratten . —  
On pratiqua le lavage de l ’or dès le X V e s. dans la ré
gion du N apf, à F ontan n e et E m m e. —  Voir G fr. 78. —  
B S L  V , 3. —  Segesser : Rechtsgesch. —  Schnyder : 
Gesch. des E n tlebuchs. —  Stalder : F ragm ente . —  O. 
Studer : B eitrag  z. E n tlebuch . G esch.—  Lädrach : D as

K loster T ru b  u n d  die H oheit über das T ruberta l. —  
Z S B  1882-1883. [P .-X . W. et O. St.]

E N T L E B U C H  (C. L ucerne, D . E n tleb u ch . V. D G S ).
Corn, et paroisse. A rm o ir ie s  : de 
gueu les à un hêtre d ’argent feu ille  de 
sinop ie. E n n d lyb u o ch  1139 =  hêtraie  
(buoch)  près de V E n tlen  (fleu ve). 
L ’église de Saint-M artin  à E n tle 
buch  fu t p robab lem ent une église  
com tale, fond ée au  X e s. par les 
nobles de W olhusen . L ’église et le 
dom aine appartinrent p endant en
viron 300 ans au cou ven t de b é
n éd ictin s de Sain t-B iaise dans la  

F orêt-N o ire; etj 1434 R u d olf von  L uternau éta it encore 
avou é des biens de Sain t-B iaise à E n tleb u ch . Le Meier- 
turm  se tro u v a it sur la fortification  élevée entre le fossé  
du château  et l ’E ntlebuch . Le dom aine « vor der Burg » 
au Griit form a plus tard  un  fief lucernois. Le p a 
tronage de l ’église passa à l ’A utriche en 1299, au che
valier Peter von  Thorberg vers 1350, à P eter  von  
■Grünenberg en 1363, de n ou veau  a u x  Thorberg en 
1369 et à Lucerne en 1385. R econstructions en 1595 et 
en 1776. La m aison  dès Tireurs date de 1550 ; une fa 
brique de drap, in sta lla tion  du prem ier fou lon  à E n tle 
buch on 1651. Incendie de 15 m aisons le 6 m ai 1808. 
Près de la  chapelle de Marie sur la Brüdernalp ex is
ta it  un erm itage au  com m encem ent du X I V 0 s., dont 
les b iens serv iren t en 1470 à fonder la  chapellen ie  
d ’E n tleb u ch . On a ém is l ’h yp oth èse  que l ’Am i de D ieu  
de l ’O berland, é ta it  l ’un des six  erm ites de la B rüdernalp.
—  Voir Dürrer : B ruder K la u s  IV , 1039, 1054. —  Gfr. 
R eg. —  A rch. d ’É ta t  L ucerne. [P .-X . W.]

E N T L I B U O H .  F am ille é te in te  de la v ille de B erne.
—  N i k l a u s ,  prem ier grand-bailli de Schenkenberg en 
1447. —  L L .  [R. w .]

E N T L I N .  Fam ille éte in te  de la v ille de L ucerne, 
où elle siégea dans les conseils. A u X I V e et au X V e s., 
divers E n tlin  dev in ren t bourgeois, B a s t i a n  E n tlin  de 
Sem pach, bourgeois en 1 5 2 2 .  A rm o ir ie s  : de gueu les  
au canard d ’argent becqué d ’or sur trois m on ts de 
sinop ie. La fam ille s 'é te ign it avec  F r a n z - J o s e f ,  curé 
à N euenkirch , t  en 1 8 2 2 .  —  1 .  M e l c h i o r ,  surv ivancier  
à B erom ünster en 1 5 4 4 ,  chanoine en 1 5 5 1 ,  in ten d a n t  
des b â tim en ts ; il con stru isit les presbytères de N eu en 
kirch et de Schongau vers 1 5 7 0 ,  f  en 1 5 9 3 .  —  2 .  A d a m , 
grand conseiller en 1 6 0 5 ,  bailli à  W eggis et juge  en 
1 6 1 1 ,  t  en 1 6 3 0 .  —  3 .  H a n s - J a c o b ,  grand conseiller  
en 1 6 3 0 ,  bailli à K riens en 1 6 3 1 ,  du P e tit  Conseil en 
1 6 4 0 ,  bailli à R usw il on 1 6 4 3 ,  t  en 1 6 5 3 .  —  4 .  A n t 
h e l m ,  de M ünster, prieur à  Ittin g e n  de 1 6 9 3  à  1 7 4 8 . —  
Voir G fr. —  A N S  1 9 0 5 .  —  v . V ivis : W a p p e n  der aus
gestorbenen Geschlechter. —  B esatzu ngsb u ch . [v. v .]  

E N T R A G E .  Term e de droit féodal d ésignant la  
som m e à  payer en une seule fo is par le censita ire ou  
l ’abergataire, in d ép en dam m en t de la cense, lorsqu ’il 
reço it une terre en accen sem en t ou en a b erg em en t.—  
C outum ier du  P a y s  de V aud. —  x lS  I, IV , 2 .  [A. d’A.l

E N T R E M O N T  (C. V alais, D . E n trem o n t. V. D G S ).  
V allée sur le passage du M on t-Jou x  ou Grand Saint-  
Bernard, qui fu t parcourue dès l ’a n tiq u ité . E lle  v it  
passer des arm ées rom aines en 6 9  et 2 8 6 ,  des Lom bards 
vers 5 7 0 ,  des Francs en 7 7 3 ,  et l ’arm ée de B on a
parte en 1 8 0 0 .  E lle com prenait au m oyen  âge la 
ch âtellen ie  de Sem brancher avec  Bovernier ; le v idom - 
nat d ’Orsières ; la m é traile de Liddes et B ourg-Sain t- 
Pierre, av ec  a u ta n t de paroisses dépendant de l ’hosp ice  
du Saint-B ernard. A la chute du royaum e de B ourgogne  
( 1 0 3 2 ) ,  la va llée  d ’E n trem on t d ev in t possession  de la 
m aison de Savoie, excep té  m om en tan ém ent Orsières 
donné par l ’évêque A ym on  à son chapitre cathédral de 
Sion en 1 0 5 2 .  La défa ite  de la P lan ta  en 1 4 7 5  en fit une  
vallée su je tte  du H aut-V alais ju sq u ’en 1 7 9 8 ,  où elle 
recouvra son indépendance. P en d an t ce tte  période, elle 
dépend it du gouvernem ent de Saint-M aurice au c iv il, et 
au m ilita ire d ev in t, avec Voilages et B agnes, une des trois  
grandes bannières au-dessous d e là  M orge. La co n stitu 
tion de 1 7 9 8  fit de la va llée  d ’E ntrem on t un  dizain avec  
B agnes et M artigny. Ce dernier s ’en est détaché en 1 8 0 2  
pour form er un  dizain à son tour. —  Voir G rem aud. —
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Chartes sédunoises. —  R ivaz : Topographie. —  Grenat : 
H ist, du  V alais. [Ta.]

E N T R E M O N T  (C. V aud, D . Y verdon, Com. Y vo- 
nand). D om aine de la com m anderie de La Chaux de 
l ’ordre de S a in t-Jean  de Jérusalem  avec  une chapelle de 
Sain t-D en is, dont le recteur en 1533 adhéra au protes
tan tism e. —  D H V .  [M. R.]

E N T R E R O C H E 8  (C. V aud, D. Orbe. V . D O S ). 
Gorge contournant la colline du M orm ont entre deux  
tunnels du chem in de fer L ausanne-N euchâtel, et que 
traversa it le canal d ’E ntreroches. Ce canal d evait relier 
le lac Lém an au lac de N euchâtel par la V enoge et la 
T hielle. Il prenait à C ossonay pour aller à D aillens, à 
É clépens, à E ntreroches et déboucher dans la  plaine de 
l ’Orbe. Le gouvernem ent bernois en accorciala concession  
le 10 février 1637 a É lie G ouret-D u P lessis, seigneur de la 
Prim aye, ag issant au nom  d ’un consortium  com prenant 
T urrettin i, de G enève, les avoyers cl'E rlach et D axel-  
hofer, de Berne, M orlot de Berne et des actionnaires 
hollandais, dont le prince d ’Orange sta th oud er. La 
construction  com m ença en 1640 et coûta  500 000 fr. 
Le canal a v a it 18 pieds de largeur à la surface, 10 au 
fond , et 8 pieds de profondeur ; une dizaine d ’écluses le 
coupaient d ’E ntreroches à Y verdon . Ses faibles d im en
sions l ’em pêchaient de porter des charges de plus de 
15 ton n es. A ussi le tronçon  C ossonay-E ntreroches fut-il 
b ien tô t abandonné et le canal ne servit-il plus q u ’au trafic  
entre Orbe et Y verdon . L ’entretien en d ev in t de plus en 
plus onéreux pour les propriétaires, qui é ta ien t en 1800 
P illich od y , G ingins et D u P lessis. L ’inon dation  du canal 
par le T alent, à la su ite  d ’une rupture d ’aqueduc en 
1829, le fit abandonner. Les actionnaires se bornèrent 
dès lors à l ’entretien  du dom aine q u ’ils finirent par 
aliéner. A ujourd’hui, la Société pour la n av iga tion  du 
R hône au  R hin se propose de reconstruire le canal sur de 
n ou velles bases. —  D H V .  —  A rchives de Gingins- 
]LjcL S c irT c L  [ M  j

E N T S C H E R Z  (C. Berne, D . Cerlier, Corn. Tsc'hugg). 
H am eau à p opu lation  autrefois dense et qui se trouva  
réduit à une m aison au X I X 0 siècle ; au tem porel, il 
fa isa it partie de T schugg, et au  sp irituel, de Cham pion. 
En 1430 le cou ven t de l ’Ile à Berne y  possédait des 
v ign es. [ E .  B.]

E N V Y  (C. V aud, D . Orbe. V . D G S ). Corn, dont le 
nom  viendrait de En v y  (d ’étraz), où p assait une voie  
rom aine, et qui fu t, dès l'origine, une dépendance du 
cou ven t, puis de la  châtellen ie de R om ainm ôtier. —  
D H V .  [M. lt.]

E N Z .  Fam illes des cantons d ’A ppenzell, T hurgovie  
et U nterw ald  dont le nom  dérive du prénom  ahd. 
E nzo  (Förstem ann I, 133).

A . C a n t o n  d ’A p p e n z e l l .  Fam ille d ’A ppenzell (R h.- 
E x t.) . —  1. J o h a n n e s ,  porte-bannière du canton  1733.
—  2. U l r i c h ,  chancelier de l ’É ta t  1733. —  3. H a n s -  
U l r i c h ,  * 1720, du Conseil 1749, capita ine 1781. —
4 .  A d a m ,  * 1718, du Conseil 1750-1784. —  5. J o h a n n -  
C o n r a d ,  fonda en 1789 la prem ière filature de coton  
dans ce pays, m em bre du Grand Conseil sous la R é
publique H elvétiqu e. —  Voir L L .  —  L L H .  —  R üsch : 
Der K a n t. A p p e n ze ll , p . 98, 2 2 8 .—  A S H H .  [R. Sch.-B. ]

B . C a n t o n  de T h u r g o v i e .  V ieille fam ille qui est 
répandue dans les d ix-hu it com m unes des d istricts do 
B ischofszell, K reuzlingen, M ünchwilen et W einfelden.
—  J o h a n n ,  * 1857, à Schönholzersw ilen, professeur de 
physiq u e et do m athém atiques et, dès 1901, recteur  
de l ’école cantonale de Soleure. —  D S C . [Sen.]

C. C a n t o n  d ’U n t e r w a l d .  Fam ille de l ’O bwald, pa
roissienne de Giswil. C a s p a r  ob tin t le droit de bour
geoisie en 1558. T rente-cinq  m em bres de ce tte  fam ille  
siégèrent au tribunal des X V  entre 1588 et 1736. —  
P e t e r ,  in tend an t des tra v a u x  publics 1667, trésorier 
1672, bailli de Lugano 1676-1678, fu t landam m ann en 
fonctions en 1 6 8 1 ,1 6 8 5 ,1 6 9 0  et 1694, député d ’Obwald à 
quelques D iètes àB ad en  et Lugano. —  N i c l a u s ,  banneret 
1704 ; la fam ille fournit encore un certain  nom bre d ’autret 
représentants au Conseil. —  Voir R ats- u n d  Gerichts
protokolle Obwalden. —  K üchler : Genealogische N otizen .
—  Dürrer : E in h e it U nterw aldens. [ A I .  T r u t t m a n n . ]

E N Z E N A U  (C. Schw yz, D . H öfe, Com. Feusisberg).
Localité sur le passage de Feusisberg à E insiedeln  où,

en 1798 et 1799, des com bats furent livrés contre les  
Français. [R-r.]

E N Z I A N ,  J e d e d i a h  GAU DE n u s .  Voir S c h e r r ,  
J o h a n n e s .

E N Z I S W I L E R .  F am ille bourgeoise é te in te  de la 
ville  de Saint-G all, originaire de la ferm e d ’E n zetsw il 
près R onw il (Com. W aldkirch) ; elle y  d éten ait aussi 
des fiefs des com tes de Toggenbourg et du cou ven t de 
S a in t-G a ll.—  J o h a n n ,  tém oin , 1 3 3 8 .—  A n d r e a s ,  du 
Conseil, de la v ille  de Saint-G all 1367, bailli im périal 
1391-1409, entre tem ps aussi sous-bailli à Saint-G all. 
Son sceau porte dans Vécu une bande accom pagnée  
de trois éto iles en chef et d ’une croix de M alte en 
pointe. —  H a n s ,  bailli im périal 1412, sous-bailli 1418.
—  Voir U StG . [Bt.I

E N Z L E R .  Fam ille florissante de l ’A ppcnzell R h .- ln t .,
m entionnée depuis 1470. — / l U p . 5 3 3 .  [R. Sch.-B.]

E N Z L I N .  A bbé de P fäfers, est m entionné dans un  
diplôm e d ’O thon I er, du 26 novem bre 957, qui nous 
est conservé dans une copie in terpolée de 1656. Selon  
E kkehart IV, E nzlin , qui éta it prévôt de Pfäfers, aurait 
obtenu subrepticem ent d ’O thon I or le titre  d ’abbé, par 
vengeance contre l ’abbé Craloh, de Saint-G all, de qui 
Pfäfers dépendait. Le fait cependant est d ou teu x . —  
Voir M o n . Germ. D ip l. I , 269. —  Sickel : Ueber 
K a iseru rku n d en  in  der Schw eiz, 23. —  M V  G X IV -  
X V , 248. [J. M.]

E N Z M A N N ,  E u g e n ,  polisseur de g laces, de T ann
heim  (B ade), é tab li dès 1814 à F lfih li. —  R o b e r t ,  
D r m ed ., 1853-1922, m édecin  à Schüpfheim  dès 1883, 
juge de d istrict 1893, juge cantonal 1913, m édecin  
de d istrict 1919. —  [P.-X . W.] —  C a r l - R o b e r t ,  * 3 m ai 
1888 à Schüpfheim , prêtre 1913, chapelain  de la ca th é
drale de Soleure, dès 1922 professeur à l ’école cantonale  
de Lucerne ; auteur de Geigenlieder, So n n ta g  i s t ’s, a insi 
que de croquis et de récits. —  D SC . [J. K.]

É P A G N  1ER (en a il. S p æ n i z )  (C. et D. N euchâtel, Com. 
M arin-Épagnier. V. D G S ). Vge, autrefois Com. qui fut  
rattachée à Marin en 1888. Prem ière m ention  1163. 
A u sp irituel, É pagnier re leva it de Cornaux. C’est sur 
son territoire que se trou ve la sta tion  préhistorique de 
La Tène, près de laquelle on a v a it  projeté, en 1626, de 
construire une nou velle  v ille  : H en rip o lis .

U ne fam ille noble d ’É pagnier est m entionnée du 
X I I e au X V e s. —  P i e r r e ,  chevalier, 1163. —  P i e r r e ,  
prieur de Corcelles 1331. —  J e a n ,  châtela in  de Thielle  
1350-1360, f  1364. —  E. Q uartier-la-T ente : Le C. de 
N euchâtel I I I e série, I I I . —  A rchives d ’É ta t N eu 
châtel. [t.. M.]

É P A G N Y  (en ail. E p p e n a c i i )  (C. Fribourg, D. 
Gruyère, Corn. G ruyères. V. D G S ).  V ge de la pa
roisse de G ruyères. A nciennes form es : E sp a n ie i,
1115 ; E sp a n y e  1278 ; E sp a g n ie r  1338, dom aine d ’H is-  
p a n iu s , gen tilice  rom ain. On a découvert à É pagn y  
13 tom b es gauloises d a tan t du I I I e s. av . J.-C . 
Le village est m entionné pour la prem ière fois en 1115, 
dans la « P ancarte » de R ou gem on t. É pagn y appartin t 
au com té de G ruyère, puis au bailliage et au d istrict de 
ce nom . En 1737, on décida de transférer à É p agn y  
la chapelle de l ’erm itage du C hàtelet (Gruyère) dé
diée à sa in te A nne ; les tra v a u x  de construction  du 
n ou vel édifice furen t exécu tés de 1739 à 1740. On tran s
porta ainsi à É p agn y  l ’au te l de l ’erm itage qui est un  
tr ip tyq u e de 1607, couvert de peintures représentant 
sain te A nne, la Vierge, le Christ, e tc . La poudrière 
constru ite sur la Saussivue fit exp losion  et fu t en tiè 
rem ent détru ite  le 25 aoû t 1830. L ’orphelinat, fondé  
par le préfet D uvillard , fu t inauguré en 1915.— Voir 
Stadelm ann : É tudes de toponym ie . —  Jaccard : E ssa i  
de toponym ie . —  Thorin : N otice historique su r  Gruyère.
—  Æ bischer : L a  P ancarte de R ougem ont, dans R H V  
1920. —  H isely  : H istoire du  comté de Gruyère. —  Idem  : 
M o n u m en ts de l ’h isto ire du  comté de Gruyère, dans M D R  
X , X I , X X II , X X I II . —  Poissard : Découverte de tombes 
gauloises à É p a g n y  dans A F  1916. —  Berthier : Le  
trip tyque de S a in te  A n n e  dans F A  1912. [J .N .]

É P A L I N G E S  (C. V aud, D . Lausanne. Y .  D G S ). En  
1182, la v illa  de S p a n en g is  dépendait du chapitre de 
L ausanne, qui y  en treten ait un  m ayor. Au m oyen  âge, 
les gens d ’E palinges m archaient avec les Lausannois,
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derrière la bannière de Eiourg. La com m une d 'É palinges  
apparaît au X V I e s. E lle est deven u e fief de B erne en 
1536. Le tem p le  des Crnisettes a été  construit en 1663 
sur son territo ire. —  D H V .  [M. R.]

É P A U L A Z ,  C l a u d e  et P e r i n ,  frères, d ’origine sa
voyard e, étab lis à L ausanne et com plices d ’Isbrand  
B a u x , bourgm estre de Lausanne, lorsqu’il vou lu t  
livrer ce tte  v ille  au x  Savoyards en 1588. Tous deux  
furent condam nés à m ort e t  exécu tés. [M. R.l

É P A U L E ,  E S P A U L A Z ,  F r a n ç o i s ,  d'une fam ille  
notab le de la  région de G enève, bourgeoise dès le X V e s., 
prit parti pour l ’évêque à la R éform e et d ev in t fougueux  
P en eysan . Pris en 1535, il reconnut avoir vou lu  livrer 
la tour M aîtresse dont il ava it la garde lors du coup de 
m ain du 31 ju ille t 1534. Il fu t d écap ité, son corps écar- 
te lé , sa tê te  p lacée sur la Pierre du N iton . —  Voir 
G autier : H is t, de Genève. —  A rch. d ’É ta t. —  Sordet : 
D ictionna ire . [H. F.]

É P A U L E  ( L ’ ). Voir S c a p u l a .
É P A U T A I R E  (C. V aud, D . É challens, Com. Esser- 

tin es. V. D G S ).  H am eau  près duquel on a trou vé des 
ruines rom aines. E n  885, le roi Charles-le-Gros donne à 
son fidèle V odclgise des b iens à Spelteriae , qui passè
rent à l ’église de L ausanne. P lus tard  m em bre de 
la seigneurie de B elm on t. En 1311, Pierre de Grand
son en v en d it  la dîm e au chapitre de L ausanne. —  
D H V .  [M.R.]

É P A U V I L L E R 8  (C. Berne, D . Franches-M on- 
tagnes. V . D G S ). Corn, et V ge. Prem ière m ention  : 
1139, V illare  ; 1179, E p a villers  ; 1175, V ilar  ; 1180, 
(de) U ilario . D ès l ’origine, É pauvillers app artin t au cha
p itre de Sain t-U rsanne et à l ’évêque de B ale ; le prem ier 
avait, droit au x  deux tiers des colonges et le second au 
tiers. Ce v illage  fu t envahi p endant la guerre de Trente  
ans par des É cossais de Forbes et H ébron, généraux  
français, et il prit part au x  troubles de 1730-1740. 
L ’église, sous l ’in voca tio n  de Saint-A rnoul, évêque, 
ava it pour collateur le chapitre de Sain t-U rsann e. Elle  
fu t réunie à la m ense capitulaire de Sain t-U rsanne par 
Gérard de W ippens en 1313. E lle  fu t  reconstru ite en 
1695, en 1840 et en 1868. —  Voir T rouillat. —  Chèvre : 
H ist, de S a in t-U rsa n n e , 821. —  A. D aucourt : D iet, 
paro isses. [G. A.]

É P E I S S E S  (C. G enève, R ive  gauche, Com. A vu lly . 
V . D G S ). Vge où un  château  fu t  fortifié, en tretenu  par 
le prieur de S ain t-V ictor, dès 1220. Le prieur eut m êm e  
le droit d ’y  ten ir  garnison . L ’édifice fu t détru it à une 
d ate inconnue. U n p on t, détru it en 1321, reliait Épaisses 
et La Corbière. Ce ham eau  d ev in t gen evois en 1754, au 
traité de Turin. Le groupe d ’É peisses-dessous fu t édifié 
en 1922 par les Services industriels do la v ille de Ge
n ève pour y  loger le personnel de l ’usine électrique du 
R hône. —  Voir Regeste genevois. —  Galiffe : Genève 
historique et archéologique. —  G audy-L e Fort : P rom e
nades h isto r iq u es. [H. F.]

É P E N D E S  (all. SriNZ) (C. Fribourg, D . Sarine. 
V. D G S ). Corn, et paroisse ex ista n t déjà vers 1173. La  
paroisse, après q u ’on en eût détaché celle de Prarom an  
en 1644, est restée com posée des com m unes de Ché- 
salles, É pendes, Ferpicloz, Sales et Senèdes. Le p atro
nage de l ’église ap p artin t au chapitre de Lausanne ju s
q u ’à la conquête bernoise de 1536 ; il fu t ensu ite  exercé  
par le gouvernem ent fribourgeois qui le rep laça, au  
X I X e s., sous l ’au torité d iocésaine. La dîm e du village, 
possédée en 1298 par les seigneurs de M arly, passa suc
cessivem en t au x  fam illes Lom bard (1421), d ’A venches, 
de Prez, de Prarom an, L anther, R udellaz et A m m an  
ju sq u ’en 1846. —  É trennes fribourgeo ises  1806. —  
M F  I. [A . d ’A.I

É P E N D E S  (C. V aud, D . Y verdon . V . D G S ). Corn, 
et V ge. E n  1154, S p in le s  ; en 1174, E sp in n e s  ; en 1228, 
E sp in d e s . L ocalité d ’origine rom aine, qui fu t au m oyen  
âge une propriété des Grandson, puis dès a v a n t 1227 
du m onastère de la V allée du lac de doux. Après la 
R éform ation , cette  loca lité  fu t con stituée en seigneurie  
et vendue au x  T reytorrens qui la cédèrent en 1663 aux  
Du P lessis-G ouret ; ceux-ci la posséd aien t encore en 
1798. L ’église, dédiée à sa in t M artin, a v a it pour filiales 
les chapelles de Suchy , E sser t-P itte t et Serm uz. —  
D H V .  [M. It. ]

É P E N D E S ,  d ’ , d e  S P I N D I S .  F am ille noble, ori
ginaire d ’É pendes (Fribourg), où elle 
possédait un  château  dont il ne reste  
aucun v estig e . A rm o ir ie s  : d ’azur, 
au ch ef d ’or chargé d ’une croi- 
se tte  du cham p, l ’écu chargé d ’une 
bannière de gueu les posée en bande 
et brochant sur le chef. ;— 1. H e n r i ,  
chevalier, seigneur d ’É pendes, est 
m en tion n é dès 1143. —  2. A l i n e ,  
abbesse du cou ven t cistercien  de 
la M aigrauge 1 3 3 1 -1 3 4 3 .—  3. G u i l 

l a u m e ,  curé de P o n t- la -V il le  1349-1368 ; notaire  
de la curie lau san n oise. A u m ilieu  du X I V e s., cette  
fam ille, fixée à Fribourg, y  a cq u it la bourgeoisie et son  
nom  se transm ua en Jocha , Jo ta . —  4. P e r r o d ,  b an n e
ret du quartier des h ôp ita u x  1366. —  5. G u a n o d ,  m em 
bre des S o ixan te  1415. —  6. F e r r o d ,  dernier du nom , 
m aître d ’h ôte l du com te François I er de Gruyères 1453- 
1463. Il est probable que les von  Spins (Berne) furent un  
ram eau détaché des nobles d ’E pendes en 1283. —  
É lr . fr ib . 1806. —  Alfred d ’A m m an : Les fa m illes  des 
nobles d ’É p en d es et von S p in s ,  dans A S H F  1918. [A. d’A.] 

É P E R O N .  F am illes vaudoises de Cully et P u lly  et 
de Sain t-L ivres, au X V I I e s. ; cette  dernière essaim a à 
P izy  et à F éch y  et donna —  S a m u e l ,  1857-1920, 
ocu liste , p riva t-d ocen t en 1895, puis professeur extraor
dinaire d ’ophta lm olog ie à l ’un iversité  de Lausanne dès 
1908. A uteur de différentes pub lications sc ien tifiqu es, 
d ’une en q u ête sur l ’é ta t  des y eu x  dans les écoles de 
Lausanne et d ’un livre populaire sur l ’H yg ièn e  de 
l ’œ il. (M. R.]

É P E S S E S  (C. V aud, D . L ausanne). N om  d ’une lép ro
serie m en tion n ée dès 1290, situ ée  au N ord-O uest de 
L ausanne, au lieu  d it au jourd’hui la  Chablière, e t qui fu t  
transférée en 1462 à V idy. —  D H V .  [M. R.]

É P E S S E S  (C. V aud, D. L avau x . V . D G S ).  Coni, et 
Vge qui d épendait au m oyen  âge du prieuré de L utry, 
lequel le fa isa it adm inistrer par un m étrai, W ibert de 
Cully en 1260 ; le ju gem en t des affaires crim inelles res
sortissant à l ’évêque de L ausanne. Le prieuré affranchit 
en 1464 ses serfs d ’É pesses de la  m ainm orte m oyen nan t  
in d em n ité. Sous le régim e bernois, É pesses fu t l ’un des 
« quarts » de la paroisse de V ille tte . D ev in t en 1825  
une com m une in d ép en dan te . On célébrait encore en 
1635, le jour de la F ête -D ieu , une cérém onie religieuse  
pour rem ercier D ieu  d ’avoir autrefois protégé m iracu
leu sem en t le v illage  des su ites d ’un  g lissem en t général 
de la loca lité , qui ne causa aucun dom m age ; la  fê te  fut. 
abolie à la  dem ande des pasteurs, m ais les en fants en 
conservent le souven ir par une fê te  du prin tem ps. La 
chapelle d ’É pesses, dédiée à sa in t Jacq u es et m en tio n 
née dès 1352, re leva it de l ’église de V illette . E lle n ’ex iste  
plus : la cloche du X V e s. a été transportée à la m aison  
d’école. É pesses fa it au jou rd ’hui partie de la  paroisse de 
Cully. —  D H V .  [M. R.]

É P I D É M I E S .  Voir C h o l é r a ,  G r i p p e ,  P e s t e .  
É P I N A Y ,  L o u is-J o sep h  de L alive d ’, fils de D enis- 

Joseph , ferm ier général, 
et do M adam e d ’É p in ay , 
l ’am ie de R ou sseau , * 2 5  
septem bre 1746, à la Che
vre tte , v in t  à la su ite  
d ’un duel à Berne, s ’in s
taller à Fribourg vers
1774-1775. En 1787, il 
se fit naturaliser Fri
bourgeois, de Granges- 
P a ccot, e t acq u it la bour
geoisie secrète de Fri
bourg. E n 1805, il publia  
un A lm a n a ch  fr i bourgeois, 
q u ’il continua les années 
su ivan tes, 1806-1809, sous 
le t i tre d ’É trennes fr ib o u r
geoises. t  1813. —  2.
P i e r r e  - L o u i s  - N i c o l a s ,  
fils du n° 1, 1777-1842,
prit du service en France, Louis d'Épinay.
fu t décoré de la Légion D'après uue miniature.
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d ’honneur et reçut le  titre  de baron en 1831. Il trans
form a sa ferm e de G randfey en ferm e m odèle, e t écri
v it  un  tra ité: P ra tiques d ’a gricu l. p a r  u n  cu ltiva teur fr i-  
b ovrqeo is . —  V oir É tr . fr ib . 1894, 1917,1922. [Aug. Sch.] 

É P I Q U E R E Z  (C. B erne, D . F ranches-M onlagnes. 
V . D G S ).  Com. et V ge. Prem ière m en tion  : 1446, E s  
Piquerez-, du nom  de plusieurs- fam illes de ce lieu . Au 
X V I I 0 s. ce v illage  a v a it quatre colonges qui p ayaien t  
au chapitre de Sain t-U rsanne chacune de 13 à 16 sols 
avec un chapon. U n ressortissant d ’É piquerez, N icolas 
P iquerez prit une part, a c tiv e  au m ou vem en t révo lu 
tionn aire dans l ’évêch é de B âle en 1792 et m érita  le 
surnom  de « N icolas des cloches » à cause de son zèle 
pour l ’en lèvem en t des cloches dans le p ay s. —  Voir 
Chèvre : H is t, de S a in t-U rsa n n e , 830. —  A. D aucourt : 
D irt, paroisses. [G. A:]

É P I T A U X .  Fam ille vau d oise  de S a in t-Su lp ice et 
C havannes dès le X V ° s. —  G e o r g e s ,  * 1873, arch itecte  
à Lausanne, créateur de la rue P ichard, des «G ale
ries Saint-François» , de la B anque populaire, de la 
chapelle de Tell à M ontbenon, de l ’école cantonale  
d ’agriculture de M arcelin, du P alais du Bureau in ter
n ation a l du trava il à G enève. [A. n."|

É P I Z O O T I E S  ( L É G I S L A T I O N  S U R  L E S ) .  
D ans les p ays dont la  popu lation  est en m ajeure partie  
vou ée à l ’agricu lture, les ep izootics ont de tout tem ps 
sou levé un in térêt général. D epuis que l ’a c tiv ité  de 
l ’É ta t m oderne touche à  to u s les dom aines, il a égale
m en t entrepris la lu tte  contre les ep izootics. Pour la 
C onfédération, ce ne fu t possib le que lorsque la C onsti
tu tio n  de 1848 lui en eut donné la com p étence. Mais 
au p aravan t déjà, la Confédération ava it pris des m esu 
res contre les ép izooties, dans les lim ites du P acte  fédé
ral de 1815, dans le dom aine de l ’arm ée en particulier. 
Le 16 ju ille t 1846, la D iète  adopta  un règlem ent sur le 
service vétérinaire dans l ’arm ée.

L ’article 59 de la  C onstitution  fédérale de 1848 di
sa it : les au torités fédérales p eu v en t prendre des m esu
res de police san ita ire lors d ’ép idém ies et d ’ép izooties 
qui offrent un  danger général. La C onfédération ne fit 
pas usage im m éd iatem ent de cette  d isposition , to u te  
son a tten tio n  étan t accaparée par l ’organisation  des 
au tor ités fédérales et la rédaction  des lois im portantes. 
La lu tte  contre les ép izooties par les cantons é ta n t m ani
festem en t insuffisante, les É ta ts  de Zurich, Berne, L u
cerne, Zoug„ Fribourg, Solerne, A rgovie et N euchâtel, 
conclurent en 1853 un  concordat pour l ’un ification  des 
m esures policières dans ce dom aine, auquel Schw yz  
adhéra plus tard .

D ans les années 1860 e t  1870, des ép izooties firent de 
grands ravages en Suisse et dans les p ays environnants. 
Leur exten sion  éta it due avan t tout à l ’augm entation  
du trafic, résu ltan t de la construction  de lignes do che
m ins de fer toujours plus nom breuses. U ne lu tte  efficace 
ne p o u v a it être entreprise que si des m esures uniform es 
é ta ien t app liquées. En 1870, l'A ssem blée fédérale in v ita  
le Conseil fédéral à élaborer une loi d ’un ification  des 
ordonnances de police des ép izooties. Le Conseil fédéral 
p résenta  son projet le 9 décem bre déjà, e t le 8 février 
1872, éta it  v o tée  la loi concernant, les m esures de police  
à prendre contre les ép izooties. Celle-ci est basée essen
tiellem ent sur le concordat de 1853 ; elle con tien t des 
prescriptions générales sur le trafic du b éta il, et règle 
les d ispositions à prendre eu cas de peste  bovine, fièvre 
ap h teu se , e tc . Elle prévoit des indem nités au x  parti
culiers auxq u els l ’app lication  de ces m esures auraient 
causé des p ertes. A  peine ces n ouvelles d ispositions  
éta ien t-elles entrées en v igueur q u ’elles se révélèrent 
insuffisantes en ce qui concernait le trafic du bé tail par 
chem in de fer. U ne loi com plém entaire fu t ad op tée  le 
19 ju ille t 1873, qui renforçait dans certains articles les 
dispositions de la loi de 1872. A u courâ des années, la  
n écessité d'un contrôle sévère au x  frontières se fit tou
jours plus im périeuse. Les prescriptions cantonales 
éta ien t insuffisantes, de sorte que très sou ven t les ép i
zooties se propageaient de l ’étranger. Il y  fu t rem édié 
par la loi du 1er ju ille t 1886, qui soum it à la v is ite  ob li
gatoire d ’u n  vétérinaire les an im au x des races chevaline, 
b ovin e, porcine et caprine, à leur entrée en Suisse. Afin  
de rassem bler les d ispositions en vigueur et de les adapter

à la s itu a tion , le Conseil fédéral éd icta , le 14 octobre  
1887, une nou velle  ordonnance d ’exécu tion  de tou tes les 
lois fédérales sur les ép izooties. D ans les années su ivan 
te s , il prit encore un  certain  nom bre d ’arrêtés sur des 
points sp éciaux .

A la  su ite  d ’une série de circonstances, le vœ u  d ’une 
revision  de la loi sur les ép izooties se fit de plus en plus 
pressant. On dem andait que la nou velle  loi t in t  com pte  
des expériences fa ites , e t, en outre, que la Confédération  
prit une plus grande part à sa charge des indem nités à 
verser au x  particu liers en cas d ’ép izootie . E nfin , la 
codification  des différentes d ispositions lég isla tives sur 
la m atière . Le Conseil fédéral p résenta  au x  Chambres 
un projet de loi le  15 m ars 1915, dont les principaux  
poin ts révisés é ta ien t : la lu tte  contre l ’in troduction  des 
épizooties de l ’étranger ; la réglem entation  du transport 
du b étail à l ’intérieur et les m esures à  prendre 
lorsque éclate une m aladie du b étail ; la répartition  des 
frais causés par la lu tte  contre les ép izooties et des in 
dem nités à verser pour les pertes occasionnées par ces 
dernières. La C onstitution  fédérale fu t alors revisée ; un  
nouvel article 69, ad op té le 4 m ai 1913 par le peuple et 
les É ta ts , porte que : La C onfédération peut prendre 
par vo ie  lég isla tive  des m esures destinées à lu tter contre  
les m aladies transm issib les, les m aladies très répandues  
et les m aladies particu lièrem ent dangereuses de l ’hom m e  
et des an im au x.

La nou velle  loi fu t  adoptée par les Cham bres le 
13 juin  1917 ; elle a été  com plétée par un règlem ent 
d ’exécu tion , et tous deux son t entrés en vigueur le 
1er janvier 1921. Jusqu 'à  l ’élaboration  d ’une loi fédérale  
concernant la lu tte  contre la tuberculose, l ’art. 2 de la 
loi de 1917, consacré à la  tubercu lose bovine, n ’a 
q u ’un caractère provisoire. C ette m aladie est encore 
trop peu connue pour q u ’il so it possib le de prendre des 
d écisions d éfin itives à  son su jet. [ B ü r g i . 1

É P L A T U R E S  ( L E S )  (C. N eu ch âtel, 0 .  et Coni. 
La C haux-de-F onds. V. D G S). Vge qui re leva it au tre
fois de la m airie du L o d e  ; il fu t érigé en m unicipalité  
en 1851, en com m une en 1888, et fusionna avec  la 
C haux-de-F onds en 1900. La paroisse et le tem p le  da
ten t de 1852. A rm o ir ie s  : de sinopie à une fasce d ’argent 
accom pagnée de deux chalets jurassiens, celui du chef 
d ’or, celu i de la po in te d ’argent. [I.. M.]

E P P ,  Æ P P ,  Æ P T .  Fam ille d ’Uri, fixée à A ltdorf, 
B ürgten-E rstfeld  et à S ilenen son lieu 
d ’origine. Ce nom  dérive du prénom  
ahd. A 6ho, E p p o  etc. (Förstem ann  1, 
11, 437). A rm o irie s  : d ’azur à un agneau  
pascal d ’argent (variantes). La souche  
de la fam ille est H a n s ,  m entionné en 
1487 à Silenen. —  1. G o t t h a r d ,  fils ou 
p etit-fils  du précédent, du Conseil, 
bailli de la L éventino 1541-1544, 
député à Lugano et Locarno 1549. 
—  2. J o h a n n ,  de Silenen, du Conseil, 

porte-drapeau, député à Sargans 1564, à Lugano 1566.’
—  3. M a r t i n ,  du Conseil à  Silenen et A lldorf, cap ita ine  
en France au service de la L igue 1591, dép u té à Baden  
et Lucerne 1600, bailli de Sargans 1606-1608, f  1638.
—  4. J o h a n n - M a r t i n ,  à Silenen, du Conseil, bailli de 
la L éven fin e 1643, dép u té à la reddition  annuelle des 
com ptes de 1659 et 1660, t  1668. —  5. J o h a n n ,  fils 
du n° 4, cap ita in e, du Grand Conseil, du Conseil secret, 
député dans la L éventine, B aden et Lugano, f  1 6 8 6 .—
6. J o i - i a n n - J o a c h i m ,  1694-1757, à F lüelen , p etit-fils  du 
n° 5, possédait le castel de R udenz, d ’après lequel ses 
d escendants se nom m èrent von R u d en z  ; bailli en Thur- 
g ovie  1736, vice-landam m ann 1750, landarnm ann 1752- 
1754. —  7. K a r i . - J o s e f ,  1728-1789, à A ltdorf, fils du 
n° 6, cap ita ine, ingénieur, arch itecte et m écanicien , se 
fit particu lièrem ent apprécier dans la correction de la 
H euss. M embre de la soc iété  économ ique de Berne 
1778, de la société  de physiq u e à Zurich 1782, bailli de 
M endrisio 1780, du Val M aggia 1787, dessina en 1785 
une carte du bailliage de B ellinzone. —  8. D o m i n i k ,  
frère du n° 7, 1733-1791, chanoine à Vienne, fondateur  
de la prébende de chapelain  Epp à A ltdorf. —  9. 
A m b r o s ,  1752-1817, m oine à Saint-G all, prêtre 1777. 
En 1785 l ’abbé B eda l ’exila  à St. Johann  dans le Toggen-
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bourg pour s ’être m is à la  tê te  do ses adversaires, et 
plus tard encore com m e v icaire à E bringen  ; m ais sous 
l ’abbé P ankraz, il rentra au cou ven t, assista  à sa su p 
pression et d ev in t en 1805 confesseur et économ e du 
m onastère de G lattbourg. Il a laissé aussi une correspon
dance privée considérable et un répertoire des redevan
ces et revenus de la seigneurie d ’E bringen , ainsi que 
les A n n a le s  m o nasterii Veteris et N o v i S a n c ii Jo h a n n is  
in  valle T a u r i. —  10. D o m i n i k , -  1776-1848, neveu du 
n° 8, officier au service d ’E spagne vers 1797, L a n d es
h a u p tm a n n  1809-1839, v ice-landam m ann 1813, landam - 
m ann 1815-1817 ; il fut encore élu au gou vernem ent 
provisoire 1847. Sous son gouvernem ent une cap itu la
tion  fu t conclue avec  la H ollande 1815. —  11. D o m i 
n i k ,  1810-1884, fils du n° 10, officier au service d ’Es
pagne 1826-1830, cap ita ine général 1854-1867, vice- 
landam m ann 1866-1870, landam m ann 1870-1874. —

12.VDom.Jnik, 1837-1907, 
fils J  du n° 11, adjudant- 
major au service du p a
pe, participa à la prise 
de Pérouse 1859 et. au 
com bat de C astelfidardo  
où il fu t  grièvem en t bles
sé et à M entana ; décoré 
de l ’Ordre de P ie IX  et de 
Saint-G régoire. R entré  
dans sa patrie en 1870, il 
d evin t colonel et instruc
teur de l rc classe, et com 
m and an t du bataillon  
d ’U ri; il acqu it de grands 
m érites dans l ’organisa
tion  m ilitaire de ce can
to n . —  13. P . M e i n 
r a d ,  O .S .B .,  1865-1921, 
de Bürgten, entra dans 
le couvent nouvellem ent 
fondé de N ew  - Subiaco  
dans 1’Arkansas (U SA  ), 

prêtre 1892, sous-prieur et procureur du couvent, 
professeur à l ’école du m onastère ; excellen t archi
tec te , il dirigea la construction  de l ’im posan te ab
b aye qui fu t constru ite d ’après ses p lans, ainsi que 
nom bre d ’églises dans l ’A rkansas et le T exas. —  14. 
W i l h e l m ,  1877-1912, fils du n° 12, ingénieur cantonal ; 
il term ina la correction de la  R euss et canalisa le 
Schächenbach. A djudant m ajor. —  Voir terriers et 
obituaires d ’A ltdorf, Silenen et W assen. —  N écro
loges des corporations zum  Grysen et zum  Straus- 
sen dans les archives paroissiales d ’A ltdorf. —  S ta m m 
buch von U ri. —  A S  IV , V. —  L L .  —  L L H .  —  L utz : 
N ekrolog  123. —  Festgabe a u f  die E rö ffn u n g  des h ist. 
M u seu m s von U ri (1906), p . 52. —  D as B ürgerhaus in  
U ri. —  N b l. von Uri 1910, p . 80, 107, 168; 1915, p. 6 
avec portrait ; 1916, p. 75 ; 1919, p. 70 ; 1921, p. 76. 
—  Gfr. 39, p. 305, 310, 314. —  W ym ann : D as Schlaclit- 
ja h rze it von U ri, p. 9, 36, 37, 42, 61. —  U rner W ochen
blatt 1884 ; 1907, n° 28 ; 1912, n° 48. [Jos. M ü l l e r ,  A.] 

E P P E N A C H .  Voir É P A G N Y .
E P P E N B E R G .  Chateau et nobles de. Voir B i c h w i l .  
E P P E N B E R G  (C. Soleure, D . O lten. V . D G S). 

Vge et Com. d ’E pponberg-W öschnau. Sur l ’éperon de 
l ’E ppenberg (Ebenberg) surplom bant W öschnau se 
trouve un refuge celtiq ue avec , probablem ent, les 
fossés de plusieurs dem eures. Le 11 ju ille t 1454, H ugo  
et B eatrix  von  l ie g e  vend irent leur dom aine d ’Èppen- 
berg au cou ven t de Schönenw erd. Au sp irituel E ppen
berg dépendait de la  paroisse de G retzenbach ; en 1859, 
il fu t détaché de G retzenbach avec  Schönenw erd et 
W öschnau et incorporé à la n ouvelle paroisse de Schönen
werd. P o p u la tion  (avec W öschnau) : 1829, 195 hab. ; 
1900, 266 ; 1920, 239. —  Voir art. G r e t z e n b a c h  et 
S C H Œ N E N W E R D . [ J .  K . ]

E P P E N S T E I N ,  von.  F am ille de m inistériaux  des 
ducs d ’A utriche, dont le château  en ruines se trouve  
dans le territoire de la Com. de Bussnang. A rm o ir ie s  : 
de gueules à une tê te  de bélier d ’argent. —  E b e r h a r d ,  
chevalier 1302, arbitre en 1314, bailli so it adm inistrateur  
du château  et de la seigneurie de Kibourg et du pays

de Claris. Bourgeois de W interthour, bailli autrichien  
à Saint-G all 1320. f  1334. —  Sa v eu v e , E l i s a b e t h ,  née 
O ttinkon, céda en 1335 au cou ven t d ’A llerheiligen à 
Schaffhouse, l ’avouerie sur les biens du couvent à Dorf. 
En 1336, elle fit don de sa m aison  de W interthour au  
couvent de religieuses de cette  v ille , pour être transfor
m ée en b âtim en t con ven tue l, puis elle entra dans ce 
cou ven t. —  Z ürcher W appenroUe  233, 422. [Sen.] 

E P P E N S T E I N ,  U lr i c h  v o n ,  au p o in t de vue poli
tique le plus im portant des abbés de Saint-G all. Sa 
fam ille éta it  originaire de Garinthie et apparentée à la 
m aison Salique et au x  Zähringen, et lu i-m êm e frère du 
duc L iutold  de Garin thie. E n  1077 le  roi H enri IV T éleva  
au siège abbatia l sous le nom  d ’U lrich 111. Il fu t le 
plus hardi défenseur des in térêts im périaux dans l ’A lle
m agne du Sud contre le pa.rti des papes durant la 
querelle des in vestitures, d ’abord sous H enri IV , puis 
sous H enri V. Il co m b attit deux contre-abbés d ’esprit 
grégorien, le m argrave Berchtold  de Z ähringen, les 
com tes de Bregenz, de Toggenbourg, l ’abbé E kkehart 
de R eichenau, l'évêq u e Gebhard de C onstance, etc. 
L ’em pereur Henri IV  le nom m a en 1086 patriarche  
d ’A quilée, ce qui fa isa it de lu i le prem ier de to u s les 
archevêques. Il conserva cependant l ’ab b aye de Saint- 
Gall q u ’il lit adm inistrer par un rem p laçan t, t  13 dé
cem bre 1121, sans s ’être réconcilié avec  l ’église , peu  
a van t la conclusion de l ’accord de W orm s entre l’em 
pereur et le pape. —  Voir B utler : U lrich von E ., A b t  
von S t. Gallen u n d  P atriarch  von A q u ile ja , dans J S G  
X X I I , 251-290, avec  b ib liographie p. 291. [Bt.]

E P P E R ,  F ritz-J O S E P H ,  de B ischofszell, ingénieur, 
hydrographe, * 1855. Ingénieur à l’inspectorat fédéral 
des travau x  publics 1880-1885 ; chef du bureau hydro
m étrique fédéral à Berne 1886 ; d irecteur du service  
hydrom étrique suisse 1902-1912. C’est sous sa d irection  
que fu t  étab li le réseau des sta tions lim nim étriques de la 
Suisse et que fu t créé l ’étab lissem ent pour l ’essai des 
écluses ; il contribua à l ’élaboration de la lo i fédérale sur 
les forces hydrauliques. A uteur de D ie E n tw ic k lu n g  der 
H ydrom etrie  in  der Schw eiz  (1907) et de diverses exper
tises et rapports (en partie en collaboration) sur le 
régim e des eaux du lac M ajeur, du val R aschiavo, du 
lac de Sils et des travau x  de l ’E tzel. [O. Lütscho.] 

E P P I S H A U S E N  (C. T hurgovie, D . B ischofszell, 
Com. Erlen. V. D G S ). Château et v illage, fief de 1 év ê
ché de C onstance. A ep ish a u sen , qui éta it  en m ains du 
prévôt R u d olf von L iebegg, â C onstance, passa en 1321 
au chanoine H erdegen von  B lidegg. En 1358, R udolf 
von R inegg acqu it des barons d ’A ltenklingen  le droit 
d ’avouerie sur E ppishausen  ; en 1372, le château  
échut par héritage à Egloff, de R orschach, qui le vend it 
au chevalier H einrich  von  H elm sdorf. E n 1405, le châ
teau  fu t réduit en cendres par les A ppenzellois. Le rôle 
contunder du bailliage d ’E ppishausen  date de 1407. 
De 1535 à 1698, le  château  et la seigneurie furent la 
propriété des seigneurs de B ernhausen. C ette année-là, 
ils furent vendus au cou ven t de Muri qui les posséda  
ju sq u ’en 1798. En 1813, le baron Joseph  von  Lassberg  
acheta  le château  et le dom aine d ’E ppishausen  et les 
conserva ju sq u ’en 1838. [Sch.]

E P P L I .  Voir A e p p l i .
E P P R E C H T .  F am ille de la Com. d ’Affoltern am  

A lbis (Zurich), m entionnée dès 1576, dont le nom  dérive 
du prénom  d ’E gbrecht. —  [J. Frick.] —  La fam ille est 
citée à Zollikon dès 1581. —  Voir m ié sc h  et Bruppa- 
chcr : D as alte Z o lliko n . [H. Br.]

E P S A C H  (G. Berne, D . N idau, V. D G S ). Vge et 
Com. d ’h ab itan ts de la paroisse de Täufielen, m en tion n é  
la prem ière fois en 1244. T om beaux de la période de 
H allsta tt et traces d ’étab lissem ents rom ains. Epsach  
form ait avec  Täuffelen, G erolfingen et H agneck l ’un  
des six  quartiers de 1 'obere G rafschaft du bailliage  
de N idau. La fam ille H artm ann, bourgeoise de Berne  
en 1632 et transp lantée plus tard à Soleure, est 
originaire d ’E psach . P o p u la tio n  : 1764, 204 hab. ;
1818, 262 ; 1850, 324 ; 1900, 3 6 6 ; 1920, 312. —  Voir 
v . M ülinen : B eitr . V I. —  Pour l ’é tym olog ie (A b id ia c a )  
voir Stadelm ann dans B T  I I ,  1905. [E. B.]

E P T I N G E N  (G. Bâle-C am pagne, D . W aldenbourg. 
V . D G S ). En 1145 E b ittin g e n  ; en 1189 E p tin g e n  ;
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en 1194 E p tin g in  ; au X I I I e s. R u ch ep tin g en . On y  a 
trou vé une m onnaie celtiq ue et p lusieurs rom aines ; 
à H och stä tten  un  étab lissem en t rom ain . E ptingen  fu t  
une colon ie a lem an ne. P ossession  de l ’évêque de Bàie, 
il p assa , en fief probab lem ent, à K onrad von  Staufen , 
dont les successeurs se nom m èrent von  E ptingen  d ’après 
le  v illage . C ette fam ille se con stru isit trois ch âteau x  :
1. Celui de l ’E ichenberg, in d ub itab lem ent la dem eure  
de l ’ancêtre des E p tin gen , d isparu aujourd’hui, m ais 
nom m é S ch a n z  dans le  parler populaire. —  2 . R enken, 
d it aussi H aselbourg, appelé à l ’origine R u cheptingen , 
puis R enken selon ses possesseurs u ltérieurs, les R encke  
von N euenburg, détru it par le trem blem en t de terre 
de 1356 et jam ais rebâti ; 3. W ild cp tin gcn , plus tard  
W itw ald , n o tab lem en t plus grand que l ’ancien  château  
de l ’E ichenberg, détérioré par le trem blem ent de terre, 
m ais rem is en é ta t . Les fortification s, ch âteau x , h ab i
ta n ts et le v illage  d ’E ptingen  avec  O berdiegten res
tèrent possession  des seigneurs d ’E p tin gen  qui les 
cédèrent, à la v ille  de B àie le 13 m ars 1487. Le château  
de W ildeptingen  tom b a en ru ines. E p tin gen  a v a it  sa  
propre église ; la co lla tion , au x  m ains des E ptingen , 
passa à B âle avec  le v illage . E p tin gen  form a en 1529 
une paroisse avec  D ieg ten . Le prêche eut lieu  dès lors 
et ju sq u ’à nos jours a ltern ativem en t à E ptingen  et à 
D iegten . L ’édifice relig ieu x  fu t  reconstru it en 1725. 
Les bains, fréquentés depuis des siècles, furent rebâtis  
vers 1800 et agrandis. Ils son t devenus très réputés à 
l ’époque m oderne par l ’eau de tab le  d ’E ptingen . —  
Voir Merz : B u rg en  des S isg a u s  I e t III  . —  Bruckner : 
M erkw ü rd ig ke iten . [ K .  G a u s s . ]

E P T I N G E N ,  von .  Fam ille d'origine libre, qui en
tra dans la su ite  au service des évêques de B âle. E lle  
a v a it  son château  sur les hauteurs environnant le v il
lage d ’E p tin gen  (Bâle-C am pagne) et fu t en relations  
étro ites avec la  v ille  de B âle, à qui elle donna, du X I I I e 
au X V e s., des conseillers et deux bourgm estres : 
M a t t h i a s , en 1274-1275, et J o h a n n - P u l i a n t , à p lu 
sieurs reprises de 1375 à 1397. Lorsque la noblesse  
bâloise se d iv isa  en deux clans, p en d an t l'interrègne, 
les P sitta c ien s  et les Stellifères, les E p tin gen  se rat
tachèrent à ce dernier. A u m ilieu  du X I I I e s., la fam ille  
se d iv isa  en d eu x  branches principales : l ’aînée a jouta  à 
son nom  celui de P ratteln , la cad ette  celui de B lochm ont. 
A  la  branche aînée ap p artient H a n s - B e r n h a r t , connu  
par son pèlerinage en Terre sa in te en 1460. E lle s ’étei- 
g n it  au m ilieu  du X V I e s., tan d is que la branche ca
d ette  su b sista  ju sq u ’au X I X e s. C ette dernière posséda  
ju sq u ’au m ilieu  du X V I I I e s. les seigneuries de ITager- 
th a l, N euw eiler et W ald ighofen  dans le Sundgau. P lu 
sieurs des E ptin gen  revêtiren t les fonction s de m aréchal 
dans la  m aison d ’A utriche, et lorsque l ’A lsace devin t 
française, des m em bres de la  fam ille prirent du service  
en France. Se ra ttach en t à la branche ca d ette  —  H e r 
m a n n , qui fu t banni de la  v ille  de Bâle après la b ataille  
de S a in t-Jacq u es, en 1445 ; il entra au service de l ’A u
tr ich e, pu is com m anda la cavalerie des Confédérés à 
Grandson en 1476. —  J o s e p h - H e r m a n n , baron d ’E p tin 
gen , 1718-1783, serv it dans le  régim ent d ’A lsace et de 
R oya l-Su èd e. En 1758, à la  su ite  d ’une convention  
p assée entre l ’évêque de B âle et Louis X V , il lev a  un 
régim ent dans l ’évêché de B âle pour le service de France. 
Ce rég im en t, qui prit le nom  de régim ent du prince- 
évêque de B âle ou d ’E p tin gen , su b sista  ju sq u ’en 1792 
Joseph-H erm ann  en fu t le prem ier colonel ; il d ev in t  
brigadier en 1762, et m aréchal de cam p en 1770. 
La dernière de la fam ille, f  1854, a v a it épousé le Lu- 
cernois L udw ig von  Sonnenberg. A rm o ir ie s  : d ’or à

une aigle de sable becquée et m em brée de gueu les, p o 
sée en fasce . —  Voir Merz : Oberrheinische S ta m m 
ta fe ln . —  Le m êm e : B u rg en  des S isg a u s  I, 111. —  
K indler von  K nobloch  : Oberbad. Geschlechterb. —  
Geschichtsforscher V II, 313. —  May : H isto ire  m il i
ta ire  des S u isses . —  F o llc tc te  : Le R ég im en t d ’E p 
tin g en . [C. Ro.]

É Q U A T E U R .  U ne colon ie su isse s ’est étab lie  en 
É quateur en 1880. La fondation  de la  m aison  suisse  
Max Muller & Cle lu i donna un certain  essor. P lus 
tard, durant la guerre européenne de 1914-1918, quel
ques Confédérés v inrent en grossir les rangs. Leur a c t i
v ité  s ’exerça presque exclu siv em en t dans le dom aine  
com m ercial. L ’É quateur ne possède pas de colon ie en 
Suisse et aucun des ressortissants de ce pays n ’a joué  
chez nous un  rôle spécial. Ce p ays a étab li des consulats  
à G enève (devenu  consu lat général en 1.917), à Lugano  
depuis 1907, à Zurich (consu lat général depuis 1898). 
D epuis 1913, la Suisse est représentée en É quateur  
par un consul. Le 22 ju in  1888, les deux p ays ont conclu  
un tra ité  d ’am itié , d 'étab lissem en t et de com m erce  
encore en vigueur. [C. Bzr.]

E Q U E S T R E S  ( P A G U S  ou, C O M I T A T U S ) .  R é
gion  au tou r de N yon  ( Vaud) a llan t de Collonge près 
du Credo, sur le R hône (912) à P erroy près de l ’Au- 
bonne (1012). On ne sa it rien de cette  circonscription  
ad m in istra tive , reflet de l ’ancienne c iv ita s , sous les 
m érovingiens et les carolingiens. U n com te A nselm e  
y  apparaît en 926. Le dernier, L am bert, figure en 1018 
et est souche de la  fam ille de Grandson. U n autre, 
A m aury, en 1002, paraît être l ’ancêtre des sires de 
M ont. 11 est possib le aussi que les sires de Prangins et 
N yon  descendent d ’un  com te des É questres. La cir
conscription  d isparut au X I e s. dans le dém em brem ent 
du royau m e rodolphien . —  Voir G ingins : L à  Cité et 
le comté des É questres. —  Poupardin  : Le royaum e de 
B ourgogne. —  M artin : É tudes critiques su r  la S u isse  
à l ’époque m éroving ienne. —  D H V .  [M. R.]

E Q U E S T R I S  ( C O L O N I A  J U L I A ) .  É tab lissem ent  
m ilitaire fondé vers l ’an 43 av . J.-C . par P lancus, gou 
verneur de L yon , vraisem blab lem ent sur les p lans de 
Ju les César, sur l ’em placem ent du N oviod u n um  hel- 
v ète , au x  fins de com m ander la route de G enève en 
H elvétie . E lle fu t occupée par une colonie de vétéran s  
qui se superposa à la  p opu lation  ind igène form an t un  
to u t de 5000 h ab itan ts. E lle est m entionnée par P line  
dès le prem ier siècle et l ’on y  a trouvé de nom breuses  
in scrip tions. L ’une concerne C. P lin ius F austu s, de la 
tribu  Cornelia, édile et duum vir, une autre C. L uconius 
T etricus, préfet de police, pro-duum vir et flam ine d ’A u
gu ste , une tro isièm e un  praefectus fa b rû m , contrôleur  
des ouvriers du b âtim en t, une quatrièm e un  causid icus  
c iv ita tis , conseiller lég iste . Il en reste quelques ruines à 
N yon . R ue du V ieux  Marché, on a décou vert en 1865 un  
tem p le  rom ain ; dans d ’autres quartiers de la  v ille  
actuelle , des restes d ’étab lissem en ts officiels. E n  revan 
che, la  Tour de César est p lus p robab lem ent du m oyen  
âge. Le m usée de N yon  conserve un certain  nom bre 
d 'objets recueillis dans le  sol m êm e. A  Crassier, en 1906, 
on a trou vé les v estig es d ’un  aqueduc rom ain am e
n an t l ’eau de D iv en n e  à la Colonia E questris. P lus 
tard , au I I I e s., celle-ci est appelée C ivitas E ques
tris  et elle reprit enfin son v ieu x  nom  de N yon . —  
D H V .  [M. R.]

É Q U E Y ,  E S O U E Y R .  F am ille fribourgeoise origi
naire de la Glâne. —  J e a n ,  lieu ten a n t au 3 e régim ent 
suisse en France, fit la cam pagne de 1813. —  A S I I F  
111, 270, 399. [ILemy.]
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